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OU IL EST PARLÉ 
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DU RENOUVELLEMENT DES LETTRES GRECQUES 
| _ DANS L'EUROPE, 
ET DE CEUX QUI Y ONT LE PLUS TRAVAILLÉ ; 


AVEC cuaises re généraux pour bien montrer’et bien rende le 
Grec, ei un jugement des plus beaux Autéurs , soit Saints ou Pro 
fanes , qui ont écrit en cette Langue. 
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1. Des Anciens qui ont travaillé sur la Langue Grecque , et 
de la différence qu'il > a éntre apprendre une Langu 
vivante et une morte. 

V orcr, mon cher AT ha Novvniru Méruone pour lu 

Langue Grecque, qui a été demandés avec instance , mais que 

j'aurois eu peine de domner engore sitôt. dans le désir que 

j'avois de la rendre aussi utile ‘qu on a jugé celle de la Langue 
latine , si les prières qui n’en ont'été faites de tous : côtés 
ne m'y avoient obligé. -La difficulté du travail, et la connois- 
sance que j'ai. de mon peu de capacité ; m’auroient même 
détourné de l’entreprendre ; si l’on ne m'y avoit engagé. Je 
me serois tenu dans le silence pour céder la place à tant de 
savans qui ont travaillé et qui travaillent encore sur le même 
sujet, si l'on ne m'avoit persuadé:'que cet Ouvrage, quoi- 
que inférieur en mérite à ceux des autres, ne seroit peut-être 
pas infructueux , puisqu'il est das un ordre tout nouveau, 
et que quelques particuliers , ‘qui sen: sont servis depuis 
quelques années, croient en avoir recu da soulagement. 
Cette Langue a toujours été {ellement estimée , qu'elle n’a 
jamais manqué d’hommes- ‘habiles qui ont employé leurs 
veilles et leur. suffisance à l'éclaircir. Elle a cet avantage sur 
presque toutes les autres, qu’il n’y en a point-pow laquelle on 
GraM. GR. a 
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ait tant travaillé en toute manière ; etelle a eu des maîtres qui 
l'outenseignée par art, et quien ont écrit des Grammaireslong- 
temps avant l’Hébraïque , qui est néanmoins la plus ancienne 
des Langues , et celle dont la Grecque, même a tiré son ori- 
gine. Suidas nous a laissé un témoignage honorable de quan- 
tilé de ces auteurs, dont la plupart se sont perdu, pa le 
temps. Entre ceux qui sont arrivés jusqu à nous , nous pou- 
vons compter particulièrement Apollonius d’ Alesspdi le, sur- 
nommé le Difficile , qui vivoitsous Mare-Aurèle il ÿ æ près de 
* Jtà quinze cents ans, ü Hérodien son fils * ; qu on estime avoir 
Fr: été celui-là nième. qui: nous a laissé l'Histoire. L'on y peut 
‘ajouter Tryphon., qu on croit être celui qui vivoit du temps 
d’Auguste ; comme encore Théodose, Denys , Chérobosque , 

et quelques autres. 

Mais si ces, Auteurs sant estimables. pour leur érudition , 
parce qu'ils doivent être. considérés comme des ruisseaux 
d'autant plus purs qu ils approchoient plus de la source, écri- 
vant en un temps où la Langue subsistoit encore en elle-même ; 
oh peut dire néakimoins qu'il y 4 beaucoup de choses à désirer 
én eux, pour ee qui est. de la disposition.et du jour que l’on 
peut doüner aux, choses à notre. égard, IL y a. une extrême 
diflérencé éntye la manière de traiter d’une Langue qui vit 
ensore., et éelle. de l'enseigner lorsqu'elle n'est plus ‘dans 
l'usage ; et la Grammaire n'est jamais moins parfaite , . que 
lorsque la Langue l'est davantage, parce que l'usage supplée 
te De ätout ce que l'art pourroit désirer sur ce: sujes. 

Aussi nous. voyons.que les Romains n’avoient rien plus en 
co medaion. pour. se perfectionner en cette Langue que 
d'envoyer:leurs enfans étudier à Athènes ; afin d’en remporter 
toute: la. pureté et la délicatesse ; ce. qui a duré encore long- 
temps. après la ruine de leur République. Mais dès que le 
siége del Empire eut été transporté à Constantinople, cette 
Langue. commença à.recevoir un notableaffoiblissement dans 
sa pureté par le. mélange des Latins qui y accoururent, et qui 
 comsbrvèrent. non-seulement. tous les noms d'offices et de 
dignités qui leur; étoient propres, mais y introduisirent 
encore beaucoup d’autres mots. Et enfin , depuis que par les 
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invasions des Barbares et des Turcs la barbarie se fut établie 
dans toute l Europe, sans épargner Ja Grèce, qui avoit toujours 
été comme la mère des beaux esprits et la source des sciences, 
elle se vit tellement défigurée , qu’elle devint presque incon- 
nue à toutes les nations et aux Grecs même , entre lesquels, 
quoiqu'elle ne soit pas encore tout-à-fait éteinte , elle n'est 
presque plus reconnoissable. 


EL. Renouvellement de la Langue Grecque en Europe, et par- 
ticulièrement en France et en Italie. 


La destruction de l'Empire d'Orient eut cela d’avantageux 
pour nous dans son malheur, que , rüinant cette illustre Mo- 
narchie , elle jeta en Occident ce qui lui restoit d'hommes 
habiles pour y faire revivre les belles-lettres. 

L'Histoire remarque entre les autres EMMANUEL CHRYSsO 
LORE; qui, ayant été envoyé en Europe par Jean Paléologue, 
empereur de Constantinople ; pour implorer l'assistance des 
princes chrétiens, et s'étant acquitté dé son ambassade avec 
beaucoup de travaux, s'arrêta en'Itahie , et enseigna à Venise, 
à Florence, à Rome et à Pavie. Il eut pour auditeurs quantité 
d'hommes habiles qu'il laissa après lui, comme entre autres 
Philelphe , Grégoire de Tifernes, Léonard d'Arezzo , Pogius 
et d’autres ; et enfin étant allé à Constance , il y mourut du 
temps du concile qui finit en 1418. 

ARGYROPYLE de Constantinople professa aussi à Florence 
quelque temps après Chrysolore , et fut précepteur de Pierre 
de Médicis , et de Laurent son fils. CALCONDILE fut un de ses 
successeurs; mais ayant été obligé de se retirer pour céder 
aux violences de Politien son ennemi , il s’en alla à Milan , où 
il fut appelé par Louis Sforce , et y enseigna. 

GAZzE de Thessalonique vint en Italie après la prise de son 
pays sur les Vénitiens , qui arriva en l’année 1 444. 1] florissoit 
én même temps que GEORGE DE FRÉBISONDE, qui fut chargé 
de la conduite d'un des colléges de Rome par Eugène IV. Et 
Garé fut pourvé d'un bénéfice dans la Calabre. ou:il vécut la 


plupart du temps. 
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La France, qui a toujoursété le théâtre des beaux esprits, vit 
presque en même temps refleurir chez elle la connoissance de 
cette Langue , qui y avoit été long-temps ensevelie dans l’ou- 
bli; ce qu'elle doit à l’arrivée des grands hommes qui y vinrent. 
faire montre de leur suffisance. GRÉGOIRE, natif de TIFERNES 
en Italie, l'un des disciples de Chrysolore , fut le premier qui 
en ouvrit le chemin. Il passa jusqu’à Paris dès le commence- 
ment du règne de Louis XI. 11 y fut recu favorablement du 
recteur de l’Université , et y enseigna publiquement. Le bon 
traitement qu'il y reçut y attira peu de temps après HERMO- 
NIME de Sparte qui lui succéda , et qui eut Reuchlin (ou Cap- 
nion)et Budé pour auditeurs. TRANQUILLE d'ANDRONIQUE 
vint encore ensuite , et ce fut le dernier de ceux qui y arri- 
vérent sous ce même Roi. 

JEAN LASCARIS, qui avoit toutes les qualités d'un homme 
illustre par son sang et par sa rare suffisance, quitta l'Italie 

our venir aussi en ce royaume. Mais il n’y vint qu'après la 
mort de Laurent de Medicis, de qui il avoit été reçu hono- 
rablement, et qui l’avoit employé à dresser cette fameuse 
bibliothéque de Florence pour laquelle il fit un voyage dans 
l'Afrique et dans l’Orient, et la remplit des plus rares manus- 
crits qu'il put trouver. Il fut aimé de deux de nos rois, 
Charles VIII et Louis XITL; et ce dernier se servit de lui en 
qualité d’agent pour traiter avec les Vénitiens. 

BUDÉ acheva sous lui de se perfectionner dans cette Langue ; 
et il s’y rendit si habile, qu’il fut une merveille de son temps, 
et qu’il a défriché lui seul presque tout ce qu’il ÿ avoit de plus 
difficile dans tous les auteurs. Il fut dans une estime toute par- 
ticulière auprès de François 1”, qui l’honora d’une charge de 
maître des requêtes, en un temps où il n'y en avoit que quatre, 
et qui à sa sollicitation établit la Bibliothéque Koyale, qui a 
toujours été considérée comme une des premières de l’Europe, 
et fonda les chaires des professeurs pour les Langues et les 
Mathématiques dès l’année 1530, auxquelles les autres n’ont 
été ajoutées que depuis. 

La Langue Grecque commença dès lors à être estimée et 
cultivée dans toutes Les provinces de l’Europe. L'Université de 
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‘Paris, qui a toujours été féconde en esprits excellens, fut une 
de celles qui y coopéra davantage. C’est elle qui releva la pre- 
mière le mérite de HIER. ALEXANDRE. L’ayant vu enseigner le 
Grec quelques années dans ses écoles , elle le jugea digne de la 
conduite d’un de ses Colléges ; après quoi, ayant été connu de 
Léon X , il fut envoyé nonce en Allemagne, puis fait évêque 
de Brindes par Clément VII, et enfin cardinal par Paul II. 
C'est d'elle que sont sortis les Capnion , les Erasme et les Ges- 
ner, qui ont ensuite répandu leur suffisance dans toute l’Alle- 
magne et les Pays-Bas. C’est elle qui a formé Budé et Henri 
Estienne, qui ont servi plus que nul autre au rétablissement 
des Lettres Grecques dans tout le monde, celui-là par ses Com- 
mentaires , et celui-ci par son Trésor, où tous ceux qui ont 
travaillé depuis sur le même sujet, ont puisé presque tout ce 
qu'ils nous ont laissé de plus considérable. Et enfin c’est elle 
qui, comme une pépinière universelle , a toujours porté de 
temps en temps, et porte encore aujourd'hui des personnes 
recommandables en la connoiïssance de cette Langue, comme 
en celle de toutes les autres sciences et de tous les arts. 


ITI. De ceux qui ont écrit de la Grammaire Grecque en ces 
_ derniers siècles, soit en Grec, soit en Latin. 


Mrs pour reprendre les choses d’un peu plus haut, et re- 
tourner aux Grecs naturels que j'ai quittés ; | 

CHRYSOLORE fut le premier entre ceux-là qui commença à 
donner quelques préceptes abrégés de la Langue Grecque dans 
l'Italie, d’où elle avoit été bannie durant plus de sept cents 
ans, comme le témoigne LÉONARD ARÉTIN son disciple , l’un 
des plus habiles hommes de son temps, et qui a écrit sa Vie. 

Eusuite GAZE mérita la louange de tous les savans par sa 
Grammaire , qu'il divisa en quatre Livres. Mais CALCONDILE, 
voyant qu'elle étoit obscure et difficile , travailla aussi à donner 
quelques règles plus aisées pour ceux qui commencent. 

Et enfin CONSTANTIN LASCARIS, étant venu après les autres, 
tâcha de se rendre et plus clair et plus ample en beaucoup de 
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choses , etil rétablit une partie de l’ancienne gloire d'Athènes 
à Messine , où il enseignoit encore en 1470. 

Depuis ce temps-là l'Europe ne manqua pas de gens qui 
écrivirent sur le même sujet. Plusieurs, à l’imitation de ces 
Grecs naturels qui nous avoient laissé en Grec les préceptes 
de la Langue Grecque, commencèrent aussi à en donner en 
Latin , entre lesquels ont été particulièrement estimés URBAIN, 
précepteur de Léon X, et CANINIUS qui a enseigné dans 
l'Université de Paris. 

CLÉNARDSs acquit beaucoup de réputation parle petit abrégé 
de Grammaire qu’il publia en Flandre dès 1536; mais il ne put 
le revoir, parce qu’il alla aussitôt en Espagne, où il fut pré- 
cepteur du frèré du Roi de Portugal. Il passa de là en Mauri- 
tanie pour apprendre la Langue Arabesque , en laquelle il 

vouloit traduire l’'Ecr ure sainte, dans le désir tout chrétien 
qu’il avoit de la conversion des Mahométans; puis enfin étant 
de retour en Espague , il y mourut vers l'an 1542. 
. Mais RAMYS, ou autrement ZaRaméé, vint bientôt après, 
et l Université de Paris peut se glorifier d’avoir eu en lui un 
homme qui a presque renouvelé toutes les sciences humaines. 
Iltâcha donc de donner aussi quelque lumière à cet art, comme 
il avoit fait à tous les autres, et il dressa sa Grammaire, qui fut 
publiée à Paris dès 1557, et depuis en Allemagne, où elle 
fut aussitôt embrassée de la plupart des écoles, pendant que 
ses ennemis s’eflor çoient de le décrier à Paris, où il fut tué 
en 1572. Nous voyons que plusieurs savans Re ont tra- 
vaillé depuis, en suivant ses traces, comme entre autres HENRI 
CRANZIUS, et SYLBURGE : et nous y pouvons joindre ALSTÉ- 
pius et SaNGTIUS , quoiqu ‘ils se soient un peu détournés de la 
route de ces premiers. 

Aïnsi l'on peut dire que si Ramusn'a pas trouvé entiérement 
Ja véritable manière d’enseigner méthodique ment et cet art et 
les autres, au moins il a été des preiniers à la rechercher, et 
a excité les autres, par son exemple , à faire de même : en sorte 
que toute la gloire en est toujours due à l’Université de Paris, 
comme à la mère qui avoit produit ce génie. 

C'est à elle-même que je consacre le peu que je puis dans 
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ce petit Ouvrage ; et'à qui sera dû tout le finit qui én pourra 
naître , si toutefois l’on en recomnoît qelqu'un. Cat ayantfsit 
profession de:n’y men avencer de mormème ;: mais de recher- 
cher avec soin ce qu’il y avait de plus curieux dans les anciens 
et dans les nouveaux ,. je. puis dire avoir puisé dans Caninrus 
qui s’y est formé, et: dans Sylburge et Sanctius que l’on doit 
coniidérer consme leb disciples de Ramus; plusque dans aucun 
autre, "0 lun ieo ue ui os 1 te | 

Ce t'est pas queiene ie:sbis aussi beaucoub Servidesautres, 
æpartivalièr ement-ée Vossius, Mais comme la plupart des cho- 
ses qu il'a ajoutées à la Grammaire de Clénard'; poar en formet 
célle qui porte son nor, w'orit presque été tirées que de celles 
de Sylborge'et de Caniniws , je privéréis tes deux hommes 
habiles d’une louange qui leur'est: due, l'je ne rendois cé 
témoignage à leur suffisance , et si Fé ne ébhféstois ici le secours 
que j'en ai reçu. Je me.suis encort servi dé Crustus, de Tichôn: 
der, de Gualtpet ; de 'Suréin, d'Endt, dé Grétser , de Golius,, 
d'Huldrie, d'Alstédinis et de: plusieurs autres ; sans patler du 
grand Etymologiste , d'Eustathe , Hésyque, Phavorin, Budé, 
H. Estienne; Gesner, Conitantin, Scüpula!;:et dütres añciens 
ou nouvéaur : Dictidnmaires, Scolidbtes, : 'Cémiéfitatétirs et 
Auteurs , que j'ai ei soin delire avéc Pexhetitüde pi m'a été 
possible, ou! de les consultet LE Les rencontres. P 

ns fe et PL D 
EV. Coqui æ obligé dnbdirendre cette roûvelle métal, et | 
Le KE mettre en Fhürigois à 


Qùv E si quelqu dun”aprè &s cela s'étonne que je me sois avancé 
de proposer une NO SELLE Mérxope pour la Langue, Grec- 
que , puisque) avoue Jnyirmêmé. que lans ‘de personnes y ont 
déjà tavaikké, il est aisé; de. répondre: qu'encore que eette 
Langue demeure toujauss Ja mêmet, néañmoins l'ert de la:pro- 
poser est Loyjours pouveau, Prenant, ls mfme matière dans les 
mêmes: squr'£es, Où gfpeul- diversifier une infinité de projets, 
et cela me Rous peut:xendes | eonpables d'autre faute que. de 
donner sujet, à tot le monde 4 admirer davantage k beauté 
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de cette Langue et la:fécondité de. cet art; Lo est. éonime da 
porte et l'entrée de tous les autres... : er 

Mais j'ajouterai:encore que Clénard, qui a eu: gage couts 
jusqu’à. présent dans les écoles ,: n’a jamais été jugé suffisant. 
La Langue Grecque ;: ainsi. que ‘dit fort bien Constantin 'Las- 
caris, est comme une mer très-vaste, et'e’est en vain qu'on 
prétend d’en renfermer la connoïssancé dans de simples Abré- 
_ gés. Je sais bien que plusieurs ont travaillé à éclaircir ou am 
plifier cet Auteur; mais. on doit d'autant moins trouver étrange 
que je tâche aussi de ma part de donner quelque soulagement 
à ceux qui désirent s’y avancer, qu'il sembloit bien.à' propos 
qu "aprés tant de Livres écrits en Grec et en Latinisur ce sujet, 
jl s’en fit aussi en :François pour: l’honneur de ce .granä 
royaume. Personne, que je sache, n'a encore entrepris de Jé 
faire d’une manière qui renfermât toutes les règles néaessaires 
àle gonnoissançe descette Langue xquoiqu'en:ne puisse douter 
que: pe ne soit un, moyen avantageux -pourt,les. eonesvoii bieh 
plus. vivement et se. les. RAGE pla ns a Lun fatait. 
lières; PS 1h 3 

. Si. cela seul peut suffire pour justifier m mon ai Ft pat: 
ts sans doute,encore pins légitime:, si l’on wonsidère: querje 
n'y propose pas seulerient-ces règles en Francois, maisraussi 
en vers François. Je lei fait danis toute d'exactitüde etld clarté 
qui m'a été possible : je laisse à ceux qui prendront la peine 
d'en ‘faire l'essai , à juger de la, facilité qüe celakeur donnera 
se les i impr imer dans la mémoire et à les ratenir. 


) ». [a 


V. Disposition e et division, de tout cet Ouvrage. - ni ; 


i , oe > 


L ÉCONOMIE que j'y güide est même toute nouvéllé: Car 
ayant reconnu par beaucoup d expériénces qué la Méthode dB 
Clénard'i'étoit pas la plus avantageuse ; et que celle de Ramus 

avoit-aussi quelque chose d’embarrässant et d'incdmmode que 
” Sylbürge: avoit: remarqué En partie, et à quoi Sncüus avoit 
voulu remédier en prenant une autre fouté , je me suis telle! 
ment servi de-tous <es auteurs, que j'ai pris éé qu'its avoient 
de plus utile sans m'engager à ce qui étoit trop embrouillé et 
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trop éloigné de la méthode ordmaire qui est A hui re- 
çue en France. ou 

J'ai divisé cet Ouvrage en neuf Livres. Le premier parle de 
l’analogie des lettres, de leur prononciation, et des change- 
mens et rapports qu'elles ont ensemble ; ce qui sert d'un 
grand fondement pour toute la suite. Le second traite des Dé- 
clinaisons des Noms et Pronoms. Le troisième, de la Conju- 
gaisons des Verbes en w. Le quatrième , de la Conjugaison des 
Verbes en pe. Le cinquième, des Défectueux , et de l’Investi- 
gation du Thëme. Le sixième, des Particules indéclinables, 
avec un Traité fort utile de la dérivation et composition des 
Noms. Le septième, de la Syntaxe. Le huitième, des Re- 
marques curieuses sur toutes les parties du discours. Et le 
neuvième, de la Quantité et des Accens, avec une de 
lauon des Dialectes et des Licences Poétiques. 

, Je réduis toutes les DÉCLINAISONS à deux, une pesyllshe ; 
et une imparisyllabe : mais je divise cette Darisyllabe encore 
en deux ; l’une qui suit l’article Féminin et qui'a. un rapport 
entier à l4 première des Latins; et l’autre .qui. suit l’article 
Masculin et qui se doit rapporter à leur seconde Déclinaison ; 
comme l’imparisyllabe se rapporte à leur troisième._et les Con- 
tractes aux deux autres Latines que nous avons: dit silleurs 
n'être proprement que des brandhes-de:cette troisième. :: : 

Je réduis demâme toutes. les CONFUGAISONS à deux ; Fune ; 
des Verbes :en », et l’autre, des Verbeé:en pt : mais-je divise 
encore ces V ces en « en:deux;espèces, savoir.eælle:des Ver+ 
bes Bargions ;.e4 relle:des: Gireonflexes; que j'ai fait mbrimer 
en. deux -Hgngs. doubles ; afin qu'én: pût voir$hns peine 
les deux manières de conjuguer ces Verbes , tant la simple que 
la circonflexe ,‘sans être obligé: de Les confondre. : » . 

… La DisposiTion. pes TEMPS que je tiens, et keur formation 
estaussi nouvelle Car ayanteonsidéré que le Prétéritet l’Aoriste 
dépendent du Futur en beaucoup de choses, j'ai.cra qu'il étoit 
à propos de mettre.ce temps avant ces deux deïnievs : et ayant 
vu par expérience. Aussi bien que Ramus, Sylburge; Cranzius; 
Sanctius et plusieurs autres , que cette longue généalogie de 
temps, par laquelle on les fait descendre successivement les 
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uns des autres, est. aussi désavantageuse dans la pratique, 
qu’elle paroît plausible à ceux qui ne l'ont pas bien examinée , 
parce qu’elle ralentit l'esprit dans ce longcircuit; étant im- 
possible qu’il passe aussi vite qu’il seroit à désirer pour arriver 
au Thème d’un Verbe ; j'ai donné une manière de les réppeler 
tous immédiatement au Futur de l’Actif, qui nous est tüujours 
aussi.familiér et aussi connu que le Présent... É ne 
Ainsi, -en quelques temps ét:en quelques modes que je me 
rencoplie,'sait de J'Actif soit du Passif,.ou du Moyen, je re- 
monte. qrdinairement. au Thème du Verbe en deux tours ; c& 
qui ne:sè fait pas quelquefoisien six ou .sspt'‘dans ta Méthode 
ordinaire... RE | es ÉTE ii 
J'ai renfermié en chaque lieu tont ce qui concerne les Dix- 
LECTES et les observations propres à chaque'sorte de Noms ou 
de Pronoms, ou particulières à’ chaque: temps des Verbes ; 
ayanliréeonnu par expérience combien c’est'une chose fà- 
chewse à. ceux qui manient un livre, d’être obligés de‘cher- 
cher ee qui est de même nature , à deux ou trois endroits dif- 
férens. Mais. j'aitellement distingué les choses par les diverses 
sortes de lettres, qu'elles ine peuvent faire aucune peine v 
ceux qui les:voudront passer." D as 


Cär por ce-quiest-des Noms et Pronûüms , donnant d’abord 


la manière\dé.les décliner selon la langue commune, j'ai mis 
enauie res tables qui en renferment les terminaisons avec 


tous les différens. Dialectes, en'sorte qu’oh y peut voir d’une 
seule vuetout ce qu'onpeutdésirer. "7" "1" 
: Et-dans lei Verbes je-donnie d'abord une'Table pour conju- 
guer soit: PActif, soit le:Passif ayant choisi poût exeniple des 
Barytons rio, après Sanctius; Comme un ‘des Verbes les plus 
simples , et sur lequel on peut plus aisément vapporter les 
autres: Ensuite traitant ‘encore de tous les temps en particu- 
lier, j'ai laissé rürro poup modèle en faveur de ceux qui y #0nt 
déjà acooutumés, et mettant la manière ‘tomimuie de conju- 
_gueren grosses lettres, je joins les Dialectes particuliers à cha: 
_qué personne ‘au-dèssous en ‘plus petits :caraetères , ajoutant 
encure ensuite sur ces mêmes Dialectes un petit discours qui 
ei explique l’annlogie:,'et les rend :très-faciles à retenir. C'est 


TOR me 
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pourquoi je n’ai pas cru même qu'il fût besoin de les renfer- 
mer tous dans des vers des Règles, dans lesquels je me suis 
contenté de comprendre ceux qui étoient plus néces- 
saires , ou qui pouvoient plus aisément s'échapper de notre 
mémoire. 

Mais considérant combien il est utile pour ceux qui com- 
mencent, d'avoir présent ce qu'on appelle L’IN VESTIGATION DU 
THÈME, je l'ai comprise exactement en des règles très-utiles , 
quoique je ne sache personne de ceux qui ont travaillé à 
mettre en vers Latins la Grammaire Grecque, qui lait voulu 
entreprendre. ns | 

Pour ee qui est de la SYNTAXE, je lai comprise en fort 
peu de règles, mais suffisantes néanmoins, parce que je sup- 
e qu’on aura déjà quelque connoissance de celles de la 

éthode Latine. J'ai reservé ce qu’il y avoit de plus particulier 
à remarquer, ou dans les avertissemens qui sont en petites 
lettres à la fin de chaque Règle , ou dans le huitième Livre qui 
est tout de REMARQUES curieutes et considérables; et j'ai fait 
voir partout la raison du régime pour entrer avec plus de lu- 
mière dans la lecture des Auteurs, qui est le principal but 
qu'on se doit proposer en cette Langue. An 2 


VI. Trois choses nécessaires à laconnoissance d'une Langue. 


JE crois qu’il ne sera pas hors de propos de remarquer ici 
qu’il ÿ a trois choses qui nous peuvent particulièrement favo- 
riser dans ce dessein. La première est une connoissance suffi- 
sante de la Grammaire; la seconde , là connoissance des mots; 
et la troisième , celle de la phrase. Sans ces trois choses il est 
impossible d'arriver à l'intelligence parfaite.de quelque Langue 
que ce soil. nn ne. 

Si la Grecque est un peu plus difficile que la Latine pour 
ces deux premières parties, elle à au moins eet avantage qu'elle 
nous est beaucoup plus aisée pour cette dernière, qui com- 
prend des difficultés presque inimaginables dans Je Latin. La 
Langue Latine a un tour bien plus éloigné de la nôtre que la 
Grecque. Ayant moins de mots, elle est obligée de donner 
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bien plus d’étendue et de significations à un même mot, et d'y 
suppléer encore par la variété de la phrase et la diverse liaison 
des termes. La Grecque au contraire peut souvent exprimer 
par un mot propre et particulier, ou par un composé pris de 
plusieurs racines, tout ce que l’on peut désirer. 

Pour ce qui est de la GRAMMAIRE, il sera peut-être difficile 
. de trouver une manière d'en acquérir une assez exacte con- 
noissance en moins de temps que par cette Nouvelle Méthode. 
J'avois reconnu, il y a long-temps, que c’étoit ce qui arré- 
toit plus l'avancement qu’on pouvoit faire dans cette Langue ; 
parce que les Abrégés, comme j'ai dit, ne suffisent pas, et que 
les Grammaires universelles de Scot et d'Antésignan , quoique 
savantes, sont mal digérées, sans aucun ordre, sans aucuns 
principes, et remplies de tant de choses ou inutiles ou em- 
barrassantes, qu’on nese peut presque résoudre à les lire. Ainsi 
j'ai tâché d'apporter à celle-ci tout l’ordre qui m’a été possible ; 
soit par la disposition et le changement des caractères, per la 
division des Livres et des Chapitres, par les titres qui nous 
marquent en chaque page de quoi l’on y parle , et par les 
Règles qui renferment en peu de mots ce qu'on doit savoir pré- 
cisément , et qui l’impriment aisément dans la mémoire ; soit 
aussi en rapportant toujours les choses, autant qu'il se peut, 
à des Principes généraux, tant pour ce qui est de l'analogie 
des noms, des Verbes et des Dialectes, que pour ce qui est de 
a Syntaxe, des Accens et de tout le reste. 

Car il faut toujours distinguer deux sortes de personnes qui 
‘appliquent à apprendre les Langues, savoir , les enfans, et 
ceux qui commencent à étudier par réflexion et par jugement. 
C'est pour les premiers particulièrement que j'ai dressé ces 
Règles en vers, et c’est pour les seconds que j'ai établi les 
choses par des raisons prises de l’Analogie : quoique cela 
n'empêche pas que les uns et les autres ne se puissent servir 
de tout indifféremment, selon que l’on verra qu’ils ÿ auront 
pee d'ouverture ou d'inclination. 

Et pour ne rien dire ici que ce qui est su de plusieurs et ce 
qui a été reconnu par diverses expériences, l'on a vu des en- 
. fans fort jeunes et d’un esprit même assez médiocre, savoir 
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passablement toutes leurs Règles en moins de deux ou trois 
mois par cette Méthode. Quelques-uns même en moins de six 
semaines se sont tirés de tous ces Principes, pour entrer dans 
h pratique et dans l'exercice de quelque Auteur. 

Mais ayant remarqué ensuite que savoir la Grammaire étoit 
encore peu de chose, si l’on ne trouvoit moyen de soulager 
aussi la mémoire pour la CONNOISSANCE DES MOTS, j'ai voulu 
donner en même temps un autre petit Ouvrage non moius 
utile que celui-ci, qui est des RACINES GRECQUES mises en 
petits vers Français avec leurs principaux dérivés au-dessous. 
C'est le moyen le plus propre et le plus facile que j'aie pu trou- 
ver par l'expérience, pour apprendre avec fruit les mots de 
cette Langue ; sur quoi l’on peut voir l'avis que j'ai fait mettre 
au commencement de ce petit livre. | 

Pour ce qui est de la PHRASE, je crois qu'on trouvera une 
parie des principales difficultés qui s’y peuvent rencontrer, 
expliquées dans les 7e et 8° livres, qui contiennent la Syntaxe 
et les Remarques, etque rien ne nous peut plus servir à déve- 
lopper toutes les difficultés du discours, que les maximes géné- 
rales que j’ai tâché d’y établir en les appuyant de quantité 
d'exemples que j'ai traduits en Français, pour les rendre plus 
familiers et plus utiles. Que s’il reste encore après cela quelque 
chose à désirer, soit pour l'intelligence de la phrase, soit pour 
l'explication particulière de certains termes et de certains 
mots, je tâcherai, si Dieu m'en fait la grâce, de travailler pour 
y donner quelque soulagement dans un autre Ouvrage, qui sera 
d'autant plus aisé à retenir qu'il subsistera tout dans un en- 
chaînement continuel des ETYMOLOGIES , et qu'il sera en 
notre Langue. 

& 


VII. Deux choses quiretardent l'Etude du Grec. La première 
qu'on ne le rapporte pas immédiatement au Francois. 


L 


ÎL me semble qu’une des choses qui nous arrête le plus dans 
l'intelligence de la Langue Grecque , est que nous ne nous 
accoutumons pas assez à en faire une comparaison immédiate 
avec la nôtre , faisant toujours prendre un tour à notre pensée 
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par une explication Latine. Car par là il arrive ici presque la 
même chose que j'ai remarquée ci-dessus pour la formation 
des temps, qui est de produire un amusement continuel daus 
l'esprit par la multitude des choses qu’il faut nécessairement 
qu'il ait présentes en même temps pour arriver où on le veut 
conduire par ces détours qu’on suit d'ordinaire. 

Que si ayant une Grammaire en François, comme on le 
trouvera ici, avec les Racines et les Etymologies que Je pro- 
mets, on travailloit encore à faire imprimer des livres Grecs 
avec la Traduction Françoise à côté (ce que je ne désespère 
pas que l’on ne fasse quelque jour), j’oserois me promettre 
que le Grec deviendroit non-seulement plus facile et plus 
agréable, mais plus commun de moitié que nous ne l'avons: 
vu jusqu'à présent en ce royaume. 


VIIT. La seconde., que l’on ne suit pas la bonne prononciation. 


? 


J *AJOUTERAI encore une chose, qui ne seroit pas moins avan- 
tageuse à un si heureux dessein, qui seroit de s’attacher un 
peu plus qu’on ne fait quelquefois à l'ancienne et véritable pro- 
nonciation de cette Langue. Je l’ai marquée soigneusement 
partout dans le premier Livre, quoiqu en peu de mots ; parce 
qu'il y a assez d’autres personnes qui en ont fait des Traités 
entiers , et que je ne désire pas donner ici des lois aux autres, 
mais représenter simplement une vérité de fait, dont je laisse 
le jugement libre à tout le monde. C’est pourquoi j'ai pris garde 
partout de ne rien insérer dans les Règles qui pût empècher 
cette MÉTHODE d’être autant à l'usage de ceux qui ne vou- 
droient pas suivre cette prononciation , comme de ceux qui la 
goudroient embrasser. 

Je ne crois pas néanmoins qu'il y ait personne qui n’en 
reconnoisse l'utilité, et qui ne voie quelle misère c’est de ne 
rien comprendre en cette Langue que par les yeux , et d’être 
obligé en mille-réncontres de demander si ce qu’on entend est 
écrit par une telle ou telle lettre , et choses semblables qui font 
aussi de la confusion dans l'esprit de ceux qui lisent , qui ne 
sauroient arriver que par un long usage à distinguer quantité 
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de mots à qui ils donnent la même prononciation. Ceux au 
contraire qui s accoutument à prononcer comme on écrit , les 
distinguent aisément , parce qu'ils ont deux maîtres pour un, 
étant instruits en même temps et par les yeux et par loreille. 

Et véritablement c’est une chose assez étrange que la Langue 
Grecque ayant, comme nous avons dit, une difficulté qui 
n’est pas petite, pour les mots, par-dessus la Latine, on se 
mette 4 peu en peiïne'd’y trouver-le soulagement que les Grecs 
mêmes y ont apporté par une multitude dé marques, qui 
servent à distinguer ces mots et à en arrêter la prononciation ; 
comme sont des voyelles longues et des brèves, des tonsonnes 
douces et des aspirées, des esprits:et des accens ; et semblables 
choses qui ent été sagement introduites dans la Langue , ét par 
une analogie très-raisonnable ; au Lieu qu’étant négligées dans 
la prononciation, elles ne devienment plus qu’un embarras 
dans l'écriture aussi inutile que ces choses par elles-mêmes 
pourraient être avantageuses. 

Si cette ancienne prononciation étoit nbatiue avec quel- 
que sorte de fondement, je m’étonnerois moins qu "elle eût 
peine à se faire recevoir. Mais il y a personne qui n'en de- 
meure d'accord et qui n’en reconnoisse l'utilité, Sans cela, 
disoit un savant homme du siècle passé, les Dialectes devien- 
nent un labyrinthe , la prose languit et les vers mêmes perdent 
ce qu ils ont de plus grave et de plus majestueux, Il n’y a donc 
point d'apparence de renoncer au fruit qu’on en peut tirer , 
sous prétexte qu'on choqueroit peut-être l'oreille de quelques 
personnes préoccupées , si l'on prononçeit quelque mot de 
cette sorte devant eux; car quand on voudroit éviter cet. in: 
convénient, il vaudroit toujours mieux s'accommoder à eux em 
ces rencontres seulement , et reprendre ensuite le bon usage, 
que de sé vouloir priver pour une coïsidération si légère, 
d'une chose si avantageuse. 


N 


} 


XY] PRÉFACE. 


IX. Que la fausse prononciation n'est venue que des derniers 
Grecs, et que les Separe ont toujours. recommandé l'an- 
cienne. ea 


Av moins ne peut-on pas accuser cette proposiuion de nou- 
veauté , puisque ce n'est que rappeler la Langue à son origine 
et au temps de sa perfection. Car il: faut bien prendre garde 
que ce qui nous a introduit: cette mauvaise prononciation 
n’a été que cette arrivée des Grecs en France et en Italie, il y 
a environ deux cents ans, qui n’ayant plus trouvé dans lOcci- 
dent aucune trace de l’ancienne connoissance de cette Langue , 
nous ont donné la prononciation que la barbarie avoit déjà 
introduite dans leur, pays,. et Gaze reconnoît lui-même en 
quelques endroits de ses Ouvrages qu’elle n’est pas la véritable. 

Aussi s'est-il toujours trouvé beaucoup de gens habiles 
depuis ce temps-là, qui ont remarqué les avantages de cette 
ancienne prononciation, qui l'ont défendue par leurs écrits , 
et qui ent tâché de l’introduire de tous côtés. 

ANTOINE surnommé de Nébrisse , lieu de sa naissance e dans 
l'Andalousie', fut un des premiers qui, travaillant au rétablis- 
sement des belles-lettres en Espagne dès la fin du quatorzième 
siècle , tâcha d'y introduire cette prononciation. 

Il y a plus de cent ans qu ERASME étant alors à Louvain , en 
composa un Livre exprès , où nous voyons qu il l’a établie en- 
tièrement. 

CÉRATIN fit la même chose en Hollinde dans un Traité qu'il 
dédia à Erasme , et cetté prononciation a été depuis universel- 
lement reçue en ces Etats. 

CHÈQUE, professeur royal en Angleterre, et précepteur du . 
roi Edouard , procura ce même avantage à son pays, malgré 
toutes toutes les oppositions qu’y fit alors l’évêque de Win- 
chester , chancelier de l’Université de Cantorbie , et elle y est 
aujourd’hui parfaitement pratiquée. 

VERGARA, l’un des plus habiles Grammairiens du siècle passé, 
qui enseignoit en Espagne en 1555, a repris cette nouvelle 
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prononciation comme vicieuse , et a loué l’ancienne comme 
véritable. 

ALDE ManucE, Romain, a marqué la même chose dans le. 
Tépepyoy , qui se trouve à la fin de sa Grammaire Latine.” 

LIPsE l’a enseignée dans son traité de la prononciation. 

EryCIUS PUTÉANUS, qui lui succéda en sa chaire de profes- 
seur à Louvain, et qui avoit enseigné auparavant à Milan et 
dans les meilleures villes d'Italie , suivit toujours la même pro- 
nonciation, et exhortoit tout le monde à l’embrasser, comme 
un des moyens les plus avantageux pour s’avancer dans cette 
Langue ; ainsi que l'on voit dans l’Oraison qu'il prononca à 
Milan sur ce sujet , et qui est la sixième entre ses œuvres. 

SAncrius, professeur en la Langue Grecque ; et principal 
d’un collége en la célèbre Université de Salamanque en Es- 
pagne , l’a encore établie dans sa er Grecque et en 
divers lieux de ses ouvrages. 

MÉKERQUE a travaillé pour le mème. don dans la Flan- 
dre, SYLBURGE dans l Allemagne , ANDRÉ Hoi, professeur 
royal, dans les Pays-Bas , à la sollicitation du Fe. - savant et 
très-pieux Estius , qui vouloit qu’on suivit cette prononciation 
el en reconnoissoit l’ importance ; et avant lui PÈTRE TIARE, 
professeur de Douai, qui introduisit en cette jUniversité dès. 
sa fondation. Auxquels j je pourrois joindre Glaréen, Piérius 
Camérarius , Scapula , Constantin ; Vossius, Alstédius et 
autres , qui Ont tous relevé cette ancienne prononciation , et 
en ont parlé comme d une chose très-utile et tres-avantageuse : 
quelques-uns nous en ont même laissé encore des Traités très 
savans et très-curieux. | 

La France n’a pas été privée de savans hommes « qui ont 
toujours travaillé au même dessein. 

BuDÉ a été un des premiers qui en a jeté les fondemens en, 
divers lieux de ses ouvrages. 

PosTEL reconnoît cette prononciation ,  lorsqu’ il fait voir 
en son livre des Origines , que les noms des lettres Grecques 
sont pris des Hébraïques. 

Caninius, Milanais de nation, et professeur de l’Université, 
demeurant au collége de Cambrai à Paris en : 555, nous & 

ne GR. | 
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laissé son ouvrage de l’'Hellénisme , qu'on peut bien appeler 
un des plus doctes qui ait jamais paru sur les principes de la 
Langue Grecque , où il établit entièrement cette prononcia- 


ton. 
ROBERT ESTIENNE a fait la même chose en son Alphabet 


Grec , imprimé à Paris en 1554. 

- Son fils , HENRI ESTIENNE , à qui cette Langue est si rede- 
vable pour l'ouvrage de son aus Trésor , a encore établi 
cebte prononciation. : 

‘ Ramus l’a fail aussi non seulement dans 5a Grammaire , 
mais encote dans le troisième Livre de ses Ecoles. 

Les jeunes Messieurs HURAUT DE L’Hôprrar la soutinrent 
dans ün Traité exprès intitulé Philopappus , > qu ils composé- 
rent sous la conduite de PIERRE CHABOT , savant professeur 
_ de l'Université de Paris , leur précepteur, et qu'ils présen- 
térent au chancelier de l'Hôpital, leur aïeul , l’un des plus 
savans magistrats qui ait jamais été en France, et qui approuva. 
cette péononciation , comine on le voit à la fin de ce Livre 
dans l'Edition qui en fut faite à Paris dès 1580 ,et depuis à 
Bâle en 1587. 

Le docte LAMBIN y aussi professeur de l’Université , l’a fait 
éncore pratiquer de son temps , comme nous l'apprenons de 
Mékerque à la fin de son Livre de là prononciation. 

® SIMON ; doctéur en médecine , l'a de même établie dans 
sn Histoiré Méthodique ‘dé la Langue Grecque, dédiée au 
cardinal Du Perron, et approuvée avec éloge par les plus 
habiles de son temps : ét ROBINET , aussi docteur en méde- 
cine , qui a fait l’Avis au Lecteur de ce Livre, se plaint avec 
raison de ceux qui, malgré la pratique de toute !’ Antiquité et 
l'utilité qui en revient, veülent que la France croupisse plus 
lohg-temps dans la barbarie d’une mauvaise prononciation : 
que toutes les autres nations ont quittée. 

“Enfin Monsieur VALENS, célèbre professeur du Roi en la 
Längue Grecque , a fait encore pratiquer Ja même chose. Ce 
qui montre que cette ancienne prononciation n'a Jamais été 
désapprouvée dans cetté savante Université , non plus que 
dans les autres. 


a mn om 
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Et il est si vrai qu’on ne peut rapporter la mauvaise pronon: 
ciation qu’à la faute de ces derniers Grecs qui l'ontintroduite! 
que Mékerque dit avoir vu un Psautier des Séptante’, écrit ex 
l'an MCV en fort beaut caractères Latins, "où'la véritable 
prononciation étoit parfaitement exprimée ; comme £ celesia , 
Basileus , Aggelos, panta, uranu, autu', Kyrios ;' ete. (où 
il faut remarquer que l’u Latin vaut ou, et V ‘y un u Francois }. 
Et qu’à la fin du même Psautier étoit écrit un Alphabet Gi ec, 
avec le son des lettres ainsi marqué , alpha, bera , gamma ; 
delta , e brevis, zeta, eta, thetà', iota;, cappæ, laribda ; MY 
ny , œi, Oo brevis , pi, rho, sigma , tau, TT phi th, psi] 
o longa, qui est justement fa pr endrciation que lës Savans 

. soutiennent devoir être encoré suivie dujottrd’huüli et ‘qui s’est 
remise en pratique dans presque’toute l’Eujrope:ew cts derniers 
siècles. 

Nous voyons de même dans les œtivres du Pape binéeent TITI, 
qui vivoit sur la fin du dontième siècle et-âu commenhéetient 
du treizième ; que de son temps où pronontoit X yhié éléeson : 
Christe clecon et que saint Grégoire commanda que té Clergé 
chantât ce Kyrie eleeson , lequel ‘étoit chanté ‘par tont Île 
peuple chez les Grecs. Nous voyôhs en la vie de St Géitrüde 
de l'Ordre de Saint-Benoît , écrite en partie pat élle-même ; 
qui vivoit il y a environ trois cents ans , tque rphôüttent ces 
mêmes paroles de la Messe , elle met encoré ‘elééson par un e | 
et non pas eleïson. Et nous voyons encore que l’a dés Sepi 
tante , qui èst Amen des Hébreux, s’est: toujouts: conservé 
jusqu à nous , malgré la mauvaise’ prononciation dés Grecs - 
modernes qui disent #miñ par un ', eù lieu d'Arieri eo 


X. Qu'il faut passer de la Dormaire : la aus. Et si! 
l'on doit commencer de Gide æant le Latin: ed 


Ms c est trop s'arrêter sur un sujet aussi édenc: que “cs 

ci, et je l’aurois passé plus légèrement, si je n’avois cru devoir. 

opposer cette foule d'autorités à la dificulté qw ÿ font éhcore' 

certaines personnes. J'ajouterai seulement que si lon prend: 

la peine de s'assujettir de bonne heure à cette prononciation, : 
bi 


ne nt 
RE Un 


À 
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et de suivre cette formation des. temps que j'ai marquée; avec 
le reste de cette Méthode, j'espère qu’on reconnoîtra bientôt, 
par des effets sensibles , l'avantage qu’on en retirera, pourvu 
qu'on y ajoute aussi: la pratique et la lecture des Auteurs. Car 
les Règles ne doivent jamais être séparées de l’usage, sur lequel 
on doit toujours faire le principal fondement de la connois- 
sance des Langues. | 
Il'y a long-temps que Ouintilien.. a dit que son avis étoit 
qu on fit commencer les: enfans par le Grec , parce que Te 
Latin étant plus commun , il sapprend plus facilement , et 
presque malgré que nous en ayons ; ce qui peut être considé- 
gable à otre. égard ; aussi. - bien qu’à l'égard des Romains; 
parce: qu ‘encore que notre Langue ne soit pas Latine , elle est 
néanmoins. une dépendance et comme un Dialecte dé da La- 


tine. 

Ce n’est pas que je voulusse. qu'on prit ce conseil de Quin- 
tilien à à.la lettre. Car, puisqu'il faut aller en. remontant, il 
est bien.à propos de passer un peu par la Latine , d’où dépen- 
dent:la plupart des mots de notre Langue , avant que d'arriver 
à la Grecque.d’où.est descendue la Latine. Et puis il est cer- 
taip. que les commencemens de la Langue Latine , les Décli- 
naisons ,les Conjugaisons et le reste des Principes, sont plus 
aisés et plus propartionnés aux jeunes Enfans que ceux de la 
Grecque: outre qu'il y en a beaucoup qui ne cherchent, qu’un 
peu. de Latin , sans vouloir entrer dans l’autre Langue. 

Mais. je. crois que cette. parole de Quintilien devroit être 


; plus considérée, et que souvent l’on. n'applique pas assez sé— 


ricusement les Enfans au Grec, ou qu'on ne les y avance pas 
assez. Car comme cette Langue consiste par ticulièrement dans 
les mots, puisqu'elle est plusaisée quela Latine pourla phrase, et 
e nous en renfermons presque toute la nécessité et l'usage . 
dans la seule intelligence des Auteurs, sans avoir presque 
jamais besoin ni de la parler ni de l'écrire ; il semble qu'il n’y 
a rien de plus naturel que d'y exercer de one heure les En- 
fans. Dès qu'ils ont un peu d'entrée dans la Latine, on devroit 
leur faire commencer le Grec, et les y avancer beaucoup, 


pendant qu'ils sont plus capables d'agir par mémoire que par . 
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Jugement. 11 faut alors se contenter d'entretenir leur Latin, 
et réserver à un âge plus mûr et plus judicieux à les former 
dans la belle manière de l'écrire et de le parler , et dans les 
règles de l'Eloquence. . 

Quant à ce qui est de l'entrée en cette pratique, il semble 
qu'après la Grammaire, qu’on doit au moins voir dans l’A- 
brégé que j'en donne aussi au Public, et qui comprend tout 

[ee qui est nécessaire pour bien décliner et conjuger, on peut 
aussitôt commencer à s'exercer sur quelque Livre accompa- 
gné de Scolies, comme sont quelques Fables d'Esope, ou quel- 
ques Dialogues de Lucien, pour voir déjà en pratique ce que 
l'on sait, en même temps qu'on travaillera à se confirmer 
dans le reste de cette Méthode. 

J'avertis seulement que pour laglose interlinéaire, il est fort 
à propos de ne s’y pas trop accoutumer. Rien n’est plus ca- 
pable d’amuser l'esprit, et de l’entretenir dans une certaine 
bassesse qui l'empêche de se pouvoir presque élever au véri- 
table sens d’un Auteur. C'est pourquoi je ne la conseillerois 
pes même aux Commencans, si ce n’est dans le commencement 
qu'on leur veut faire apprendre quelque chose par cœur. On 
doit tâcher ensuite de les faire entrer d'eux-mêmes peu à peu: 
par la lecture dans la force des mots et dans le sens de la 
phrase. Une Traduction à côté leur peut être utile, pourvu 
qu'elle soit nette et fidèle : encore faut-il avoir pour but de 
sen passer le plus tôt qu'il sera possible. 

: Pour arriver à ce point , il n’y a rien de plus profitable au 
commencement que de relire plusieurs fois une même chose, 
ou toute entière , ou par partie, la répétant autant de fois que 
la foiblesse ou de l'esprit ou de la mémoire , ou de la eapacité 
de celui qui étudie, en a besoin pour se la rendre aussi fami- 
lière et aussi présente que si elle étoit écrite en notre Langue. 
Une page étudiée de la sorte vaut mieux que dix lues avec plus 
de précipitation; non-seulement parce que le fruit qu’on en 
tirera dès lors en est plus grand, mais aussi parceque les dispo- 
silions qu’on acquiert pour la suite en sont plus avantageuses. 
À quoi si l’on ajoute le soin qu’on doit avoir de recueillir les 
mots qu'on ne saura pas, les rapportant à leurs Racines, et 
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d'apprendre duelque chose par cœur des endroits qui nous pa- 
roîtront ou plus beaux pour les choses, ou plus remarquables 
pour la phrase , il n’est pas croyable en combien peu de temps 
on fera un progrès notable en cette Langue. 


XL. Choix des auteurs ; Mazximes qu'on doit suivre en ce 
dessein. 


L "ON peut « aussi ajouter ici qu il est utile de tenir quelque 
ordre dans le choix des Livres qu'on veut lire à mesure qu on 
avance. Je sais bien qu’il est difficile d’en donner un avis qui 
soitau gré de tout le monde , et qu'il n’y a rien où les opinions 
soient plus partagées que dans l'estime et le jugement qu’ on 
doit faire des Auteurs. Ilsemble néanmoins qu’on y peut suivre 
trois Maximes qui doivent être inviolablement gardées dans 
l'instruction de la jeunesse, qui sont, de commencer par les 
plus faciles, de se servir de l'agrément de certains Livres pour 
leur rendre l'étude plus divertissante, et de joindre autant 
qu'on peut, l'utilité des choses à celle des mots, afin de leur 
former |’ esprit en même tEMpS qu’ onleur remplit Ja mémoire, 
et de soulager même la mémoire en attachant les paroles 
aux choses, qui demeurent toujours plus dans ps a que les 
paroles. 

… LUCIEN est un des Auteurs où ces trois RES se trouvent 
avec plus de perfection ; et qui a cetavantage, que Quintilien 

a remarqué dans Cicéron, qu'il peut être utile à çeux qui com- 
mencent, et qu'il n’est pas imutile aux plus avancés. Il est pur 
pour la Langue, beau pour les mots, agréable pour les ren- 
contres, net pour le style, merveilleux pour la narration, et 
il a une fécondité qui peut servir aux esprits les plus secs et les 
plus stériles. 

Il traite la Fable. d’une manière smiéable el fort propre à la 
faire retenir, ce qui n’est pas un petit avantage pour l'intelh- 
gence des Poëtes. Il fait en mille endroits une peinture admi- 
rable de la misère de cette vie, de la vanité des hommes, du 
faste des Philosophes et de l’arrogance des savans. Enfin il 


rend ridicule l'avarice des riches, l’orgueil des grands et toute 
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R religion du paganisme : ce qui ne sert pas peu quelquefois à 
élever F esprit vers le seul et souverain bien. 

Il est vrai néanmoins qu’il faut du choix et du discernement 
dans cet auteur. Car, outre qu'il y a plusieurs infamies très- 
dangereuses à la jeunesse, et tout-à-fait indignes je ne dis 
pas seulemeut d’une pureté chrétienne, mais Dane honnèteté 
païenne, il y a encore plusieurs Traités entièrement inutiles. ; 
Et peut-être même qu’en général sa manière d'écrire pouxroit 
être nuisible à des esprits mal faits, ou qui sont déjà portés 
d'eux-mêmes au libertinage et à la bouffonnerie. 

Le recueil qui en a été fait autrefois, et qui est entre les 
mains de tous les enfans, pourroit être utile, s’il n’éloit pas 
si plein de fautes dans les dernières impressions, quoiqu’on 
ne voie pas pourquoi celui qui l’a donné au Public a retranché 
certaines choses moins mauvaises, et en a laissé d’autres en 
même temps qui peuvent paroître plus dangereuses. 

Mais on y pourroit encore ajouter plusieurs pièces fort | 

utiles, comme le Songe, le Jugement des voyelles, la Vente 
de la vie des Philosophes , le Pécheur ou les Ressuscités, des 
Gens de Lettres qui se mettent au service des Grands, Hermo- 
time ou des Sectes, Hérodote ou Aétion, Zeuxis et Antiochus, 
le Meurtrier des Tyrans, le Déshérité, Jupiter Tragique, 
Alexandre ou le Faux Prophète, le Maitre des Rhétoriciens, 
De ceux qui ont long-temps vécu, Discours contre Hérodote, 
et la Mort de Pérégrin (soit qu’elle soit de Lucien ou non), 
et quelques autres ; pourvu, comme j'ai dit, qu'on eût soin 
d’en retraneher ce qui peut blesser la pudeur, comme on le 
doit toujours faire dans tous les Livres qu’on destine au ser- 
vice et à l'usage des jeunes gens. 

Après Lucienil n’y a rien de plus charmant ni de plus utile 
que l'Histoire. POLYEN, qui vivoit sous Marc-Aurèle, sur la fin Polyen. 
du second siècle, a laissé un recueil d’une infinité de strata- 
gèmes des plus grands hommes de l'Antiquité, qui sont écrits 
avec une grande pureté, netteté et facilité, 

Les Histoires d'ELIEN, qui vivoit sous Adrien, au commen- Elien. 
cement de ce même siècle, sont assez agréables, pleines de | 
beaucoup de mots, et fort pures dans la Langue, particulière- _ 


dien. 


Plu- 


| targq ue. 
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-ment celle des animaux, dans lesquelles il-insinue quantité 


de préceptes avantageux pour régler les actions de notre vie. 
Ses Diverses Histoires sont moins polies , eten plusieurs lieux 
semblent plutôt être un Recueil de Mémoires, qu’une Pièce 
achevée, quoiqu’on en puisse aussi tirer de l’utilité. 
HÉRODIEN est favorable à cause de la petitesse du volume et 


de la beauté de laTraduction Latine, ; jointe à l’élégance Grecque 


de &on style, que Phoce, Patriarche de Constantinople, dit 
être clair, net et agréable, toujours égal, sans bassesse et sans 
affectation , et enfin tel qu’il ne cède presque à pas un Histo- 
rien en quelque avantage que ce soit. Son Histoire commence 
à la mort de l'Empereur Marc-Aurèle sur la fin du second siècle, 
et finit au jeune Gordien vers le milieu du troisième. Elle est 
estimée très-véritable, parce qu’il n’a presque écrit que ce qu'il 
a vu ; excepté en ce qui regarde Alexandre et Maximin, où 
on l’accuse d’avoir été moins fidèle. Il est un peu plus difficile 
pour la phrase que ceux que j'ai marqués auparavant, et paroît 
corrompu même en quelques endroits. Mais nous en pourrons 
bientôt donner un, revu exactement sur les anciens Livres, et 
accompagné de scolies qui soulageront beaucoup ceux qui 
désireront s’en servir. 

L'on pourroit passer de là dans quelques Livres de PLu- 
TARQUE, quoiqu'il soit encore plus obscur que les précédens. 
Mais il a cet avantage particulier, qu’il vaut lui seul beaucoup 
d'Auteurs, chaque Vie étant un Ouvrage séparé et toujours 
nouveau , entre lesquelles on peut même faire choix des plus 
belles ; outre qu'il comprend une bonne partie de ce qu'il ÿ 
a de plus remarquable et de plus utile dans l'Histoire Grecque 
et Romaine. Ses Morales sont encore incomparables , quoiqu’on 
en pourroit séparer plusieurs Traités difficiles, ou de peu d’u- 
tilité, ou dangereux même pour les mœurs. Mais ceux De 
l'instruction des enfans ( quoiqu'il y ait lieu de douter si ce 
Traité est de lui), De la lecture des Poëtes ; De la manière 
d'écouter ; De la différence du flatteur d'avec l'ami ; De l’u- 
tilité qu'on peut retirer de ses ennemis ; Du vice et de la vertu; 
sa Consolation à Apollonius : les Traités De la superstition ; 
Pe la Colère ; De la tranquillité de l'esprit ; De l amitié fra- 
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ternelle ; De la mauvaise honte; Que le vice est suffisant pour 
rendre les hommes malheureux ; Quelles passions sont plus 
mauvaises, de celles du corps, ou de l'esprit ; ceux De la Cau- 
serie; De l'amour des richesses ; Du returdement de la ven- 
geance divine; De l'usure; Contre les Princes ignorans ; Les 
Préceptes politiques ; Si les vieillards se doivent méler 
d'affaires d'Etat ; Les Apophthegmes ; De la fortune des Ro- 
mains ; De la fortune d'Alexandre; Les Questions Romaines ; 
Quels animaux sont les plus prudens de ceux de la terre ou 
de l’eau, et peut-être quelques autres, sont des chefs-d'œuvre 
mestimables et pour la matière , et pour les figures, et pour la 
grande abondance de mots, de pensées, de métaphores, de 
comparaisons , et d'exemples qui s y rencontrent : ce qui a fait 
dire à Gaze, que si de tous les Livres il étoit obligé de n'en 
réserver qu'un, il choisiroit les Ouvrages de Plutarque. Et 
c'est ce qui l’a fait tellement estimer des Anciens , qu'il a été 
chéri de trois Empereurs ; entre lesquels Trajan, qui vivoit au 
commencement du second siècle , l’éleva aux honneurs de la 
dignité Consulaire. 


XIT. Ordreque peuvent tenir ceux qui veulent lire les Auteurs 
‘selon la suite des temps. Jugement des Historiens. 


Ceux qui auront bien lu cet Auteur peuvent après cela passer 
partout , et lire s'ils veulent les autres dans l’ordre des temps, 
comme Josèphe, Hérodote, Diodore, Thucydide, Xénophon, 
Denys d'Halicarnasse, Polybe, Appien, Dion, et autres. 
JOSÈPHE; quivivoit vers la fin du premier siècle, a écrit toute Josèphe. 

l'Histoire de l’ancien Testament , et celle de la guerre des Juifs. 
présenta celle-ci , qu’ila divisée en septLivres, à Vespasien et 
à Tite son fils ; etelle fut tellement estimée qu’on lui dressa une 
statue dans Rome , et qu’elleeut l'approbation de toutle monde. 
Ses Antiquités ne furent écrites que depuis, n'ayant étéachevées 
qu'en la treizième année du règne de Domitien. Elles sont com- 
prises en vingt Livres, commencant à la Création du monde, 
et finissant en la douzième année de Néron. Sa phrase est pure, 
dit Phoce, et propre à représenter distinctement et agréable- 
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ment ce qu’il y a de plus fort et de plus majestueux dans le dis- 
cours. Il est éloquent et persuasif dans ses harangues , rem pli 


. de sentences autant que pas un Auteur, adroit à s’insinuer , 


Héro- 


dote. 


abondant en raisons, et puissant dans ses mouvemens. Ce qui 
a fait que saint Hiérome l’a appelé LE TITE-LIVE DES GRECS. 
HÉRODOTE florissoit vers la 83° Olympiade, c’est-à-dire 


plus de 440 ans avant JÉsus-CarisT, sous l'Empire de Xerxès 


et Artaxerxès, rois des Perses. Il est considéré comme le Père 
des Histoires, ainsi que l'appelle Cicéron au second Livre des 
Lois, et nous lui sommes particulièrement redevables de celles 
des Perses. Il a suivi le Dialecte lonien, mais il est assez facile et 
très-pur. Il est net, il est agréable, il est coulant, selon Quin- 
tilien , et il marche avec toute la majesté d’un grand fleuve , 
sans aucunes inégalités, selon le témoignage de Cicéron. Athé- 
née l'appelle 0 JavpasiwTaros xœi EX YNPUS ; admirable et doux 


_ comme le miel. Ses Livres furent tellement estimés qu’on les 
appela les neufs Muses. Ils commencent à Crésus et à l'empire 


: Dio- 
dore. 


de Cyrus qui le défit, et vont jusqu’à Xerxès, quatrième roi 
des Perses après Cyrus. * | | 

DiODORE est utile pour l'Histoire universelle, parlant des 
Egyptiens, Assyriens, Mèdes, Perses, Grecs, Romains, Car- 
thaginois et autres; ce qu’il avoit tiré de Bérose, Théopompe , 
Ephore, Philiste, Callisthène, Timée et autres Auteurs qui 
ont été perdus par le malheur des temps, dont ses Livres n’ont 
pas même été exempts. Car il ne nousen reste plus que quinze 
qui vont jusqu'à l'an 452 de la fondation de Rome , de qua- 
rante qu'il avoit écrits, et qui comprenoient l'Histoire jusqu’à 
Jules César, sous lequel il a vécu , étant mort fort âgé vers le 
milieu du règne d’Auguste. Sa phrase est claire, dit Phoce , 
mais peu étudiée, d’un style médiocre et assez propre pour un 
Historien. i 

THUCYDIDE vivoit an même temps qu'Hérodote, etfut porté 
à entreprendre son Histoire après avoir vu cet Auteur réciter la 
sienne avec tant d’applaudissement, à Athènes, en la célébrité 
de la fête de Minerve. Il n’a décrit que les vingt premières 


années de la guerre du Péloponnèse, quoiqu'il prenne son su- 


jet d’un peu plus haut. Maisil est uès-véritable, et a suivi dans 


a — 
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une telle Ssicttide les lois de l'Histoire , que plusieurs ont 
cru qu’il en devoit être le modèle. 

Il est un des Auteurs les plus difficiles, et si obscur, parti- 
culièrewent dans ses harangues , que Cicéron en son Eivre 


‘des Orateurs illustres , dit qu’il est quelquefois inintelligible : 


néanmoins, au 2° Livre de l'Orateur, il le relève extrêmement, 
et assure qu'il passe tous les autres par son art; qu'autant de 
mots font presque autant de sentences; qu'il est si propre 
dans ses paroles et si expressif, qu’on ne peut dire si c’est son 
discours qui relève les choses, ou si c’est le sens des choses 
qui relève son discours. Demosthène l’estima tellement qu'il 
lécrivit huit fois de sa main pour se le rendre plus familier ; 
et l’on dit que l'Empereur Charles V en faisoit son homme de 
guerre et le compagnon de toutes ses entreprises. Mais il faut 
un peu l’étudier d’abord pour le bien entendre ; et l'édition 
d'Allemagne avec les Scolies et les Commentaires de Portus 
est très-avantageuse pour ce dessein. | 

XÉNOPHON, à qui l’on a toute l'obligation des œuvres de 
Thucydide, parce que c’est lui qui les a publiées, florissoit 
un peu après lui , étant marqué par Eusèbe en la 95° Olym- 
piade. Il a suivi dans ses ouvrages une manière d'écrire bien 
différente de celle de cet Auteur. Il est net et d’un style pur 
et familier, mais élégant, tenant beaucoup de celui de César, 
sinon que César est quelquefois plus grave, et Xénophon plus 


coulant. Son discours est si doux que Quintilien dit qu'il. 


semble que les Grâces l’aient formé. Cicéron dit aussi qu'il est 
plus doux que le miel , et qu’il semble que les Muses aient 
parlé par sa bouche; d’où vient que selon Laërce on l’appe- 
loit la Muse Aitique, ou selon d'autres l’ Abeille Attique. 


Dion Chrysostome en recommande extrêmement la lecture , 


et assure qu'elle suffit à un homme, non-seulement pour se 
former dans l élégance et la pureté, mais aussi pour s ‘instruire 
des plus belles maximes de la Politique. 

Les Savans sont divisés sur sa Cyropédie, c Co-dice . le 
Livre qu'il a fait de l'éducation de Cyrus et de ses plus belles 
actions. Cicéron dit qu’il l’a écrit, non 4d historiæ fidem , 
sed ad effigiem veri imperü, qui est un mot dont plusieurs 


à 


| 


Denys 
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ont abusé ; et Joseph Scaliger a passé jusqu’à dire qu’il n’y 
trouvoit rien de vrai que le siége de Babylone. Pour moi j'es- 
time que l’histoire est vraie , et qu'il est difficile de bien rem- 
plir toute l’ancienne chronologie, qu’on ne prenne diverses 
choses dans cet Ouvrage , comme a fait Ussérius. Mais il y a 
apparence que Xénophon l’a voulu un peu embellir ; ce qui a 
fait dire à Cicéron le mot que je viens de rapporter. Eten cela 
il ne s’est pas plus épargné dans la prise de Babylone que dans 
le reste, où il fait paroître son héros comme un prince d’une 
clémence extraordinaire, au lieu que l'Ecriture nous repré- 
sente la désolation de cette ville comme une chose terrible. 
Quoi qu’il en soit, ce Traité est très-agréable à lire. C’est 
Pourquoi on pourroit peut-être le mettre entre ceux que pous 
avons marqués d'abord , et qui nous doivent servir comme de 
moyens et de dispositions pour'arriver à lire ensuite indiffé- 
remment tous les autres. ro | 


d'Hai- | DENYS D'HALICARNASSE , qui vivoit du temps d'Auguste, 


_ car- 
| nasse. 


comme Strabon et Phoce le remarquent, a pris l'Histoire Ro- 
maine dès son commencement et l’a conduite dans les vingt 
Livres qui nous restent jusqu’à l’an 312 de la Fondation de 
Rome, ce que nous avons perdu allant jusqu’à l’an 490 où a 
commencé Polybe. Phoce l'appelle xæworpemis, c’est-à-dire , 
qui a une grâce et une beauté toute particulière dans la nou- 
veauté de son style, et dit que son élégance, jointe avec ce 
qu'il particularise fort ses narrations et fait des digressions à 
p'opos, adoucit tout ce qu’il pourroit y avoir de rude dans son 
discours ou d’ennuyeux dans son histoire. | 


Polybe. De quarante Livres que POLYBE avoit écrits, il ne nous en 


ES 


reste que cinq qui soient entiers , avec quelque abrégé des au- 
tres qui prenoient depuis le commencement de la seconde 
guerre Punique jusqu’à la ruine de l'Empire des Macédoniens. 
Cet homme étoit tout le conseil de Scipion l’Africain le jeune, 
avec qui il passa en Afrique ; et Brutus estimoit tellement son 
ouvrage, qu'il y recherchoit le remède de tous ses maux, 
quoique son style soit un peu rude et ressente son soldat. 11 
est mort l'an de la fondation de Rome 651 , cent vingt ans ayant: 
JÉsus-Carisr. | | 


D ES, 
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L'on peut joindre à ceux-ci APPIEN, surtout pour les 4ppien. 
cinq Livres des Guerres civiles , où il est estimé pour la vérité 
de l'Histoire. Il étoit d'Alexandrie, et étant venu à Rome , où 
il exerça quelque temps la profession d’Avocat, il y écrivit son 
Histoire sus l'Empire d’Antonin-le-Pieux, vers le commen- 
cement du second siècle. 

Dion Gassivs florissoit vers la fin de ce même siècle, du ion 
temps de Commode, sous lequel il fut honoré de la dignité de sr S 
Sénateur, et vécut jusque sous Alexandre Sévère qui le fit Con- 
sul. Son Histoire étoit continuée jusque-là en quatre - vingt 
Livres, commençant dès l’arrivée d'Enée en Italie. Mais les 
trente quatre premiers sont perdus . et même la plus grande 
partie du trente-cinquième. Les vingt-cinq qui nous restent 
commencent aux guerres de Lucullus, et vont jusqu’à la mort 
de l'Empereur Claude , les suivans ayant encore été perdus. 
Phoce estime son style majestueux et qui s'élève dans la gran- 
deur des choses qu’il entreprend de traiter. Sa phrase sent un 
peu l'antiquité et tient beaucoup de Thucydide, quoiqu'il soit 
plus clair et intelligible. Son Histoire est très-fidèle et très- 
agréable , sinon qu'il est un peu trop long dans ses harangues, 
et qu’il parle moins avantageusement de quelques grands 
hommes qu'il ne devroit, comme de Cicéron, de Brutus et 


de quelques autres. 


XIII. Jugement des Poëtes , Philosophes, Orateurs , et 
| autres. _ 
Ox ne doit pas même négliger les Poëtes, si l’on veut avoir 
une parfaite connoissance de cette Langue, et particulière- 
mentHOMÈRE , quienaété considéré comme la règle et le mo- Ho- 
dèle par les Savans. Car encore que plusieurs n’y trouvent pas re. 
présentement toutes les beautés que les Anciens y ont remar- 
quées , et que Scaliger, qui préfère incomparablement Virgile 
à Homère , ait une infinité de sectateurs, il est certain néan-- 
moins qu'il est absolument nécessaire, soit parce qu’il ren- 
ferme lui seul presque tous les mots et tous les Dialectes, soit 
principalement parce que tous les Auteurs Grecs sont pleins 


= | ; Pa me 
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. de citations de ce Poëte et d’ Fe à ses vers, qu'il est dif. 
- ficile de bien entendre qu'après l'avoir lu. 
tE  ARISTOPHANE pourroit encore être rendu fort utile, si r on 
PE en retranchoit ce qui peut blesser l'honnêteté, étant tout 
lein de rencontres agréables et de cette urbanité Attique, 
c'est-à-dire, de ces subtilités ingénieuses que Quintilien 
confesse être tout autres parmi les Grecs que parmi les Au- 
teurs Latins. 
Fra EURIPIDE est rempli de belles sentences; ce qui a fait dé 
PE à Cicéron que tous ses vers sont aulant de re et de maximies. 
Enfin les plus habiles peuvent ‘passer dans les Philoso- 
phes, les Orateurs, les Médecins, et dans ceux qui ont, 
traité les arts ou les sciences auxquelles on se _voudroit ap, 
pliquer. 
Platon. ‘ L’éminence de la raison humaine se trouve dans PLATOX 
jointe à toute la beauté de la Langue. 
Démo-  L'Eloquence est merveilleuse dans DEMOSTHÈNE, quoique 
sthène. » 
les formules du barreau d'Athènes , qui nous sont souvent in- 
connues , le rendent plus obscur et moins agréable. 
ne. ISOCRATE excelle dans le nombre des périodes , et est assez 
Te facile pour la langue ; mais ses premiers discours surtout sont 
dignes d’être lus pour la beauté des sentences et des avis qu Li 
donne sur la Morale. 


XIV. Des Livres saints et des Pères. 


J E ne touche rien des Livres saints ni des Ouvrages des 
Pères, parce que j'aurois peine à être de l'avis de ceux qui 
veulent faire servir le Texte sacré à l'étude d’une Langue 
qu on regarde quelquefois d’une manière assez profane ; quoi- 
qu on en puisse faire lire quelque chose en certains jours et 
à certaines heures , selon l’avancement dans l’âge et dans la 
piété des personnes particulières. 

Et pour les Pères, encore qu "ils soient très-beaux et très 
éloquens , je ne crois pas qu’il soit à propos de les faire lire 
aux Jeunes gens, qu'après avoir passé par les auteurs profanes. 


On peut seulement en choisir quelques Pièces pour en faire 
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quelque lecture de dévotion en certains jours. Mais il faut 
réserver à les lire de suite en un âge plus mûr, afin qu'on en 
üre plus de fruit et plus d'avantages. 

Que si néanmoins quelques personnes de piété et qui n’au- 
roient pas beaucoup besoin des sciences profanes, désiroient 
sinstruire de cette langue en se mettant dans les Pères, on 
pourroit leur marquer ici la même facilité dans cette nouvelle 
route, que nous ayons montrée ci-dessus dans les auteurs 
profanes. | | 

SAINT CHRYSOSTOME, par exemple, est facile pour la dic- 
tion à ceux-mêmes qui commencent , et il a écrit dans une 
pureté et une éloquence qui a été l'admiration de tous les 
siècles. 

SAINT BASILE est un peu plus serré : sa manière d'écrire est 
pure ,.et ne cède eu rien à aucun des anciens Grecs , au juge- 
ment de Budé. | 


Bas 


S. 


Chryso- 


stone. 


S. : 


Le style de SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE est encore plus S. Gré- 


étudié : ses pensées sont toutes recherchées et pleines de 
pointes ; sa diction est pure , son style élégant , son éloquence 
plus merveilleuse que celle de Démosthène , et ses vers beaux 
et beaucoup plus pompeux et plus relevés dans les choses que 
ceux d'Homère. 

Enfin cette Langue a cet avantage par-dessus Ja Latine , qu'il 


se trouve dans l'Eglise de grands hommes qui en ont conservé 


lk pureté avec autant de soin que les profanes, et qui l'ont 
relevée d’une manière incomparablement plus haute et plus 
éminente par la grandeur des mystères qu'ils ÿ traitent et des 
sujets tous divins qu'ils ÿrenferment. C'est pourquoi il est bon 
de les réserver pour les derniers, et de faire passer les jeunes 
gens par les Auteurs profanes , avant que de les nourrir d’une 
Yande si solide. 


XY. Combien il faut lire et travailler pour entendre parfaite- 
ment une Langue ; et du défaut des Traductions. 

de puis assurer , pour ne rièn avancer ici que ce que j'ai vu 

par expérience , qu’il n’est pas difficile de leur faire lire une 


v 


goire 


de IVa- 


zianze. 
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bonne partie de ceux que j'ai marqués, si l’on considère ,commé 
j'ai dit, que cette Langue doit être le principal objet de leurs 
occupations pendant trois ou quatre années de leurs études , 
où leur esprit est encore peu capable de la solidité de l'Elo- 
quence. 

Car c’est une faute, ce me semble , qu’on fait d'ordinaire 
en ceci, de s’imaginer qu’on puisse se rendre fort habile en 
cette Pausues en y étudiant seulement une heure par jour , 
ou en s y employant cinq ou six mois de suite. Les Langues ne 
s’apprennent que par un long usage et une grande assiduité , 
si l'on veut s’en rendre maître et les posséder parfaitement. 
Et comme nous ne pouvons plus converser avec des Grecs qui 
parlent la Langue Grecque dans sa pureté, il faut se renfermer 
dans les Livres, et converser durant un long temps avec ces 
illustres morts, pour en remarquer les beautés, les expressions 
nobles, les mots purs ou particuliers, le tour, la phrase, le 
style, la pensée , et nous y rendre toutes choses familières. 

C'est dans les Principes de la Grammaire qu’on doit attendre 
quelque soulagement , et qu’on peut abréger le temps et la 
peine de ceux qui commencent ; et j'ai tâché de le faire dans 
l'une et dans l’autre Méthode autant qu'il m'a été possible , 

our le Grec et pour le Latin. Mais pour acquérir la beauté, 
Ja facilité et la pureté dans une Langue (ce qui n’est pas si se 
ni si ordinaire qu'on se l’imagine), il faut du temps et de 
l'exercice, et il faut qu'il nous en coûte un peu de peine. 

Mais je crois qu’il y aura peu de personnes qui ne soient 
bien aises de la prendre , quand on considérera les grands 
avantages qui nous reviennent d'entendre avec facilité une 
Langue , dans laquelle on est abligé de puiser tous les arts et 
toutes les disciplines anciennes, si l’on veut remonter jusqu’à 
leur source , et entendre une infinité de mots et de termes qui 
s'y rencontrent ; qu on peut dire enfermer en soi toutes les 
beautés et les avantages de toutes les autres Langues, soit pour 
la netteté, pour la force ou pour la douceur ; et qu’on peut 
: appeler Sainte, puisqu ‘elle comprend des Lives saints , et une 
bonne partie de la science de l'Eglise. 2 

J'avertis seulement qu'on auroit peu de raison de .. 


NE. 
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qu'on se püût exempter du peu de travail qui seroit nécessaire 
à un dessein si utile et si glorieux, en disant que la plupart 
des Livres Grecs ont été traduits en Latin. Cat outre que l’art 
de la Traduction aété peu connu dans les siècles passés, et que 
les Traducteurs n’ont eu d'ordinaire aucun soin de faire passer 
dans leurs copies ni les beautés, ni les figures, ni les élégances 
de ces nobles Originaux , on peut dire encore qu'il y a:souvent 
des choses qu'ils n’ont pas assez entendues, et où ils nous 
trompent en entreprenant de nous instruire. La raison de ceci 
est, comme l’a fort bien remarqué-le docte Gesner, que les 
Anciens étoient si curieux d’étudier cette Langue , et si ama- 
teurs de sa beauté dans sa source , qu’ils en méprisoient tout- 
fait la traduction, laquelle ne devint plus que le partage des 
petits esprits et des âmes péu éclairées et peu capables d'une 
si haute entreprise. : EE 

Ce n’est pas que je veuille ici mépriser également toutes les 
Traductions Latines , ni priver du fruit qui leur est dù, plu- 
sieurs personnes habiles qui y ont travaillé avec soin ; mais il 
me semble qu’on pourroit dire peut-être qu’il y en a assez peu 
où il n'y ait quelque chose à désirer ; et que si l’on vouloit. 
rendre un grand service à cette Langue et faire un grand bien 
à ce Royaume, ce seroit comme je disois ci-dessus , de joindre 
à ces Originaux incomparables une Traduction Françoise , qui 
en pôt être une plus juste copie , et qui püt nous représenter 
avec plus de proportion et de fidélité que ne font Les Latines, 
leurs beautés , leurs figures , et leurs élégances. | | 

XVI. Conclusion de cette Préface, , 
Murs je m'aperçois , quoique tard , que ce Discours est dévenu 
un peu trop long, lorsque j'ai voulu parler en:même temps de. 
la Grammaire et des Auteurs Grecs, et de la manière de bien 
étudier et de bien entendre cette Langue. J'espère néanmoins 
qu'il pourra y avoir quelque chose qui ne sera pas inutile et 
qui ne déplaira pas à tout le monde. Ce qui ine resté après 
cela, Mon CHER LECTEUR, c'est de vous supplier d’'excuser 
ls défauts que vous pourrez remarquer dans la suite de cet 
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Ouvrage: et d'assister de vos prières celui qui n’a d’ autre but 
en ceci que de diminuër quelque chose de votre peine par sott 
… Que s'il est-vrai, comme il est, que c’est particulière - 
AL das ces coninencemiens qu’oh lé peut faire, j'ose me 
sms que vous ÿ trouverez quelque soulagement par ce 
nouveru Livre, et par l’ABRÉGÉ que vous en recevrez bientôt, 
où, ne metiant que ve qui sera de plus nécessaire pour ceux 
qui commendent, vous pourrez voir comme dan ui modèle 
raccourci, quel'est ke dessein de cette entreprise , et quels: 
soht les fruits qu'on peut Fo Dan) espérer déc cette 
NouveLze MÉTHODE. : re 
un Fait au mois ne 165$. 
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“27 DE L'AUTEUR. 





L ps faut prendre garde pour bièn.p prononcer les 
Règles. et ÿ trouver le nombre du vers, que ñ ai 
soupent appelé les Lettres du.nom simple qu'orè 
leur donne en Latin ètén nôtre Langue, corhmé 
A, B, GC, M, etc. ; d'où vient que je les ai fait 
mettre quelquefois en caractères Romains, afirs 
qu’on ne s’y pit pas tromper. 

Les.Règles qui.sont en plus petits caractères, 
sont celles qut peuvent étre passées par ceux quË 
commencent , comme leur étant moins néces- 
saires , MARS TO que les Avertissemens , les 
Dialectes, Les colon ua » etrtout ce qui est en 


petites lettres. 
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ALAN IE RIVIERA NI SE 


AVERTISSEMENT 


SUR 


CETTE NOUVELLE ÉDITION. 


# v - E CET ue 


L'Evrrion de 17954, qui est lä plüs recherchée, a servi de 
base à celle-ci. Mais elle contenoit une infinité de fautes, 
dont beaucoup faisoient. des zon+sent ou des contre-sens. Les 
Editeurs les ont corrigées avec le plus grand soin. Ils ont 
aussi rétabli, d’après l'Edition originale , quelques passages , 
dont la suppression ne leur à pas paru assez métivée. Les 
Âccens ont été mis avec la plus scrupuleuse attention; et on 
ne craint pas de dire que , sous ce rapport encore , cette Edi- 
tion surpasse infiniment toutes les autres. ‘Une faute assez 
grave a pourtant été copiée, page 114, dans l'accentuation 
de l’Aoriste second. Subjonctif de riw. Au lieu de sà HE et: 
lisez Ti s C9 Ré GUY -AF6; Le Au reste, ce temps n’est là que 
‘pour servir de modèle , s'éthnt jamäïé usité dan cé Verbe. Si 
le Lecteur trouve quelqués autres fautes d’Acèent, fl h’6d- 
bliera pas que, dans un Ouvrage de'si longue balbiio; aüe 
perfection absolu à ést à-peu-près impossible. rt 
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LIVRE PREMIER. 


DES LETTRES ET DES SYLLABES. 





_ CHAPITRE PREMIER. 


Division générale de cet Ouvrage. 


Czrre NOUVELLE MÉTHODE nous présente un moÿen facile 
d'apprendre les Principes de la Langue et de la Grammaire Grecque. 

LA GRAMMAIRE GRECQUE est l’art de parler et d’écrire correcte- 
ment en cette Langue. 

Cette Langue doit être considérée , ou généralement selon l'usage 
commun à tous les peuples qui en ont usé, ce qu’on appelle la 
LANGUE COMMUNE ; ou particulièrement selon les façons de par- 
‘ler propres à certains peuples, ce qu’on nomme DiALECTESs. 

Ces Dialectes sont quatre principaux ; savoir l'ATTIQUE , l’Io- 
NIQUE, le DOoRiEN et l'EOLIQUE , auxquels on en doit rapporter 
quelques autres moins connus , comme le Béotien, Cyprien , et 
semblables , en y ajoutant même les Licences poétiques , ainsi que 
nous dirons plus particulièrement au Livre IX. 

De ces quatre, l’ATTIQUE est le plus considérable, comme le plus 
élégant , et celui qui s’est plus répandu dans la Langue commune, 
laquelle ne fait pas un Dialecte à part ; mais elle est composée principa- 
lement de celui-ci , avec quelque mélange des autres. 

Les parties de la Grammaire Grecque , soit prise en général selon 
la Langue commune, soit prise en particulier selon ses Dialectes , sont 
deux, savoir : l’'Etymologie et la Syntaxe, 


À 


2 Livre I. 

L’Etymologie traite des mots séparés, et la Syntaxe en considère la 
” liaison et la structure qu’ils peuvent former dans le discours. 

Les mots sont composés de lettres et de syllabes. 

Les lettres sont les moindres parties des mots. Les Grecsles appellent 
Zrouytiæ, c'est — à — dire, Élementa, ou lppuaxra, Liüteræ, d'où vient 
le mot de Grammaire ; de même que de Litteru les Latins l'ont aussi 
appelée quelquefois Litteratura, comme on voit dans Quintilien et dans 
saint Augustin même au second Livre de l'Ordre, chap. 12. 

Dans les lettres , il faut considérer le nombre, la figure , le nom, la 
valeur, la prononciation , et la division : ce qui renferme le changement 
qui se fait des unes aux autres , selon le rapport mutuel qu’elles ont 


entre elles. . 


Des LETTRES ET DES SYLLABES. 


CHAPITRE II. 


Des Lettres en général. 


Les Grecs ont 24 Lettres 4 dont il faut connoître 


LA Ficure, 
I. Aa 
2. BBC 
5. ryf 
4. Ad A 
5. Es 
6. ZÈC 
7. Hhn 
8. © 58 
9. I: 
10, Kx 
11. AA 
12, Mu 
19. Npy 
14. = 
15, Oo 
16, Ire 
17. Ppe 
18. Soc 
19. Tr71 
20. Tu 
21. D 
22. XX 
23. Ya 
24. Go. 


Le Now, 
a\pa Alpha 
Büra Bêta 
yauua Gamma 
dénræ Delta 
ësa0r E parvum 
Câra Zêta 
Ta Eta 
DATA Thêta 
iora  Iôta 
xéraæa  Cappa 
AduGda Lambda 
mù My 
vÜ Ny 
#1 Xi 
ôpuxpér © parvum 
mi Pi 
po Rho 
ofyua Sigma 
TaÙ Tau 
Diary Y parvum 
@r Phi 
x Chi 
AT Psi 
œusyæ  O magnum 


ET LA VALEUR, 


de 


d, 

e bref. 
z, ds. 

e long. 
th. 

1 voyelle. 
k, c. 

1. 


ÿ; U françois. 
pb. : 

ch: 

ps. 

Ô long ou grand. 
À 2 
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| AVERTISSEMENT. 
De ces Lettres Cadmus en apporta seize de Phénicie en Grèce, où il passa du 
temps des premiers Juges du Peuple d'Israël. Et ces lettres sont : 
A,B,T;,A>E,1,K,A,M;:N,O;,I,P,Z,T,T, 


qui pouvoient sufire pour exprimer tous les sons de la Langue ; les huit autres 
ayant été inventées depuis avec plus d’utilité que de nécessité. 

De ces huit, Palamède en inventa quatre à la guerre de Troie, c est-à-dire , 
l'an du monde 2800 , selon le P. Petau. et plus de deux cent nuit ans après 
l’arrivée de Cadmus; savoir : le &, et les trois aspirées , ©, ®, X; quoique 
quelques-uns attribuent le @ et le X à Epicharme. 

Simonide , qu'Eusèbe met dans la 61° Olympiade, c’est-à-dire , près de six 
cent cinquante ans après la guerre de Troie, inventa les quatre autres , qui 
sont: H,N,etZ,'#. Mais la raison de ces lettres ajoutées se verra mieux 
ci-après. | 

CHAPITRE III. 


Division et permutation des Lettres. 


Les lettres se Rene considérer ou Alphabétiquement ou ARE 
tiquement. 

Les lettres prises Alphabétiquement se divisent en Voyelles et en 
Consonnes : in Duvievra (sup. ypéuputa) el Züppuva : ce qui se fait 
par certaines classes, selon lesquelles ces lettres se changent facile 
ment les unes en les autres. 

Les Voyelles sont celles qui peuvent former un son dla: 
et celles-ci se pèuvent considérer séparément ou conjointement. Les 
Voyelles, prises ci En se divisent en Longues, Brèves, et Dou- 


teuses. 
RÈGLE L. 
Des voyelles longues , brèves, et douteuses. 


Les longues sont %ra , w grand, 
: Aux brèves &, o répondant: 

Ado, iüra sont douteux, 

Et l'odiôy aussi comme eux. 


EXEMPLES. 


Les Grecs comptent jusqu’à sept voyelles , savoir : 


2 brèves, Bpayéx os souvent l’une en l’autre. 


2 longues, pœæxpé ñ ‘] qui se répondent et se changent 
0 
.8 communes, X04V& @ € uv qui sont ainsi nommées , tant parce 
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qu’elles sont quelquefois longues en certains mots, et quelquefois brèves en 
d’autres ; que parce qu’elles sont aussi quelquefois douteuses, pouvant être ou 
Jongues ou brèves dans le même mot. 


AVERTISSEMENT. 


Les Grecs n’ont eu autrefois que cinq voyelles , comme elles sont encore en 
en Francois et en Latin, savoir A, E,1,O,U, l’yet lo n’ayant été ajoutés 
depuis que pour marquer différence dus la quantité. 

Platon le témoigne dans son Cratyle, puisque ayant dit que les Anciens 
écrivoient éwépz pour uipa > il ajoute, Où yap » ixpæusbs , dANd « roœahalty : 
Car nous ne nous servions pas d’s autrefois + mais seulement ds. Plutarque 
montre la même chose en son livre de l’si. Et dans les Colonnes des Farnèses, 
apportées à Rome de la voie Appie , on voit encore l’s pour l’, DEMETROS 
pour Afunrpos; RORES pour Kipns, et semblables. Comme aussi l’o pour l’;, 
AOION pour ÀAaioy ; @EON pour S6æv, et semblables. 

Térencien à marqué nettement la nature de ces deux voyelles » et # en ces 
vers : 


Litteram namque E videmus esse ad ÿre proximam, 
Sicut o et « videntur esse vicinæ sibi : 
T'emporum momenta distant , non soni nativitas. 


Elles ne sont diflérentes , dit-il, que dans da quantité , et non pas dans le son 
naturel et essentiel, quoique les longues aient une prononciation plus pleine 
que les brèves. 

Prononciation de l’rre. 


L'ire étant un + long, doit avoir une prononciation pleine, comme est 
celle de notre e ouvert en béte, fête, tête ; au lieu que l’édsA6v doit être notre 
e bref et fermé, comme le dernier en netteté. Mais l’x doit avoir un son 
moyen entre l’s et l’x , comme y ayant un rapport mutuel entre lui et ces deux 
autres voyelles , ainsi que nous verrons souvent dans la suite. 

Aussi Eustathe , qui vivoit bien avant dans le 12° siècle , dit que 8%, 8%, 
est un son fait à limitation de celui des brebis, eteite à ce sujet ce vers ‘d'un 
ancien Cratinus : 


‘O d' aAibios, waœsp péGaroy, Ba, BA Réyay Badi£e. 
Is fatuus , perinde ac ovis, bè , bè dicens incedit. 


Et Varron témoigne la même chose, .. 

Saint Augustin , au livre II de la Doctrine Chrétienne, disque Bera , dans 
le même son:et la même prononciation, marque le nom d’une lettre parmi les 
Grecs , et Le nom d’une herbe parmi les Latins. Et nous l’appelons encore de 
la Bète. 

C’est ainsi que Juvénal a aussi appelé cette lettre : 


Hoc discunt omnes ante Arvna et Bera puellæ. 


Ce que montre entore le terme d’ALrnAger , qui s’est conservé dans la plupart 
des langues vulgaires jusqu’à nous ; et ces autorités ne confirment pas moins 
la véritable prononciation du 8, que celle de l’» : comme elles paroissent en- 
core loutes deux dans l’antiquité par le mot de Beel , qui est le mème que 
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BtAo, Bélus, père de Ninus, roi des Assyriens , qui fut adoré comme un 
Dieu par les Babyloniens. 


Prononciation de l’w. 


L’œpfya doit aussi être distingué de l’vixp6y dans sa prononciation , celui- 
ci se prononçant sur l’extrémité des lèvres, et l’autre dans le creux de la 
bouche , Comme étant d’un son plus plein. C’est ce qu’enseignent Caninius et 
Sylburge ; et Térencien, qui vivoit avant saint Augustin, le dit formellement 
en ces vers : 


N Grajugenum longior, altera est figura, 
Alter sonus , temporumque nota variata. 

. Zgitur sonitum reddere cum voles | minori 
Retrorsüs adactam modicè teneto Lnsiam 
Rictu neque magno, sat erit patere labra ; 
At longior alto tragicum sub oris antro 
Molita rotundis acuit sonum labellis. 


Cette distinction de lo bref et de l’o long se trouve même dans notre Langue, 
où nous prononçons autrement un hôte (hospes), et une hotte; une côte 
(costa), et une cotte; il saute (saltat), et une sotte ( stulta ): ; et sem- 
blables. 

Prononciation de l”v. 


L’éhiA6y se prononcçoit comme notre w François, au lieu que L’U Latin 
avoit le son de ou, comme nous l’avons fait voir dans la Nouvelle Méthode 
Latine; car l'Y Grec. selon Capelle, Térencien et Priscien , avoit un son 
moyen entre l’ov et Viwra. C’est pourquoi le même Capelle dit qu’il se pro- 
-noncoié par un petit souffle, et en pressant les lèvres. Et Aristophane , dans 
son Plutus , voulant exprimer le son que fait une personne en sentant quelque 
chose et reLtant fort son haleine , met £, 5, 0, 0,0) etc. 

On voit par là que la prononciation de cette lettre n’étoit pas celle d’un s; 
et ceux qui la prononcent de la sorte, et qui font aussi retomber dans le 
même son cinq ou six autres voyelles ou diphthongues , savoir s, vu, #, «4, 
ss, vi, introduisent une confusion étrange dans la langue, y ayant quantité 
de mots différens , qu’il n’est pas alors possible de distinguer par leur pro- 
nonclation. 


CHAPITRE IV. 
Des Diphthongues. 


L ES voyelles jointes ensemble font des diphthongues : le nom en est 
tout Grec, d ee JV0v, qui sonnent deux fois. L'on en compte ordinaire- 
ment douze qu’on divise en deux bandes ; six propres, et six impropres. 


RÈGLE Il. 
* Des Diphthongues propres et impropres. 
1. Fais les propres d'aï, aÿ, 
 D'eï, eù, ot, où: 
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2. Impropres &, n, © souscrites , 
Hÿ, wÿ, vi sont dites. 


3. Ces Dtphthongues souvent se changent, 


Se résolvent , ou bien se mangent. 


EXEMPLES. 
Les six propres sont: Les six impropres sont : 
œr Mix, Maia. æ  @pzcox, Thrassa. 
Eu ia, era. n @piocx, Thrèssa. 
oc  Tpoix, Troja. æ  ‘Hpoônç, Herodes. 
&U avpa, aura. ie 
. nv 706, bonus. 
EU Es, euge. [! 
ou oÙpov, urina. œv œUToc pour 0 aÙtoc, ipSee 


ue ‘Apruca, Harpua. 


Toutes les Diphthongues finissent par un « et par un ? : c’est pour- 
quoi ces deux voyelles s'appellent subjonctives ou suivantes , et les autres 
prépositives. 

r. Les propres se font de l’«, et des deux brèves € et o jointes cha- 
cune avec l’« et puis avec lv. Les Grecs les appellent eüpovor ; ben 
sonantes , parce qu’elles font sonner distinctement les deux voyelles. 

2. Les impropres viennent des propres , comme on peut voir dans 
les exemples ci-dessus; mais il y en a de deux sortes : les unes sourdes, 
&vwvor , savoir les trois souscrites «&, n,.», où l'iüræ n’a été mis dessous 
que pour montrer qu'on ne le prononçoit plus, selon la plus commune 
opinion des Savans ; d’où vient que souvent même on a négligé de le 
souscrire. Aux grandes lettres néanmoins on le mettait souvent à côté, 
comme At, He, @+, quoique depuis on ait trouvé l'invention de le sous- 
crire comme aux petites. 

Les autres malsonnantes , æxdquvot ; c’est-à-dire qui sont plus dif- 
ficiles à prononcer, surtout l’rv et l'uv, à cause de la voyelle longue 
qui est devant lv. Car pour la dernière ve, il semble qu’elle n'ait 
été mise en ce rang que pour faire égalité dans la division, pouvant 
passer pour diphthongue propre , comme l'ont mise Ramus , Cranzius, 
et plusieurs autres. Mais elle ne se met jamais que devant une voyelle, 
comme l’a remarqué Hérodien le Grammairien. 

3. Ces Diphthongues se changent souvent, soit les propres en im- 
propres, et au contraire, selon le rapport mutuel qu’elles ont ensemble ; 
soit en quelques autres manières particulières , dont nous parlerons 
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dans la suite. Elles se résolvent, soit que la subjonctive étmt marquée 
de deux points au-dessus fasse une syllabe à part, comme réis pour 
ais , puer; Antoï pour Antot, Latonæ; ce que l’on appelle Drérèse 
ou division : soit que la diphthongue se change en deux simples voyelles 
selon sa valeur, comme » en 6e ou en £x, et semblables. | 

Elles se mangent aussi, soit en partie, perdant ou leur prépositive, 
comme sito , finquo , Élrov ; peuyo , fugio, £?:y0v ; ou leur subjonctive, 
comme %haiw , x}&w, fleo ; ypot&, ypôa , color : soït tout-à-fait, comme, 
&ysipo, &ypo, Âtt., congrego, Ce qu’il suffit de remarquer ici en général, 
pour y rapporter ce que nous en verrons de plus particulier dans la 
suite. | 

Prononciahon des Diphthongues propres. 

La prononciation de ces diphthongnes est presque assez marquée par les 
exemples que j’ai joints à la Règle. Elles doivent avoir un double son qui fasse 
entendre les deux voyelles (à moins que de n’être plus diphthongues ), mais 


tout d’une haleine et sans diviser la voix : ce qui autrement feroit deux voyeiles 
séparées. 


Toutes les Langues vulgaires ont leurs diphthon gues , où le double son paroît 
fort bien en une même syllabe , Sans avoir rien de trop rude ; comme la nôtre 
dans païen, ciel, cieux , beau, mien, sien, etc.; et Dailant on ne doit pas 
priver la Langue Grecque de celles qui lui sont particulières. | 


De l'a. 


Ainsi la diphthongue es se prononcoit par ces deux lettres , et non pas par 
wn e ouvert; ce qui la confondroit avec l’n. 

Quintilien dit que les Romains prononçoient autrefois cette diphthongue 
par unget parunt, comme les Grecs. Scaurus , ancien Grammairien, con- 
firme la même chose, enseignant que les Latins ayant pris cette diphthongue 


des Grecs, et depuis l’ayant changée en æ, ils la prononcoient néanmoins 
en sorte qu’on y entendoit toujours les deux voyelles. Les Poëtes qui ont fait 


division de l’aÿ en deux syllabes , comme Virgile dans ces Génitifs aulaï, 
pictai , etc.» ‘montrent assez que ces deux lettres s’entendoiïent dans la 
diphthongue , puisque autrement ijs n’auroient pas pu trouvèr le son d’un a et 
d’un ? dans la prononciation d’un e simple. 

L’interjection a}, «af marquant un cri de douleur parmi les Grecs, comme 
on voit dans Aristophane , Sophocle, Lucien et autres, marque encore la 
même chose parmi nous, ayant gardé presque le même son et la mu pro- 
nonciation. 

Et partant la véritable prononciation de cette diphthongue est celle qui 
est encore demeurée dans Maia, Graius, ÎNaiades, et qui est presque la 
même qu'en ces mots de notre Langue, faïence, Maïence, paien, etc. ; 
sinon qu’en notre Langue on entend comme un e mourant après cette 
diphthongue, d’où vient qu’elle est toujours suivie d’une autre voyelle, ne se 
trouvant jamais devant une consonne , au lieu qu’en Grec elle se met indifié- 
remment et devant les voyelles et devant les consonnes, parce que l'i s’y 
coupe plus brèvement, ne tenant rien de ce son de otre e mourant : de sorte 
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que, pour la bien prononcer, il faut soutenir l’a et finir tout court sur l’?, afin 


qu'on entende les deux lettres, comme le marque Quintilien, et qu’on ne 
fasse qu'une syllabe. 
De Per. 


L’es se prononçoit aussi par les deux voyelles, et faisoit un son plus plein 
que l’ière. 

Hermogène, parlant de la cadence finale des périodes, témoigne que les 
diphthongues et les voyelles donnent beaucoup de grâce quand elles sont à 
la fin des mots ; que néanmoins il en faut excepter l’s1. Mais que si elles 
finissent par un seul 3, alors le discours n’a rien de grand ni de relevé, 
parce que cette voyelle resserre La bouche et qu’elle ne la remplit pas. Où il 
fait voir qu’encore que l’#; soit moins plein que les autres diphthongues, il 
est différent néanmoins de l’4 seul, puisqu'il en fait une distinction par 


üculière. 
De l’av et l’iv. 


Les autres diphthongues sont faciles ; l’zv se prononcoit comme dans aurum, 
autem ; en leur donnant seulement quelque chose de l’a, comme font encore 
plusieurs provinciaux parmi nous. 

Aristophane, voulant exprimer l’aboiement d’un chien , lui fait dire aÿ, aÿ; 
et cette prononciation doit paroître dans IlaÿAoçg de mème que dans Paulus, 
puisque ce mot Grec n’a été pris que du Latin. 

L’sv se prononce comme dans euge, eucharistie, où l’on fait toujours.un 
peu entendre l'e. 

Ceux qui prononcent sv comme ef, au comme af, sont presque condamnés 
de tout le monde, tant parcequ’il n’y a jamais eu de diphthongue composée 
d’une voyelle et d’une consonne, que parce que les Grecs n’ont jamais eu d'f. 
Que si cette prononciation étoit valable, il faudroit aussi prononcer of pour 
eu; ce qui paroitroit ridicule, 


De l'or , et de l’ov. 


L’os se doit prononcer comme dans Oileus ; ho pour heï dans Térence ; quoi 
pour cui dans les vieux Auteurs ; proindè , de deux syllabes dans Virgile , et. 
semblables. Ramus , qui a été suivi de plusieurs , croit qu'on la doit prononcer, 
comme dans notre Français, mor, tof, soi. Mais l’autre prononciation semble 
plus douce et plus naturelle , et est plus suivie. \ 

L’cu se prononce assez bien presque de tous, pourvu seulement qu’on sou- 
tienne un peu l’o pour faire le double son , parce qu’autrement il n’auroit que 
la force de l’U Latin , qui faisoit où en un son simple. Le son de cette 
diphthongue semble ne pouvoir être mieux représenté que par le bruit sourd, 
que font les choses qui tombent par terre , pou. 


. 


CHAPITRE V. 


Des Consonnes. 


L ES Consonnes sont celles qui ne peuvent former de son qu'avec les 
voyelles. Elles se divisent en Mutes ou Muettes ( 4pwva ), Liquides ou 


10 Livre I. 
immuables ) ÿypà , dueré6olæ ) et en doubles (dr), auxquelles on 
peut joindre le o qui les compose. 
RÈGLE III. 
De la Division des Muettes. 
s. I, Kanrx, Tad, sont les Tenues, 
Et pour Moyennes sont recues 
Ces trois, Birx, l'épuæ, Aéro : 
Aspirantes ®t, Xi, Oùta. 
2. Chacune est par son rang changée, 
Tenue en Moyenne, Aspirée. 


EXEMPLES. 


3 Tenues, ec. 


s. Les Muettes sont 9- / 3 Moyennes, péox. 


3 Aspirées, d'acée. 





2: Ces Muettes doivent aussi être fort considérées par le rang de 
haut en bas, selon lequel celles du 1 rang , par exemple , sont aisé- 
ment changées l’une en l’autre ; celles du 2 et du 3 de même ; comme 
XiTOv ,xurwv, éunica ; axxvÜiov, &yavtiov , spinœ genus , etc. 

Et ce changement se fait fort naturellement : car les moyennes de- 
viennent insensiblement tenues , lorsqu'on les prononce un peu trop 
doucement ; comme au contraire il s’en fait des aspirées , lorsqu'on les 
pousse avec un peu plus de force. 


Prononciation des Aspirées. 


Cette différence ne doit donc pas étre négligée dans la prononciation , 
puisqu’en notre Langue même nous faisons fort bien entendre les À aspirées , 
prononçant autrement une hauteur qu’un auteur; une hache que de l’ache , 
sorte d’herbe ; et semblables. 

Ainsi le ne doit pas être prononcé comme une fsimple, parce que l’f n’a 
point d’aspiration. Quintilien remarque que Cicéron s’est moqué d’un Grec 
qui prononcoit Fundanius de même que s’il y eût eu Qundanius, c’est-à-dire 
Pfhundanius selon Lipse, ou plutôt Fhundanius selon Sylburge. 


Prononciation du B. 


La prononciation du 8, qui étoit combattue autrefois, plusieurs disant 


— mn es — 
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Vita pour Beta, est rècue aujourd’hui de presque tout le monde; et ce que 
nous avons rapporté en parlant de l’» , suffit pour l’autoriser. 

Les vieux Syriens l’appeloient même Beta, au lieu de quoi les Hébreux ont 
dt BETH : et les anciens Grecs écrivoient BETA par un s; dont les Latins 
x'ont pris que la première syllabe BE. D’où vient qu’Ausone a dit : 


Dividuum Betæ, monosyllabum Italicum B. 


Que si les Grecs eussent pranoncé Vita , ou même Bita par un i, il y a appa- 
rence que les Romains wat eu grand tort de ne pas suivre la même dénomi- 
mation dans le nom de cette lettre. 

A ne sert de rien d’objecter qu’ils ont quelquefois mis le 8 pour PV con- 
wnne , comme ZsCGnpos pour Severnus; parce que cetté écriture ne montre pas 
que le Ç eût la prononciation de V, mais fait voir seulement que les Grecs 
manquoient de caractères pour exprimer ce V consonne des Latins ; le 
Digamma Eolique, qui en tenoit la place, n’ayant jamais été recu de tous les 
Grecs , et ayant même été de peu de durée parmi les Eoliens. C'est pourquoi 
l'on trouve encore plus souvent Zsouñpes que Z4Cäpos ; ce premier étant jüsqu’à 
douze fois dans les Médailles de Goltzius, au lieu que l’autre n’ÿ est que 
trois fois. Îls disoient de même Oùñpos, OÙapay, OÙspyiAics, Obscæactavhsy 
et semblables; comme on peut voir dans Suidas et ailleurs. . 

Gaze , traduisant ce lieu du livre de la Vieillesse, T'urpione Ambivio magis 
deleciabatur, a mis iri Tuprians ’AuCiGie ndkras : où l’on voit visiblement 
qu'ayant mis le 8 pour le # et pour le v , le dernier n’a pu être remis que par 
mécessité , puisque sa prononciation naturelle paroît assez dans le premier. 
Plrtarque écrit tantôt ZépGios et tantôt Zepousos. 

Quelquefois ils se sont aussi servi de l'Y pour marquer ce même V consonne, 
comme CEYHROC, Severus, YECTIACIANOC, Vespasianus (où l’on voit 
une forme de Sigma dont nous parlerons plus bas.) Et de là vient qué David, 
dans l’Ecriture, se trouve en quelques éditions avec un 8, AëBid', et en 
d'autres avec un vu, Aduid. 


Prononciation du T. 


Le y retient partout la mème prononciation que nous donnons à notre g 
devant l’a, l’o et l’u, comme galant , fagot, aigu. Ainsi c’est une faute de 
dire ZyJshoç avec une prononciation foible au milieu, comme est la nôtre 
dns Ange, qui est la même que celle de notre 7 cpnsonne dans j'ai, j'aurai, 
et semblables. | 


RÈGLE IV. 

Des Liquides ou Immuables. 
Liquides Immuables sont 
Aäu6dx, p®, que pô, vÙ suivront. 

EXEMPLES. 


Ces quatre lettres sont appelées LIQUIDES, parce qu'elles sont cou- 
hntes dans leur prononciation , et IMMUABLES , parce qu'elles ne se 


—— 
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changent pas facilement. D'où vient qu'étant au Nominatif d'un nom, 
elles demeurent aux autres cas ; et que se trouvant au Présent d'un 
Verbe, on les retient au Futur, et souvent même au Prétérit. 

Nono elles se changent quelquefois dans les mots l’une pour 
l'autre, et particulièrement selon l’ordre que nous les ayons jointes 
ici ; ces à dire , À pour p, et p pour v, ou au contraire. 


Prononciation des autres Consonnes. 


La prononciation de toutes les autres consonnes est facile , chacune se pro- 
nonçant partout selon sa valeur; l’opinion de ceux qui veulent que le y se 
prononce comme un y devant 8, r,m,tom bion, par exemple, pour roy 
Bioy vitam, étant assez condamnée par Quintilien, lorsqu'il dit que nul mot 
Grec ne isole par une, 77 > puisqu'il est certain qu’alors tom finiroit par 
un pe. 

‘ ÎL'est vrai que le y se changeant en y devant x, y, X, cey prend un 
nouveau son qui revient à celui d’une n Française, ay eos se prononçant à 
la première syllabe comme Angelus , Ange, et de même dans #yxpi® , oindre, 
frotter, migsyx4, apparut, et #y%x0s, hasta. Mais alors il ne tient pas tant 
la place d’un y que d’un nouveau caractère, qui seroit nécessaire pour 
exprimer ce son, qui n’est ni celui d’un y, ni celui d’un y Grec, sur quoi 
l’on peut voir le Traité des Lettres de la Méthode Latine. 

Il faut aussi prendre garde que le y se change encore en sw en composition 
devant le premier rang des muettes, +, 8,9, et devant p, comme cuppAiyeæ 
comburo , de aûy, avec , et ghéyeæ, brüler ; mais alors ce n’est plus un y final, 
puisque la particule s’unit en même mot; ni un y prononcé comme un # , 
puisque c’est un véritable x, quoique né du changement du y qui ne peut 
demeurer en même mot devant ces lettres ; sur quoi l’on peut voir ci-après le 


livre VI, chapitre 2. 
RÈGLE V. 


Des doubles et du c. - 
Les doubles sont Y, Et, Giræ, 
Qui se résolvent par otyua- 
EXEMPLES. 


Les doubles sont trois, qui toutes enferment le o avec l'une des 
muettes auxquels elles ont rapport, selon le rang que nous les ayons 
marquées ci-dessus , ainsi 


Y, E: €: 
ns xs da 


Bo yo 
Fo xs 


dé de Es. LE 
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AVERTISSEMENT. 


Les doubles ne sont que des abréviations d’écriture pour les lettres que nous 
voyons qu’elles enferment. L'utilité de cette observation se verra tant dans 
h formation du Génitif de la Déclinaison imparisyllabe , que dans la forma- 
tion du Futur des Verbes. 

Le # vaut dv, d'où les Doriens , faisant une transposition , ont pris leur 
sd, disant od'eus pour £eus ; odvyos pour fsüyos. 

IL semble même que cette lettre ait eu autrefois quelque rapport avec le y. 
Sur quoi on peut voir le Traité des Lettres qui est dans la Méthode Latine. 


Du Ziyua. 


Quoique le & soit seul de sa bande, nous pouvons néanmoins le joindre 
avec les doubles , non-seulement parcequ’il en fait partie, mais aussi parce- 
que, dans leur prononciation, elles sont toutes sifflantes comme lui. 

Cette lettre doit être remarquée comme ayant un rapport particulier avec le 
dernier rang des Muettes, 7, d', 8, d’où vient que les noms finis en # qui 
croissent au Génitif, forment leurs cas par l’une de ces trois consonnes ; et 
que les Verbes qui ont pour figurative l’une de ces trois lettres, prennent un 
e seul à leur Futur , comme nous verrons ci-après dans le IT et le IÏI° Livre. 

Le 3 se faisoit autrefois comme un C Latin , ainsi que Térencien l’a marqué : 


I similiter jëra credi, et C potest quod Sigma sit. 


On le trouve encore de la sorte dans les vieilles écritures, AIOCKOPOC , 
Duscoros ; CAPATIIAOC, Sarapidos ; &AAYIOC, Flavios, etc. 

Cest pourquoi le nom de Sigma marquoit quelquefois ce qui étoit en crois- 
ntet en demi-lune, comme dans la Description de Constantinople : Porticum 
semirotundum qua ex similitudine fubricæ SiemaA Græcorum vocabulo nun- 
cupatur. Et nous ayons encore une sorte de ( qui revient assez à cette figure. 


Prononciation du 6. 


Sa prononciation doit être ferme et entière, aussi-bien entre deux voyelles 
qu’en tout autre lieu. C’est pourquoi il le faut prononcer dans Xpuonç de même 
que dans o%s , tuæ : quoiqu’en François nous prononcions autrement Chrysès 
que ses. 


CHapiTre VI. 


Des Lettres prises Arithmétiquement. 


Les lettres se prennent Arithmétiquement lorsqu'elles servent de 
feures pour exprimer les nombres : ce qui peut se considérer en deux 
manières ; l’une naturelle et l’autre artificielle. 

La manière naturelle est lorsque les lettres marquent les nombres 
«lon l’ordre qu’elles tiennent dans l’Alphabet, en sorte que l’A vailler, 
lkB2, et L’Q 24 ; comme on voit dans l’ordre des Livres d'Homère, 
ttalleurs. | 


/ 
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La manière artificielle est double : l’une par toutes les lettres divisées 
selon leurs classes , et l’autre par quelques lettres particulières. 

__ Cette division des lettres par classes est triple ; la première est du 

nombre digite ou des unités : ce qui se fait par les huit premières lettres 
avec cet autre caractère < qu’on met au sixième lieu pour marquer 6, 
et qu'on appelle érionuoy Fad, ou seulement érionpov. 

La seconde est des dixaines qui se fait par les huit lettres suivantes 
avec ce caractère G ou 4 , qui se met au neuvième lieu, pour faire go, 
et s'appelle Kophe ou Korre. 

_ La troisième classe est des centaines ;'et contient les huit dernières 
lettres avec cette autre figure D, qu'ils mettent au neuvième lieu 
pour goo; et ils l’appellent Sampi, parce qu’elle est faite d’un ancien 
Sigma, renversé avec un 7 au dedans. 

L’on peut donc représenter ces figures des nombres selon leurs classes 
ainsi : 


. Unités. II. Divarnes: III. Centaines. 


I 

A «@ 1. I cv 10. P p 100, 
B- GB 2. K x 20. Z © 200. 
T y 5. A À 30. T + 5oo. 
A Ÿ.4. M p 40. Y vw”, 400. 
E € 4. N y 65o. _® y 5oo. 
s 6. = E 6o. X x Goo. 
Z & 7. O oo’ 7o. Y d oo. 
H » 8. \I D 7 80. Q w' 800. 
9 S 9. G £L' go. 7 900. 


Toutes ces lettres sont marquées d’une petite ligne au-dessus ; mais si l’on 
vouloit exprimer les mille et au delà, on mettroit la ligne au-dessous : de sorte 
que 4, vaut mille, 8 Fe mille, et de même dix mille, p, cent mille, et 
ainsi des autres. 

Pour la combinaison de ces nombres, elle n’est pas difficile ; car si l’on met 
par exemple iæ , cela fait xI; xC', xx11; AY, XXXIIL; pd", CIV, etc. ; et si 
l’on met «as la ligne dessous la première et dessus la dernière, cela fait 
clov, etc. Ainsi axve fera l’année 1655. Mais il est bon d’en représenter ane 
table plus particulière. 
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Table de la combinaison des Nombres. 





30 | 51 52 35 
Fou bB 
4o | 41 42 43 
O# [ve vf vy 
5o | 51 652 53 
E | Ex EE ty 
Go | 61 62 63 
o | ox ofÿ o7 
70 | 71 72 73 
T | ra n8 #77 
80 | 81 8a 85 
2” æ LB Ly 
90 | 91 g2 yÿ 
100 200 400 4oo 


LA U ? / 


p G T v 


54 35 
9. pe 
44 45 
vd ve 
54 55 
Ed  Ee 
64 65 
09  oe’ 
74 79 
rd ne 
84 85 
Ld e 
94 95 
500 600 
q 4 


74 


57 38 
ué ur 
47 48 
vE  yn! 
57 58 
EC En 
67 68 
oÙ on 
77 78 
TE nn 
87 88 
LL 
97 98 
800 goo 
x D 


1000 
ad 


La manière de compter par des lettres particulières be fait par ces six lettres 
majuscules, 1, II, H; X, M, qui marquent toutes le nombre dont elles 


commencent le mot ; ainsi 


ZI vaut un , parce qu’il vient d’#« qu’on disoit pour pis, una. 
Tr vaut cinq , parce qu’il est pris de æfyr£ , quinque. 


4 vaut dix, parce qu’il vient de déxe, decem. 


| H vaut cent à cause que, servant autrefois d’aspiration , il faisoit la première 
lettre du mot HecATos, centum. 
X vaut mille à cause de yiAte, mille. 


M vaut dix mille à cause de pupisæ , decies mille. 


ÆEt toutes ces lettres ag peuvent redoubler elles-mêmes jusqu’à quatre fois 
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(hormis le 7 qui ne se redouble point), ou se multiplier avec les autres pour 
faire tous les nombres; comme II, 2; II, 3; III, 4; 4A, 20; AAA, 30; 
AAA, 4o : et de même AI, 115 4AI, 21; II, 6; AIT, 15; etc. 

Que si l’on met ces mêmes lettres dans un grand rt (hors l’Î qui ne sy 
mettoit jamais , parce que l’unité ne multiplie point ) , il marquera qu’il faut 
prendre cinq fois le nombre de la lettre qui lui sera insérée. Ainsi JAI vaut 
cinq fois dix, c’est à dire 5o ; IHI cinq fois cent, c’est-à-dire 500; IxI cinq 
fois mille, c’est-à-dire 5000, etc. ; et de mème, pour faire combinaison , 
IalU, 51; IA, 55 ; IAlA, 60 ; et ainsi des autres. 


CHaPpiTRre VIL 
Des Syllabes en général. 


Â PRÈS avoir parlé des Lettres, il faut parler des Syllabes. 

Le mot de Syllabe vient du Grec avlañsiy assembler ; et partant est 
proprement l’union de deux ou de plusieurs lettres. Néanmoins il se 
trouve non seulement des syllabes, mais des mots même d’une seule 
lettre, comme en latin #, allez , Impératif d’eo ; et en Grec, ©, hic, 
article Masculin, etc. ; 

Ainsi la Syllabe peut être divisée en simple et en composée : la 
simple , qui n'aura qu’une seule lettre , savoir une voyelle comme 
ci-dessus ; la composée , qui en aura deux ou plusieurs , comme seront 
des diphthongues , ou des consonnes jointes avec des voyelles ou des 
diphthongues , soit que la consonne soït au commencement de la syllabe 
ou à la fin. Sur quoi il y a quelques observations à faire. 

1. Une syllabe en Grec peut commencer par deux consonnes, comme 
atélw, mnitlo, ou par trois ( ce qui ne peut être en Hébreu ) comme 
arp&ys , gutta. 

2. Mais la même consonne répétée ne peut commencer une syllabe en 
Grec : ce qui se peut en Hébreu. 

3. Jamais une aspirée ne finit une syllabe ; d'où il arrive que le p se 
redoublant au milieu d'un mot, le premier se prononce par une aspi— 
ration douce , parg qu'il finit la syllabe précédente. 

4. La même aspirée n’est jamais redoublée dansle même mot, parce 
qu'il faudrait ou que toutes deux commençassent la syllabe suivante , 
contre la seconde observätion ; ou que la première finît la precedente 
contre la troisième. 

5. Pour assembler les syllabes , on prend garde d'ordinaire que les 

nsonnes qui se peuvent joindre ensemble au commencement d’urx 

‘, s’y joignent aussi au milieu comme £-0voc nation , de mème que 


72% mourir. Sur quoi l'on peut voir la Méthode Latine au Traité des 
res, Ch. 14, 0. 3. 


Des LETTRES ET DES SYLLABES. 17. 


6. Lorsque deux muette commencent une syllabé , il faut qu’elles 
soient toutes deax tenues ; comme téru-rra: , verberulus est, et non pas 
térugras , quoiqu'il vienne de rétuyx, ler ou toutes deux moyen 
nes, comme £—6doues, seplimus, et non pas £-xdopuos , quoiqu'il vienne 
d'irré, septem ; ou toutes deux aspirées , comme ëér-pô , quoique les 
Crmaisiens le prennent de rérurre. 

7. Les muettes du dernier rang +, d ,3, ne se mettent jamais devant 
les autres ; de sorte que l’on dit par ‘extmple, Tixrw , par10, et non pas 
rirxo , quoiqu'il vienne de téxe , et que x demeure toujours pour figu- 
rative : et l’on dit au contraire slbeu , cado , et non pas zitrw, quoiqu'il 
vienne de réto : où l’on voit que la lettre ajoutée , qui est lex , va de- 
vant le + , selon son rang; au lieu que dans l’autre exemple, la lettre 
ajoutée qui est r, ne va qu'après le x; pour la même cause. | 

8. Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par une 
aspiration, parce que cela causerait quelque rudésse dans la Langue. 
De là vient que les aspirées se changent souvent en tenues ; comme 
nous l'avons marqué ci-dessus : ainsi l’on dit rpéyw, curre , pour Spéyw, 
d'où vient le Futur Sp£ëw : de Seivw, percutio, l’on fait té0axa, et non 
pas Sidaxæ, et semblables. Néanmoins il se trouve quelques exemples 
du contraire, comme oiyso@a , dans Lucien, venir , S’en aller ; augéyuto 
circumfusus erat, dans Homère, pour duqexéxuro , d’aupcyéw. L'on en 
voit même quelquelsts trois de suite , comme äugtyvôsis dans le même 
Auteur; ce qui est rare. 


CHaAPpiTRe VIIL 
Des propriétés de la S'yllabe. | 


L ES propriétés de la Syllabe sont trois; la CHE l'Accent, et 
l'Esprit. 

La quantité est la mesure du temps que dure une dE selôn lequel 
les unes sont longues, et les autres brèves. 

Les règles de la quantité peuvent être divisées en deux branches ; 
lane générale, et l’autre particulière. 

La quantité générale dépend de l’analogie des lettres, et consiste 
seulement à connaître les deux brèves s, »; les deux longues » , w; les 
trois communes &, «, v, et les diphthongues. | 

Ainsi quand on veut lo une syllabe , on change souvent ces 
brèves en longues , selon le rapport qu'elles ont ensemble : et quand 
on la veut abréger , on fait le contraire. 

| B 
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(hormis le + qui ne se redouble point), ou se multiplier avec les autres pour 
faire tous les nombres; comme II, 2; ÏIT, 3; III, 4; A4, 20; AAA, 30; 
8AAA, ho : et de même AI, 113 AAI, 21; III, 6; AIT, 15; etc. 

Que si l’on met ces mêmes lettres dans un grand N (hors l’f qui ne sy 
mettoit jamais , parce que l’unité ne multiplie point ), il marquera qu’il faut 
prendre cinq fois le nombre de la lettre qui lui sera insérée. Ainsi JAI vaut 
cinq fois dix, c’est à dire 50 ; IHI cinq fois cent, c’est-à-dire 500; IxI cinq 
fois mille, c’est-à-dire 5000, etc.; et de même, pour faire combinaison, 
IaU, 51; IANT, 55 ; IAIA, 60 ; et ainsi des autres. 


CHaPiTRre VII. 
Des Syllabes en général. 


Â PRÈS avoir parlé des Lettres, il faut parler des Syllabes. 
Le mot de Syllabe vient du Grec avhañsi assembler ; et partant est 


proprement l’union de deux ou de plusieurs lettres. Néanmoins il se 


trouve non seulement des syllabes, mais des mots même d’une seule 
lettre, comme en latin #, allez , Impératif d’eo ; et en Grec, 0, hic, 
site Masculin, etc. 


Ainsi la Syllabe peut être divisée en simple et en composée : la 


simple , qui n’aura qu’une seule lettre, savoir une voyelle comme 
ci-dessus ; la composée, qui en aura deux ou plusieurs , comme seront 


des diphthongues , ou des consonnes jointes avec des voyelles ou des 


diphthongues , soit que la consonne soitau commencement de la syllabe 


ou à la fin. Sur quoi il y a quelques observations à faire. 

1. Une syllabe en Grec peut commencer par deux consonnes, comme 
otéllw, mitlo, ou par trois ( ce qui ne peut être en Hébreu ) comme 
otTpayS , gutla. 

2. Mais la même consonne répétée ne peut commencer une syllabe en 
Grec : ce qui se peut en Hébreu. 


3. Jamais une aspirée ne finit une syllabe ; d'où il arrive que lepse. 
xedoublant au milieu d'un mot, le premier se prononce par une aspi- 
? 


ration douce, parge qu'il finit la syllabe précédente. 
4. La même aspirée n’est jamais redoublée dansle même mot | parce 
qu’il faudrait ou que toutes deux commençassent la syllabe suivante, 


contre la seconde observation ; ou que la première finît la précédente, ‘ 
contre la troisième. 


mot, s'y joignent aussi au milieu comme £-0v0s nation , de même que 


Jvioxw mourir. Sur quoi l’on peut voir L Méthode Latine au Traité des: 


Lettres, ch. 14, n. 3. 


à 
5. Pour assembler les syllabes ; on prend garde d'ordinaire que les: 
consonnes qui se peuvent joindre ensemble au commencement d'un: 
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6. Lorsque deux muettes commencent une syllabé , il faut qu’elles 
soient toutes deux tenues ; comme réru-rre , verberulus est, et non pas 
téru-prœ, quoiqu'il vienne de ritupa, sorberodt ou toutes deux moyen 
nes, comme £-69douoç, seplimus, et non pas &-rdopos , quoiqu'il vienne 
d'ért&, septem ; ou toutes deux aspirées , comme ërv-pry , quoique les. 
Grammairiens le prennent de rérurras, 

7- Les muettes du dernier rang +,  , 3, ne se mettent jamais devant 
les autres ; de sorte que l’on dit par exemple, rixrw, pario, et non pas 
Tirxw , quoiqu'il vienne de téx , et que x demeure toujours pour figu- 
rative : et l’on dit au contraire rérro , cado, et non pas ritrw, quoiqu'il 
vienne de zéro : où l’on voit que la lettre ajoutée , qui est ler , va de- 
vant le + , selon son rang; au lieu que dans l’autre exemple, la lettre 
ajoutée qui est Tr, ne va qu'après le x; pour la même cause. | 

8. Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par une 
aspiration, parce que cela causerait quelque rudésse dans la Langue. 
De là vient que les aspirées se changent souvent en tenues ; comme 
nous l’avons marqué ci-dessus : ainsi l’on dit Tpéyw, curre , pour Spsyw, 
d'où vient le Futur Spé£w : de Seivo, percutio, l’on fait téôaxæ, et non 
pas Ji0axa, et semblables. Néanmoins il se trouve quelques exemples 
du contraire, comme otys00cœu , dans Lucien, venir , s’en aller ; «ugiyvro 
circumfusus erat, dans Homère, pour duperéyuto , d'augcyéw. L'on en 
voit même quelquefois trois de suite , comme ä&ugtyvôsis dans le même 

Auteur; ce qui est rare. 


CHapiTRe VIIL. 
Des propriétés de la Syllabe. 


L ES propriétés de la Syllabe sont trois; la Rte Accent, et 
VEsprit. 

La quantité est la mesure du temps que dure une das selôn lequel 
les unes sont longues, et les autres brèves. 

Les règles de la quantité peuvent être divisées en deux branches ; 
l’une générale, et l’autre particulière. 

La quantité générale dépend de l’analogie des lettres, et consiste 
seulement à connaître les deux brèves €, »; les deux longues r ,w; les 
trois communes &, «, v, et les diphthongues. | 

Ainsi quand on veut allonger une syllabe , on change souvent ces 
brèves en longues , selon le rapport qu "elles ont One et quand 
on la veut abréger , on fait le contraire. 

R 
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Pour les diphthongues , elles sont longues d'ordinaire , si ce n’est 
quelquefois à la fin des mots. 

La quantité particulière comprend d'autres règles , qui, dut 
une connoissance plus parfaite de la Langue , doivent être réservées à 
un autre lieu. : 

DEs ACCENS. 


Les Accens, que les Grecs appellent Tovo:, Tons, sont le relèvement 
ou rabaissement de la voix en pronançant : ce qui peut être considéré 
ou séparément en diverses syllabes , ou conjointement en la même. 

. C’est pourquoi il y a deux sortes d’accens : deux simples ; savoir : 
l'aigu , ‘Es , figuré ainsi ("), qui est pour relever; le grave , Bxpus, 
ainsi (‘), pour abaisser ; et un autre composé , savoir le circonflexe , 
MEpLOTÉHEVOS , qui a été fait d’abord de ces deux lignes jointes ensemble 
ainsi (")et ensuite d’une figure arrondie , comme un wpsilon ren- 
versé (a ), et puis enfin comme une s couchée ainsi (”). 

Les règles des accens sont générales ou particulières. Les particulières sup- 
posent une connoissance des quantités, et doivent être renvoyées au rnême 


endroit. Les générales regardent la nature, la différence et le lieu de l'accent: 
ce qui doit être marqué ici. 
RS 


RèGze VI. 
Des Syllabes capables d’accent. 


L'aigu peut en trois lieux passer , 
Sur brève ou longue se placer. 

Le circonflexe une longue aime 
En la dernière ou pénultième. 

Le grave à la fin seul est vu, 


Dans le discours , et pour l'aigu. 


EXEMPLES. 


Les accens, en Grec non plus qu’en Latin, ne pouvant s’éloigner plus 
loin de la fin que sur l’antépénultième : | 
+ 1. L’aigase peut mettre sur chacune des trois dernières syllabes : 
soit que celle qui le reçoit soit longue , ou qu’elle soit brève ; et si la 
finale est brève , d'ordinaire il est sur la troisième de devant ; comme 


au contraire si elle est longue , cette HONTE né pe ordinairement 
avoir d'accent, 
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2. Le circonflexe ne se met que sur la denière et la pénultième 
et ne peut être que sur une syllabe longue par nature. , 
3. Le grave ne se mret que sur là dénrète, et dans da suite du dis 


cours seulement, sur les mots mi devroient avoir un aigu. 


AVERTISSEMENT. 


Le grave n’est qu’un räbuïssemént de la voix. C’est pourquoi comime après 
avoir relevé la voix sur une sytlube , il faut nécéssairernent qu’elle se rabaisse 
sur les suivantes, ces syllabes s'appellent gravés qu'barytones, encore que cet 
accént n’y soit pas marqué; car ou pe Le figur& jamais que dans le discours, 
sur les mots aigus , comme @s5;, qui, dans la suite, changent leur aigu en 
grave, comme Or0s xu&v, Deus noster, pour montrer qu ’il ne faut pas relever 
âa dernière, Faguele tutrement porteroit jasque sar le mot suivañt, et feroit 
de mème eflet qu'aux none , qui set de-les unir avec ke mot Hébedsé 


L 


DEs ESPRITS. 


Les Graranrairiens appellent Éd nl K manière aspire unè 
syllabe en la promoncant. | 

Ces esprits sont de deux sortes; ie foible et déhié , blu», qui sè 
ferme comme une petite virgeke.eñ haut du mot, ahisi Es , Ego. 

L'antre plem et font, daot, qui se mièrque coimrire ‘tn pest &, äinsi 
1e , Simul. 

Chaque voyelle au commencement d'üur inot est marquée de l'un de 
ces esprits. L’v prend toujours le rude, do, agua ; et les auttes ordi- 
nairement le ue comme nous ne plus Los née au Livre 
dernier. 

Mais la marque de l'ésptit doux étôit assez imatite, puisqu’où fl n’y 
a point de rude, on. est obligé d'en di Eh uh doux. 


AVERTISSEMENT. 


Autrefois l’H étoit la marque de l'aspiration ‘parmi les Grecs , comme ellè 
l’est encore en Latin et en notre Langue: car on écrivoit MEKATON ay 
lieu d’sxersy ; l’on écrivoit NH, KHet TH au dieu deg, x, 6. Et ces esprits , 
dont noùs usons , sont encore des restes de cette H, laquelle étant fendue en 
deux, #a première partie a servi pour l’esprit rude , et sa seconde poür l'esprit 
doux, comme on les voit encore marqués-duns les anciens Livres; et depuis 
on n’a fait qu’arrondir ces deux demi-figures pour former celles dont nous 
nous servons, Cs Je ‘DS | 

Les Anciens mettoient aussi quelquefois l’esprit au milieu des mots, pacs 
milis, comme nous usbns de ’h en Latin, z#1hi. 
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.. CHAPITRE IX. 


De la mutation, addition et retranchement qui se fait dans 
| les Syllabes. | 


1F se fait divers changemens de quelques syllabes dans les mots, que 
les Grammairiens comprennent sous certaines figures. dont il suffit 
presque d'expliquer ici les noms , parceque nous en verrons des 
exemples en divers lieux dans la suite : réservant à Îles traiter plus 
amplement au Livre IX dans les Licences poétiques , comme plus 
ordinaires aux Poëtes. 

La MUTATION ou MÉTATRÈSE, peräôeotç, est une transposition ou de 
lettres ou de syllabes, comme érspsioiæ pour àrerpécia, infinita, Spoos 
pour Sépoos, audacia. De même en Latin decus de xüdoç, citd de Ty, 
mneus d'èuôc , regno d'apxw, parvus de maÿpos, d’où vient aussi notre mot 
de pauvre , äx6houbos , laquais, comme qui dirait Axxdoubos , etc. 

L’ADDITION ou PLÉONASME , mhcovaopoç ,se fait au commencement, 
au milieu, ou à la fin. : 

Celle du commencement s'appelle PROSTHÈSE , mpoofeors , comme 
Bauës, #6œ6v, paululèm ; étxoou , ésixoot, viginti : en Latin natus, gna- 
dus , etc. i Se 

Celle du milieu , ÉPENTHÈSE , émévOsotç ; yo, fyov , Hyayov, egi : 
en Latin relligio pour religio. | | 

_ Celle de la fin, PARAGOGE, mapæywyr : Adyous , Adyouor , sermonibus ; 
 Mivo , Mivwo, Minoïs : en Latin amarier pour amari.. 

Le RETRANCHEMENT sefait de même en trois lieux. 

Celui du commencement s'appelle APHÉRÈSE , dpaipeots ; comme 
œorepomñ, oTepomh , fulgur. 

Celui du milieu, SYNCOPE, ovyxomx ; comme %)00v pour %Avbov , veni 
ou venerunt ;. #xatepôsy pour ératépobey , utrimguè: en Latin amérit 
pour amaveri ; pulto pour pulsito , Ter. etc. 

Celui de la fin, APOCOPE , &roxomi ; comme J'æxpu pour déxpuoy, 
Zlacryma ; rpôge pour Tpépeuov, magnum, plenum ; d& pour dou, domus ; 
raÿ pour Taÿcat, paix, laisez-pous. | 


CHAPITRE X. 
De la contraction des Syllabes. 


La contraction est l’union de deux syllabes en une. Cette union estou 
simple , lorsque deux syllabes se réunissent en une, sans rien changer 
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dans l'écriture , comme reiysi, reiyes, muro, ce qu’on nomme Syné- 
rèse; ou mêlée, lorsque les deux voyelles se confondant ensemble, il 
s’en fait un nouveau son, comme trsiysoçyouc, muri; Telyea-yn, mur ; 
ce qu'on nomme Crase ou mélange. 

Cette Crase est aussi naturelle que la Synérèse , parce qu’elle suit la 
nature des lettres que nous avons expliquée : ou bien assez souvent la 
voyelle plus forte dans le son ou la quantité, mange la plus faible. 

La syllabe en laquelle se fait la contraction, soit par Synérèse , soit 
par Crase, est toujours longue, parce qu’elle en enferme comme deux 
en elle-même ; et d'ordinaire est l’une de ces trois voyelles « ,n, w ; ou 
l’une de ces cinq diphthongues st, n, 04, w , ou : ce qui se retiendra aisé- 
ment par la Règle suivante, où je ne comprendrai que les plus générales, 
réservant les autres plus extraordinaires en leur lieu. : 


RÈGLE VII. 
Générale pour toutes les Contractions. 


À vient d’at, æn, ax, 

Comme H d’et, en, ca; 

Q vient d’aw, ox, ao; 

Comme OY d’o0, 0 ,eo; 

H d'en; EI d’ee, cer; 

OI d’eo, oo; Q d'au. 

Ailleurs deux syllabes joindras , 
Ou la brève tu mangeras. 


EXEMPLES. 


aw: 4Ëpax, XÉPX, COTNUG. 
a: xpéas, xpéa, carnes ; Pous, Box, elama. 
æ an : Boanrov, Baärov, clarvetis ambe. | 
vientde |: yipai, yipæ, senectuli. 
ex: YaËX, Y0Ë , CONGIUM. 
ox: derhoaç , dun &s, duplicitates. 


Et par même analogie 
.@ ji : Boxer, ‘Bo& , clemat. 


vient de | an : Boan, Bo&, clamel ; parce qu’on souscrit le. 





22 us cL EVRE E. ET: 
+... . Lan: ie üç » Apelles ; THOLENTOV, HOLRTOY -ambo facia- 
n  ) .&s ou faciant. 
vienh de, À‘: dXnfés , AAn6%, vert ; inrées, À6 ME : . 
| Uex: dlnéax, &n0%, vera | 


‘eu: Anbtov, &An0Gv, verorum ; Trotéw , mou, facto. 





où : vôwY, VGY, mentium ; XPUG0® , &, iNAUTO. 

‘ox : Antôx, Anr&, Latonam. Maïs s’il est suivi d’une con- 
sonne , il se change en ov : Bouc, Bous, boves ; quelque- 
L fois même en a; dirdôac, demdäç, ci-dessus. 

œn : xpéuos , xpéws , carnis ; Boñoy , fodiv, clamans. 

au : xpekuv , xpe@v, carnium ; Pow, Boû, clamo. 


contraction d’'ao en «. 


Et par même analogie 


6) ‘+ : + ï ° . ? LA 
es: œoc : xpedouv, xpedv, carnïum; Bodors, Bois, clamares. 
vien e 


eoL: jpuoeot, xpvoot, aurei ; moséoue , mouoïs, faceres. 
ot ooù : voor, vat, menles ; XPUO0OLS , NÙs , INUUTUrES. 
vient de À 0€: xpuooeus, xpuooïs, inauras. | 
on: xPuGONS, Xpudois, IRaures. 


 eov : xpvaéous y XPVSOÙS , aureos ; ToLÉOUGL , QUE , fariunt. 

OOV : APUTONU, XPUTOÙ , inaureris. 

00 : v48g, VOÙS , Mens ; xpusdopav , ÜUEV, ENQUTAMUS. 

co : &Andéoc , .oùc, meri; FOtÉOjEV, TOINÜPEY, facimus. 

ov 0€ : VOE, YOU, MENS ; XpU00€, XPYT0v, inaura $ 0 ét > Supra , 
Sentdé less oÙTÉ ,. Aristoph. Et de même, 

oet: auaboere, ie, arenosus ; XPVT0ELY, XPUTOÏ , Inau- 
rare; parce qu'en Ôte l'uavant que de faireda contrac- 
ton. , 

oœ : Pous , Bouc, boves , ci-dessus. 


es: moice, noiet, fac; &An0ëeç, &AMOEGS, Verte 
et ATE ic , TAëËÇ > AULIBAS. 
vient de À <0: dans ce mot seulement rléov, mhsiv, plus. Car dei, 
oportere , est un véritable infiniti | 


Voilà les Onion les plus ordinaires ; x RANELeE on peut entore 


joindre les suivantes. : DE De 


:œau: Botav, Boë, clameris : car Vu votes puis l’on fait la 


Des LETTRES ET DES SYLLABES. 23 
ui: opté, qu, serpenti ; duigudos, d'équdoc , Jovis amicus. 
La: CLVÉTLX, GLVÉTE, SENAPL. 

venant de ?,,. nodeeç, mods, urbes ; iëpôs, ipôs , sacer. 


4 


v vec : Borpuac, Borpu eme, 
: p p $ Ê P 3 dust pour les noms graves seulement. 
venant de | vas: tyôuas, iyOüc, pisces. 


CHAPITRE XI. 


Du changement des dernières Syllabes dans le concours de 
deux mots. | 


GC: changement arrive le plus souvent pour éviter lé concours des 
voyelles; ce que les Grecs ont fait d'ordinaire ou par l’apostrophe où 
par crase, et par composition; ou enfin en insérant une lettre au milieu 
des deux mots, comme nous allons voir dans les trois Règles suivantes. 


RÈGLE VIII. 
De l’Apostrophe. 


1. L’'Apostrophe en un mot placée 
Marque qu'une brève est chassée ; 

2. Mais le mot d’après s’aspirant, 
Prends l’aspirante au précédent. 


EXEMPLES. 


1. L’Apostrophe ; &nooTpopos , aversio , détour , est comme une 
petite virgule (” ) qui se met au haut du mot , pour marquer qu'on en 
a détourné et rejeté une brève dans le eoncours des voyelles ou di- 
phthongues de deux divers mots. Ce qui arrive en deux manières : hs 
ordinaire , qui est lorsque le premier mot finissant par &æ,6,1,0,ou 
par æ, ot, (ces deux diphthongues étant estimées brèves en ce qui 

regarde ou les accens ou l'Apostrophe ),on rejette la finale de ce mot. 
Ainsi au lieu de dire révra #Asyo , ils disent rävr’ #leyov , omnia diaï ; 
comme on dit en Français j'aime pour je aîme, 

L'autre extraordinaire, et particulière aux ÂAttiques et aux Poëtes, qui 
rejettent souvent ces mêmes voyelles ou diphthongues du commencement 
du second mot. Ainsi ils disent LE pour © &yx0é, 6 bone; x'yal pour 
iéyafi , bona ill ; roÿ'ot pour #où éare , ut esl; pi'ote pôur px éott ,, 
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non est ; «&'u6 pour T& éuo, meo. Quoiqu’Apollonius , au 11 liv. de la 
Syntaxe, nelle cela une crase, parce qu'on peut joindre les deux 
mots en un,et n'en faire qu’un buse: comme nous dirons dans la 
Règle suivante. 

2. Quand la voyelle qui commence le mot suivant, est marquée d'un 
esprit âpre , alors la tenue de devant se change en ne. parce qu'elle 
se revêt du même esprit que la voyelle avec liquelle elle se joint , 

n'étant pas possible de la _prononcer qu'avec RP ainsi, au lieu de 
diré ro où, ils disent àg' oÙ, à quo, etc. 


AVERTISSEMENT. 


Ï1 y a des rencontres où l’Apostrophe n’a pas lieu, nonobstant Le concours 
. des voyelles. | 

1. Dans spi et 7p5: mipi adréy, ad ipsum; mpodye, produca. : 

2. En d’autres circonstances particulières , comme pour éviter quelque 
mauvais son, quelque obscarité, ou chose semblable , qu’on doit remarquer 
par l’usage. loniens affectent idine de laisser ce concours de voyelles sans 
user d’Apostrophe > à quoi l’on doit rapporter ces exemples de l’Ecriture, 
#7i ôvi, Luc, 15, pour é® âvi, sur un ; xard  droxdAuYir, Rom. 16, et Gal. 2, 
selon la révélation , et semblables. 

Ïl y à aussi dé rencontres où l'Apostrophe a lieu , sans qu’il se trouve 
concours de voyelles ; comme wap @s@ pour 7apd ©6®, apud Deum, etc. 


RÈGLE IX. 
Qu'’au lieu d'A astrophe on unit les deux mots en un. 
POS CP | 


L'on fait aussi cette union 
Par crase et composition. 


EXEMPLES. 


 Quelquefois les deux voyelles qui concourent à la fin d’un mot et 
au commencemént de l’äutre, s'unissent par crase , et il ne se fait qu'un 
composé des deux mots ; comme éyouat pour éy® otuœ, ego puto ; : 
#y20x pour éy o10x, ego nov ; pnôpo pour pn EÜpw, non invenero ; TpOUp* 
you pour pô Épyou, ex re, operœæ pretium ; $ Res pour pô Ohiyou, 
paulù antè , etc. 
AVERTISSEMENT. 


Cette union se fait très-ordinairement de la conjonction xai avec le mot 
suivant ; et si ce mot commence par un & ou paruns, la crase se fait en 
« anelquetois souscrit et quelquefois non souscrit, comme xadixæ ou xädire 
paur xai adixæ, el iniqua ; xéy@ pour nai ya , et ego; naduei pour Kai suol ; 
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et mihi; xæxtivos pour xai ix6ivos, et ille ; nx&xs5 pour xei 46x53, et tllic. Ainsi 
dx , kés) Xév, RE , se disent pour xai ix, xai is, mai îy, Kai tri; mais xéy 
se dit pour xa) äy, etsi. 

Avant la diphthongue #5, La contraction se fait toujours en « souscrit, 
comme xéræ pour xai tire, et puis. 

Mais avant 0, la contraction se fait en +, et s’il y a un os, elle se fait en 
« souscrit ; comme x&voy pour xei oiyoy> Aristoph. et vinum ; mais x&yoy vient 
de xai ôyoy, et asinum. 

Si la syllabe suivante commence par une voyelle aspirée , le x se change en 
X> pour la même raison que nous avons dite ci-dessus ; comme x&rs pour 
xai ôrs, et quod ; x@rus pour xei 87, el ut. 

Cette cras@ est très-ordinaire avec l’article Masculin et Neutre, comme 
œvhp pour ô dybp, vir; &vôpæros pour à àvôpæros, homme ; rapxaïoy pour rè 
épXaiov, antiquum ; rauéxovoy pour Tà guréxover , indumentum. 

Mais avec cet article neutre, lo et l’« se contractent quelquefois en ou 
contre l’ordinaire de La contraction ; comme roûAAo pour rè &AÂs, alterum ; 
roëplpoy pour rù éplper , articulus : et quelquefois il s’y fait une syncope au 
lieu de crase; comme ravégopoy pour ro éyépopoy , vectis, bajulus; répyüpioy 
pour rè «pyUpiov, argentum ; etc. 

Au pluriel on trouve aussi réAnôs pour re #Anût, Vera; répxaiz pour 
Té dpxaie , antiqua ; et semblables. 

‘O frspos, alier, reçoit une crase toute particulière ; car encore qu’Hérodote 
en ait fait sûrépos au masculin, et Sovrspoy au neutre , néanmoins d’ordinaire 
on dit àrtpos au masculin, et Sarépoy au neutre, et de même au génitif 
Saripou, au datif Serips, au pluriel arspos, alteri, et Sartpa, altera. Le 
reste , tant du singulier que du pluriel , ne se contracte pas facilement. 

L’on peut voir ceci traité plus amplement dans Sylburge, page 279 et 
suivantes. _ , 


RÈGLE X. 
Du » ajouté à la fin des mots fmis par & ou « 
Après ëbrAdv, Ta, 


Le y souvent s’ajoutera. 


EXEMPLES. 


Les Grecs ont encore une autre façon d'éviter la rencontre des 
voyelles , qui est d'ajouter un » à la fin des mots, surtout s’ils sont 
terminés en « ouen t ; comme étxootv ävopes, Demosth., viginti wiri ; 
Xéovorv n Aou Teotv &ypiors, Galen., leonibus vel aliis quibuspiam agres- 
tibus ; ravrämaouv &yaua , Plato, j’admire tout-à-fuit ; d'édwxes avrd, 
ipsi dedit , etc. 

AVERTISSEMENT. 


C’est pour la même raison que les composés de la particule « prennent 


à 
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un y lorsqu'il suit une autre voyelle, comme dya£10ç pour da£ios, indigne; 
duôdius pour dôdovs, qui n’a point de dentsi et que la particule négative 
cù non, preud un x lorsqu'il suit une voyelle, oûx idby, où æubouuv, Hom., 
non vidi, non audivi. Que si la yoyelle qui suit est aspirée, pour ce x on 
prend un %; oùx fvdavs, non placebat, par la même analogie que nous avons 
expliquée dans l’Apestrophe. on 

Les Attiques ajoutent ce y à la fin des trois personnes des verbes terminées 
en £& etens, lors mème qu’il suit une consonne; +U7Tssiy ou #ru4sy roùroy, 
ils, le battent , ou il Pa battu. Mais les Ioniens, au lieu d’ajouter le ÿ, 
mangent l’s ou l’s final , pour éviter ce concours de voyelles ; rügrraus avrèy, 
ils le battent : ce qui rentre dans la Règle de l’Apostrophe ci-dessus. 

Voilà à peu près ce qwil y a de plus remarguable à consMlérer sur les 
lettres. Ceux qui en voudront davantage peuvent voir le Traité qui est 
dans la Méthode Latine. Mais parce que leurs changemens sont comme les 
premiers fondemens des Dialectes , nous en donnerons ici une Liste, suivant 
l’ordre de l'alphabet , tirée, pour la plus grande partie, de Caninius , et 
éclaircie par des exemples - familiers pris de la Langue Latine et de la 
Langue Française. 


| CHAPITRE XI. 


_ 


Liste des Lettres avec leurs changemens plus considérables. 


A 


! n æ | 
A Apz vient. de l'Hébreu Aleph, ir4fe, firiati; yeA@y, yshav, ridens, 
comme qui diroit äAspe ; où plutôt Hosssdau, Boët. Toosiday, Neptunus. 


du vieux nom Syrien Alpha. 

Il se met pour l'E, piyebos, Ion. 
péyalos, magnitudo ; rpixe , Dor. 
TpiX0 > CUITO , *yuyE, tyœyz, Pin- 
dar. , egomet : oôriobey, Eol. 6riolæ, 


getrà, (où il ÿ a de plus le retran- 


chement du v.) De mème en Fran- 
çais , d'fAcuois on a fait allure ,inces- 
sus. 

Pour l’'H, surtout parmi les Eol. et 
les Dor. ; gum, pauz, d'où vient le 
Latin j'ama ; et de même rAny# , 7Aa- 
yé, plaga; puxavh, puxavé , ma 
china; parap > marup. (Car les Latins, 
comme remarque Quintilien ,, ont 
ticulièrement affecté de suivre ces deux 
Diatectes. ) L’on peut ici rapporter la 
résolution que les Poëtes font d’» en 
62, comme #yny > f4y y, Jr'aclus SU, 
etc. 

Pour l’G, parmt Iles Dor. sixoas, 
tixaos , viginti. De mème les Latins 
d'éporpoy ont pris aratrum, quoique 
avec un « long ; de xapdia eor. 

Pour 2; ÆPOTOS , Dor. TpaTos , pri- 
vue, Oupér ,Gupay , portarum,.tztËc , 


Pour EA par contraction ; euguiæ, 
evpux, Attic., ingeniosum ; mais il 
faut qu’il y reste encore une voyelle 
devant ; car on ne droit pas s0ysyiæ » 
EUyEYX , gener'osn. 

Ik s'ajoute au commencement oT2- 
Pis, dorapis, UVA PASSA ; CTÉXUs, dOTa- 
XUs, spica : ce qui est propre aux Ât- 
tiques. De même de percipere nous 
avons fait aperccvoir. 

Il se retranche ; auaupiæ, maupiæ , ob- 
scuro, hebeto. Ainsi d’améhye vient 
mulgeo ; d’äpoupa , rus, rura ; d'aude, 
aunTos , IeSSis ct meto. Car souvent le 
verhe Latin se pre du nom verbal 
grec ; comme de gi, dico, gars, 
dicendus ; vient fateor , je confésse ; 
de ysuerés, guslabilis , pris de ysuo- 
bas, tdter, vient gusto ; et de mème 
de Ayos, dictio, pris de Afyæ, dico, 
dire, vient loquer. Le Français re- 
tranche aussi l’a ; comme‘d’apotheca , 
boutique. 

Les Poëtes l'insèrent au milieu : æu- 
Ampès y URSS janitor ; KÉpaTOs 
Meg DTOG à CONTE  MAViRRNE) HÉGIICU » 
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me manche; poueëy, pouvdæy, Eol. 
doù vient musarum ; Opty, Cpéey 
v : 

Hs le retranchent de même ; y2A4- 
Topéy os , yhæxToay0i , qui lacte vic- 
ttant ; sAdoas, IAT25. profectus. Ain- 
si de BaA 21e 10 vient balneum ; de ra- 
Myus palma ; de yahu, glos , belle- 
sœur. En Français, de compaganus 
nent compagnon. 

Avd, xaTa, apd et #ps perdent sou- 
vent l’a final; àp, laque, igitur, 
uiquë , nempè; &y, CUIR ; rép, d'où 
vient per Latin. Et de la vient que 
leur voyelle finale souffre iuelapelois 
divers changemens dans les compo- 
sés , comme nous dirons au Livre qua- 
trième. 


B. 


Biræ vient de l’Hébreu Beth , on du 
vieux nom Syÿrien Betha. 

Les Eol. le mettent pour le A ; diA- 
qinss, Benpives, dauphins; diAsap , Bt- 
As4p » puis par syncope et crase , BAñp, 
esca. Ainsi de dis, vient bis, deux 
Jois. De duellum , bellum , la guerre. 

Le B se met pour le M ; iæicrousiy, 
trioroCtiy , calumniart. Ainsi du 
Airra se fait BAirre, mel ex favis 
aufero ; de puüpuu£ se fait BüpueË , 
axos ,) Bupuaxa | don vient formica. 
En Eatin de scamnum , banc, se fait 
scabelluns, escabelle. En Français, de 
marmor nous faisons marbre ; de 
flamma , flambe ; vieux mot d’où 
vient flambeau. 

Le B s’insère aprèslep dans les mots 
formés par syncope ; yduos, nuptiæ, 
Yauupis ; yauGpos , gener ; sponsus ; 
btoxutpie, peommGpix, meridies ; æa- 
PUEUCAULE OÙ rap ÉArxs, rapuiu- 
Goxe , a:lest, mansit, (où il y a de 
plus un changement de l’x en », et une 
sync. de l’« de 72p4); péAouas , psué- 
Auas » pLtGAGEl , CUTO 5 MATE » 
méporés, peccasti. Ainsi en Latin on 
ditcomburo, pour conuro; et en Fran- 
tois, chambre de camera; nombre de 
numerus ; etc. 

Ceux de Pamphylie mettoient le Ç 
avant toutes Îles voyelles, ce que fai- 
ment aussi ceux de Crète et ceux 
de Lacédémone ; géos , gdGos, lumen, 
lux ; déhsos, BaGiAios, sol: àybivos, 
Étrbives | Jloridus, (où il y a de plus 
‘, s pour un =). 5e 
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Les Eol. ne mettoïent le 8 devant le 
p que lorsque la syllabe suivante avoit 
un x, d', #, ou æ; paxos, Bpanos » 
pannus vilis | vestis lacera ; purip» 


Bpurkp ; habena, flagellum. 


r. 


Téuus, Ion. Gemma, del’Hébreu Gi- 
, ou du vieux nom Syrien Gamla. 

Les Attiques le mettent pour le B; 
BASX uv, yRhxwv, pulegium ; B\ipapa, 
yAigapa , paipebræ. Les Français de 
même de rubens ont fait rouge ; de 
rabies, rage , etc. 

Les Béotiens au contraire , Bayñxts 
pour yuvaines mulieres , (où il y a en- 
core un x pour &4 ). 

Il se met anssi pour Le À ; xphyvoy, 

ar xæphdvoy, verum, bonum ; pla- 
citum | idoneum. De mème de man- 
dere vient manger; de rodere ronger ; 
de viridarium verger : et les Ital. de 
durnum giorno. À quoi a rapport 
notre changement du même d'en } con- 
sonne , dies jour , à causé de Îa res- 
semblance qu'il a avec le g dans notre 
prononciation. 

Les Att. le mettent pour le A; m£Ass 
môyis, vixr , tandem, ægrè. De même 
de pæ A Aoy vient magis; de cryd silea. 

Le T s'ajoute : yAauwy ; lippus , de 
Afun, lippitudo ; yy5gcs, nubes, de 
vépos ; nubilum. De mème en Latin na- 
tus, gnatus ; navus, gnavus. En Fran- 
çaisranunculus, grenouille ; rinxare, 
grincer ; vadum , &ué pour vé, d'où 
est demeuré en Normandie le grand 
Vé, le petit Ve, vespa, guépe. 

H se retranche : yaiz, aiz, terra ; 
yo , Béot. i& , pour #ié , d’où les Ital. 
ont pris £o les Espagnols jo , et nous 
Je 

A. 


AfArz= , de l'Hébreu Daleth ,ou De- 
leth , d'où viendroit Deleta, et par 
syncope Delta ; ou du vieux nom Syÿ- 
rien Delta. 

Il se met pour le T : yv5pos ; dY5pos , | 
caligo ; yn, da , terra : Où day, c'est 
à dire Ou ua Thy yhv, Non per terram. 
Ainsi de yAuxvs vient dulcis, de jun- 
gere joindre , de fulgur foudre, etc. 

-Îl se met aussi pour le Z : Zsus, Aus, 
Jupiter, d'où vient 4454, Jovis , si l'on 
n'aime mieux le prendre de di; ; £op- 
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xs à dopnés , caprea. Les Lacédémo- 
niens et les Béotiens le redoublent pour 
le mème £ ; ae , uadda, farine, pi- 
Le ; xp#£e , xpnddb, indigeo , avoir 
Besoin ; xa£o, xaäddtw , cedo, céder , 
quitter. 

Pour le Z : 5ouh, oduñ, odor ; iousy, 
idhusy , scimus ; xékaouivos, Hom., xs- 
xadhiyos , Pind., instructus. 

IL s'ajoute : Îe , pluo , üdwp, pluvia ; 
æie , bibo : mideE > Jons ; ævipos, avr 
dpôs, viri. Ainsi de prosum , je pro- 

te, vient prodes , tu profiies ; ‘de 
æsivæ , Eol. riyye, vient tendo. En 
Français de tener tendre ; de cineres 
cendres, etc. 

Il se retranche : d'eivôs, æivés, gra- 
vis , véhément ; oAGdbs, poaiGos ; 
plumbum. En Latin de xéddvs, cadus, 
un cacle ; car le À se change aussi en 
L :'Oduocevs, Eol. Ydvoseus, Ulysses;° 
d'icxos À Aicxos, discus ; IoAudéuuns , 
Pollux | comme qui diroit Polduzx ; 
daëp , levir pour devir, beau - frère ; 
d'xpuoy , lacryma. 


E. 


"EhsAôv, s bref et délié. 

Il se met pour À : récoapæ, réootpa » 
Jon. quatuor ; népaæ ; kép£æ ; COrRUa ; 
£itz , £ite, poste , adhüc, nonne; 
UaNos, Âtt. VsAos VELTUM 3 XpÉTOS » 
Eol. xpéros, robur , vis, potentia. Et 
au pluriel passif en ajoutant y ; A y6- 
utbey pour Aryôusôx , dicimur. Ainsi 
de r&Aayroy vient talentum, de mando 
commendo, de äyra antè | de æ&Ah« 
ou de Bin pello, de 4x, sal , du sel. 

Pour H : couv pour àcoay ou ÿrTey, 
minor , d’où vient $ociw pour à0cbe ; 
Vinco ; reybhons, Eol. reybécons, luge- 
bis ; aoxnôhs , aoxtêhs, sunus, illæsus, 
Ainsien Latin de xpnris, idos, crepida 
et crepido ; de u#dæ medeor et r'emne- 
dium. 

Pour O : 6dbyrss , Eol. idoyres, den- 
tes ; odvyn ; tduyz, dolor. Et de mème 
en Lat. de pry00 vient rigeo ; de youv 
genu ; de zpoopéve pr'oper'o ; de vor- 
dices vertices , etc. 

Il s'ajoute : %nç pour nc, Misistis 
2vdavev , éoyvdayey , placuit ; d'arsdoy, 
Eol. sdé7redty , solum. Et de mème au 
milieu ; uouo&æv, Ion. wouciuy, musa. 
run ; et semblables : de xty6s vient 
x£v£0ç, vacuus ; de xp@ueyos » XpEQUE- 
vos, utens , etc. Ce qui est encore plus 
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ordinaire aux Poëtes ; ysvésoûæs, esse; 
bépvtâro, recordatus esset ; Sseiéoo , 
sulphure" purgabo , Deo sacrificabo, 
etc. En Français, de spiritus vient es- 
prit, de spero espérer, etc. 
Quelquefois il se retranche, #po0- 
Eyérioy, rpovdrrioy , ante faciem ; 10 Th 
Xe , aThne, persto 3 sxei0ey, xeïôey, 2/- 
linc ; ixtivos ; xevos, ille ; toprh, ôpT# » 
Jestum. De même au milieu, surtout 
dans les Poëtes ; iyéyero, yeyro., fuit ; 
#reAs, irAt, erat. Ainsi l’on dit ra- 
Xi TX, CILO 3 Spivds) Epiyés, CA 
prificus. Et à la fin, iA6es, At ; Lava- 
bat. Et de même en Laun, d’ipiéæ 
vient rixor , d’iptuye ructo, d’œnive 
ulna , de ysûw nuo, de xeuêo puto >» 
de face fac ; ils changent même E en 1& 
bref ; oxir6Aoc , scopulus ; 4hxos , ul- 
cus; Bpsyréoiov, Brundusium; et quel- 
quefois en u long, y ; £vôs, units ; #80 
utor. 


Z. 

Zire , du vieux Syrien Zetha ou 
Dsetu, car il ne doit pas sonner com- 
me unes entre deux voyelles, comme 
quand nous disons misére , ni comme 
deux ss, mais comme ds, qui est le sors 
que Quintilien appelle très-doux. 

Les Dor. le changent en od'; cupie- 
du pour cupiëw, sibilo. 

Les Eol. changent 4 en Z; £aGaAAs y 
pour diaCxhAsiv, calumniari, d’où 
vient éaGovAos, pour didéoAoç, calume- 
niator ; ou bien ils le résolvent en dv 
Zavs , Aosus, Jupiter. 

Ceux de Tarente le changeoient en 
deux ZX; xAdoce pour æAdé« , plas- 
mo, compono , formo. Et les Béot. 
et Lacédém. en deux dd', uadda pour 
päaêæ, massa hordeacea ; xaddu pour 
Xädbow, cedo. | 

Il s’ajoute quelquefois dans les ver- 
bes en « pur ; iprvo , éprule, serpo ; 
æpÜa , Lero , Corr'umpo , Tpuêe , strido, 

cho. 

Les Latins le changent en J con- 
sonne; ÉeUY0s > JUgUIe 


H. 


*Hre, Eta vient du vieux nom Sy— 
rien Heta, qui est le même que = 
Heth , la plus forte aspiration des Hë— 
breux ; c’est pourquoi, comme nous 
avons dit ci-dessus , il marquoit autre. . 
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bis l’aspiration en Grec , comme l’H 
en Latin. HO EZXTIN sur les à colon- 
nes des Farnèses , 6 ioriy, quod est. 
Et l’on croit que Simonide ne la prit 
pour le long , que parce qu’étant obli- 
f avant cela de mettre deux EE, ces 
eux lettres tournées l’une contre l'au- 
Fe (EX) sont presque la figure de 

Les changemens plus ordinaires de 
ls sont de le mettre pour l’« et pour 
ls, comme cogiy pour copia , sagesse ; 
xÜ pour #0, bien. | 

Mais il se met encore pour l’o dans 
les dérivés | comme xôros, ira , xo- 
rhtis, ir'atus. 

Il s'ajoute soit au commencement ; 
Baiiy | »Guôv, paululüm ; icav, ÿoay, 
tbant ; soit à lafin, értié pour érsi, 
quandoquideim ; orik pour rs , quia ; 
zps pour 7piv , priusquam. 
| . là vient que les Doriens disent 
fyév» pour #y&, eRO, cuy» pour eu 
tu, LD. ne dd ? 
. Ï se retranche au pluriel de lOp- 
lat; quimeey , paiucy , dicebamus, 
etc. Les Latins disent de même audi- 
bam, Lenibam, etc. En Français d’ipn- 
pirucnous faisons ermite. | 


6. 


Osra, Théta,et non Thita, de 
l’Hébreu T'heth , ou du vieux Syrien 
Theta. 
| Les Dor. et les Eol. le mettent pour 
e A; Lsudos, Juübos, f'alsum; phde, 
Wie , suadeo ; pos > édos, densilas ; 
locus silvosus. 

Îlse met pour le 3 : Juou#h , dubu#, 
solis occasus ; puysouts, puyslués, ira- 
cundia ; opxnoués ; opxnués , saltatio. 

[l s’ajoute : dxn , 0X0n, ripa; xauai, 

mi, Xbaumands , humulis ; &X05 » 


aXbos, sarcina , gravitas ; pañaY%0s y 


baAbæy 6, mollis. Ainsi d’iqu, fortiter, 
vient los , polens , fortis , et non 
pas de Suucs, animi confidentia, com- 
me prétendent quelques-uns. De même 
de Ax% ou dixa vient dixb&,bi/ariam; 
dé px h ou rpixe Tpixbe, trlfariam, 
etc. Ainsi d’éypryipaciy vient sypny°p- 
faoiy. Il x. , vigilaverunt , experrecti 
sunt. 

Quelquefois il se perd : #00A6s, &0- 
A4, bonus, sirenuus. Ainsi d'äcôue, 
difficultas respirandi , les Ltal. font 
asma , ett. 


I. 


lors, Iôta , trissyllabe, de l’Hé- 
breu lod , on du vieux Syrien Lota. 
Il n’est jamais que voyelle parmi les 
Grecs, mais 1l est consonne dans les 
mots Hébreux. Ce qui a fait croire à 
Caninius que Claudien n'a pas eu rai- 
son de faire Judœus de quatre sylla- 
bes : et il dit que ‘Invoÿ, devrait être 
de deux syllabes en Grec, comme il 
est encore en Hébreu. 

Les Ion. le mettent pour l'E : $oriæs 
serin, focus ; lares, domicilium : d’ou 
vient ériomsos pour sgéoris , domes- 
ticus , familiaris ,çsupplex , hospitalis, 
sedes, De même en Latin de æAixe 
vient plico, de réyy tingo , d'ivdtes 
induo ,; etc. Au contraire on disoit 
autrefois leber, Menerva , pour liber , 
Minerva , etc. Voyez Méth. Lat. 

Les Eol. le mettent pour LT : v£5- 
div, Hoô6y, desuper ; ÜTep ; i7ap > 
visum, visio vera; BuGaos, LiGhos, 

apyrus ; codex, Liber ; d'où vient 
Bible. Ainsi de gpuy« les Latins font 
Jrigo, de çupe siipo, de que fio ,et 
autrefois on difbit optumus , maxu- 
mus , etc. 

Ceux de Syracuse ôtant un y ajou- 
tent ls après s pour faire diphthongue, 
vyaTos 6ivaTos, RONUS ; LC. 

L’s se contracte de deux 44 : MipiAcss 
d'igiAos, Jovi amicus; ou d’un 36€ , ie- 
P°5 » 4p6S sacer ,; Magnus ; Sipef > ps 
accipiter | épervier. | 

IL s’ajoute souvent dans le'vers , soit 
pour faire diphthongue avec L’s et l’o : 
comme #psoy ; tipsoy , vellus ; péa ; fa 
cile, féia ; ytAo®, rideo , rs ; 
Od. vu, pour ysA&yrss, ridentes ; soit 
pour faire une syllabe à part , Aoïabos, 
Aoicôsos , ultimus ; delAx ; adifAia ; 
certamina ; prœmia ; ITAIXSUAS » 
equis gaudens , d'irros, equus. Ainsi 
d’iofæ vient soûiw, comedo. Les La- 
tins ont fait de uyx mina , d'&äAhos 
alius , de yaÿ, navis , de vauras nauta, 
navita. Ainsi de payræopa les Ital. 
ont fait fantasima , et nous fantaisie. 

Il s’ajoute encore dans les préposi- 
tions , soit au commencement, soit à 
lafin : 6v, siv, évé, sivisin, per. Ce 
qui arrive même dans ÎJes composés ; 
tivodios, compitalis ; éviXpzue , leviter 
vulnero. Ainsi de pos Vient æpori , 
Dor. pour #posi, ad, ab, apud ,etc.; 


Le 


80 
et dans Hom. rori , ôtant le p. Cette 
préposition est très-ordinaire parmi 
les Doriens , mais en composition 
elle ‘perd s lorsqu’il suit une autre 
voyelle , comme #$ruros de orirroy 
pour 7piow#ov , persona, vultus , spe- 
cies; et de même roréy pour rpocdyt, 
adduco, admoveo, admitto ; rob6pe 
pour #poop& , aspicio , observo: 7ro- 
rides: dans ‘Lheo. pour rortrilss , c’est 
à dire 7poçibet (de rio, &,) appone, 
compone , imputa. Avec l’article , elle 
perd encore ls , et ne fait qu’un mot 
des deux : #orrû au lieu de æori rà 
pour æpès roù. per kunc ; rorr6y pour 
pds TÔy , ad hunc'; rorrdy pour æpès 
chy , ad hanc ; roTTés pour ps mous ; 
ad hos : rorrds, ad'has ; rerré, ad 
hæc. D’ért vient rai , Nicander ,à, 
ab , ex, de ; d’üré vient Üxai. Hom., 
&, ab ,sub , changeant l’o en x» , avant 
que d’ajouter l’1. De même que de 7p6 
tes Latins en ont fait non seulement 
pro ; maïs aussi præ. D’izs vient 
vreip, super, supra ; Ürsipsxs pour 
drepEixEV , supereminebat ; ürtipoyos, 
excellens. 

L’s s’ajoute encore dans les pro- 
noms : côros, oÙrod; hic. Dans les 
datifs plur. Aôyois, Ayoiciy, sermo- 
nibus. Dans les participes de l’aor. r. 
TÜbes, rüdais , qui verberavit. Dans 
les noms imparisyllabes en «ç long, 
méAas , péAzts, niger. Dans les accus. 


plur. fem. en a&ç, copés, copais, pru-: 


dentes. Ce qui alors retombe dans la 
terminaison de leur datif plur. ywupais, 
sponsas et sponsis. Dans les adverbes, 
YÜv ; vuys , nunc, elc. 

L’: se retranche souvent des di- 
phthongues «1, #1, 04 ; nai, xdw, uro; 
meléeov , pé£æy, major ; rouië, où, 

acio ; TETpaOIpos » TÉTPALOPOS à QUa- 
dripartitus. De même en Latin, au- 
daciter, audacter ; calidum ; caldum ; 
lamina , lamna , ete. Et à la fin même 
BÊA , mel; isi, est, etc. 


K. 


Kara, Kappa, de V'Hébreu Cap 
où Caph ; ou plutôt du vieux Syrien 
Kappa. \\ se prononce partout comme 
noûs faisons le c devant l’a. | 

Les Ion. mettent le K pourle IT dans 
les relatifs et interrogatifs ; 7@&s, x@e, 
ô7@s, dns , Quomodd ; 7h, xŸ, qu; 
modos > K0C0S, quantus , etc. Et de 
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même oxæipe , tripudio , pour Craipe. 
Ainsi en Latin de oæiyÜfp vient scin- 
tilla pour spintilla ; de Atiro, Aie - 
#®, Aiuréve, vient linquo.Et de même 
-en Francais de rupes rocher ; le c qui 
est le même que x, prenant de plus 
une aspiration. 

L'on trouve au contraire le Il pour 
le K, 7üauos pour xüauos, faba. De 
même qu’en Latin de AUxos vient 
pus, de Aæyés lepus, et de magalià 
mapalia , des cabanes; car le y ayant 
aflinité avec le x, souffre le même 
changement. | 

Les Dor. le mettent pour le T en 
quelques adverbes ; æôrs, æ5xa, quan- 
do ; 4NNoTE , dAAok«, interdèm. ali- 
dt; rôre, rhna, d'où vient tunc. Ainsi 
de ris vient quis en Latin ; et de tur- 
ma ,ciurma en Italien. … 

Il s'ajoute aussi quelquefois, com- 
me dans les verbes formés du futur : 
apiou , tpégne, placeo : et ailleurs dans 
les Poëtes ; &x0s ; ôxxos, vehiculum , 
r'ota, funis ; ôx& , ünxa, Pind., quan- 


IL se retranche : xavynmua, atymuæ, 
gloria , jaCtantia. De même en Latin, 
xé7rpos ; aper ; TnAinos , Eol. réAikds ; 
talis. 0 

Il s’ajoute encore pour ôter l’hia- 
Lus : uxéTi pour ph êrs, ne amplis. 
De même en Latin, sicubi pour si ubi, 


À. r£ 
AëuGdu , de Hébreu Lamed, on du 


vieux Syrien Lambda. 
Les Attiques le mettent pour y : vi- 


-Tpoy ; AbTPOV, HÜTUIM ; FVEUU@Y à MAEU- 


pay ; d’où les Latins ont pris pulmo. 
Ainsi dwoA», ignorantia, vient de l’« 
privatif, et d’iduær , oyos, peritus ; veo- 
YIA66, nuper natus , de ysoyvss. Ains 
de vuupn vient le Latin {jmpha; dé 
Tlävopuos on a fait Palerme, ville de 
Sicile; de Nauraxros, Lepante , ville 
d’Achaïe ; et de znyixn, perruque. 

On le change aussi en À : meAeT& , 
meditor ; amvAcy , amydon. 


M. 


M selon les Ioniens uà, de l’Hé- 
breu Mem , ou du vieux Syrien Me, 
dont il n’a apparemment changé la 
voyelle que pour convenir avec la let- 
tre suivante yÿ. 
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Les Eol. le mettent pour le I : 72+- 
«<w ,par, pessumdo , lædo,ambulo; 
zaloüce , maboüca, supplicio affecta. 
Ainsi en Latin d’ürrs vient somnus 
pour so , 

I1 s’ajoute : 0x 05, oym0s, vehiculum ; 
Reciyo ,; AiyudË, lingo. Les poëtes le 
redoublent : äueÜsy, iuuaæbey, didicit ; 
sis, Eol. auues , nos. Voyez les Pro- 
noms aa Livre suivant. Les Latins font 
d’'Apus Mars. 

H se perd aussi quelquefois : pis, 
ia JURA ; pipouuas imnitor pour mimi- 
tor. En latin de sxiuvay scipio, un 
bdton. 


N. 


Nù, de l’Hébreu Nun , qui n’a point 
changé de nom ni dans les vieux Sy- 
riens ni dans les nouveaux. 

Les Dor, le mettent pour A, lors- 
qu’il suit un r ou un 6 : #A6ov, rvbov, 
veni ; BéArisoss Bévrisos , optimus ; 
giATaToss PivTaTos, MIMICISSÈMUS ; PiA- 
Tiss ivris , ariga , Pind.;éxéAcro, 
néyro, jubebat, Alcman.;£iAcro, Aro, 
vro , et ajoutant y, yéyTo , Cepic. 

Ceux de Crète le mettoient pour E : 
d’où vient $y pour #ç, da ; sv xopov , ad 
chorum ; puis changeant l’s en : ; iv 

ur és; iv pos, Hesych. , d’où vient 

’in Latin, in lucem. 

HR s’ajoate dans les verbes en 1%, 
va , et autres : Ti, riyw, solvo, pen- 
do, luo , honoro ; Sue, Suye , sacri- 

fico , ruo, curro , etc. 

Et les Poëtes, ajoutant Île y, font 
d’un baryton un circonflexe : 5x, 
sxyéos , 1xyS , Venio, emitto ; &ye, &yyie, 
éyv#, ago, duco; et prenant encore 
un s, dyivæ, Veho , comporto; rip, 
Hom. Co æipa de xtpdo) repv& ; 
d’où vient æéprmms et répracnev, Il 
v. transeo , transfigo , emetior. 

Souvent on l’ajoute seulement 
pour rendre un son plus net et plus 
clair : de piviôæ, minuo; piyuylæ , 
paululiüm : mivuvbddyos , brevi durans : 
AkAUEYTOX SPAM » PUSNA M mt 

axduaros, indefessus. De même en 
Latin, d'aous, densus ; Aix, lingo. 

Au lieu du y on ajoute le y avant 
Yo X 5 EÉ, parce qu'alersiltient la 
place du y : comme rAdgmes, rNdy- 
£ouas.erro, errabo, Od. &., rAdyX On, 
seductus est, Od. «., raAiuæñayyx Véy- 
Tres, iterüm erTantes ; où le x se chan- 
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ge en %X, à causc de l’autre aspirée ; 
Thayluy, puppa cerea, d'érhæyor , 
percussi; AiAcyxa pour AfAoys ve- 
nant de AfAnxz, sortitus sum; ou 
bien de Afyæ, AfAox« , legt. 

Et de même le y s’ajoute au lieu du 
y avant 8, 7, p, À. m: comme de 
Bporis, mortalis, auCposie, ambrosie ; 
auryuvy0n, pour aveævuyË» , r'espiravit. 

t de là vient que les Jloniens disent 
Adulouwas pour Aflouss, accipiem ; 
éAau by pour A 4pbuy, acceplus sum ; 
et semblables. 

Ceux de Crète et d’Argos ôtoient 
souvent s de la diphthongue €;, puis 
mettoient un y : comme de srtidy 
( d’où vient oticouæs) oæivdw , libo; 
d’sysixe (d’où vient encore l’aoriste 1° 
#y6sxe ) ivéyxæ , Jero. Ainsi d’'eici l’on 
a fait aiév et at, semper ; d’où vient 
déyyæos et dévuos, Semper fluens ; ribtis, 
ponens | au neutre Tibéy, et semble 
bles : eidévas | scire , tvdévas , Hesych. 
pasivés, Eol. zsvvés, lucidus, spe 
ciosus , deivos, d'évros, Convicium , etc. 
Aïnsi les Latins de duous ont fait 
densus, de Arixæ lingo, de xros, 
Dor. x&704, campus, etc. Et en Fran- 
çais, de laterna lanterne; de cucu- 
mis concombre ; de pavitare épou- 
vanter. 

Les Lacédémoniens et les Cypriens 
Étoient de mème la subjonctive d’av, 
et ajoutoient y: æ«üTs; dvd, ipsa (où 
il ya de plus un d'pour r); æaix#r, 
duphy, cervix (un + pour x ); roÿ 
duroÿ $reus, #yT#loÙs, ejusdem anni. 

Le y s’ajoute encore après #, ou 
après :;, comme nous avons dit ailleurs. 
De là vient aussi, selon Caninius, 
que l’on dit au vocatif & ray, 6 amice, 
pour & dray, de êrnçs, 4rou, Quoique 
d’autres estiment que ce soit un nom 
dérivé , comme d’'Eguñs se fait ‘Epuäy, 
Mercurius. : 

Les deux £f se changeant en » à 
l'imparfait , l’on ajoute encore le y à 
la fin; érAse, É7hny, navigabat ; 
diese, Ljnv, flrebat ; e, 3r, Eust., rat. 

ze qui rentre dans l’analogie des Ver- 
bes en ms. 

Le y se mange aussi quelquefbis : 
eubuyos pour euvévy0s, ConjJUx, ma- 
ritus. Ainsi de #dAiv, ilerin, retro, 
se fait raNiaË1e, iterala persecutio ; 
Fruhioross umbrosus. ÂAinsi de 7pi- 
cbry, les Poëtes font poote , ulre- 
riùs, anteriùs, d’éxaréipabey, inérephe , 
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utrinquè, par syncope. Et de même 
les Latins , de HAgray, ont fait Plato; 
de Ziuuv, Simo, etc. 


= 
1 : à ° 
&i vaut xe ou ye, comme il paroit 
en \déclinant @oiu£ , sxos, palma ; 
rérliE, 1yos, cicada. 

Les Eol. transposent ces deux let- 
tres . résolvant £ en vx: £fvos, œxi- 
vos, hospes , novus , absurdues ; £igias, 
cxiqias, piscis. Les Latins de même, 
d’a£ivn, ont fait ascia , une scie. 

Les Béotiens changent x en £ ; sixær 
giv, diéasiy, Aristoph., iverunt ; ixoy, 
A + pervenerunt. Hom. Quoique: 

’autres aiment mieux dire que du 
futur 5£e se fait un autre présent qui 
aura à L’aor. i£oy. Les Latins , au con- 
traire , mettoient le x pour £ : uu£a, 
mucus. | 
. Les anciens Attiques changeoient le 
« en £ dans la préposition oùy : ouu- 
paxos, Évuuaæxos , Commilito ; ce qui 
n’a guère été en usage depuis le temps 
de Thucydide. 

Les Dor. usent du même change- 
ment dans les futurs et les aor. 1 ; 
xAtio , dico, celebro, xAtice , xh4Ë& ; 
kaBice , naB1Ë@ ; tnabi£a, de nabiée, 
sedeo, insideo. Ainsi de xAsis vient 
xAdE, clavis ; d’ôpvis, ôpriË, avis, 
ales, oraculum , etc. | 

Les Ion. changent les deux oc en £ : 
dorés, NÉ, duplex. Et les Latins 
de mème , dezacoæhos, ont fait pazxil- 
lus ; de ricaa, pix, etc. 


0. 


'Omixpév, petit o; ainsi nommé pour 
le distinguer du grand  , oméga. Les 
vieux Syriens lappeloient Oe, et les 
anciens Grecs où. 

Il a affinité avec l’a : pæAdyn, mo- 
A6xm, malva ; sparès ; sporûs y Eol. , 
exercitus; vw, 0væ, suprà, etc. De 
même en latin, de dus, vient domo. 

Il se met pour ls : ainsi de Afyo , 
dico, vient AfAvyæ, dixi ; de rpiuæ 
vient rpouéa, tremo, timeo ; de dpiue, 
curro, vient 7æAivdpuis , recurro ;, 
recido, reciproco. De même en Latin 
de pendo vient pondus | pondero ; de 
cxivd , libo , spondeo ; de tego, to- 
ga. En Français motte vient de meta, 
crotte de creta. 
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Les Eol. le mettent pour l’«, chan- 
geant les noms imparisyllabes. en pa+ 
eng 3 ps > WTOS à AMOT x #pPOs > CU y 
amor. Et de mème ailleurs, &p+, üpa, 
hora ; et dans les Poëtes, evpuyapos 

EUpUXopos, spatiosus, Capax , amplus ; 
uey , eamus , pour jausy , Hom.; et 
semblables. 

JL s’ajoute quelquefois au commen- 
cement : popyvue , opyyüe , abstergo. 
Au milieu 6p&, ôp°® , video ; &A6e ; Of. 
s. pour d)à , Impér. d’éAdweat , erTo, 
palor ; aurixæyos, auToyiævos » per se 
Jusus ; Pass pos; 
cujus , 1l. 8. 

1 se perd quelquefois selon les Dor. 
"AxoudiAæos + ‘AnouTiAds 3 NIXSA&OS 5 
NixôAas ( comme en François ÆVico- 
las ) ; Mévénaoç, MiviAas; Aaodixn, 
Aadinn. Et les ÆEol. disent suéôsy, 
éêsy, 606v, pour. suméobsy, œéobey , 0° 

«y, des Génitifs éuéo, ofo, 0, faits 
par résolution pour io, aoû, où, me, 
tui, sui. C’est par ld mème analogie 
qe l’on dit riærs, Cur, pour rizort. 

e même les Latins, de #voç ont fait 
pus; de ppos mors ; de de novo:de- 
nud ; Vôvoux nomen; d’ôriobe post ; 
d’époue ruo ; d’opauyos ramus ; d’oxkn- 
?oœ cello. + 


| c 


+ 
I. 


lumens où, oc, 


es 


{ 


4? 
, da ê CŒLERS 
“ 


15, de l’'Hébreu Phe, dont, avec 
un Daguech , on a fait Pe. D à 

Les Eol. le mettent quelquefois 
pour le p:oupara, omæarTa ; oculi ; 
HET" SUoÛ, MST UOÙ, MECUIR ; METÉp- 
XOHLI S TEdépXual ,; prætereo ; ap- 
pello, quæro ; perapasios, mediiposos , 
sublimis , volans. Et quelquefois 
même pour le r : goAh, o70A%, stola, 
amictus ; çætis) omahtis, MISSUS, 
pulsus ; rirparrai, niTparTat , COn- 
versus est; TÉVT; AiUTt; QUINQUE ; 
#x0y reurabona xepoi. Odus. y., habe- 

ant præ manibus hastilia in quinque 
cuspides divisa. Ceux de Crète di- 
soient de mème o7adioy pour sæ#dioy, 
stadium ; et xivupés POUrT Téocæapss» 
quatuor. Ainsi en Latin de séyxus 
vient spica ; de ra®s, pavo ; un paon. 
Et en Français, de tignum , pignon 
d’une maison. 

Plusieurs adverbes prennent un + 
pour marquer VPinterrogation : 684, 
ubi indéfiniment, #66, wbi par in- 
terrogation ; o5,-ubi indéfiniment, Fi 
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qui ou ubi en interrogation; #, ubi, 
uo et qud , ou bien ed ratione indé- 
niment ; #4, gud ratione en interro- 
gation , qui signifie aussi us 3 O6ev » 
undè, ex quo loco, quarè indéfini- 
ment ; 7666, undè, quarë en inter- 
rogation. 
lusieurs aussi, qui sont interroga- 
tifs, perdant le x et prenant un esprit 
rude, deviennent relatifs ; puis, re- 
prenant leur 7 avec un o devant, re- 
deviemnerit encore interrogatifs ; ainsi 
de #5vs, quandà , interrogatif,, vient 
ôre, qui, relatif, qui redevient inter- 
rogatif dans 6rèrs, quandù ; de où , 
“ubi, imterrogatif, vient où", cujus, 
relatif, puis or, ubt, interrog. ; de 
æobsy , undè, interrog. vient 566v, qua- 
rè, puis éx6êey, qud hord , interro- 
gatif, etc. UNE. 


P. 


‘Po, de l’Hébreu Resch, ou du vieux 
Syrien Roe. 

[1 se change souvent en &, comme 
nous l’avons montré dans la Méthode 
Latine. 

Il se redouble souvent; mais les 
£Eol. le redoublant font une transpo- 
- sition , avec une mutation de ls en s: 
xowpia ; xbmtjje ; Stercus, pour ni- 
mijpa 3 SAASTPIOS à ÆAANTERPOS > Alie- 
nus , d’où vient alter. . 

Le p se perd aussi quelquefois : ai- 
TXPÈS) aiT XIVe 4505 » ÉUTPES 3 IOT, 1S81- 
nus ; anpôs) puxler, 105, avec le. 
changement de l’« en », longus ,1or, 
issimus. De même les Doriens disent 
sxaxToy pour ox#7Tpoy, sceptrum , 
d’où vient oxwzToûüyos Bacinsus, Rex 
sceptrifer, dans How. ; mixu5s pour pu- 
xpÔs> parvus ; oTi pOur pos OÙ 7poTi, 
ad ; parrésiy depaiprTe, Capio , aor. 2. 
tuaproy, Infin. pepærsiy, paxsiy , lon. 
uwazisiy. Les Latins de même d’&pbpoy 
font artus ; de Aëxrpoy lectus; de ps 


rpéæ melior ; de xéyrpavés centones;. 


etc. Et peut-être mème de &rép at. 
2. 


Ziyue, de l'Hébreu Samech. Les 
Dor. le nomment o4év selon Hérodote. 

IL se met quelquefois pour le J dans 
la syncope : xdeimey , Nousy 3 scive- 
ramus. 


Les Lacédémoniens le. .mettoient 
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pour le 8 : @s5ç, 165. Les Athéniens 
en faisaient de même : dy455 , &2- 
dis, bonus ; Sauivs , auivs , Crebr ; 
et les Jon. auisi : Bub5ç, Buas5s, pro- 
Jundum , gurges , d’où vient éÇuccos, 
qui n’a point de fond. 

Ce qui conlirme encore le rapport 
que nous avoñs marqué diverses fois 

u & avec le dernier rang des muettes. 

Jl se met pour le y: drApiv, diApis, 
delphinus : nhy ,psis, meusis. Les Éol. 
font de mème à lInfinitif : yosiy, 
vois, intelligere; yeñdv, yeñdis, ri- 
dere : et les Dor. aux premières per- 
sonnes plur.: rürrouss, verberamus ; 
tiprouss, serpebamnus.'V. les Conjug. 
au Liv. 3. 

: Para même analogie ceux de Crète 
disoient %ç pour #v, erat; «jé pour 
aiiy , Semper ; pLés POUT uéy, iles ; 
xahds pour xuX#y, pulchram. Les La- 
tins de æAéoy ont fait plus ; de æpiv, 
prius , etc. 

Le o s’ajoute souvent pour donner 
plus de force : comme péu, piés,. 
cpaêu , jugulo, macio, immolo ; Ua » 
fra , quæro; uipdte, ouipdu , video: 
Les vieux Lat. en faisoient presque de 
même, car ils disoient stlites pour 
lies, stlocum pour locum , etc., et 
d’ss 1ls ont fait si; de sui, sum , etc. 
Et nous d’&mbra nous faisons som- 
bre. 

Les Ion. et les Eol. au contraire l’ô- 
toient souvent : Rose >iAaË, hedera, 
Laxus ; xpoy , (LEXPÔS » Par vus ; ns 
dé , nidéÿu, dissipo, dispergo; 
cpiv, qiv , sibi. Ce qué les Latins ont 
aussi quelquefois imité : spéAdo, fal- 
lo ; spsydbys , funda , etc. | 

Les Lacédémoniens de Pamphylie 
et: d'Eubée, et ceux d’Argos, le re- 
tranchoient et mettoient une aspira- 
uon à la place : uoox, u@d, Musa ; 
#a0a, ad, omnis; Bousoz, Bouz, 
boum custos ; 6ù oi, eù 03, benè tibr 
sit , d’où vient £voë, cri de joie. Et 
de là est encore demeuré &$ pour eÿs 
dans la langue commune. | 

Les Latins au contraire ont souvent 
changé l'aspiration en © : Ü#6 , sub ; 
UTip, super ; $£, sex , etc., et quelque- 
fois même ils l’ont mis pour” l'esprit 
doux, comme #;, si. 

Ceux de Crète et de Mégare l’ajou- 
toient à ia fin : oixadk, oixxdis. ad 
domum; dys, sys, duc , age. ’où 
vient peut-être qu’on dit à l’Împératif- 


C 
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exc, tene; srisxu, intende ; Sis, 

pone; pipe, ppés (par syncope), fer, etc. 

a sont les Impératifs de ox: , ri- 
Ms, GPAes , etc. 

Les Poëtes , au contraire, ôtent quel- 
quefois le s à la fin pour faise le vers : 
dMbaxs, sæpiüs ; geri » Seorsüm, etc. 
comme les vieux Latins disoient ver- 
sibu’ , tuu’ , etc. 

Les Dor. disoient aussi © pour 65, 
qui ; et ris pour ôgis, quicurnque. 

E. = 

Taÿ, Tau, et non pas Tqf, de 

l'Hébreu J'au | qui a retenu l’ancien 


nor Syrien. du. 
Cette lettre a été particulièrement 
chérie des Egyptiens. | 


Les Athéniens la mettoient pour le 
c: Ticoapt, TÉTTapæ, qualuor; ch- 
#poy » œhpepoy , hodiè, etc. Les Dor. 
Rhoient de même, quoique:plus ra- 
rement : OU, TU, LU; C05s Tt6ç 5 LUUS ; 
sigiv, svri, ou selon les Eol, sûrs, 
*sunt. Ainsi les Latins de #5 ont fait 

Ut ; de rioz, ot, etc. : 

Les mêmes Dor. mettent 7 pour x : 
xsivos à Taivos, Elle. | 
és vieux Attiques ajoutorent soù- 
vent le r, soit dans les noms, soit 
dans les verbes : #5Amos, réa 069 
bellum | d’où vient Ptolémée ; «7e , 
xoæTe , Cœdo; Tère , TUTTe,. ver- 
ero , etc. Et de là vient que les noms 
prennent souvent un Tr au génitif: 
vUË , vuxrés, nox > noctis ; avaf, 
dranTos, rex, d’où vient æ/zxTO0pioy » 
templum, palatium ; yañaË 'ouydAz), 
yaAanTos, lac. Voy. la liste des Gé- 
nitifs au Liv. 2. Les Latins de même 
ont fait de linum, linieum , et sem- 
blables. 

Le r s’ajoute en plusieurs adverhbes, 
lorsqu'ils font relation avec d’autres : 
PT6, TOTS , CM, LUM; hviXE à THYIME 9 
quandè , tüm, jams &s; Téç, ut, 
SIC; oppe » Tigpa, interim, aliquan- 
do ; 4aç, rés, quandit , tandiù ; ô, 
TOÛs, ubi, 1b13 60sv : rbev, undè, 
indé ; Mmoç, Tiuos el robes, quan- 
dè , tunc. Et en Français : amita, 
tante ; arere, tarir. 

"TN se retranche aussi quelquefois ; 
A OpTiss Mopis, Vitula, juvenra; d’où 
vient #°fpis dans Lycoph. Ainsi de 
EE vient perua en Laun, et sem- 

$. 


Y. 


“TiAov, c’est-à-dire, petit u , pour 


le distinguer de PU Latin qui étoit 


plus plein , et faisoit ou. 

HN se mettoit quelquefois pour l’«, 
mais rarement : Tiocæpess Te Upss » 
quatuor ; yAägo , yAupa , fodio, scal- 
po. Ainsi d'ayxvAos, les Latins ont 
fait uncus. 

Quelquefois aussi pour ls : dus 
XTIGY, dppixTuby, qui circumcircà 
habitat ; rpigaAsie, TpupaAssa, galea 
tres habens cristas. 

Il se met souvent pour l’o parmi les 
Eol. : ôvoua | ôvuma y nOMER ; U#YIS » 
müyis, vix , œgrè, etc. Et les Latins 


de même : Nuadis , Numidæ ; BoNGcs 


bulbus ; Os5s, Deus , etc. 

Ceux de Crète, ôtant À , ajoutoient 
souvent un uv: dtAxudv. auxuwy, al- 
cyon ; dAxh, aûxa, subsidium. Le mè- 
me s€, fait souvent en notre langue : 
alter, autre ; Alvernta , Auvergne, 
etc. 

Les Poëtes ôtantle y mettaient un v : 
dyavôs, éyæuss, pulcher, splendidus ; 
avia os, aviaxos, resonans , tumul- 
tuosus. On trouve aussi dans Hésiode 
xaUd£&I, pour xurTd£ass, CoOnfregeris » 
de xaTéyvuums , Ôtant le + et prenant 
un vw... 

Les Jon. ajoutent Rte un v avec 
o : xôp0s , nowpes , filius , puer , juve- 
nis .. : AT en à 6p0s; HS 
mons. Ainsi de æoaurous mul'ipes, 
un polype ( poisson et excroissance de 
chair dans le nez) , les Attiques font 
rovAures, et les Ion. et Dor. séAr- 
706 : 





veluti Balbinurn polypus 
_Agnæ. Hor. 


Et de même Soupos, impetuwosus, Lbr- 
dinosus , de Sop& , terreor , salio, 
curro ; oAomivn eUAouévh , pesii/era , 
noxia ; OAuweros ; OÙAuuros, Olyin- 
pus (montagne de Thessalie. ). 

L’v s’ ajoute en quelques verbes pour 
former des dérivés : 7A#1®, rte * 
plenus sum , farcio , intumesco ; x, 
#7væ , ou changeant # en #, »7væ, et 
selon les Dor. ze, jubeo , clamo. 

L’v se perd aussi quelquefois : at A- 
AoTous > déAA070S , Velor ; àpriTog 
pour aprirous , valens pedibus; et de 
mème dixoy ; bipes ; Tpiarov » iripes j 
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etc. Ainsi d’aûnef vient dAaË, sul- 
CUS , et aAaxigo , sulco , aro. 1)e mè- 
me en Latin, de zaüpoy vient parün; 
| ÆaUpoy TP» parumper , eic. 


@. 
85, f'hi ou phi, c’est à dire un p 


aspiré ou au moins un demi p, pour 
adoucir un peu la lettre , à cause Le la 
rudesse de l’aspiration qui se doit né- 
cessairement faire entendre. 

Outre le changement de cette muette 
en celles qui lui répondent, que nous 
avons fait voir ci-dessus , chap. v. et 
que l’on peut remarquer ici dans le 
mot de gi, d’où vient sibi, les Eol. 
ME aussi Le @ pour le : : JA, 
pAiC® , comprimo , frango, d’où vient 
qAideras, teret, Hom. Et de même en 
Latin, de Süpe vient foris, et de Se1%, 


sul, etc. 

es mêmes Eol. mettoient encore le 
æ pour Île y : aUyivæe , œaupive , cervi- 
cem , fauces , jugulum , collum. 


X. 


X5, chi, c’est à dire un c aspiré, 
qui ne se doit pas prononcer comme 
notre ch francais, mais plutôt comme 
les Hébreux prononcent maintenant le 
Cheth ; v&xos , mdsxa , 'Ayirégen , 
etc. : 
- Îl se perd quelquefois au commen- 
cement : XAtap5s. tepidus , calidus , 
temperatus ; Ai2p5s; XAaiya, læna, 
une robe d'hiver. Et peut-être que de 
quai vient uni pour chum, comme 
e xäêu , concedo, evilo , se fait &£o , 
colo, veneror, selon Eustath. 
il 


se à 


* #1: les anciens Grecs écrivoient +5 
pour + ; ce que les Eol. ont toujours 


retenu : xÜxAa, xuüxA&TS, et à leur. 


imitation les Latins , cyclops. 

Ils transposoient aussi quelquefois 
ces lettres : o7éAAsoy pour æsfAAsoy ou 
JéAAuoy, armilla. | 

Le + valant xo, il semble que d’s- 
ao, par uu double retranchement de 
Vs et de ’œ, et par un changement de 
Poene,sesoit fait «À ,retrd, rursis, 
posthac ; comme de s@é par métathèse 
s’est fait gré, et seton les Dor. 46 , d’où 
vient 1psC, a, ue. 


35 


IL se retranche quelquefois : Jéuuoc, 
duos, avena , lülus. 


Q. 


‘Quiye , 0 magnum, pour le distin- 
guer du petit o , quixpôv. 

Il se fait quelquefois d’o et d’s : 
comme 6 t,®, dy®, Théocr., ego 
qui; ro ivdvua, Âtt. oürdvue, Dor. 
rayduns, amicius. Voyez ci - dessus 
Règle 9. Ainsi de Marci pueri, Publit 
puert , se faisoit autrefois Marcipures, 
Publipores , pour dire les valets ou les 
esclaves de Publius, de Marcus, etc. 

Les Poëtes , dans les circonflexes en 
ac, changent quelquefois l’« en « : 
àCao , Cm , pubesro. Les Béotiens en 
faisoient de même en d’autres rencon- 
tres : dpypivos , &pyumivos , incipiens ; 
dpisTos ; OpLUNUS ; wpioros. Ainsi en 
Latin d’æà et épauss vient oro. 

Les lon. changent ev en æ : Boice, 
Bécw , clamabo. Ain de vx privatif 
et ôyouæ vient véyuuos , oBsCurus , igno- 
bilis. 

Les Poëtes changent s en « à la pre- 
mière des barytons, dont ils font des 
circonflexes en ax : Tpére, Tpurdo , 
& , verto; vius , vaude , &, divido, 
etc. Et de même de æAœ vient rAw , 
navigo , quoique baryton , et selon 
quelques-uns de jéæ, jé , fluo. 

Dans Les circonflexes en cœ , ils chan- : 
gent o en 1 d\0œ , dlém, Alécuss, do, 
dumus ; Xi, xéw, IL. à, facio irasci, 
pervium reddo . moles.o. . 

Les Ion. et Dor. changent ou en « : 
ouy , &y ’ igitur, certè ; Rcov > Ba ’ 
bovemn; Bousi | Buoi, bobus , etc. 

L’» se change souvent en », pour 
faire un son plus plein : +r#oce , xréo- 
co, formide ; {#xæ, déxe, rado, 
siringo , permulceo ; pryvuus , fran- 
go , 3ptya , frac’ us sum. 

Les vieux Attiques inséroient cette 
lettre: dptixa , dgiuwxa , dinisi: side, 


:#lnbs et laês ; ronsuert, 


Quelquefois on la retranche par syn- 
cope : o7icubsy , Smsoûsy , retrd, ponè; 
Æpénv, 7phv , ei Dot. 7piv, pau.ù un- 
tè. Les L'tins ont fait de même : xc- 
gén, Cornix , où ils ajoutent un x de 
même qu’en m#Tpz , matrix. 

D'aaé7n£ vient vulpes ; car les Eol. 
disoient F2A674f , y ajoutant un di- 
gamma, duquel il nous faut ici dire un 


not. 
C 2 


56 , 
Du Digamma Eolique. 


Les Eol., n’ayant point d’esprit rude, 
inventèrent un autre caractère qu’ils 
nommèrent digamma , à cause de sa 
figure qui étoit comme de deux Féuua 
l'un sur l’autre , ainsi F, d’où les La- 

tins ont pris leur grand F , qu’ils met- 
toient mêma dans les mots pour l’u 
consonne , lorsqu’il suivoit encore un 
u voyelle , comme ser Fus , daFus , etc. 
Les Eol. donc écrivoient Fosvos, vi- 
num ; Fsomipe , vespera ; Fenéya, 
Helena , etc. : | 
. Et c’est une faute dans Hésychius 
d’écrire quantité de choses par un y 
qui devroient être écrites par un Di- 

amma, comme yiAAS pour FsaAë: 
de iAA6Ç , strabus, lusciosus ; yioyus 
pour Fioxus pris de isxüs, vis, for- 
titudo , robur., etc., en quoi la res- 
semblance des figures dans les lettres 
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capitales l’a pu tromper. C’est par la 
même erreur qu’il a écrit +é7re au 
lieu de Frrrd venant de #7r4 , sep- 
tem , et rtvosxouyrs au lieu de Fiyos- 
xobyrs venant d’£yosrxoüvTs. 

Ceux de Crète se servoient du 8 pour 
le digamma : àCioy , ovum ; RaGinuos 
pour æ&éAuos , sol , etc. ; d’où peut être 
venue l’erreur de prononcer le 8 com- 
me un v consonne. C’est à ve digamma 
qu’il faut rapporter l’étymologie de 

uelques - uns de nos mots, comme 
Plane de Fhzy%y pour Azyéy ; ARE 
de lactare. Et c’est à ce dr dé isam- 
ma qu’il faut encore rapporter quan- 
tité de mots auxquels les Latins ont 
ess un v consonne : comme su& » 

u@, vomo ; ‘Ecrit, Fsoria, Vesta = 
et au milieu même ; «isy, aiFoy » 
ævum. Sur quoi l’on peut voir ce que 
nous avons dit dans le Traité des Let- 
tres de la Méthode Latine. 


CHapiTRre XII. 


De quelques autres particularités qui regardent la Lecture 
Ce ou l’Ecriture. oo 


I. MARQUES DE SÉPARATION. 


Po uR empêcher qu’on ne réunisse en une seule syllabe deux voyelles 
qui doivent être prononcées séparément et appartiennent à deux syl- 
labes différentes, on met deux points sur la seconde voyelle , comme 
räis , puer , de deux syllabes , pour aïç , enfant , d’une syllabe. Les 
Grecs appellent cela deäkuére, dissolutio , détachement. 

Les Grecs usent encore d’une autre figure de séparation qu’ils 
nomment dexorohi , qui est une petite virgule mise entre deux syllabes 
pour en faire deux mots séparés, et empêcher qu’on ne les joigne en 
un mot, comme ô,te, lequel , pour le distinguer d’ôrt, que : sur quoi 
nous remarquerons quelque chose dans le 8° Liv. au chap. onzième. 


IL MARQUES be RÉUNION. 


On peut remarquer dans l'écriture deux sortes de marques de réu— 


pion... : : 
_ La première entre les syllabes, comme-quand on est obligé de couper 
un mot au bout d’une ligne; ce qui se fait par une petite barre ainsi — ; 


ee — 


EX A 


Des LETTRES ET DES SYLLABES. 37 
et la seconde dans la composition des mots , qui se figure ainsi , 
comme ooTtç ,ov, pour ôoteç oùv, sous, diacre pour sousdiacre. Les 
Grecs l’appellent ÿgév , subunio , sousunion , parce qu’elle se mettoit au- 
dessous des mots. Mais au lieu de celle-là, on use souvent de la pré- 
cédente , c’est à dire de la petite ligne entre deux mots , ainsi sous- 
diacre , etc. . - 
Les Grecs usent encore de la ligne couchée , pour marquer une 
syllabe longue comme en Latin ; pour marquer un titre aux abrévia- 
tions , comme 95, Sec, Deus, Dieu : et pour marquer les chosek prises. 
matériellement, comme to &, cette lettre x ; todB; de cette lettre B ; 75 
Hérpos , ce nom Tlétpos. nl 1 


III DEs Noms PROPRES. 


Ils en ont aussi usé dans le siècle passé pour marquer les noms 
propres , qu'ils distinguoient encore entre eux par certaines additions 
de points. Car au lieu que les Anciens ne mettoient nulle différence 
entre ces mots et les autres, certains Imprimeurs de Paris et de Venise 
s'avisèrent les premiers de mettre une ligne seule aux noms propres 
d'hommes , de femmes, ou d'animaux, et à leurs dérivés, comme ‘000- 
seu, Ulysses ; de mettre une ligne et un point dessus , pour marquer 
le nom de peuples et de nations , comme ‘Ekés , a Grèce ,"Elinves, 
bs Grecs ; de mettre cette ligne et deux points pour les Montagnes , 
comme Tzpvasoos, le Mont Parnasse ; et enfin de mettre trois points 


‘au-dessus de la ligne pour les Mers, Rivières , Lacs , Marais , etc. comme 


‘Eeroyros , l’Hellespont , etc. | 

Mais toutes ces différences se sont évanouies depuis qu’on à pris la 
mode de marquer les noms propres avec une grande lettre, comme on 
fit en Français et en Latin , et de laisser les autres en leur naturel. 
Ainsi nous écrivons Aëcw, pour dire Léon, nom propre; et kéwv, pour 
dire un Zur. Et de même de tous les autres. 


IV. DEs DIALOGUES ET DE LA PONCTUATION. 


Ilest bon aussi de remarquer que pour les Dialogues on ne marque 
pas seulement les personnages en mettant leur nom , mais aussi par 
les lettres de l’ Alphabet, surtout lorsqu'il n’y en a que deux ; l'A mar- 
quant le premier, et le B le second. 

Pour La ponctuation, parce qu’elle regarde plus particulièrement la 
distinction du sens dans le Discours, nous en parlerons à l'entrée de 
k Syntaxe, Livre VII. — 
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CHAPITRE XIII. 


Des Liaisons ou Abréviations. 


L ES liaisons ou abréviations étant aussi nécessaires à remarquer pour 
bien lire, que les lettres mêmes , nous en dirons ici quelque chose 
avant que de passer outre. 

Il y a des liaisons qui ne sont que de lettre en lettre, telles que sont 
celles qui sont entre les consonnes, comme 9£ pour 7f ; mais celles qui 
joignent des voyelles sont ou des syllabes ou des mots ; comme A , &À) ; 
get, si. 

Il y a des liaisons et des abréviations auxquelles l'accent est attaché, 
comme S y TAG; À, rai; et d'autres auxquels | in "est pas attaché, 
maïs est simplement ajouté, comme D, 70e ; Où , XX 

Il y a des abréviations de syllabes, comme a pour o%at, La pour’ 
Try ; et d'autres de mots entiers, commme «7 pour XXT . A pour 
pévos : CHÈF pour OÙTOS ; JG pour 2€06. 

Lorsque l’abréviation comprend le mot entier ou la fin du mot, on 
ne met pas de point après ; mais lorsqu'elle n’en comprend que le com— 
mencement, on met un point après , qui tient la place du reste, et 
rontre que le mot n’est pas achevé ; comme 2e. es pdge, Zuwap. 
pour 2wxpdmrc, et semblables. 

L'exemple des autres se peut voir aux mots que nous ayons mar qués” 
ci-dessus, et dans la liste suivante. 


Ca 


Ca 


= 
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LIAISONS DE LETTRES, 


OU ABRÉVIATIONS, 


\ 


POUR RENDRE L’ÉCRITURE PLUS BELLE ET PLUS COURANTE. 





Figure. : Signification. | Figure. Signification. | Figure. Signification. 





4, : œ. ); Yap. de. 
um, Pr LP yY de. 
M + de %, . JE. de. 
a, ay. ‘: DE | yeXe dev’, 
dd; av HA: yet. ôn. 
a», at. fu, Je. d. 

T0 ; GT0. M, . yn. | da." * 
ap ap. M, LE da, 
ap; aps yes Yl do. ‘ 
a, ag. |, yv.: ; do. 
un, abris lon, yo. >. 
ve.» at.” op ; 1° du. 
dl, ag: |, pr. de. 
&, avi VW, yuv. éx. 
E Ya. ©, uw. Et. 
PF, Jèp. [dk dæ, CE 
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Figure. Signification. | Figure.  Signifeation.- 


SP, Sp  |uy, DETR 
Ep ; pap. 


ME, pe. 


Figure.- Signification. 


d El. 
64, ec. 









ec . Je 
Yo) eÀ, XS ; xæ. MA peb. 
\ : 
w ; EV. ; % ». , XL, Ab ; : UEY. Fe 
< ee ss : Lena re ‘ ï { 
2 9 : <\ ( 
C » Ey. | 1Q > _. XGA, VA) MEv. — 
: £é J a Le Evo 
7 7. 44» eee EE Press 
61 ie ETL. x : KATX, 0 Xi. LETX. # 
e t ; .,". D 
3 + 
% 7° ETTL. Xe, KE, Ÿ MM Un ‘3 
9 » ; 
éel 3 , : EgTt. É LL , . Ke ; te AM » È w pt. : lus 
‘6 “! 
eu, Le Ev. . HA . | + x. ne Ha: lu. is 
& re dd . ad D  < 


“ | PR ne 
dE, ce de. ur Mare xo. de ©- ne DRE + 
6, PRE Se. | de. a. RO LES ue 

9m, ;: ne _. M à. AX, | de. oùde.. 
HI : st ie À9 CARE do. or GX... Mo 
D, ” Jo. es 4 » : pas. . obus. oÙv..- 


fqure. : Signification. 


da, 
LI 


LT 


D PP ES I 


+ 
OUTOG. 
OUTW. 


HA, . 





Figure. 
€» 
Dr ne 


OÙ ; 


(ITR 


O0 > 
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Signification. | Figure. 
pe. À , 
po. OF > 
pos. [65 
Ca. Ca Pr 
Os, su , - 
cay. SL, 
cé. &, 
dE. |, 
get, tu » 
ane. CI 
ob. | L : , 
côa. .|æ,.. 
ocûau.. œ . 
côau, | œ , 
côa. | = je 
côrv.- | su, 
OL. sw, 
Ok... | çu, 
ou. |ou;. 
0. ‘. CU, 
OR. - 


4: 


Signification. 


gTÀ. 
OCe 


at. , 
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Figute... Signification. | Figure: : f$ipnification. Figure. © fignification. 






4r° 7. «| ee 
#K? Peel XN« 
O® , tr.. sl, x.” 
Ta; - mc: cl, : x0et. 
G). : TO +. A, XP». 
7. TÉ« > #4. QE XL 
Ft TO > », : Xe. 
TOUS 5°” Tüven |, © X0e 
TE ;: TOY « * “: ART, - XR-- 
M, TOY « We XV. 
w; Ù. . à Lo yo: 
T ; LITRES PERS da... 
ET. due du, de. 
5 ; UTd 5 mn ” ee ÿn. re 
F0 ; dep. | |afe, qu. 
© dr. [do ge. 


ee 2 
+: . 
j =! 

<= 

CE 


“ 
ue 
D. me ete mme + em met -. eee eue me 2 


F ,- X2R- Le, sr. @. , 





ERREUR RS nee —— — 


A ‘ 


— 
.. ë 


EL noel © one nel, nr 


eee me SR TE 
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qe 


LIVRE SECOND. 
. DES MOTS, 
ET PREMIÈREMENT DES NOMS. 


D. D CD JD un un D. Le, 0 à 








be re 
CHAPITRE PREMIER. 


_ Définition et division du Mot. 


À» RÈS avoir traité des Lettres et des Syllabes au Livre précédent sil 
faut ici parler des Mots. 

Le mot est un son qui signifie quelque chose. 

Les Grammairiens Grees en font huit sortes différentes, qu'ils 
nomment Parties du Discours ; savoir : l'Article, ”’Ao9po> ; le Nom, ”Ovo- 
ua; le Pronom , ‘’Avruvupià ; le Verbe , ‘Piux ; le Participe, Meroyi; 
l’'Adverbe, ’Erip£nua ; la Préposition, Npobeors ; et la Cononense ; 
Züvdeouoç. Mais ces huit. peuvent être réduites à trois : le Nom, le 
Verbe , et les Particules indéclinables ; car l'Article et les Pronoms sont 
des noms aussi-bien que les Participes. 

De ces mots les uns, savoir le Nom et le Verbe, reçoivent diversité 


: de nombres, et les autres point. 


Le nombre est une différence du mot pour marquer : unité ou multi- 
tude. Ainsi il y a deux nombres; le singulier , évez0ç , qui parle d’un 
seul , et le pluriel, rAnbuvrexés , de plusieurs... : :°. 

Mais les Grecs en ont encore introduit un nouveau qu'ils nomment 
Duel , duixos, pour parler seulement de deux : ce qui n’est venu que 
tard dans la Langue , et est fort peu usité : sauvent même au lieu de ce 
nombre on se sert du pluriel. 


Cris IL. 
Du Nom en général. 


L E Nom est un mot qui sert à nommer ou qualifier quelque chose. 
Le Nom se décline par Genres , par Nombres , et par Cas. 
Le Cas est une manière particulière de signifier dans le Nom. 
1l y en a six en Grec comme en Latin. 


# 
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. Mais l’Ablatif est toujours semblable au Datif, tant au Singulier qu’at- 
Pluriel, comme le Vocatif l'est ordinairement au Nominatif. Au Duel, 
le Nominatif, le Vocatif et l’Accusatif sont aussi semblables, comme 
encore le Dauf, le Génitif et l'Ablatif. ‘ 

‘ Le Genre est une différence du Nom par rapport aux.deux sexes. 
Ainsi il n’y en devroit avoir proprement que deux, le Masculin et le 
Féminin. Mais les Grecs , et à leur exemple les Latins , Ont ajouté le 
Neutre, Oùdérepoy , pour les Noms qu'ils ne savoient auquel de ces 
deux attribuer; ce que n’ont point fait les Langues Orientales, ni beau—- 
coup de celles qui sont usitées aujourd'hui dans l’Occident. 

La marque du Masculin est o; du Féminin, x ;'et du Neutre, rc ; ce 
que les Grecs ont nommé ARTICLE, du mot qui signifie proprement 
Les jointures des doigts, à cause de la liaison nee que cet nl 


A none: 2 : 
RÈGLE L. 


Mavière de décliner l'An. .. 
"AU D ou + 
NN O,7w, r$ T6, Masculins fais .. - 
_ To, toù, 76, 70, pour Neutres Mets: 
‘H, TAG 3 Ty 9 TAY > Féminines dits. ae 
Tous les Datifs étant sousérits. 
‘Au DuELz. 


rétasts 


To, Toi Duel, deux re ont; : 
on roty Her les suivront. | 


Be PR, 


A 


7. PivRtEe Un” 


Pluriel fait oi, t&v, toig, vos; 
Ta, Tv, toic, té Neutres sont tous ; 
Féminins sont ai, 7tüv,Ttaiç, tés; 


Des Datifs l'Ablatif prendras. 
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ExEMPLES. 
L’Article se doit donc décliner ainsi : 


SINGULIER. DUEL. | PLURIEL. 
N. G. D.Ab. Ac. N.Ac. D. Ab. IN. G. D.Ab. Ac. 


N - — à - e æ es 
Mo. ro5, T@, rév.| To, Toiv, |ot. TOY, Toi. ToUc. 
* : Ps —æ L4 L..d es æ si ° 
\, TO. TOU, Te Ta, To Toty, ta. TOVe TOtée TA 
For sc Th, Tiv.|' Ta raiv. [aim Toy  Tals, Täse 


L'artide n’a point de Vocatif; mais on se sert pour ce cas de l’Ad- 
wrbe 5 en tous les nombres , comme d’é en Latin : cet Adverbe a un 
epnt doux avec l’accent circonflere, au lieu que & avec l'esprit rude 
& le souscrit est le Datif singulier d’éç , %, 6, qu'on peut voir dans les 
Pronoms , où je mettrai aussi les Dialectes de cet Article. 


CHaApiTre III. 


Des Déclinaisons, et premièrement de la première Déclinaison 
| des Parisyllabes. 


Les Grammairiens comptent jusqu’à dix Déclinaisons ; cinq qu'ils 
nomment simples , &xÀ&s ; et cinq contractes ,.cuvapnuévas. 

Mais les Noms se déclinent, ou avec égal nombre de syllabes, ico- 
“fus , ou avec un accroissement dans leurs cas, reperroovléus : ce 
qui it deux différences notables de Déclinaisons , l’une parisyllabe qui 
% reçoit point d’accroissement , et l’autre imparisyllabe qui en reçoit. 

RèGLe II, 
Générale pour la Déclinaison des Parisyllabes. 
1. Tous les Noms sans accroissement 
Sur l'Article se déclinant, 
2. Souscrivent toujours leur Datif, 
3. Et font en » l’Accusatif, 
Où la voyelle se joindra 
Que le Nominatif aura. 


, 


EXEMPLES. 
t La Déclinaisgon parisyllabe est celle qui suit l'Article selon ses 
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terminaisons. Mais comme l'Article enferme deux manières différentes 
de décliner ; l'une du Masculin , auquel se rapporte le Neutre, et 
l’autre du Féminin , il arrive de là que la Déclinaison parisyllabe est 
double; l’une , qui suit l'Article Féminin , et comprend les Féminins en 
æet en », et les Masculins en xs et en 5, répondant à la première des 
Latins ; et l'autre, qui suit | Article Masculin , et comprend des Mas- 
culins , Féminins et Communs en oç , et des Neutres en ov, FRE 
à la seconde des Latins. 

2. L'une et l’autre de ces Déclinaisons paisyllabes a toujours son 
Datif souscrit comme l'Article. 

3. Et son Accusatif se termine en v avec la voyelle du Notninatif ; 
comme ñ moÛca , Tñ HOÛGN , Try posa ; 0 ‘Avdpéaç, T@ Avd pÊœ , TOv Av 
dpéay ; 0 À0Y06 , T® Àdyo , Tov Aoyoz. 

Ce que nous allons faire voir plus amplement dans la suite, commen- 
çant par les Féminins « comme les plus simples. 


AVERTISSEMENT. 


Cet iÿra souscrit doht nous venons de parler, a été souvent négligé, 
comme ne se prononçant plus. ‘C’est pourquoi Sexte Empirique, au ch. 9 
contre les Grammairiens » prétend que les Datifs peuvent aussi bien être mis 
sans cet s qu'avec cet 1. 


, 
the 


RÈGLE III. on 


Des Féminins en « et en , dont les Grammairiens font la seconde 
Déclinaison simple. 


? 


1. A, H, leur Féminin suWwront, 
2. Av, v, Accusatif feront : 
3. Mais À pur , avec AA, OA, PA, 


Par tout le Singulier garde «. 
| EXEMPLES. 


1. Les Noms Maps enxet en.» sont Féminins , et suivent 
leur article Féminin. 


2. Ils ont l’Accusatif en æv ou nv , gardant , comme nous avons dit, 
la voyelle du Nominatif. Et partant ils se déclinent ainsi : 


SINGULIER. ‘  DUEL. [| ‘ PLURIEL. 
N.V. G. D.Ab. Ac! N.Ac. G.D. IN. V. G. D. Ab. Ac. 


Ce À [e 2728 
Se ñn. - k [e 3 ALY, "Xla y ie aise. Le 
ñn. j 4 SJ STE L 2, 
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°H Moÿca , Musa, rñç pobonç , Th pouon, Try poïoav., ete, 
‘H Ter , honor, tüç Touñs, Th Teuñ, Tv Tiuriv, etg, 


Et de même oi6v)x , sibylla ; oxil}x , scélla ; tpèrx , foramen ; Ye, 
pulez ; xaxaï6a, perdix ; xdkla, gluten : déxsAla , lgo ; euAäx2, vomer ; 
“Ida, Ida ; Sbi)2, tourbillon , tempéle ; roue , témérité , hardiesse. 

3. Cie en à pur ( c'est à de: où l’x fait lui seul une syllabe , sans 
être joint à une consonne ) ou feu en Ja, 9e, pa , gardent l’a en tous 
les cas du Singulier, comme 


 puliæ , amicitia, Tñç quhiac , Th polie, etc. | 

n Aïda, Leda, Ts Aidaç, tn Ada, etc. . : a ° 

ñ &xavÿa, spina, Tç axavÜaç , Th axavbe. | 

ñ tpépa, dies, tüs fuépas, Th dubpa. 

AVERTISSEMENT. 

"Abnv&, Pallas ; Navoix&, Nausicaë, et uvx, mina gatdent aussi l’4 au Génitif 
et au Datif, parce qu’ils se font par contraction des noms en « pur , "Abnyda , 
Naucixde | pydz. De mème GixAa, T'hècle, fait aussi OixAas et OixAe. 

Et lon peut remarquer ici que cette Analigie semble la plus naturelle 
pour tous les Noms ene, parce que cette vorelle n'aime pas aisément 
à quitter sa place. L’on trouve méme dans Josèphe Minyxæ, MiAxés; PAXI A4 9 
as Et l’on en pourroit méme J'airt la règle cidrele e pour ce qui est des 
Noms Substantifs , puisque la terminaison seule en « pur surpasse de beau- 
coup le reste des Noms en «. Mais parce qu'il y a quantité de Participes 
qui , formant leur féminin en « ; suivent lantre analogie, qui est celle de 
faire nç au Génitif, et au Datif ,; on a mieux aimé prendre celle-ci pour 
la règle générale. 

Les anciens Latins avoient suivi cette manière de décliner en a«ç; d’où 
vient terras pour terræ, escas pour escæ, Latonas pour Latonz , et d’où est 
encore demeuré pater familias pour pater familiæ , etc. 


RÈGLE IV. 
Des Masculins en AZ ou en HE, dont les Grammairiens font la 
‘première Déclinaison simple. Lo 
1. A > ILZ ont vv pour Génitif, 
2. Perdant ç à leur Vocatif: 
AZ au reste suit ruépa; 
HZ sur tiuñ se réglera. 
 ExEMPLES. 


1. Ces Noms étant Masculins , suivent à leur Génitif l'Article Mas- 
culin qui est ov, mais dans le reste ils suivent l'Arücle Féminin , sinon . 
que ceux en «ç retiennent « au Singulier, de même qu'iura. 
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2. Ces Noms perdent aussi s à leur Vocatif, et se déclinent ainsi : 
S. 0 ’Avopéas, Andreas , à ‘Avdpéa, roû ’Avdpéou, rü "Avdpéx, Toy 
'Avdpéav. 7 TRS | | 

D. rà et © ’Avdpéa , rotv "Avdpéaus, * | RS 

P.' oi et & "Avdpéae, rôv ‘Avdpeüv, toïs ‘Av péaue ‘robe "Avdpéas, 

S.6 Xpôons, Chryses, & Xpôan, toù Xpüoou, r& Xpüoh ; rôv 
XpÜanv, etc: : ( : | 


Déclinez de même Aivéas, Poét. Aiveias, ou; 6 Anoriç, latro, et 


semblables. | 
AVERTISSEMENT. 


 Aivsias est poétique de même qu’Aydysias, dont Nonne s’est servi pour faire 
son vers. Mais les noms véritables sont "Avdptas et Aivéas. Le premier se lit, 
non seulement dans S. Matth. ch. 4, v, 18, mais aussi dans Athén. L. 7, dans 
Dioscoride , et ailleurs ; et le second est dans les Actes, ch. 9 , dans Pindare, 
et autres, d’où Homère a pris Aiveédas ,» et les Latins , Æneadæ, la seconde 
. “brève. | _ . | .. | 

Lascare, Vergare et autres mettent ici des noms en ns communs : et 
Priscien , liv. 5, écrit qu’on disoit à na} à AyoThs; Mais ce nom est toujours 
Masculin dans la construction. C’est pourquoi Urbain, Caninius , V ossius 
ét Les plus habiles ne reconnoissent ici que des Masculins en ns. f 


RÈGLE V.. 
Noms en nç faisant « au Vocatif. 


1. À PVocatif font ceux en THE, 

2. Pays, 3. Poétiques en TIHZ: 

4. Trois sortes de Verbaux joins-y. 
5. ZTHZ prend n,,« pour ce cas-ci. 


EXEMPLES. | D 


Il y a quatre sortes de Noms qui font leur Vocatif en « bref. 

1. Ceux en T6; irmmiérn , equitator , à irrrhare ; Tpoyrirns | Pro- 
pheta , 6 TIpoyñre ; et semblables , retenant l'accent au même lieu, hor- 
mis deorotuç , dominus , qui le retire, à d'écrota. 

2. Les Noms de pays et de nation ; Zxv0n , & Zxü0& , Scytha ; Tép- 
ons , © Ilépdæ, un Perse, etc. mais quand ilse prend pour Perses, nom 
propre, il a Tépon. | | 

3. Les Noms poétiques en rns, comme zum, à xuvômæ , aspectu 
canino prœditus , impudens. L'on y peut joindre Xéyvnc, lascious , et fiv 
paixuxs , Pyrœchmes. n À 

4. Les Noms verbaux dérivés de ces trois Verbes , perpéo, metior ;' 
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ruée , vendo ; Tpiôw ; Lero , commé ycopétons , geometrä ; Biéliomdme j 
bibliopola, : rœdorpiôns , puerorum exercitaior ; Vocatif, © yeouirpa, etc. 
5. Mais les Noms en ot prennent l’une et l’autre terminaison ; 

Ô Anoriç , prædo; à Anoti et noté; et de même rztao:vs, peltatus, 
cetralus ; ärovrioti , Jaculator ; Opéars , Orestes ; Ovécrns , Thyestes. 


* Observations sur les Dialectes du Singuliers 


Les Toniens changent «en », et les Doriens au contraire. Ainsi les uns 
déclinent Aivtids comme Xpôans, et les autres Kpüdns comme Aivsids. 

Les Macédoniens , ôtant ; des noms »;, changeoient aussi l’» en +, comme 
ô PUpiA ANS » © pupiAna. De là vient irrira Néswp, eques Nestor ; os 
Zsuç, nubium coactor Jupiter. Hom. Ce qui a fait éroire faussement à Vossius, 
après La plupart des Grammairiens , que c’étoit un “Vocatif pour un Nominatif. 
Voyez les Remarques après la Syntaxe. ; 

Le Génitif change ici cv en « ou en LE Dor. ; en ae, Eol.4 en sœ3 Ion. ; 
l'accent demeuränt äu même lieu qu’au Nominatif ; aa didus > Pelides, 
TlnAeidies ; roinrhr, Poëta ; #urmTie. 

L'Accusatif Jon. se fait en s«, comme e Aivtise pour hiniiat, ÆReam ; disririse 
pour dora, magistrume 

or FRE vi 


ES 


— 


RE 


| Parfois A2 fait Génitif a, : NE: 
| Comme 0 Oopuiç fait sh Ouua, Fi 


Der | ° CT TEXEMPLES, 5 


Du Génitif Dorique en «, dont nous vendons de parler, est ätrivé 
qu'en la langue commune quelques Noms en # ont faft leür See 
en, comme 0 Oops, Thomas; Toù Owu&g 0 Bofpä à Boreas., vo 
Bofpi; 6 mürmas, pater, papa, TOUTATRA, 4 

Quelques -uns ont aussi l’une et l’autre teriinaison ; :- 


0 Hvbayépac É ‘Pylhiagoras > TOÙ Hvbaæy5oov, et Hufayopa ; 
0 Rarpoisins: ; Pparricida Toù mar pahoiou èt rarpahoix, etc. 


AVERTISSEMENT. 


Il se trouve mème des noms en EL qui ; à Pexemple de ceux-ci, perdent + 
au Génitif, comme GAPHS y Dres , 76 &pn; 0 Iodÿs, Podes, ré Iodñ, selon Gaza. 

Il semble méme qu'en doive rapporier à ceux-ci Les dimirutifs en us qui 
perdent. aussi l’ç au  Génitif + conune © Kaubs, Camylus, rs Kad Tr KuÜ; 
roy Kepuüy ; 0 Aiovbss Bactuins ; o KAavoÿss CSSS et de même , 0 'IHSOTZ ; 
Ts 'lncod, r@ ‘Incod , Toy Le ; 


L 


Observations sur les aies du Pluriel. . 


Le Génitif Pluriel reçoit presque les mêmes changemens que le Singulier, 
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se.faisant Dor. en äy par un changement de l’o en « (ce qui arrive encore 
quelquefois dans les Masculins en os et dans les Noms imparisyllabes ); Eol. 
en duy; Ion. en $uy, tous deux l’accent sur la pénultième. 

Le Datif Pluriel se fait en »« Ion. et souvent prend encore un 1à la fin, 
comme les Masculins en ci-après : ce qui arrive encore en certains Noms de 
lieu qu’on prend pour Adverbes , comme Of6ss:, T° hebis ; "AByyos » Athenis ; 
et en ceux-ci même, sans changer l’a. 

Les Ioniens font l’Accusatif Pluriel de leur Singulier en yÿ ajoutant ; ; 
diorbrie , diorrortas, magistros; etc. Les Eoliens et Doriens le font en ais; 
pass pour tdpas, sedes. Ce qui se voit tout ensemble dans cette Table, .. 
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AVERTISSEMENT. 


Les Poëtes joignent ordinairement ls Ion. en même sy llabe avec la voyelle 
suivante, comme ici dans ww, Génit. Singulier ; uv, Génit. Pluriel, et 
ailleurs. Ainsi roiréay est trissyl., x Aéov monosyl. , Xpucér, raixes dissyi., 
et dans Homère , THrnridde de cinq syllabes. | * 


Môvir désde ; sd, ITaAniddte "AXIA og. 
Îram cane, Dea,. Pelidæ Achillis. 


Ce qui fait voir le peu de raison que Plutargue a eu de reprendre ce vers 
comme trop libre et trop long d’une syllabe. RÉ nee 

La même chose arrive encore dans les imparisyl.,soit simples ou contractes 
dans les pronoms et dans les participes même, comme æoAfas pour #0AAoÛs 5 
multos , plusieurs ; rsixse, des murs ; Qucéus , de Thésée ; üuyéwy 'chariiant ; 
tous mots de deux syllabes dans Homère et ailleurs; et cétte Synérèse se fait 
aussi quelquefois de l’; >, Comme epiy , momosyl. pour egiv, vobis, à vous. . 


CONTRACTES. 


Les Contractes"de la Déclinaison parisyllabe souffrent souvent contrac- 
tioé en tous leurs cas'(ce qu'ils appellent ikoæab% ), mais sans changer les 
terminaisons essentielles. _ | É,. RC - 

Ceux en & viennent d’da ; pvéæ, puy , mina : ou d’éa, lorsque devant s il 
J «encore une, voyelle ou un p; comme ipla, ip& , lana ; Aoppupla à mroppupa , 
purpurea. . | , 

Ceux en 5 viennent d’éa, lorsqu'il n’est précédé ni d’une autre voyelle 
ni d'un p; comme ya ; yh; terra; Asovréæ, Asôyrü, leonina > Sous-ent. pellis ; 
ou d'ou , comme ax hu, 7), simpla ; drAë , dix AS , dupla. dé 

La contraction s’y fait toujours en mangeant la voyelle qui est avant la 
cerminaison; de sorte que pour les décliner, il suffit presque de faire la 

contraction au Nominatif, et après suivre l’analogie ordinaire des autres 
cas ; comme on _ ME 

Myda', py&; pus; uve; Mvav) etc. | 

Aa, din; rs; dimAÏ etc. 0 

Les Masculins en ias et en éns font également leur contraction en %;, puis 

suivent son analogie dans tous leé ces ; comme :: nr 

‘Epnies, Epuis, Mercure ; ‘EpueD , ‘Epui, ‘Epuiy, ete. 


CHaPpiTRes ÎY. : 
De la seconde Déclinaison des Parisyllabes. 


La: seconde Déclipaison parisyllabe est des Noms qui suivent l'article 
Masculin ou le Neutre. Ce que les Grammairiens appellent la 3° Décli- 
naison simple. | 
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Rèceze VIL 
Des Noms en OZ. - 


0 - 1, OZ, Masculin et Féminin, 
PROS Suivent l'Article Masculin: 
2. Mais leur Vocatif est en E, 
"Q Adye, comme d Domine. 


.. EXEMPLES. 
1. Les Noms en os parisyllabes sont ou Masculins , ou Féminins:, ou 
même communs , c’est à dire Masculins et Féminins tout ensemble. Ils 
suivent toujours l’article Masculin. +. 7 | 

2. Leur Vocatifest en s, de mête que celui de la seconde des Latins, 
à laquelle ,.comme nous avons dit, cette déclinaison a rapport. 


SINGULIER. DUEL. _PLURIEL. 
N. V. G. D. Ab. Ac. | NA. G.D. |N.V. G. D.Ab. Ac. 


O6, € OV. (OR ov. u.  OLv, ot. ov, otg. OU. 


6 Àdyog, sermo ; & Adye ; roù Adyou; r& Adyw; rôv Aoyor; etc. | 

ñ 00 0ç, pia ; à 0ÛÉ ; Tüç OJOÙ ; Th 005 Tv odov; ete. , ” 

6 xai x ävb pros , homo ; à üvôpure ; Toù nai This dvOporou; etce. 
AVERTISSEMENT. . 


‘Les anciens Grecs , avant.la nouvelle manière d'écrire venue des Samient » 
mettoient au Génitif rù Ayo, au Dat. roi Aéyol. Car Longis et les autres 
Grammairiens témoignent que lo s’écrivoit pour ou, à cause que c’étoit son 
nom, comme nous avons dit dans la Méthode, Latine , et l'os pour @ ; d’où 


vient que les Latins disoïent quoi au Datif. L'on voit encore à Rome, dans 


Les deux colonnes des Farnèses, EN TEI HODOIÏ TEÏI ANNIAT, EN TOI 
HEPODO ArPOI, pour ‘Ev rÿ ôdy rÿ 'Arrie) iv 7® ‘Hpédiu aypd, € 
semblables. Mais l'on trouve aussi Aéya sans s souscrit ; selon les Eoliens et 
des Doriens , d’où les Latins ont pris leur Datif'en o long, Domino , etc. 


Rèdze VIIL 
Des Noms Neutres en ON. 
ON, sur le Neutre se règlant, 
Trois Cas semblables toujours prend, 
Qu’en « le Pluriel termine ; 
Comme en Latin on le décline. 
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EXEMPLES. 


Les Noms en ev sont du Neutre et suivent leur article, ayant 
toujours trois cas semblables ,savoir le Nominatif, le Vocatif et l’Accu- 
satif, et terminant ces trois Cas en « au Pluriel, comme en Latin. 


Ils se déclinent donc ainsi ; 


SINGULIER. DUEL. PLURIEL. 


N.V. Ac G. D. Ab. IN. V. Ac. G.D.|N.V. Ac. G. D. Ab. 


oy. ov. oo, ©. our. œ, av. ous. 
F0 Evo, lignum ; Toù Etdous rÿ Etlo ; etc. 
RèGze IX. 


Manière Attique de décliner, que les Grammairiens appellent 
quatrième Déclmaison simple. | 


1. L’Attique w, wv, pour 05, ovprend, 
En tous les Cas met un w grand, 
Souscrivant l'i qu’il y verra: 

2. Pour Vocatif le Nom même «. 


ExEMPLES. 


1. Les Âttiques suivent ici une manière particulière de déc.ner en 
certains Noms, qui est de changer toutes les voyelles ou diphthongues 
des terminaisons précédentes, et l'« même des pluriels neutres, en w, 
souscrivant l: lorsqu'il s’y rencontre. | 

2. Îls ont toujours leur Vocatif semblable au Nominatif, tant ici que 
dans tout le reste. | 

Ces Noms se déclinent ainsi; 

SINGULIER DUEL. PLURIEL. 
TN 
N.V. G. D:Ab. Ac! N.V. G.D. ÎN.V. G. D. Ab. Ac. 


x. Fr. 6. ‘ 


X. Ye 
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6 Xswç, populus ; toù }eo ; ré ÀeG ; Tov Azwv; etc. 
To eUyewv , ferlilis ; To evyew ; ro ebyew ; etc. 

ñ &lwç , area ; Tnç &lw 3 TA Go ; Tny Guy ; etc. 


Les Noms en oç qui ont un « long à la pénult. le changent ici en €; 
comme væds, femplum , veie ; }xïç, populus, keuç. Mais si la est bref, il 
demeure ; comme >%)0ç ,rudens ,x&owç ; Taôç, pavo, tas ; Àxyos , lepus , 
leyos. 

AVERTISSEMENT. 


L’on trouve un Nom Neutre en as, savoir ro ypios, debitum, roù pin; 
quoiqu’on dise aussi à xpsév, où xpsé. L’on trouve même rô æy#pe dans 
Philon , senti expers ; rù irlæhte dans Plut. , plenum. 

Les Attiques retranchent souvent le y de l’Accusatif, comme en ces cinq 
Noms, 0 "A6ws, le mont Athos , rov "Ale; à %wç, aurora, ràv de; à Kiws, l’ile 
de Céos, Thy Kio; 0 A2y65 lepus, rèy Rcyé; à K&s, l'ile de Cos, ràv Ka; 
ædy Osèy 5Asœ , Deum propitium , est dans S. Grégoire. 

C’est de Là qu'est venu que les Neutres en oy perdent aussi le y dans la 
façon commune; 4AAe, aliud ; snAsxvro, tantum , tam grande natu; voiëro, 
tale ; rocëro, tantum. De même que l’article 5, et quelques Pronoms dont 
nous parlerons ci-après. 

Mais on trouve aussi plusieurs de ces noms avec le y, comme roiëroy, 
_ roc£ roy , etc. Toy Añœv ; Hérod. , rèy Azyév ; Plut. , et d’autres de même. 

La langue comm. ; à l’imitation de PAttique , fait aussi le Vocatif semblable 
au Nominatif , 4 oros, heus tu ; & @sbs, d’où vient le Latin 6 Deus, etc. 

Les Latins ont encore imité cette facon Aitique de décliner, Loi ‘squ’ils 
ont dit Lethum Androgeo , Fe ad montem Atho, Liv. ; Égo quidem 
sum Pauli ; ego verd Apollo, Cor.[,ch.1, 12, où Apollo est un Génitif du 
IVominati f” Aron: ; et ainsi des autres. Voyez la Méthode Latine. 


Observations sur les Dialectes. 

Les Joniens font Le Génitif en ol; :Aëyou ; Xiyie. Les changént ‘ou 
en w, tant au Génit. Sing. qu’à l’Accus. Plur., r$ Aïyæ, rés Ayos. Mais 
quelquefois ils le font par un o simple, Adyos; ét cette terminaison retombe 
dans celle du Nomin. 6 A#y0: , et peut encore être un Vocat. Att. , & Aôyos. 

Les Gén. et Dat. du Duel prennent un s devant y; Xéyor, Añyouv. Lies 
Joniens ajoutent aussi un 1 au Datif pluriel ;- Aôyosst pour Aïyois, comme s’1l 
venoit du Singul. Aiyoio » Aôyoss. Les Poëtes ajoutent quelquefois un o au 
Génit. Attique, r$ MeyéAww, MaysAiao; et quelquefois ils souscrivent l’œ 
ré Mivo , Mivao où Miyw, comme s’il venoit du Singulier Miyoio. Ce qu’ se 
peut voir.en cetts Æable. 


LT 


Car. IV. DEs PARISYLLABES EN We ET «y. 55 


a ——— em 





| 
| LA SECONDE DÉCLINAISON PARISYLLABE AVEC SES DIALECTES, 
| 
| 


SINGULIEN. DUEL, | PLURIEL 
N.! Voc. | Génitif. | D.| A.IN.|G.D.|IN.] G.| Dat. | Accusatif. 


Dor. 
OLY. # 
M.Fr. 06. Ati. ot. | ot£. OU6. ox 
ë ou, œ.[ov.]] w.4 Jon. ?0t. Syr. 
ç- Dor. . œv,< Jon. os 
œe Il ouqL. 
e oy, 0Y. ] a. i &. 


| 
| 
€. Jon. 
| 
| 
| 
| 


pi | 
(Pot In | 


M.F.oç.| «6. | wo, (SR __ O6. 
‘ œ. OV, 11 @, y. œ Lo. ox. j 


| | [ Lo. I | | 


ee 6e A US eee ee z 
RS OR + ne ee en Re SU Se ue es de — + 2 


CONTRACTES. 

Ces Contractes sont aussi faciles que les précédens , parce qu’ils se font 
en tous les Cas, sans presque rien changer de leur terminaison | cômme on 
voit ici. 

| h SINGULIER. | 
. Nom. . Vocatif.| Génitif, | D. Ab. | Accusatif,. 


£0ç F tou _ (co = L 

, ** À se contractent en oùc. Josenou.), ? Vo, 207 La.) 9 Loüv, 

006, | oou, 0œ,. ' 00v, 
DUEL. 


NA | G.D. 


to, À. Éotv, L 
U LE p] OLY, 
00, OV, 


ri | PLURIEL. 
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EXEMPLES. 

"O vooç , voüs, mens ; Toù voou, voù ; TO vOw , v@ 3; TOv voov, voüv, etc. 

Et de méme ses composés , 9 Suvoos , Euvouç , benevolus ; à ävooc, 
amens, fc. De même o péos, poûs, fluxus ; ô rA50ç , rloûç, navigatio ; 6 
006 ; HVOÙS à lanugo 5 0 xpios : XPoÛs » Cutis e£ corpus amictum cute : 
et leurs composés , comme à xar&ppoos, xarppous, defluxus; 0 xxhippoos , 
xai5pauc, pulchrifluus, pulchra habens fluenta, etc. 

Les Adjectifs en font de même; durddos , ne simplex ; deco , 
durdoës , duplex. 

Leur Fémuüun suit la contraction des Féminins , comme nous verrons 
ci-après. | 


Les Neutres font les mêmes contractions que les Masculins, hors qu’au 
Pluriel d’ea et do l’on fait a; rà die ôatä, O8Sa; Tà APÜGOù, HPUTÉ » 
aurea , e/c, : 


Mais les composés ne contractent point les trois cas pluriels en « ; car 
on ne dit pas süva, maïs euvox, benevola; et de même »z)ibpos, pulchriflua; 
cordex, navigatu facilia , etc. Au Genitif on dit plutôt edvouv | eurlowy 
qu'edvév , adrhüv, elc. G que montre fort bien Sylburge , et ce que n’ont 


pas remarqué. dsl ni Mocquot, ni la plupart des autres Grammai- 
riens. 


Zéos, salvus y se contracte ainsi ; © où ; Tôv et ro oov, cv, salvum$ 
ToÙc okouç ef Tac c04ç, où , salvos et salvas : et même Tù cùa, aä, salyva, 


qui ne se trouve guère que dus Hésych. et Suid. Le reste ne se contracte 
points 


CHAPITRE v. 


De la Déclinaison imparisyllabe, que les Grammairiens 
SAPRENERL cinquième des Simples. 


RÈGLE X. 
Terminaisons de cette Déclinaison. 


1. L'imparisyllabe a des Noms 
Qu’en neuf lettres nous terminons. 
2. Son Singulier croit d’oc, tu, æ: 
E , y, son Duel recevra: 
Son Pluriel ec, wv, at, «c. 
| 5. COHtpacrent on change ses. Cas, 
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L EXEMPLES 

x. Cette Déclinaison répond à la troisième des Latins. Elle comprend 
un grand nombre de terminaisons , qu'on peut néanmoins réduire à 
neuf; savoir quatre voyelles , qui sont les trois communes x ,t,v, avec 


lo, et cinq consonnes , savoir deux ne v, P, deux doubles E , Ÿs 
et les. 


Car nul Nom grec ne finit par un s , et ceux on » sont toujours Féminins 
parisyllabes. Nul ne finit aussi par une muette, ni par un À OU un, non 
plus que par un & Que si l’on trouve quelques Noms finis par l’une de ces 
lettres , ils sont étrangers et Darpar es 


LU 


2. Les terminaisons des ças imparisyllabes sont comprises dans la 
Règle en ces trois mots : 


SINGULIER, DUEL. PLURIEL. 
CG £s0lY, EÇm() Vo ll à 


S. deto Terav, Titan ; Toù Tirävos 5 r@ Tiréu 5 Tov Teréve. 
D. rù Ter&ve ; Toëv Terévouv, 


P. oi et & Teräveçs Toy Tirévev s rois Teräars Tobs Tiräyase 


3. Mais en faisant contraction , on fait souvent quelque changement 
dans la terminaison des cas de cette Déclinaison, comme nous verrons 
‘plus particulièrement ci-après. 


RÈGLE XI. 
Du Vocatif. 


1. D'ordinaire le Vocatif 
| . Est semblable au Nominatif: 
| 2. Mais ce cas très-souvent ici 
e Prend brève, ôte ç, prend v aussi. 


SEE ExEMPLES. 


s. Le Vocatif est ordinairement semblable au Nominatif ; comme 
ô Trés, @w Tirév, Titan; à et w iuéç, vinculum; à et à leurs, une lampe; 
6 et à Kung ;, Clemens j à et ® Rev076», Xénophon ; etc. 
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2. Néanmoins il reçoit souvent ici quelque différence , qu’on peut : 
réduire en trois classes. 1e? 


I. I prend une voyelle brève au lieu de la longue, qui est 
_.. au Nominatif ; ce qui arrive : 

1. Dans les Adjectifs err nv; vépnv, Yener : & réper. 

2. Dans les Noms graves ( c’est à dire qui n’ont point d’accerit mar- 
qué sur la dernière) en np ; à pérnp, mater, & pürep; à Suyérno, féilia, 
& JÜyarep ; à Anuirnp, Ceres, à Aiunrep ; et pour cette raison l’accent se 
change ou se retire. .- | OC NT 

3. Dans ces quatre aigus, ratio, pañer , & mérep ; dœip, levir, mari 
frater, à dep ; àvip, sir, © &vep; curip, Servalor:, & ürep , quoiqu'on 
trouve aussi © cuwrip. 

4+ Dans les Noms en wv; 5 xai à éleñpov, misericors > © Asp ; 0 
“Axôov, Apollon, *Amolov ; 6 Hosedäv, Neptunus, © Iodstd'ov ; à ua 
À xüuv ; canis , & rüov: et de même dés Comparatifs Bsdriuv, melior, © 
Pékrcoy , etc. De ceux-ci quelques-uns ne retirent pas l’aceent , comme 
Acaxedaiuws, Lacedæmon, à Axxedxiuov, etc. | 

5. Dans les Norns graves en up; 6 "Extup, Hector, & "Extop ; ravro- 
*xpaTwp, Omnipolens , & TavToxpäTop. nn” L 

6. Dans les Noms en rç de la première des Contractes ; 5 Anpoobévns, 
Demosthenes ,| Anudobevec. —. | 
Et parmi les Ecliens, comte remarque Lascare , & est toujours 
abrégé au Vocatif, même aux Noms aigus ; % anJ@v, luscinia , à nd ; 
A -Xekdév , hirundo , & ysl06v, sans changtr l’attént. . 


IT. Otant simplement les du Nominatif. 


t. Dans les Noms en evs; Batrdeds, rer , © Baouded, 

2. Dans ceux en oùs faits par contraction; Zepoüç pour Ztucetç , nom 
de fleuve, © Zpoÿ; 6 mharoüç, placenta ,& raxoÿ : et de même Boÿç, bos, 
& Boë, parce qu'il est contracte. Mais 6doëc, dens, etrous, pes, font & ‘doûs, 
® roûç, parce qu’ils ne sont pas contractes ; et'ainsi de cetté manière ils | 
sont distingués par l'accent de roù, Av. , ui, et 60oû, Génitif d’od os, mia; | 
rœiç, puer ou puella , a aussi © mai. | | 

3. Dans les Noms graves en 16 et en vs ; ôquç, serpens , à dqt; Botpue, : 
racemus , & Bôrp : et dans les Poëtes les aigus même en tç; "Apapullics 
& "Auœpv}é, nom de femmé: _"" PA * | 

4. Dans les Noms en dc'faits par contraction ; Ô pÜç, mus, © uü;n 
dpÙs, quercus, © dpo; d ixOde, piscis, & iy68  Athén: 16. 


f 
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5. Dans les Adjectifs en vc, quoique aigus ; 6Eüç, à GE. Mais les 
substantifs suivent la Règle générale, xheuûc, chlamys, & xlepüe ; si 
ce n’est dans les Poëtes qui en ôtent aussi quelquefois le ç. 
6. Dans les Noms propres en aç; @5xç, à 604; Kädlyac, & Kélyæ. 
Ce qu'ont souvent imité les Latins, 4 Calcha, Sen. ; 4 Palla, Virg. 


III. Prenant aussi un y. 


Cette Règle à rapport aux deux précédentes. Car quelquefois le s se 
change simplement en », et quelquefois l’on abrége aussi la pénultième. 
Plusieurs mème de ceux-ci Ôôtent seulement le & suivant la règle pré- 
cédente ; Ainsi : | 

1. Les Adjectifs en st6, Ôtant l’: pour abréger la diphthongue, 
prennent un v; xæpists, graliosus, à yxpiev , et quelquefois & yæpise. 
De même Zpuôeç , nom de fleuve , & Zepoev. 

2. Les Noms propres en «; Holudauagç , © Holudœuar ou Holudaua 
dans Hom. ; Aîas , © Aïay ou Ata, et Attiq. Aïxs, Soph. 

3. Les autres noms en as qui sont graves ; pélaç, niger , & pélav; 
rélaç, miser, © Tœlav. Mais ceux qui sont aigus rentrent dans la Règle 
générale ; 6 iués, lorum, vinculum, à ipäs, etc. : et les Participes de même, 
ioräs, slans, etc. 

AVERTISSEMENT. 


Toutes les règlès que la plupart des Granimairiens donnent ici du Vocatif, 
sont ou fausses ou défectueuses en quelque chose; peut-être pour lavoir 
voulu former par lanalogie du Géniif , qui n’a rien de commun avec ce 
cas ,; ni dans la Langue Grecque, ni dans la Langue Latine, comme nous 
lavons fait voir ailleurs. Car 1° de prétendre, avec Clénard et Caninius, 
que les Noms:qui se déclinent en vos ou vros, le forment du Génitif en étant 
es ou os, C’est vouloir que iudç, dvros, ait & may, au lieu qu’il a jués, et 
ses semblables de même ; C’est vouloir que KAguns, evros, ait KAïwsv, quoi- 
qu’il ait KAvuvs, et ses semblables de méme. 2° De restreindre cette règle 
aux seuls barytons déclinés par avros ou oyros, comme a fait Vossius , c’est 
vouloir que‘Esyopæy ait & Eivogoy au Vocatif , au lieu qu’il a comme le Nomi- 
natif ; que Tlocsidsy, Gvos (par ©) ait & Iloosdüv, au lieu quil prend la 
brève Ilsosidvy ; et qu’ 'Ar6ANay , qui se décline aussi par © , ‘Ax6NAavos, ait 
*AéA Ney au Vocatif , au lieu qu'il prend la brève "AxoNhev, etc. 

C’est pourquoi j'ai compris ce qu’il y a de nécessaire pour entrer dans 
Pusage, en trois mots qui sont dans la Règle, et qui, étant aisés à retenir, 
marquent la véritable analogie des cas, réservant dans les exemples à en 
faire voir l’avplication. : TR 
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CHAPITRE VI 
Des autres cas de la Déclinaison imparisy llabe. 


La formation du Génitif, 


Czrre Déclinaison reçoit grande diversité de formations à son 
Génitif , qui répondent à celles de la troisième des Latins , se termi- 
nant toujours en os, comme les Latins en is. Nous les réduirons ici 
dans un ordre facile et méthodique selon les lettres finales que nous 
avons marquées ci-dessus , en sorte qu’il sera facile de les retenir sans 
en faire de règles en vers. 


I. Ceux qui finissent par une voyelle. 


A. Génit. aroç; Biua, gradus, tribunal, Biuxros. 

_ Les noms des lettres sont indéclinables ; &pz, Pire , yäpua , dére : 
ceux même d'une autre terminaison, comme pô, bi, pô; maise,v,0,w 
se déclinent à raison de l’Adjectif qu’on y joint, pelov, puxpôv, péya. 

Les noms formés par apocope ou retranchement , sont aussi indé- 
clinables ,| comme Ÿyx pour üpasux, lextura ; cxéna pour axérasua , 
legmentum ; &eupa pour &kecpxp, pinguedo , etc. 

Les autres voyelles font le Génitif en os pur, comme 


Log; TO cévart, sinapi, cuvirLoç ou &wç : et de même, xp , 
gum ; rivv4Bapt , cinnabaris ; TÉTEPL, piper , qui sent 
tous mots que les Grecs ont pris des étrangers : d’où 
vient qu’Athénée dit qu il n’y à aucun mot grec (c est 

Lors. à-dire Substantif) qu! finisse en : , que pé. 

cos ; un seul Substantif, To péhe, mel, péliroç; et 
quelques Adjectifs Neutres , mais qui rentrent dans 
l'analogie des règles suivantes, parce qu’ils prennent 
toujours le Génitif de leur Masculin. 


VOg 3 TO Yévu, genu, yôvvos : maïs on dit aussi yovaros, de 
même que ro dôpu, hasta , dopuos et Soparos , ci-après 
dans les Hétérocl. ; civanu, vos, sinapis d'érpu, uoç, 

Y. :: 5: Ÿ lacryma. 

€0ç3 TO aOTU, urès , AGTE0s; To Trou, grex Oum, Ovile, 
réeos. Voilà six Noms en v, quoique Aristote n’en 
reconnoisse que cinq dans sa Poétique. 


HT Re 
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Q == 57 70953 # Antw, -Latona, re ‘Mais Jo pour dôua est 
Mr | 


IL Ceux en y ouen e retiennent er driareners ces lettres, 
parce qu’elles sont immuables ; ‘et quelquefois prennent 
un T Ou un 0: comme 


œvos 3 6 mad à pœan ; ALT CIE , hymne en l'honneur 
d’Apollon ; ro péhxÿ, ævos ; rigrum', atramentum. 

œvroç , pour les Participes , ro Toÿar, ,avrès , qui; en cela, 
suivent leut Masculin. . 


Pins. SAP EN ; 


EN: 56 21 Evos 5 TÔ se vémnerum , Mende: 


AvOg ; Ô ss +06, Grœcus ; à cepriv, fivos, siren , espèces 
d'insectes ou d’abeilles dans ue et nom de femme 
dans les fables. ‘7 
évOc ; O ToupNv, ÉVOS, pastor ; à pps ev06 : y MEN ; 0 xatn 
ape, #06, MAS; 0 KXÈ n TÉpN9 , Evo, lener; tenera: 
&phv, agnus , par syncope:, fait àpvüç pôur épées , selon 
Eust. ; si l'on L aime dieux le prendre’ d’äps , apvds. 


s » nt 


tv0ç 5 0 dogis, évos , Rss s naxtiv, v0ç, dus: 0 xat 
ñ Sir, Sivdç, littus. Et cès Noms mêres ont souvent le 


Nominaëif ent, comme deges. 
; 4 Le nel 


IN, : 


e1 
e 


TV 


“ 
N 


des Noms en ov.i "1." " 
ovTE pone les Fee comme ED VÜRTOV, OVTOS , Der- 
berans: | . Ca 1.) À t 


ON. : 


; Le To better, "OVOS majus y et Dérd es Mes Nentres 


, : 
se 
s 


Lis, po à s T0 d'érouv, dérodoc , le prenant de di iTouç , bipes. 


OYN, ; oUvrac, pour les ed _— T2: ce » 00vT6 


à 


s! 


perbernstirum. 
Li 
a 


Uvoc 3 O pôauv, HÉGUVOG y turris, propugnaculum digneum ; ‘ 
ceux même qui. sont en vx on en, vc ; comme à ôpuuy 
WNs:;: ou Déprvs ; VOS; Are ; fils de Ré RS et père de 
Méduse. | 
uyros , pour Îles Participes : : Ta Ko 3 ÜvTos {Jungens. 
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#vog ; COMmeE 0 xÀ6v, ramnus, 2lwvoc ; Ô &iwv, avum, aicvos ; 
ètov, Plato, INäétuvoc ; ñ its : H#uvas » Papaver. 
0vog; 0 rpian s Serra , Tpiovog : n xthdév, vos, hirundo ; 
ce Ô xat À daipow, 0voç » deman,, genius ; 0 nai ñ xpeioou., 
Lun Ÿ 0v06, mebior: süwv, canis, fait #uvés , par syncope, pour 
xVovoc. 
WVTOG 3 0 EEVOPOV , GYTOS , Xenophon. | 
OVTO ; Bphsor, 0 ovtoç, draco : les Participes ô rÜrruy, 006, 
verberans; .Ô Turüv , dvroc, qui verberavit ; et ainsi des 
autres Aoristes seconds de l’Actif. ©... 
oUvToc : 3 TUTOV > QUVTOË 9 verbératurus : et ainsi des autres 
Futurs seconds de l'Actif; et même le présent des cir- 
conflexes venant d'ew, ou d'ov ; comme roy } VÙvTo6, 
Jar à OnGv NAS manifestans. 


boisson des Dieux ; V&p, «pô , sturnus , un étourneau. 
gross TÔ @rap, jecur, hepar, Yraroc; et de même vo 
d'ékip os ATOS, esca qu animalia capiuntur , illecebre ; ; 
gréap , adeps ; qpéxp, puteus. Mais ces trois font aussi 


contraction, çar on dit d'élnros, orntis, ppnrés , etc. ; d 


apoes péraps. apas ‘: Ds : rô véxrep, æpos , nectar , 
AP, ee Sen. Æ 
Jépap fait Fo dans les Poëtes, en sent pe 


fapeci ) 34e, Pmpéc , Ser, nom de Deuple c'est aussi le ver 
qui fait la soie; 0 ne ; pebois » RouT pos : TÔ xp, ñpos, 
cor; 7 xp, fatum , SOS ; #mpds. 
spoG 6: &L0dp $ éçocs œher ; 0 ip, qër ; 0 aorip, stella, 
| 0 d'aip , levir , frère du mark . - 
.. : [Plusieurs le. font par syncope; : 0.matip , pater; ravépoc, 
ratTpôç; © Gvip, wir, &vépoç , &vdpôs, en prenant un 
U etc. 


!. ce jl 
è 


EP". dre atos ef; pediqulus ; n. MSP» 61P0G ;. IDANUS; 6 
avréyetp, pollex ; 0 xai n momyep, tmultimanus. 


EP, . .. 


+ xd ep cor, animus ; %topos.; de même son com 


posé 0 Le ie 0po£., di en 


TP vos ; Yi, pos, SUSUTTO ; 6 xx À anis » VPOS » Leslis ; 
Fo op » rupés , fgmis. HART à 
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wpos; 0 pp, fur, pupos; dixép, ixGpos , saies lenuior, 

| sérosité de sang ; To élup, caplura , prœda.: 

0006 ; 0 ne Le Nestor ; 0 xœt r du âräropos ; 

Mais Üdwp , ou , fait Gares, comme venant d'Udac ; et 
cxûp , merda, fait oxatôs. 


OP. . + ee 


IL. Ceux en E vu en Ÿ le font selon la valeur de leur lettre 
double ; 4 prenant la première rangée des Muettes ñ, B,9; 
et EË, la seconde, x, y, X; ainsi: 


x0ç ; 0 Jwpaë, pectus , thorax , Sôpaxes ; n ME, poculum , 
_ calix , xélxoç; 0 xai n peipaë, axoç, bols ñ 
Glorsé, vulpes, &lwrexos:; il change n en «. 
uelques-uns prennent un 7 avec le x, faisant 
Le ee XTOS; 0 &vaË, rex, Gvaxtocs n VUE, nO ; VUXTOE. . 
06; 0 àpraË, rapax, äaprayoc ; Ô térrub, uÿos, cicada ; 
10YE, singultus , Auyy9s:; mais ÀUYÉ, lynz, fait Auyxdç. 
X065 0 nai n Pré, éussis, Pnxôs 3 n Spik, capillus, Tpix5s; 
. il prend le + pour le 5, à cause de l’aspirée suivante. 


moç; É GY, oculus , visus, rdc ; ñ dailaŸ, Enter procella ; 
6 Küxlwb, wmoç, Cyclops. |. 

7” .. Bo 3 0 "Apaÿ, Arabs , *Apabog ; 0 pp, abos, palumbus ; ñ 

LE phiÿ, «666, vena. 

pocs KivuŸ, Kivupoc, fleuve d'Afrique; ñ xarnAud , goc, 

‘  cokumen, scala. 


IV. Ceux qui Res en ç prennent haie la der- 
nière rangée des, Muettes T, à, S, ou, un v qui retient 
aussi quelquefois avec soi le T, faisant vtr. Quelquefois 
aussi le ç du. Nominatif se pére et le Génitif se fait en 0 
pur, ainsi : 


œros ; To Jüpas , «Toç, senectus ; To &haç, sal, &æroc. 
&VT OS : vives y gigas , départs ;, dvdpiés, &vros, statua; 0 
AL. : =, ras OMnis , Tavtôs, et $e8 es dis &raç et cUuraç 
omnis. 
vos 3; 0 médaç, niger, méÂxvog s 0 ass ævoç , miser. 
«dos, pour les Féminins; comme % mvés, monas , unitas, 


+ 
+ 
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pov&Oos; Joué, lampas , ; lucerna , \aur&Soc : ou les 
Communs; comme 6 xai Forés, ru Ptofugus » PV 
vädos. De. 
ao ; 0 Àaç, lapis, &aoç, d'où Vient par contraction À&oc ; 
*[ mais le Nominatif contracte 1&, fait : à son Génitif Aads, 
avec un aigu. 


> 


At à. 


.— 


œurôc ; n J'ai, conpipium ; datés ; TÔ ,oraic, farina aqu4 
subacta, o OTauTÔs. 


Ale 
| | Caud'oc 3 0 xai à matç  PUEr, puella , rædéc. 


CN 


LS 


Att. vséc et 7PaÈS y et au plunel veüv et ypev. Les lon. 
disent vnèç, vnôç Cou par diérèse vnôs ), ét au pluriel 
he pour véeç; mais l’ Aceusatif est vais pour véxc. 


xôc 3% Ypads, anus, vetula, vpas ; vade, ravis, vais, 
AR 
AYZ. « :. 


EX, : ; fées, ; pour le Neutre des Noms en "6 ; Comme To dAnféc ; 
. ... verum , TOÙ 3 &iBéos. + | 
lu 


ee; Oo XTELC ; pecten , xrevés ; “te: ; URUS, ivék: et undeis, 
: oÙdéis, nullus , ét autres composés. 

1. Vevtoç 5 © Sue > Ztpédyros, Simoïs '; fleuve de Troie; * 
Omésic, 'Ordevros, Ops, Opuniis, ville de Grèce; 6 


ÉVTOG, verberatus. 
eudoc sn fete à ; clavis, #Xecd oi ; ke dE Re ete et xeiv; au 
Pluriel *eis , claves, Matth, LE 36 , 19- 


EYs E et ñoc selon les lon. , où.éc, “lines Aîtt. ; 6 Baor- 





Asvs , rex, ToÙ BaarAéos, ñ0ç , Eco, 


- : … fnross 6 Xéênie, lebes , \éGnroc ; à cn, froç, véstis ; les 

| \ À Substantifs Féminins : ‘dérivés d'uo Nom Adjectif , 
comme: de. raxés ,: malus; ni'raxotns, nroc, Malitia; 
d'aoxetas, wrbanus, À aor&ôrns, nroc , wrbanitas , étè: 

fvTOos ; 0 TES y honoratus , reuïñvroc; daprns, nvraç'; leu- 

HX, : : : : realus , qui sont formés par contraction de Tuureus , et 
 d'apriess. : | AT 


… 
+ 


evroç; Kimune 'evroc, Clemens ; OÙ4% ; EVTOS , ‘ Valens : et 


‘i autres. semblables Noms'pris Le Latins; > qui perdent 
ordinairement ln. 
€0ç 3 0 Anuocbévnç , 60€, ñ Tpurons , #06, frire- 
Inis : o xai n &AnOmç, 06, verus et vera. 


| xapheus, evtos, penustus : les Participes comme rupôsis ’. 
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1065 Ô Ou, serpens, OpLor; à neue urbs, modos, Ait. 
to, - 

«doc; 0 Tape, Paris, Népudoç ; à 2 PAS ; spi, basis, 
fundamentum , ou raême és Ô xai n ao, td0c, 
exdorris ; exul. 

LTOs 5 7 Xapes 3 graha, tapuras set de Er EUxapus » £rA- 

JE = = =: {us ; Gxapes , éngraius ; etc. : 
°°° \Bos; ozxin Gpves , avis, ales, épudos; #képpes, Juniculus, 
méprôès. | 

LOTOG ; À JÉpUE vJus, fas, Jégwotros (d'où vient Seproreter 
dans Hom., Jura dare), et Séudoç; comme yépu a 
xéperos, et encore xapud0s et XAPUGTNOS, selon Lascare. 


tvog 3 0 xat % TG, aliquis ; ce UE 5 et tés, Tévog, quis, 
interropatif, 


Ca 
Le 


€oç ; TÔ  reiyos , murus , Tixe0s , et de même de tous les 
je ce Noms Neutresen.ac. , es re 
"7777 Joros, pour les Neutres des Participes ; TÔ rerupés > 705» 
qui verberavit, 


L 
Mas. 4 SAP 


006: Oxain Boñc, ds, Bodé $ 6 xpoÿc eus ToÛ Yp606 ; 0 
VO ; mens, 2006. ï . 

QUYTOG 5 0 rhaxoùs, placenta, rhaxoBvro # 'Oroïk, Oroëüv- 

vos, Opés, Opuntis; qui sont Noms fits par. con- 
traction. ‘ 

évros; 6 6d'oûc; dens ,,Toù-000vroc; et plusieurs Participes, 
comme dos, qui dedit , ovros. 

oJoç ; môû, pes ,; rodos, AVEC.SES ne Grouç ; carens 
_ pedibus,. etc 

oùs , auris , fait drôs, le prenant dé, qui seroit Dorique, 
comme ils disent &v pour oÙv, 


OYZ. : . . 


ÉTAT Ne 






voc 5 6 us; mus, pudc : Ô iy£üs ou, ixOs, piscis, tx00oç; à 

XES » chelys, cithara : xÉdvec. | 

€0ç 5. 0 CT açutus , velox, SRéoe;, ad, SUV ; OYUS » 
velo. 

EU » At; .6 8 nipx, cuits, FXEUS ; 0. mpébêue , EU , 
senex; Ô TÉMEXVS, EU, SECUTIS ; dont Les Pluriels sont 
en € » TAXEO, rpéteu, mikixeu, , ete 


Te 


E 
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vdos; ñ Hate : Chlamys, sorte de des. Lhautd oc : . 
6 xai » vénluç, advena , veñhud os. 
u60ç ; ñ xopus, galea , x0pv0dc. | 
VE. 3 « Hivroc; 0 Léuyrüc, Jungens, Gevyybvroc; et ainsi de sem- 
blables Participes des Verbes en vu. 
Mäprw , martyr, testis, n’a que le Datüf Pluriel pépruot ; 
mais l’on dit aussi Hkprup » Vpas , ci-dessus. 


WTOS 3 0 Ones risus , yédares ; 0 que ; PE porés ; TO PA » 
lux, dumen,.qorés, | 
| oo ; ; pos, ew0ôs, pustulu, taçhes rouges, comme celles 
Ed qui viennent aux. jambes d’ avoir. été trop près du feu. 
Re TOR 065 à ñ aigus, Pudor , æidoos; n xwç  ŒUTDFa , 006. 

oToç; terupbs, qui verberavit, terugôros ; et semblables 
Participes. 

006; 0 TRÈS à Tros,  Trojanus, Tpw06 ; 0 Apuws, heros, pos. 





V. Co qui ont une ide avec le ç, la retiennent aussi, à 
cause de son immutabilité, et quelquefois ÿ ajoutent un T 
ou un S, comme 


AS... . [da 6 &s, sal, _&Àdc ; L 4, mare, &4ç, dans les Poëtes. 
NS E vôcs; ñ EARUVS, bus , un ver, 6pv0oc. 


PS. | pros 3 9 HAxape ; HÉRApTOE qui est le même que Haxap à 
.e e 6 <: ésape., Dub | | 


RÈGLE XIL 
Un ee. Noms qui font. PÂcensatif en ».. 
Luna n qui put € vont, 


lit. 


uote 

L’Accusatifse fait en a comme nous avons dit , Toy Teräve. Néanmoins 
il yena lusieurs qui lé font en », commé les Noms en tç; ve, ŒV6 3 OU» 
qui ont Le Génitif en oç pur; comme 5 8pts, serpens, Log Ou €06, qe ; ; 
o Borpus raremus , VOç, Uv 3 0 0Ëvç , aculus , OËEOG GEUY ; A vaÿs ; vaog , 
navis , .>a0v; Bous, bos, Boñ ; Bor. Mais quelqués-uns Font aussi en &; 
Toy Borpua, GEéx", véæ ou via,'et particulièrement däns les Poëtes. De 
Ads vient aussi Aix , Jovem. | 


_ 


+ 
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AVERTISSEMENT. 


Les Noms graves ( c’est-h-dire où il n’y 4 point d’accent sur la dernière }) 
en 5, et en vs, qui n’ont pas de Génitif en ;; pur, ont l’une et l’autre termi- 
naison; à dpis, Lis, contentio, ds, rèv äpid'e et pv; à véaAus, qui recèns 
advenit , vudbs, œèv vshAvda et véxAuy. Mais dans le fond ils n’ont le y que 
parce que, selon les loniens , ils se déclinent en oÿ pur, et ainsi ils entrent 
dans la règle des autres. 


Parmi les noms qui se déclinent par syncope, ceux-ci æarip, pater , phrup, 
mater , yarkp, venter, ont toujours l’Accusatif Singulier sans syncope ,. et 
souvent même le Génitif et l’Accusatif Pluriels, roy Taripa, Thy putipa, 
Thy yasipa, pour les distinguer de à xarp2, Dre )#phTpt, matrix, yéçpa 
ou yéçps, le ventre d’une bouteille, ou le creux dun vaisseau, ét d'un 


Ravire. | 
RÈGLE XIII. 
Du Datif Pluriel. 


1. Ée Datif Pluriel en oc 
Se fait du Singulier en 1; 
2. Mais ajoutant le otyu«, 
. Ote vo, tab, dira, Site. 
3. D'’evte méme on doit faire ect; 
Et d’ovt doit venir ovst. 


EXEMPLES 


es Le Datif du Plurier se forme de celui da Singulier , en mettant v. 
devant : ; comme 9 pirup, rhetor ,T® pironr, Toïç prboo, 

2. Que s’il se rencontre quelques-unes de ces lettres d,4,%,T,on 
les rejette, comme: 


Nom. Sing. Tiré, auras , Gps, 

Dt.Sing. Tiräu, Aaprädt , épnôe, 

Dat. Plur. Teräor. | Japräar. | Gpyreor. 
3. Que si ces lettres étant Ôtées , il demeure une des voyelles brèves 
£#,0 à la pénultieme , ils prennent chacune leur subjonctive v et : pour 


en faire une diphthongue ; ainsi d'evre on fait euor, et d'ovrt, oct; 
comme 


Nom. Sing. Teôeis, ponens. | Aéwy , leo. rottos, verberans. 


Dat. Sing. Tebévre, Acovre TOTTOUTI, 
. Dat. Plur. Tifsias.. . | Aéovos.- TÜRTOVEL. 


E 2 
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AVERTISSEMENT. 


\ 

: La raison de ceci est que la pénultième du Datif Pluriel ne doit jamais 
étre moins que celle du Singulier ; de sorte que si celle-ci était longue par 
position, la position étant ôtée, il faut suppléer à ce défaut par la diphthongue. 
Mais si c’est une voyelle commune, pouvant passer ici pour longue d’elle- 
méme, on ny ajoute rien, comme Alayri, Aïaos ; isävrs , isäot. Que si elle 
est brève, elle pourra aussi demeurer de même au Pluriel, comme gpivi, 
menti ,.gpsei ; ou méme elle est faite longue par position , comme paprups , 
testi, mæéprupos; d'A, sali, Ai, etc. 


RÈGLE XIV. 
| Datif des Noms en E , ou Ÿ, ou qui ont une diphthongue avant «. 


-r Les Noms en diphthongue , ou E, 4, 
| Font ce Datif.en joignant 1: 
. Ceux en rp qui sJINPOPE auront, 
A ce Cas même doi prendront. | 


EXEMPLES. 


1. Les Noms terminés en Ë, Ÿ, ou qui ont une diphthongue « devants, 
forment leur Datif Pluriel du Nominatif Singulier en ajoutant : ; comme 
apr, rapax , &praër ; *Apaÿ » Arabs , ’Apaÿe; Baaueus ,rex, Bartlebge : 
Boës , 0os , Bouati, etc. 

2. Mais les noms en np qui se déclinent par syncope, font leur Datif 
Pluriel en &ot, comme ratip, püler , Tatëpos, matpoç, To matpi, Tots 
æarpaot, pairibus ; et de même pnrpäsi, matribus ; Suyarptot, filiabus ; 
&vdpäot , iris, et autres semblables. 


Ce qui n'est qu'un adoucissement , parce que si de rarpt on faisoit TéTpos, 
il seroit trop rude ; d’où vient aussi que d'apvi, Datif: d’'éphy, agnus , pour- 
dpévs, On faiseit dus: 


Observations sur les Dialectes des Imparisy llabes. 


Il reste peu de chose à dire sur les Dialectes de cette Déclinaison » après ce 
que nous avons remarqué en parlant des précédens. 

Les Poëtes font une Apocope ou retranchement à la fin des mots, et cela 
presqu’en tous les cas. 

Dans le Nominatif en pa ; d& pour due, domus. | 

Dans le Génitif des Noms en 44 déclinés par ayros, ils Ôtent roç; Acc s 
AlzyTos et Aïav, Ajactis ; Oôas 9 Obayros et bay. Cependant Lascare soutieng 
qu’on doit dire à ces cas. Aïz, @64 , et semblables. 

Au Datif ils retranchent de dernière syllabe, et alors ce Datif se termine 
encore en s après le retranchement ; Oirs pour @érid, T'hetidi ; pds: poux 
misiyt, flagello; ou en « , sous lequel ils remettent l, ; 3 1dp@ pour. idh&rs 
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sudori ; MiAw pour Min, Miloni: en sorte que ces Noms rentrent dans 
l’analogie de la déclinaison parisyllabe. Ù 

À l’Accusatif, où il se trouve ordinairement un « après l’Apocope; "Am AA« 
Pour ’A75Añovz , Apollinem ; idp& pour idpär« , sudorem. ; 

Au Vocatif en «y, où ils ôtent ley; & Aïx , Os, pour 4 Ajavs O5ay, 
et semblables. - : 

Les Poëtes font souvent le Datif Pluriel du Nominatif en #4 s Tiräves, roïe 
Tiravsos ; ou même doublant o, Tiravssos. Ils font de même aux Neutres ; 
Bmpdrsoi où eooi ; et aux contractes mêmes rsixsa , raixésot OU #90ke 

Au contraire ils forment quelquefois ce cas dans les Noms en sv, et en ous, 
non du Nomin. Sing. suivant la Règle générale, mais du Datif, comme on 
fait aux autres Noms ; BaoiAi , regi, BasiAics, regibus ; Bis, bovi, Rosi, et 
même £asi Dor., bovibus , etc. 


CHaAPiTREe VIL 
Des Contractes Imparisyllabes. 


| . 
L ES Contractes imparisyllabes sont de deux sortes. 

Les uns reçoivent la contraction dès le Nominatif, et la retiennent en 
tous leurs cas , sans changer leurs terminaisons essentielles , non plus que 
ceux de la Déclinaison parisyllabe ; comme 6 remets, hohoratus', ét ro 
tprsv, honoratum , #:vros , dont la contraction est 6 ruñe' et To trnñv, 
fotos, etc.;0 pelréeç, mellitus , et Tù pshiroev, mellitum , Gevrés, qui se 
contractent ainsi, 0 pelerog et +0 peltroïv, oùvros. Leur Féminin se 
contracte aussi, mais il.suit la Déclinaison parisyllabe ; à reuxeoox, 
TUUNOOZ, Qç, EtCe | oi | 

De même 0 rlaxoetç, placenta, 6evroç ; 0 mexoïç , oùvros ; o Eepoÿe, 
Simoïs , fleuve; ñ ‘Oroÿës, Opüs, untis , ville ; ñ 'Anx905ç, Amathus , etc. 

De même T0 £ap , ñp, ver, Toù Expos, ñpoç; TO xéap, xñp, COr, TOÙ xñ— 
pos, etc. Quelques-uns ajoutent ici T0 atñp, sebum, Toù wrepaç, de otéap, 
mais celui-ci fait oréatoc. . 

‘O rätç, maiç, puer , Toù-mr&idoç, mœud0ç; 0 Àäaç, À%ç, lapis, Toù Atxoç, 
ÀZog, To Ada, ÀZt, etc. 

Les autres ne reçoivent pas la contraction au Nominatif, mais seule- 
ment en certains cas. Ceux-ci sont en plus grand nombre et plus remar- 
quables que les précédens, parce que la contraction se faisant dans leurs 
dernières syllabes, elle change ordinairement la terminaison des cas qui 
la reçoivent ; et ils peuvent être comparés aux deux dernières Décl- 
naisons des Latins , qui ne sont que coïnme des branches de la troisième. 
Ils rentrent tous dans l’analogie générale de la contraction marquée au 
I‘ livre; et nous en donnerons encore ici des règles particulières , 
en sorte qu’ils ne pourront faire aucune peine, 


L 
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RÈGLE XV, 
Générale pour la contraction des Imparisyllabes. 


_‘ Les Contractes décline ainsi : 
1, D’e pénultiéme on doit faire et 
En tous les Datifs Singuliers , 
_ Comme ets aux trois cas Pluriels, 
"2. Où l'1 pénultième t seul rend. 
_3. D'ee, ea, l’Ata, se prend. 


EXEMPLES. 


La contraction des: Noms se fait toujours de la voyelle pénultüième 
avec la suivante: en quoi il faut remarquer trois choses en général. 

1. Toutes les fois qu’au Datif Singul. et aux trois cas semblables 
du Plur. , qui sont le Nominatif, Vocatif et Accusatif, il y a un s« à la 
pénultième, an fait la crase de cet « avec la voyelle suivante , Ps CD 
diphthongue. 

2, Que s'il ya une, la crase s’y fait en « seul. 


3. Mais d’«e ou ea final la contraction se fait en n, comme nous | 


V'allons voir, commençant par les Noms les plus és D 


D] 
" adm à 


| _ Noms en eb, 
dorit les Grammairiens font la troisièmée dés Côntractés. ? 


TR |: SINGUEIER. 
N. 2 EaoeXeüe ‘rOTe 
. V. & Brorked. 
G. c00 Paarkéoc, Âtt. éws Pr nsité. | MU 7: 
D. Tr Paoli, Éœordet, ——- | 
|. A, vôv Paarkéa, Poët. Baosdi. 


DUEL. 


ro Paordée, Baorlñ peu usite. 
Toiy Bacrhéouv. 


p2 


PLURIEL. 


_ : % Baordées, Paordets. 
G.. Tor Paotléwv. 
D. 
A 


Trois Éavrsdar. 
€, Tos Paothéas , Baardsis. 


FE mt pr - Pur 2 = * 
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Noms eri x ét ent 
dont les Grammairiens font la seconde des Contractes. 
SENGULÉEN. 7 . 


Ga Toù Gprog. . : -  . 


n : : Ar à 
CN. To og. | | | 
G. rois ôpiou, : 


PLURIEL. 
où ) , ” 
r À 0p5s 6quse 
& | 


N 

V 

G. Tüv oqtuv. 
D. roiç ôquau. 
Âc. rod bquas, One. 


AVERTISSEMENT. 


Cette manière de déclinér par 105 au Génitif est proprement lonienne ; 
comme il paroït par Hérodote qui a écrit en ce Dialecte, et comme le recon- 
noissent la plupart des Savans. Mais ces Noms se déclinent encore commu- 
nément en 05, comme les précédens. C’est ce qui a donné lieu aux Gram- 
mairiens d'appeler cette dernière facon Xonienne , et Pautre Commune, 
contre loute sorte d'apparence. 

L’on peut rapporter à notre Règle générale les Neutres en v, déclinés par 
05, qui suivent la même contraction, quoique les Grammairiens ne les com- 
prennent point dans leurs Déclinaisons ; conime rè sv; r£ dgs0ç; Tœ dçti, 
ass ; Pl. ré dsiz, n, etc.; et de même, rù mœù, grex, moù ésos ; ro 
#uiov , dimidium, d’où vient ré quies dans Arist.'6. Métaph. 

L’on peut y rapporter de même les Noms en us âigu ; déclinés par #05, que 
les Grammairiens ne comprennent pas non plus dans leurs Déclinaisons ; 
comme 0 ndVs, suavis ; ToÛ dés ; ré hdVi, dde ; où et @ hdiss, hic; TÜs Ad'éts 
ndvis: et de même 0 oËvs, acutus ; à dpuus, acerbus , et semblables. Mais le 
Neutre Pluriel de ceux-ci ne reéoit pas de contraction. 
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RÈGLE X VE, 


Pour tous les Noms en ns, et les Neutres. en ëé et os, dont'les 
. Grammairiens font la première des Contractes. 


Ces Noms en ç peuvent être Masculins , Feminins ou Communs. 
Ceux en #ç et en os ne peuvent être que Neutres. Ils suivent la Règle 
générale , comme les précédens ; maïs outre: celà; ils font encore con-— 


Ceux en "G , Neutre EG, 06 ausst, 
Aux trois Génitifs font ainsi: 
D'eoç, ous le Singulier prend; 


Eorv, 


_ À 


ewy leur & perdant. 


EXEMPLES. 


traction aux Génitifs Singulier , Duel et Pluriel ; ainsi, 


Et de même rù et à reîyos , murus ; Toû veiysos , ovç, etc. Plur. r& 


rilyea, 1 €tC. 


GÉNITIF. 
‘ e . a D s 
Singulier ; 06, ou." , à 
Duel, éouv, oùv, | 


Pluriel, éov, &v. 


D. 
_ Ac. 


+3 nu t 


SINGULIER. un 
Anpoabévne, Demosthenes. 
Anpodbeve.. 


£a ©. 


To Anpoobéveog ; vouc.. 


ré Angoobévei, veu. 
roy Anuoodévsa, vn. 
_DUEL. 
To Anpoobévee , vn, 
Toiy Anpoofevéouv ; voi. 
PLURIEL. 


. oi | 
3 | AnpoobËvesc ; VELG. 


rüv Anpocbevéuy, vüv. 
rois Anpoobéveor. 
moùg Anpocbéveas , vEtc. 


3} 


À 


] 
RL 


8 


# 
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AVERTISSEMENT. 


Les Neutresien os font quelquefois leur contraction d’ss en ai : rù exfAoc, 
crus ; Duel, gxiAes , oxéau. Mais vos pour ëecss , oculi, se dit par apocope. 

Les Noms qui ont deux ss à la pénultième , en retranchent ordinairement 
un avant la contraction; mais au Pluriel (s’ils sont Neutres ) ils la font 
en æ et non pas en s; ro xpéos, debitum, ra Xpisz , Xpia 3 rb xAog, gloria ; 
Té xAisa , xAie. Ce que l’on pourroit peut-être appeler plus véritablement une 
sÿncope qu’une contraction , si ce n’est que l’2 devient long. 

Les Noms propres composés de xAfos font diversement leur contraction, 
comme : | | 

Nom. ‘HpaxXins, Hercules ,‘HpaxAñs; Voc. “HpdxMets, xASiç, ou par syncope 
“HpaxAss ; G. ‘HpaxAésos » fous y oÙs; D. ‘HpaxAfti, és1, #1, etc. ; et de même 
Ocpuisox Ans, IlspixAins, etc. Mais les appellatifs , comme suxA6#;, gloriosus , 
&xA6#s, ingloriosus , se déclinent simplement , ainsi que Amsoobivns. 

Les Noms en », pur font aussi la contraction de l’Accus. en æ, comme 
eupuhs, ingeniosus , rèy sûpuiæ, sûpuñ ou sûpua ; Uyihs, sanus; Tèv Vyliæ» 
vyin ou vy14. Ceue contraction en +, qui est Attique, est ici plus usitée. 


Oëservations sur les Dialectes des Contractes précédens. L. 


Le Génitif en s04 se contracte en su, selon les Eoliens et les Dor. ; à BatiAsuss 
rex , roù BaoiAios, Dor. Baoineds, Eol. BaciAeus; méhis, urbs, môhe0s, mOASUS; 
‘Apisopavns à 106, ous suc, et semblables. tre 

Les Poëtes déclinent ces mêmes Noms par x en tous les cas; comme 
ô BaciAtüs, Nogo No Ma à EC. 5. MOIS H0G 9 Mo M à EC. ; TO CMÉOS y SPECUS » 
azños, o7m, etc. Ce qui est une crase des deux s'en s, pour orésoss #81, etc. 

Les vieux Attiques faisoient la contraction du Nominatif et Accusatif 
Pluriels en »s, ou nç souscrit, au Heu d’#is, comme BaosAnç pour BaoiAsis, reges; 
iræÿ, pour iræsis equites , etc. ; ce qui se trouve souvent dans Thucyd. : 

Les Ion. font le Datif en #04 ; comme BuctAïñat , de leur Sing. en ït, Bagmii; 
et de même visus, filius ; vsios, vifs, uiéos ; dpousûs, Cursor, dpouiat, etc. 

_Les Noms en sus se changent en »ç selon les Eol. et les Dor. ; cé que les 
Latins ont suivi, comme ’AxiAAsds, Achilles ; ’AyiAnns. De là vient qu’ils 
disent tantôt au Génitif Achillis, le prenant d’ Achilles , et tantôt Æ#chillez, 
puis, par contraction , Achilli, le prenant d’Achilleus ; et de mème Ulyssis 
et Ulyssei, Mosis et Most: d’où vient aussi qw’ils disent à l’Accusatif Persea 
et Persen , et semblables. Maïs ces mêmes Noms en »4 se déclinent quelquefois 
parisyllabiquément , ét quelquefois imparisyllabiquement , comme ’Opyns, 
Orpheus , # et 104: d’où vient que nous avons divers mots Latins de la première 
et de la cinquième Déclinaison : voyez la Nouveile Méthode Latine. 

Lascare, en son livre 3, remarque six ou sept Génitifs des Noms en sus ; 
comme ’AXIAASUS, AXIANos Génitif ordinaire, ‘AxsAAfws Attiquement, 
"AxiAAños selon les vieux Ioniens., ‘ AxIAA%S selon Les nouveaux , "AyiAAmos , 
Vaccent sur lPantépénultième, selon les vieux Eol., ou ’AyiAAels selon les 
nouveaux, et AXIAAdoÇ selon les Béotiens , dont il rapporte diverses autorités. 

Les Attiques font encore contraction aux Génitif et Accusatif Singuliers 
des Noms en sys, lorsque La terminaison est pure ; comme © Xosvs, congius 


x 
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( mesure Attique) Ê ToÙ Xoécs ; X085 ; ; mr oi, xosi; et alors l’Accusatif se 
contracte en @ ; Tôy Loft s X08 ; ô Tleipaisds, Piræus, roÿ lespasoos s Tleipælôes ; 5 
TÔv FANS Tlupaié, etc. 


RèGrr XVIL FRE 


Des Féminins en ws eteno®, dont les Grammairiens font la 
quatrième. des Contractei. 


A en 1: Féminins en ws comme en w 
Se contractant font où, ot, à; 
| | Leur Vocati if se fait en ot; 
A 2. Duel suit Tw, Pluriel oi. 


ee à |. .:ÉXEMPLES. 
1. Les Féminins en ws et en w ont oi au Vocatif. Aux autres cas ifs 
ont toujours un o à la pénultième, d'où la contraction se fait ainsi : 


=! SINGULIER, 


N. % œidwç, pudor. 
Vs: &: œidoë, 

sa | . G. ‘This œddos, oùs. 

Fa ds D. 7% aidoi, ot. 

es | Ac. rAy œidoæ, &. 


"De nes * Fo ; Latoit, D Anroë | Thç Antoog, où, etc. 
. 2 Le Duel suit td, et le Plurtel oi, C’est à dire Îles articles Mascu- 

lins; t& æid'c ACT aidui etc. Néanmoins on trouve K)wbot et Kloÿec pour 

Lori de Res Gin. | 4 _ 


+ f 


on ae | AVERTISSEMENT. 


| Phnes sde que le Vocatif didoi est’ semblable au Nominat. Pluriel, au 
bieu qi a Dati f Singulier il a un cr con fiere : Th æidoi. 


ce | Observations sur les Dialectes. 


CS] $ d 
r 


_ Le Génitif Eol. se fait en &s au lieu d’oùs; Te didbos , aidôs. 
EL Accusatif lon. est en sv È Ro en &y;. rhy æidour y raid. 


nl 
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Rèeze XVIII. 


Des Neutres en &ç pur ou en p«s , dont les Grammairiens font la 


us au des Contractes. 


Pour contracter æç pur ou p% , 
Le + partout tu ôferas ; | 
Puis les Génitifs w prendront ; 
Les auires cas a reccvront. 
Mais s'il s’y trouve un toTæ, 
Au-dessous on le remettra. 


EXEMPLES. 


: Pour décliner ces noms, on ôte premièrement le + selon les lon. , puis 
on fait la contraction en w aux trois Gémitifs, et en x aux autres cas ;et 
l’on souscrit Le aux cas où il se trouvait auparavant ; ainsi : 


D... | SINGULIER : Piee 


+ 


N. rè »péac, caro. DT | He, 
OT __ G. Toù xpéaros, xpédos, : apéw. | 
D. r& xpéart, xpéai, xpéo. 


LL ss e A D: 


DUEL. 
N. rà xpéare , xpéas ; apte 
G. Toy xpedrouv , xpeæouv, xpEë, 


-PLURIEL. . ë ; .0 
; * N. vd xpéara, xpéaa, rpéæ, 
G. TOY APEXTEY ; xpEoy ; 2PEGV. 


Observations sur les Cortractes. 5 


ve trouve aussi xphs par contraction pour xpéæs ; dans Théocrite. 

Les Ion. mettent ici un + à la pénultième au lieu de l’a ; yépea pour ve , 
dona ; xipsa pour Képaes ‘cornua , comme il se voit dans Hérodote. dat 

Ils se servent encore ici de " contraction Âttique ; comme dans le même 
Anteur xpéa pour xpfaz , d’où vient le Datif Pluriel xpéso TI dans les Poëtes 
pour xptdse ci. 1 on dit aussi xptéTIOl et xpsds00! ; 3 YPATI61 ue Jpéeot; et 


semblables. 


Contraties qui ne suivent pas P analogie des précédens. 


" Les No en vs, vos, se contractent aux Nominatif, Votatif et Accus. Plur., 
faisant toujours la contraction en uv; à B5rpus, r'acemus | Trou Borpuoss où ct 


\ 
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œ ù Bérpuss, > et ToUs Borpues > Borpus; et de même vÉxUs) MOrLUUS à S'ÉXUss SPICA 9 
0 FXÔÛS, piscis, à äprus, rete, etc. 

Les Noms en sous se contractent aussi en ces trois cas Pluriels ; 6 Bous, bos, 
roÙ Boës: oi et æ Béss et Tous Bis, Boüs, ét dans les. Poëtes £@;, qui servit le 
plus naturel, l’o4 faisant æ:; mais la contraction de l’Accus. doit toujours 
être semblable à celle du Nominatif dans les Noms imparisyllabes. . 

Les Comparatifs en «y se contracterit à l’ Accus. Singul. du genre Commun, 
et aux trois cas Pluriels , le Nominatif, Vocat. et Accus. en tous les genres ; 
ôtant premièrement la consonne selon les Ton. » puis faisant la contraction de 
lv avec la voyelle suivante, selon les Attiq. ; à xad à jesi£æy, major ; roÙ xa) 
The peigovosz Tèv Kai rhv psiéove ; psi£o ; ppsiée; 055 ai, naë @ pueiéovss ; pei- 
Lots; psidous; vous nai ris maidoves ; paiboas, pel£ous ( et non ptiéæs , pour la 
raison que nous venons de dire parlant de Bas); ré et & peifoye » ptifos » 
melèw , majora ; et ainsi des autres. 


CHAPITRE VIII. 


Des dons irréguliers, et prémièrement de ceux qui changent 
de Genre. | —— 


x à - 


| [E y a des Noms Masculins en os qui ont le Pluriel en « Neutre ; ce 
qui vient de ce qu'autrefois ils avoient le Siagulier en os et en 0. Ainsi 
lon dit cdi éppoc, biga; à Ô ÉpeTps, r'emus; 0 Éuyôç, Jugum; 0 xüÀ0S, circulus ; 
Ô Axes, lucerna; à poylds, vectis ;.0 craôpos, séalio, statera; 0 Tpæynos » 
collum ; o oivos, cibus è frumento, et au Pluriel, ra déppa, TX ÉpeTu, etc. 3 ; 
mais l'on trouve aussi To xüxdouç Masculin , comme on dit encore © 
decuos et To d'eouov, vinculum , d'où vient oi ! deapoi et ra deoua ; et de 
même Boërupos et Bourupey, béyruns ; Yépos et yépov, garum (sorte de 
sauce) ; voros et vütov, dorsum ; &vtid'orog et avrid'orov, untidote , etsem— 
blables. Ainsi » xéevbog, via ; 0 xat À Téprapos, lartarus, Ont au Pluriel 
Ta xÉMEUOX, T& Taprapa Nentres, quoique l’on trouve aussi Tüç xe}EvD ous. 
Eradios, din prend oë atädro et Tà grédia: * ® 
Ces Féminins , % yusi où yÜvæË, mulier ; % od0ç, via; ñ mode, civilas; à 
x p, manus, semblent Masculins aux Nominatif et Accus. Duels, parce 
qu on dit To YUVALE, TO, odo, To TOME, To XEtpE: mais c’est qu alors TO 
selon les Attiques, se Drend. pour ré, comme témoigne assez Apollone, 
‘Jiv.'2; chap. 7 ; de même que l’on dit TO QUOLE, Too MUÉPA, TO TÉXVA, etc. 
Voyez les remarques après la Syntaxe au liv. 8. Quelques-uns de ces 
Noms reçoivent néanmoins T&, comme rà rôle, Isocr., urdes. 


Irréguliers dans la Déclinaison. 


Quelques Noms en Grec aussi-bien qu’en Latin se déclinent diver- 
sement sous une même terminaison du Nominatif, comme 0 Anrs, 


“a à, 
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Dares ; roù Aäpnroç et A&pou; Toy Agprra et Aäpnv : 6 Apuoropévne, ov, 
€oç , Aristophanes , Tov Apuotopävnv : et de même Tûv Amuoobévec et 
Aupocbévnv; o d'ecrôrnç, dominus , roy dsomorea.et d'eomornv , rod d'ecro— 
Texç et decrorouç, et semblables : o voës, mens, to voù et roÿ vos ; 
di mous, bipes , roù d'irodoç.et d'irou ; et de même des autres composés de 


FO : 0 xk}wç, funis, rudens, Toù ne. et x&lw: £poç, amor, Toù ÉpwTros 
et Tov Epu. 


Plusieurs changent aussi de terminaison : au : Nominatif, comme To 
Xé0c , debitum , œs alierium, ypésoc, xpéous ; © ypémç ,.Toù D ét leimbme: 
et encore To ypéov, ou; ou bien To xpeëv, &; et To xp£wç, ToÙ xpée : 
2eros, tenuis , simplex , où; et is , Autos, d'où En der et Agté, Autov et 
ira, et plusieurs autres semblables. 


Souvent d’un Génitif imparisyllabe on forme un Nominat. qui se 
décline parisyilabiquement , comme de päprup, testis | péprupos , on fait 
péprupos 2 papropou ; de Viôvp, susurrô > pidupos > 9 PiGupoc, buhüpou ; 
ainsi de To d'éxpu, lacryma , roù d'axpuos se fait ro Säxpuny , Toû darpüou. 

D'autres changent diversement leur Nominatif, comme 0 pére, bea- 

> HAXApO6 ; OU paxæps > HAX&PTOS ; OU HARGPLOG , L&XMpOU : o Muoñs, 
Moyses » TO Muwcoÿ ; et o Muoeus | Toù Mucéus ; l’on dit aussi Moüdñs , 
Modaeuç : Tô yôvu, genu, Toÿ yôvuos, ou par métathèse youvds, et roÿ viva 
ros, d’où vient le Pluriel yovaræ, et par épenthèse yoüvaræ, puis par 
syncope yoûve : ro d'opu, hasta, vos , et par transposition d'oupis , d’où 
vient le Datif d'oupi, et dans les Poëtes dopé ; ; ou Tô d'oüpæs et d'épas > ATOS » 
d'où vient le Pluriel d'oûpara, et par syncope doûpa; et encore To d5pos, 
e0$ y OUS © 0 viôs, filius , ToÙ ULOŸ ; 3 OU. 0 Ubce , Taÿ UÉLOG 3 ou © ULEUS » ToÙ 
diioç : 0 Adaç, lapis, Toû Xéo06 | > et par crase Ados 0 ÀZaç, Toÿ Àgou ou 
X4e; eto Aäç, huoç : et beaucoup d’autres semblables. 


Le Génitif d'un même aom est “quelquefois divers , quoiqu' en même 
Déclinaison , comme % xeip, manus, rnç xeupos, Poët. xepés, d'où vient 
le Datif Plur. rats xepoi, et le Génit. du Duel rai yspoir. 


Quelques-uns prennent leurs cas de divers Nominatifs, comme yuvi, 
mulier, les prend de % yôveË inusité ; Tüs yuvacxdç , Tñ yuvauxé , Tny yu- 
vaire, © viva , Ütant le £ du Nomin. ; de même que l’on dit quelquefois 
© aa de &yaë, rex : ainsi To yahx, luc, Toû yahxroç, et même Toù y&x 
selon Eustath., prend encore roù yélarros de yxlaë inusité, et d’où vient 
pourtant le Datif Pluriel roëç yéhuËt , Eustath. : o Zeüs, Jupiler , © 255, 
rod Auoç , T@ Au, toy Aia, de Ais ; car autrefois l’on disoit Ais, Ads, 

* Eustath. ; et Z:vc faisait Zeuv à lAccusatif, selon Polycrate. dans le même 
Eustath. pag. 1387, 24 : les Poëtes disent aussi 6 Ziv , roù Znvcç ; ou 
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même 6 Zñç ou Zäs, Aceusatif, Zi ou Z&: Les Béotiens disoient Aeus ÿ 
Av et Av, , 


Quelques Neutres en xp ont le Génitifen atos y comme venant des 
Noms en xç; To fra p ; Jecur ,Hraros ; et de même ro fuœp (avec l'esprit 
doux), dées , pris d’ipépa rude selon Eustath. ; To sidæp, esca ÿ To ppéap, 
puteus; rù otéac, adeps; vo déheap, esca , illecebra; ro ôveuxp, utilitas, cibi , 
pecunia ; To oùkap, uber, mamma in beslis ; To xàprap, capul. Il ÿ faut 
joindre ceux-ci en wp ; T0 oxüp, merdæ, Tou oxatôg ; Fo Do, aqüa , ToÙ 
üd'aros , ae w en &: les Poëtes nd Poe VO WP TO UTOs, TOÙ 
Udeocs . , .. PR 2 


“H dépæp, uvor , fait dépapros , le prenant de déuaps inusité. 


T0 oùs, auris, Toù oTis changeant ov en w, COMME NOUS avons marqué 


dans la Table des Génitifs. | à 


Les Grammairiens en ‘joignent encore d'autres à ceux-ci qu'ils pré— 
tendent suivre la terminaison paris) labe et imparisyllabe, sans croître 
plus en l’une u’en l’autre ; comme xdn et &\xi dans Hom. , tous deux 
d'älx , ñç, robur > pecunia , disent-ils ; iwxñv et iwxæ, clamorem , minas, 
persecutionem , tous deux d’iwxi, äç , et semblables ; maïs il n'y a nulle 
apparence. C’est pourquoi dans le premier Nom, &azi vient d'alë, #hx06 ; 
et dans le sécond, iüxa d'ib£, &xoç ; comme le remarque l'Etymolo— 
giste. Il-en faut dire autant de tous les autres qui ne peuvent suivre une 
analogie si différente, sans supposer un Nominatif différent ; comme 
quand on dit xpGxmy et FpÔ tramam y Sublégrnen ; "Atti et 'ATTV , 
Attin; ; douivn et VopEVL, pugnæ ; ; puyiv et A ubum: d'où vient ne . 
 diyouive et dexôpre, Arat., semiplente lun ; ; a di “4 et pehixpare , 
mulso , etc. L | Fe 

C’est ici qu’il faut encore rapporter < ces autres Noms pile et phare 
phw et unir , pecorum, dans Lycopht. ; : cat ce dernier vient de urÂs 
aTos selon Eust. : et dé même TpÜGwnX et KpoSWTaTa : PErsonE , Jacies , 
d’où vient rposurérur et rposorast dans Hom. ; mpoË-oc et pie, 
pecudibus ; xpivors et xpivear, lits; Yépévroic'et yénouot, senibus; rabrpi— 
Tous etmabiuæot , affectionibus, et autres; de mème que les Latins disent 
thematis et thematibus ; et semblables. L’on peut toujours feindre de 
semblables Nominat. quoiqu'on ne les trouve point , pour en dériver 
ces cas ; puisque Arpollone , liv. 2, nous apprend que p:yxl0s , rnd0e, 
Vox et riveut ne doivent pas être pris comme tout-à-fait hors d usage , 
quoiqu'on ne les trouve pas au Norinetif, par pis seulement a ’én. _. 
trouve äux dutrés "cas. ‘°° °°" NÉE . 


ny re nn 
Fe >” Dunlop pd tt Loi Le À. 
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Des Défectueux. 


Quelques-uns n’ont que le Pluriel; et ce ne sont pas seulement ceux 
de fêtes , comme Atowota, Liberalia , où de villes , comme ai @i£u, 
Thebæ , ra Miyapz, Megara ; ce qui est commun avec le Latin : mais 
quelques autres, comme Ta ie pris pour les vivres , car pour la farine 
d'orge, il a un Singulier ; r& éretipuæ, mulcta , pæna , etc. 

Quelques-uns n’ont que certains cas, comme oi wbois de yboïsç , et 
ToÙs qéois de iocas, façun de gâteaux. Celui-ci ne se trouve qu'en ces 
trois cas; Génitif, «Xikuv ; Datif, &dridotc ; Accus. &lidouc, &lrdzc, 
&\n)x. Il se traduit par l'adverbe invicem , mutud , ou parles Noms, alter, 
altera , alterum , ali, alios. Ceux-ci n’ont ni Génitif ni Datif; +0 diuxe, 
corpus; T0 sé)x:, fulgor; to }ëtac, rupes, promôntorium; To nŸ0:, suavifas; 
To geo, ufilitas ; +0 Bpiras, simulacrum ; 7ù 6vxp, somnium. Quelques 
autres sont indéclinables en tous leurs cas, comme Îles mots étrangers 
ou Hébreux, qui le sont aussi en Latin ; les mots raccourcis par apo- 
cope, To d'& pour doux, domus ; To xioa Ou xxpr pour TO XXprvov, Capuf , 
c& xäpæ, tuo capiti, Eurip. ; les mots allongés par paragoge, comme 
érépnpt pour éTéoz, allera ; mais ceux-ci recevant quelque changement à 
La pénultième , il en faut parler particulièrement. 


Des Indéclinables augmentés par qu ou quy. 


Ces Noms se trouvent dans la dédinaison parisÿllabe et imparisyl- 
labe , et sont indéclinables tant au Singalier qu'au Pluriel. Ils se font 
ainsi : 

Les Noms parisyllabes en à changent quelquéfois leur « en n Ion. - 
l'accent du Nominatif demeuragt sur Ja même syllabe, si ce n’est qu’é- 
tant sur la dernière , il devient circonflexe à cause de ln ; comme Oùpa- 
viagt, VEUDT QU, dvayaxin?t, pour Ovpavia, Urania; vevpa, neTYUS; dyayruias 
necessitas. Et de même dans les Perticipes Fémiaius en pén, comme 
patvousvrp pour PALVOHÉVN apparente , ele. 7 

Ceux en 6: du en a gasisyllabes êtent ptonièrement le sou lle y final, 
et l'accent.est sur la pénulfième, comme de atparas, Prpargt, exercitus ; 
d’e Seréoy, doré gg, 08; æt de méme dans les came re qurôge, ipse, 
qui se trouve aussi pour #psas dans Hom. | 

Les. imparisyilebes en ps ( qui sont tesjanrs contrastes ) risngent 0 

en, et retiennent leur accent, comme ox9s, rm, SXSF Pt : CEUX en. 6 
qui se déclinent par oves , ôtent le s du Génitif, et. ajquéent #,rütenant 
aussi leur accent , comme xorvArdwv, dvoç , coxæ, zorulrd vo , etc. 
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L'on trouve aussi texépoger d’ Fox pe , focus, par un changement de 
l’a en 0 : L 


Et vaügty pour veüv , où vausi , ou vavoi , de vaÿs , ou selon les lon. 
et Dor., veûs, navis ; "Epééeuope .d "Epsos » Erebus , pour Epééous au 


Génitif ; et de us “node pour »np05 , de “ñp, cor » et semblables. 


C HAPITRE I X. 
De la Motion ou V’ariation des Noms. 


L. Variation des Adjectifs.… 


L: Es Noms tant Adjectifs que Substantifs changent souvent de termi- 
naison pour marquer la diversité du genre ou du sexe. Mais les Adjectif, 
soit parisyllabes ou imparisyllabes , sont de deux sortes ; les uns ayant 
trois diverses terminaisons , et les autres deux seulement. 


RÈGLE XIX. 
Des Adjectifs de trois terminaisons. 


1. Quand l’Adjectif trois voix admet , 
Os pur et pos méme &, 0y fait : 
2. Tout autre en 06, ñ, 0v veut prendre; 
3. Mais ac.par &va, «y faut rendre. 
4 Ye, ex,u, 5. Er, eco, ev; 
=. 6. Qc, via, 06;.7. Hy, ELV, EV. 


j 


EXEMPLES. 


1. Les Adjectif en‘oç pur ou en pes font le Féinin en «;et le 
Neutre en’ ov, comme © &yuos , Fe ñ tas To. &ytov s 0 di ; 
floridus , ñ &vônpé , ro avônpér. : 

2. Les autres en os font le Féminin en nn, ‘comme me bonus, pulther, 
rai, xalûv: ce qui arrive même en ces Noms-ci, quoiqu’en os pur; 
0 819 006, octavus, 99 0x (et non 00e) ; re sémplex, a avec les 
autres composés de rh0oç.  . .. RE A 

Mais les Attiques prennent ordinairement la termiaaison 0ç de genre 
comrün, sürtout dans les- composés et dérivés, <ommie © xat ñ répglor, 
_omTabus AMICUS » mai Tô réuprhoy ; 9 xat %. A clegans ; * xat T0 xd 
HéQYs Te tir ÉNRANT nur 


: “ a | 16 ps 11% hs + 


a EE ne Nm" Ce 
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AVERTISSEMENT. 


Ceux qui suivent la Déclinaison. Attique ont w, pour le Masculin et Féminin, 


et «y pour le Neutre; 6 xai à styses, fértilis, nai Tù euysy, où l’w se 
retient de même que dans les Substantifs dont nous avons parlé ci-dessus , 


Resle 9- 


3. Le Masculin en as prend au Féminin «tx, au Neutre « ; comme 
piixs, miger, pélaiva, péhœv; Téhaç, miser, Excepté uéyxc, magnus, usyäAn, 
Héya; râç , lolus , näox, Täv, avec ses .COMPOsÉS àrxc, universus , CU 
ras, etc. , et les Participes en xç , rÜÿas , qui verberavit , aca , as. 

4. Le Mascylin vç prend «ia, v; AHeave » dimidius | fuicsia, fuiou : 
Durs, dulcis, ëix, d. Excepté mode qu’on peut voir ci-après: Se les 
Adjectifs Hrétulien 

5. Le Masculin es prend £002, ev; 6 yapinte, salut n Hapiaot ; TO 
aviev, Excepté ets dnus , pia , ë, avec ses composés ; et les Partidpes 
en ééc » Qui font eioa, év; Tupôiis , qui vapulavit ; Tuyfeisa , rupdëv. Les 


Adjectifs en oùs faits par contraction d’ôets prennent oÿcax, où, comme 
reed, melleus, pehitoüaga, pelTouv , venant de psherosec ,uelroaooæ, 


sütr. Ceux en s faits par contraction d'rets prennent #coa , à , comme 
ttuñs , honoratus , sad » TtUÂIG&, Tiuñv, venant TLUYELS » 


TLUNEGOX , nEv Ha. À ë Pr ps secs à 
6. ’Qc Participe prend vie, éç, comme rerugis y qui verterasit, TETve 
gULX » TETUPOG. Ré) és . 3 DT 4. 


7. Le Masculin # prend ELVz, êv, comme 0 TÉOM, fener , , TÉcELVA, 70 


*£05 : maïs ceux-ci n’ont'le lu souvent que de terminaisons, comme 
on verra dans la Règle suivante. 


Le Participe en «v pis ouGa , VV; ébmTuv, verberans, TÜTTOVOR , 
Tor roy, | 


RÈGLE XIX. 


‘ 
Ll 


Des Adjectifs de deux terminaisons: Ur 


1. En ceux de deux terminaisons : 

La brève au Neutre nous prenons. 
2. Îs comme vs perdent leur oïyua; 
3. Maïs oc en ovy se changera. 


EXEMPLES. 


1. Ceux de deux terminaisons ( hors les Attiques en wç dont nous 


F 
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avons parlé ci-dessus) prennent ordinairement la brève au Neutre. 
Ainsi 

Le commun «> prend au Neuire ov; 0 xai n «UO éme, felix, To EVOœuLov. 
Ilen est de nrême des comparatifs ; 0 xat n pet£wv, major, Tù petLov. 

Le commun *v prend ev , comime 0 xt à Gponv , mésculus , To &paev ; 
dxai À tépnv, dener , To vépe»: tépns Féminin ne se trouve guère que 
dans les Grammañriens ; c'est pourquoi il vaut mieux dire n téperve, 
«comme il'est dans Eurip. , selon la règle précédente. 

Le commun »s prend «s, et est toujours de la première des con- 
tractes, comme 0 xxi % dAnônc, pèrus, ro &\n0ëc. Mais ceux en ns faits par 
‘contraction ont trois terminaisons. Voyez ci-dessus. 

2.. Le comman en t& prend; 0 xat à edyæpre, grütus , To Evyapr; © nat 
ñ puiôratpes, studiosus patriæ , To ROUE : et ceux-ci ordinairement 
sont Noms composés. : 

‘Le commun vs prend v; 6 xat à Edanpee > non lucrymans, En ; 
ordinairement ce sont Noms composés. 

3. Le commun ovs prend ouv; 0 rai % rékürouc, multipes, Tè A : 

Mais le contracte ovs a trois terminaisons. Voyez ti-dessus. 


AVERTISSEMENT. 


ë s 


Quelques-uns , et entr’autres Clénard, ajoutent Pire Adjectifs d'une 
seule terminaison, comme &praf , pers ; banap, beatus. Has il est plus vrai- 
semblable de dire que les Grecs n’ont point de ces Adjectifs , et que ceux 
que lon rapporte sont seulement du commun : car, au lieu de rù àæa£ ; on 


dira plutôt rù Spraxrixéy ; ; au lieu de à pénap on dira rù südamoy. L'on 
‘trouve méme néxespe au Féminin, Vossius. 


Les Adjectif irréguliers. 


Les Adjectifs ontaussi leurs irréguliers, comme o roXûs, multus, Accus. 
roy rolûv, le Neutre ro rod. Les autres cas se prennent ordinairement 
en quelque genre et nombre que ce soit de roXGs, qui se trouve aussi 
quelquefois, comme Toù mood, T& roll : v mod, Tüs mo , TA 
modñ , etc. Mais les Poëtes déclinent move tout entier comme xdvc, 
d'où vient le Génitif roA$os, le Nominatif Plur. rodéec, rokseïs, le Génits 
mohéwv , lAccus. molëtaç , moëts ; ils disent même au Nomin. rovdis. 


IT. Variation des Substantifs. 


Les Substantifs ont aussi leur formation ou variation , pour discerner 
le sexe. 
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19, Féminins des Masculins parisyllabes. 


Les Masculins parisyllabes en »s , font leur Féminin en 


0 æpophrns, prophela ; 

Ô mpoarérre , prœfectus à 
0 mapaxoirns, maritus ; 

9 Zxvônç , Scytha ; 

0 balrnc, psallere doctus ; 
0 mount, poëla ; 


Tu, e > L 2 


TPlRe + +» 


. (0 avdnrxs, éibicen ; 
Tpts. ... L ? ê ? 
0 déarôrns, dominus ; 


OLva. . . no. sr 
0 tXOvorwdns , piscium ven- 


ditor ; 


ñ mpogñtis, prophetissa. 
à rpoorarus, prœfecta. 
ñ TARPXOUTLS , UXOr. 
ñ Zxvôis, mulier à Scythia. 
ñ Yäirpta, psaltria. 
ñ TotNTpLa, poëtria. 
4 avAntpiç, kbicina. 
On dit aussi avirpte. 
ñ décrotvx, domina. 
On dit aussi decrorec. 
ñ ix0vorwuva, piscium ven- 
ditrix. | 


Les Masculins parisyllabes en os , font leur Féminin en 


| 0 Àuxos, lupus ; 
ŒEVX. « à « A0 ÉXOPTÉOS , SCOrPIUS ; 


messes] doûlos, servus ; 


0 Jeos, deus ; 


e 


. . - J6 &uviç, agnus ; 
CGe ee ee ’ 
0 XUvny06 , venalor ; 


" Auxatv, lupa. 

ñ GXOPTAVA , SCOrBŒnG 
(poisson ). | 

n d'ouÂn, servas 

ñ ea, dea. 
Les Poëtes disent encore 
Jéarva et même Jedç, 

ñ Apvés, agna. 

n XUVNYES , VERQÉ EL, 


20. Féminins des Masculins imparisyllabes. 


Les Masculins imparisyllabes en w» , font leur Féminin en 


0 tTéxruv, faber ; 


0 Jeparwv Où Jépaÿ , famu- : 


lus ;: | 
 Akxwv, Lacon, Spartanus ; 
0 Àéwv, leo; 
6 dpäxuv, draco (mâle ) ; 


ñ Téxratva, fabricatrix. 
ñ Jeparauwv , famula. 
On dit aussi Ssparauvis. 
ñ Aäratva, Lacæna. 
ñ Aéaivæ, leœna. 
ñ dpéraive, draco (femelle). 


F 2 
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Les Masculins imparisyllabes en ë, 4 ou ç font leur 


COX, «  e 


Féminin en 


0 &vaë , rex, duminus ; ñ ävacoa , regina, (femme 
| | sœur ou fille de roi). 
o p&Ÿ, palumbus ; n pasax, ÂAtt. oaTra, pa- 
< lumba. 

0 Paorheus , rex; ñ Baoilaox , regina. 
On dit aussi BPaoulis et 
Bagikerc, 

0 TÉVNÇ, pauper ; | n TÉVOUX, pauper. 


Et plusieurs Noms nationaux , comme 


0 Gp&Ë, Thrax; ñ Opñosa, Thressa. 

o Kpñs, Crelensis ; ñ Kpñoox, Cressa. 

0 doi, Phœnix ; ñ Doivroga, Phæœnissa. 
o KëlË, Cilix ; ñ Küoga, Cilissa. 

o Aibuç, Libys; ñ At6voca, Libyssa. 


Quelques Masculins imparisyllabes en eus, font leur 


Féminin en 


L 


sua. + » + | 9 depeus, sacerdos ; ñ iépecx, sacerdos. 


Quelques-uns en rp , font leur Féminin en 


supa, . « , | 0 curip, servalor;, N CUTELPA , SETOGTEL. 


Les Poëtes le font aussi de même en 


0 mpécôve , senex ; ñ mpéoberx , vetula. 
9 dotp, dator;  doreupa, datrix. 
sex et stpa. | (à moins qu’on n'aime 


mieux le prendre de d'0— 
TG ). 


"Eycs, ipera (mâle }, fait éyid va, vipera (femelle } 
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CHAPITRE À. 
Des Comparaiifs et Superlatifs. 
RÈGLE XX. ‘ 


De leur formation et terminaison. 


1. Mets au Comparatif T:poc, 
Comme au Superlatif TxToc. 

2. L'Irrégulier wv , 3705 prendra: 
Ce que l'usage t'apprendra. 


EXEMPLES. 


Le Comparatif et le Superlatif se forment ou régulièrement ou irré- 
gulièrement. 

1. Régulièrement le Comparatif est en repos , et le Superlatif en 
Taroç; Comme &7yL0ç, sanclus , &yL@TEpoc, sanctior, &yLÔTaTOs,SanchSImus. 

2. Irrégulièrement ils se font en ov et otos ; comme xaxos, malus, 
zaxiwv, pejor, x&xiotos , pessimus : ce qui suffit presque à remarquer 
pour ceux qui commencent. 


Manière de former le Comparaüf et le Superlatif. 
L RÉGULIERS. 


La manière dont se forment ces Comparatifs et Superlatifs, et le 
changement qui se fait quelquefois dans la terminaison du Positif, s'ap— 
prendra facilement par les exemples suivans, que nous mettrons selon 
l’ordre des terminaisons. 

a«ç; 0 méhaç, niger, pehävrepos, nigrior , UEÂ&ITaTOS, niger- 
rimus : ce qu’on peut former du Neutre play, en ajou- 
tant T:poç et Tatos. 


aratifs nie . pe ; , 
D ns ; 0 evoebns, plus, edosbiotepos, magis plus , eVashéata- 
Tepos ; tros, püssimus : du Neutre en €s , To edae6és. 
Q e 0 3 , , , 
Superlatifs 0 ÉvOoËoc, gloriosus , ÉvdoËcrepos, EvdoËoratos. 
6 rp%oc , MUFIS, TOXÔTEPOS, TPAOTATOS. 
Tatos. 0ç: P2 9 2 pa P 9 P 


Ô aopis , sapiens , cogTepos , copuratos: ce que l’on 
forme du Positif, en changeant a en Tépos et Tatos. 
vs ; 0 dpus , latus , ebpütepos , edpütaros : du Neutre en v. 
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Comparatifs 
TEPOS ; 
Superlatifs 


TaTos. 


éaTépoc 


ÉCTATOc. 
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MECS ; 0 Xpiets, gratiosus , Xapréatepos n AaprtéGTaTos : du 


Masculin en ets, Ôtant : de la diphthongue. 


Rouc; 6 arhoûç , simples, amhobatepos : arhoügtatos , du 


Positif en ous. 

V3 Ô cwppuv, modeslus ; GUpPOYÈGTEPOS, CWPPOVÉGTUTOS , 
du Nominatif Pluriel en ec. 

L'on y peut ajouter ceux en «p, comme 0 péxap, beatus, 
HAXxGpTEpOS, [L&REPTATOS. 

Ceux en.os , où il y a devant une longue par nature ou par 
position, font ôtepos el oTatos , par o, comme 0 
évOoËos, mpaos, ci-dessus. Et ceux qui ont une brève avant 
oç, font otepns et &ratoç, par w, comme 0 aco95s, 
ci-dessus ; mais 0 xevoç, vacuus , fait xevoTepos , 26v0Tra- 
Tos ; el oTEvos | angustus , GTEVOTEPOS , GTEVOTATOS , QUOI 
qu’on trouve aussi xevoTepos el orevwtepoy dans les meil- 
leurs exemplaires, et que le plus sûr soit d’en user de la 
sorte. 


; Quelques-uns, où os est précédé d’une voyelle douteuse , 


reçoivent l’une et l’autre voyelle, comme 0 tooç, æqualis, 
iodrepos ou iodrepog; © ixavoç, aplus, ixavôtepos el 
LAŒYOTE POS. 


| De ropqpeos , purpureus, se Jait par syncope, Toppupo— 


TEpOS, pOur ToppupewTepos ; ce qui se trouvé dans quelques 
autres. | 


À ces réguliers se peuvent rapporter ceux en iorepos et 
ioraros, quoique formés irrégulièrement, comme 


0 Addos , loquex , Aaliorepos ; Axdioraroc. 


Et les Attiques en font quantité de cette sorte, comme 


0 Atyvos , ibidinosus , }xyviotepos, Xxyrioraros. 

o oiyos, paucus, ôlylotepos, Glryioraros , et même 6)i- 
YLGTOs : comme de 

o Teproôs , Jucundus , se fait Teprvoraros et Tépnuotos. 

o &hatov, superbus, œAxGoviorepos, &hrCoviotaros. 

0 HTOYUS , MENdICUS , RTOYIGTAT OS. 

0 Blaë, slupidus , Bharxioraroc. 

6 oVopäyoc, obsoniorum amans, OVopayioTatos. 

0 GecaTis , inlemperans , AAOXTITTUT OS. 

0 Vevdrc, mendux , Yevdiorares. 
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| Les Attiques, et même les loniens, en font aussi 
quelques-uns en éocrspos et écraros , comme 


Comparatifs 0 oroud'atoc , studiosus , croudaLËqTE pos , CTOUTALÉGTATIS. 
ÉGTEpOS ; ]o awhovos ; ënvidicæ expers , largus, àpÜnveatepos, aphovéara- 


Superlatifs ros, d'où Eupole a pris &?@nvésraroy; de même que 
écraroc. Pindare a dit GTOYÉATEPOY , et Apollone rtôavéaTs 00 ; 
lib. 4 de Synt. 


0 &xPATOG 3 MEFTUS, NON MATLUS y AXPATÉGTEPAG » axpaTéaTaæ- 
Tos , et semblables. 


Quelques-uns, en aætos, font aussi, selon les mêmes 
Attiques ; airepog , airaroç , par syncope , Comme 









o maluro6 , velus, ralxitTepos , rakxiraros. 
0 yepauos, senex ; Ô ayodaïos , {ardus , et quelques autres 
font de même. 


airepes ; ette terminaison se trouve même en d'autres sans 
syncope , comme 

aæiTaTOs. ” 
LOLOG » proprius , iduxirepog + touaitaros ;. et de. même, 
0 ATuyoc, quielus; ioos, œqualis ; pécos, medius; mn- 
cioç, propinquus ; oVuos, serus, ete. 

o pios, amicus , fait par syncope, gilrepos et pilraros ; et 

dans les Poëtes, pLALGTOS ; Attique, qukxitepos et quhat- 

TaTos. 


0 rérwv, maturus, fait reraitepoc, menaitaros. 


IL IRRÉGULIERS, 


Entre les Irréguliers , ceux-ci prennent éwv et soros. 


S:+ 


xæ)ôç , pulcher , radio, x4Akoros. 
aiaypôs, durpis , aisyiy ( ôtant p ), atoyiaros. 

OÙRTPOE, OÙRTÉGY, OLXTLATOS. 

éx9006, inimicus , ÉxOtov , Éylratos. 

ep CT € d € ce <s €» 
pädroc, facilis , patwv (ôtant d°), prioros , et par synérèse fdov, pasros. 


9, ©. ©. ©. 


Ceux-ci en vs aigu en font de même , quoiqu’its forment aussi régu- 
lièrement leur Comparatif et leur Superlatif. 
0 Babus , profundus , Buñurecos, Balüraros, et Baliwy, Badroros. Mais 
d’iwv on ôte encore l’: , et la consonne précédente se change en deux . 
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a; Babiuy ; Basouv. C'est ainsi que se forment le Comparatif et le 
Superlatif de Bpadus , tardus ; yauxvs , dulcis ; KO US | SUQOIS ; TAYVS » 
crassus ; Tays, celer ; orvs , velox ; Bpay%s, brevis , et semblables. 


11L IRRÉGULIERS PLUS ÉLOIGNÉS. 


Il y en a d’autres qui sont encore plus irréguliers que les précédens ; 
comme 


COMPARATIFS. SUPERLATIFS.. 

&ueivwy, melior. | 
Gedriwv , Békreoros, de Boudouar, comme optimus 
d’opto; ou de Bédlrepos, melior , 

"Ayañoc, præstantior. | 
| XPEÉGTUY, #péteotos, de xpatos ou 2parauoç, forbis. 
bonus. peu, &provos, d''Apesoc, Martius ;"Apns, Mars. 
JwtoY , … AGoros, de ÀG pour 5£l0 ou é0élw, vo/o ; 
comme qui diroit : Quem magis volu- 
mus. 


On trouve aussi quelquefois dyaôdraros, comme dans Josèphe et 
ailleurs , quoique Lucien ne l’approuve pas , non plus que xopvpær5— 
ravos, dont le positif xopupaïos, summus , a déjà la force d’un Superlatif. 


xæxitv, PejOr ; HAALOTOS , pessimus. 


Et de plus , dans les Poëtes, 


EL DCY : 
ASEOT 9 | XEtpuTTos. 


\ e = ,’ 
malus, XEPEtwY, 


Kaæx96, 


Quelquefois même, 


HOAGITEPOS. 

Méryas | F | 
12 3 Het , MéLaTOS. . 
Magnus. | | 
° 
Régulièrement , 
/ ? 
Mupos , HEXPOTEPOS 4  - IOTUTOS. 
Et de plus, 

parvus. 

2000. 
a 0 ne pete. 
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Elæyvs, 
(days, 
Eust.), 
parvus. 


Tlolëç, mullus, mdeiuy , RASOTOG pour row, rchoTne. 


éÀ&oGuy ou TTOV)  ÉJGYLGTOS. 


Comparatifs et Superlatifs formés d’ailleurs que d’un Positif. 


Il se forme souvent des Comparatifs et Superlatifs d’ailleurs que d'un 
Positif. 
-1. Il s’en fait des Comparatifs et superlatifs même : 


Aowtwy, melior, }wiTepos. 
LEiwv, MAINOr , [LELOTEPOE. 
TpÔTEpOG > Prior , MPOTEPUITEPOS, 


Des € » 5 nr, | | 
Comparatifs, 7"? Jacilior, paorepoy, au genre Neutre; et lonien, 
2 e 
comme de pArrepo re 


2a))iowv, pulchrior , xakkwTepoy. 
XEpeiwv, pejus , XEPELÔTE PO. 
Xeipov , vilior | XEupoTEpoy. 


xsipuotos, pessimus, Xeupratorépn, au Féminin, dans 


Des Hi 
à ippocrate. 
Superlatifs , :s PP ustrissi _ 
comme de ei tOTOs ; USÉTISSIMUS , XU igraros, 
éAd{LOTOG, MUUMUS ; É)AYLGTOTE 006, . 


2. De Noms Substantifs : ro x$pdoç , lucrum , xepdiws , lucrosivr , 
#épdrotos , lucrosissimus. 


6 Baorhëus, rex, Parhsurepos, magis regius , BaauAsdtaros, regno dignis- 
simus. à 

TÔ piyos, rigor , horror , fryiov, horridior , terribilior, delerior , éijusses, 
maxime horrendus. | 

6 eds, Deus , Seérepos, divinior. Hom. 

0 op et 0 xlënTns, fur , pwporatos et xlemréoratoc, furarissimus. 

0 nixrnç , percursor , rAnxticraros , promptissimus ad percutiendum. 

0 æôTnç , potor, rotioratos, bibacissimus. 

n 2pau6n, brassica, xpau6oraros, Aristoph., comme qui diroit érussicrs- 
simus pour brassicæ olentissimus. 


3. Du Pronom aÿros, ipse, avrorxro; , comme en Latin spsissi.us 


dans les Comiques. : 
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4. Des Verbes: gépo , fero, péprapos , prœæstantior ; comme qui diroit, 
Qui peut porter davantage ; gépraros et même vépreoros et péprotos ; 
præstantissimus. 

5. Des Participes : © éppouévos , validus, 
Eppouevéotaros , validissimus. 

6. Des Adverbes: &vw, suprà , &vGtepos , superior, &vétartos , supre- 
mus ; xätTw, infrà, *xtétepos, inferior, xatôratos , énfimus ; TOppw, 
longè ,| roppwrepos, remotior , robporaros , remotissimus. : 

Et de même d’£cw, intrà ; Ë6w, extrà ; xpôre , ante. 

Mais d’éyyvs, prope, se fait € STAÉTSPOE, ÉyyITaT os ; OÙ ÉVyLov, ÉYYLOTOS, 
propior , proximus. 

D'oricw, retr , vient Gmicrepoc , posterior , et ômictatos , postremus. 

De rput, manè , maturè , rpwixirepos, maturior, mpulxitaroc, matu- 
rissimus , Omnium primus., 

D'ôte, altè, dhtoroc , altissimus. É 

Et dans les Poëtes , d’apap , citd, ARATTAOES , cétior. 

7. Des Prépositions , comme 

D'ürép, super ; VTÉPTEPOS , Superior ; VRÉPTATO | SUPrEMUS ; €l par syn— 
cope Vraroe , consul. 

De rpô, anle , Tœpôtepos, prior , mpotatos ; puis Ôtant rt, et faisant la 
crase , TPÔTOS , Primus. 


+ 


éppopevéorepos , valider, 


Observations sur les Dialectes des Comparatifs et Superlatifs. 


Le Comparatif Aoiey, melior, n’est presque que pour les Poëtes , non plus 
que le Superlatif Agios, optimus. Les Orateurs disent Agwy et Aë5-0s. 

Au lieu de xpsicowv, melior, les lon. et les Dor. disent xpicaæy. L’on dit 
aussi xépfey , comme s’il venoit de xparus, fortis, selon l’Etymol. 

Au lieu de Bénrisos, les Dor. disent Beyÿris-os , optinus. 

Au lieu de xexiæy , les Poëtes disent xaxsioy , pejor : Xapthey, ovos, pejor;, 
fait xepsioys , Xspsiova 3 Plur. xepsioves > et par syncope, Datif xépei, puis par 
changement de la diphthongue Xéprt. IL. «; aydpi XÉPY 3 viro deteriori. L’on 
trouve de mème xépnæ pour Xspshova Xtptioa » Xtptie » de.eriorem , et xipuse 
pour Xtpsioves- Mais on dit aussi X#ipioy et Xeipæv, d’où se font ubssee, 
vilior, XHPÈTATOS vilissimus. 


“Padios et pésros changent « en » Ion., mettant li à côté ; pidies, f'acilis, faisros 


facillimus. L'on trouve aussi pmTepos dans les Poëtes. 
MtydAos, Magnus, à quelquefois au Vocatif pweydAs, magne, et au Compar. 
psyaArepos, major, dans les Poëtes. 
Msiéav fait Ion. pé£uv, major, et Dor. pécomv, qui se prend aussi pour paxps- 
Tipos, Longior ; de mème que Bpisouy pour BpadVrspos ou BpaxuTspos > brevior. 
Muixpôs, parvus, fait Dor. pimxos ; d’où vient le dimun. pinxuyRos é perruns 
D'Hocwy se fait lon. $ocwv, minor, d’où vient 6760 , le même qu’rTe, 


vVInCo. 
l 


| 
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De æoaus. les Poëtes et les Ion. font rouAus , multus, Voy. le Chap. des 
Adjectifs. 

Au Compar. pour æAtiav, les Attiq. disent rAfav, et au Neutre Toy, PLUS, 
qui se prend pour Adverbe. L'on trouve aussi 7Asy, Att. et rAsvv, In. , et 
de même aux autres cas, 7A#Üvoss io & 5 #65 &V ete 

L'on dit encore æAfss, mAfas pour 7Asicvts , 7AMioyas , plures , surtout dans 
les Poëtes. 


CHAPITRE XI. 


Des Noms de Nombres, 


L 


Lss Nombres sont ou Cardinaux, c'est-à-dire, qui servent comme 
de fondement aux autres, tels que sont eîs, unus ; do, duo ; rpeis, tres : 
ou Ordinaux , c'est-à-dire, qui marquent un ordre re la disposition. 
des choses, comme TPÔTO | prémus. 


SINGULIER. 


+. 
N. E,unus; pix,una; Ev,unum. 
G. évos, tas, £YOS. 
D. éw, ma, Evl, 
À. Eva, piav, EV. 
DUEL. 


4 


N. Ao, Att. duo, duo. 
sd dvoiv, et aussi au Féminin. Les Poëtes font duai au Datif. 


Ad ne se décline quelquefois pas, étant de tout genre et de tout cas , et. 
se prenant pour duo , duæ , duorum, duarum , etc. 

Quelquefois il recoit Particle du Duel, ra nai ra duo, et as Ce 
celui du Pluriel, oi xai ra duo. 

Ausi est un Cas formé suivant l'analogie du Pluriel. D’où vient que 
$. Luc, dans les Actes, ch. 21, en a usé ainsi : Ka inéhsuos dibivai dAUTEO8 
doi, Et jussit eum ( Paulum) vinciri catenis duabus. On trouve de même 
dvay au Génitif pour Juoir. 


PLURIEL. 


N. oùxatai  tpetç,tres; rai 7à Tpix, dria. 
G. TOUL, drium. 
D. Toeoi,.éribus. 
À. Toùs raitos Tite, tres; ai Ta Tola, tria. 


4 «ir ee CP ES 0 SR RÉEL 


92- Livre II. DEs Noms. 


Et de même ; 


N. oëxai ai  Téaaapsc, xat Ta Técaxpæ, qualuor. 
G. TEGCAPUY, 

D. TÉGTapoL. 

À. Tous rat Tac TÉCORDRE » xat Tœ TÉGTape. 


Les Attiques disent rétrapes et rétrapæ, et de même aux autres cas: 


Olseroation sur les Nombres Cardinaux. 


Depuis quatre jusqu’à cent les Noms des Nombres sont indéclinables ; . 


TÉVTE 3 quinque ; l'oxté ù octo ; 
EE, SEX; : ÉVVÉG , LOVE ; 
nT&, seplem ; | déxx, decem. 


\ 


Depuis dix jusqu’à vingt, on peut mettre le plus petit nombre le premier 
ou le dernier, ainsi 


Evderx ou d'éxa Ev, undecim ; dsxaéE ou éxxaidexa, sexdecim ; 
dudera ou déxx d'Uw , duodecim ; d'exxerta ou ErTaræidexx | septem- 
dexatpeis ou Tpraxxidexa, trede-|  decim; 

cim; . d'exxoxtTo ou oxruxæidexx, oclode- 
d'exarédoupes Ou Teccupeoxaideræ ,|  cim; | 

quatuordecim ; d'exaevvéa ou évreaxaid ex, novem-— 
d'exarévre ou mevrexaidexx, quin-|  decim; 

decim ; eUxOOt, VIginli, 


Depuis vingt jusqu’à trente, le plus petit nombre se met toujours le dernier ; 
sinoos 66, Viginti et unus ; élxoos év, Viginti et unum ; elxoos do, viginti 
duo , etc. rpräxoyræ , triginta. 

Depuis trente on met d’ordinaire la conjonction entre deux, comme rpséxoyræ 
Kai ty, ou tout en un mot, rpianoyranaify triginta et unum. 

Depuis trente jusqu’à cent , toutes les dixaines sont terminées en axoyre ou 
f#xoyre , répondant à celle des Latins en ginta, comme 


TpLæxovtTx, ériginta ; £6dourxovræ, septuaginta } 
Teccapäxoyra , quadraginta ; dyJoñxovra , octoginta ; 
REVTNXOYTA , quinquaginta ; ÉVYEVAXOYTA , RONUGINLA ; 
éEnxovta, sexaginla ; ExaTOv, cenlum. 


€ 


Exatôv rai év, centum et unum ; Éxatôv aa d'üo, centum et duo; etc. 


— 
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” Les autres centaines se déclinent et ont le Féminin en «4 et le Neutre en «. 


dx0o1oc | ducenti ; 
“atæxôoroe , frecenti; 
TEGcapæxootot | quadringenti ; 
rtaxnotot , quingenti ; 
EÉxxoguor » Sexcenti ; 
ÉTTAxOGLOL » Septingenti ; 
02TaxNGLOL + octingenti ; 
EnEaxGouot, nonagenti ; 
Xüoc, mille ; 

dtoyidroe , 0ts mille ; 
“toyüo , fer mille: 


Tetpaxrayilioe, qualer mille; “ 

mevraxtoyilio, quinquies mille ; 

Eaxeoyihoe, sexies mille; 

énræxsyiliot, septies mille; 

OxTaxtayioc, octies mille ; 

évyeæxtoyiliot, novies mille ; 

péproe, decies mille ; mais pupior, 
l’aigu sur la pénultième, est pour 
infiniti, selon Eust. 

deouüpro, vicies mille ; 

Tptoubpos , tricies mille, etc: :-: 


Sur les Nombres Ordinaux. 


Les Nombres Ordinaux sont toujours terminés en os. 
Ceux dela première dixaine sont en vs, hors le second, le septième et le 


huitième. 


TpÔTOS , Primus ; 
deürepos , secundus ;: 
Tpiros, lertius ; 
Térapros, quartus > 
TÉUTTOS , quintus : 


EXTOS | SEXLUS ; 
£bd'ouos, septimus ; 


67006 , oclavus ; 


EVYXTOC y AONUS , 
dératos, decimus. 


Ceux de la 2° dixaine sont des Noms composés terminés en rog. 


tdéraros , undecimus ÿ 
dvorxdéxaros , duodecimus ; 


Tpronaid'éraros , decimus lertius ; 
etc. 


Ceux de la 3° dixaine et des autres sont terminés en oros. 


TPLXXOGTOG , ÉriCeSimus ; 


TEGTAPAXOGTOS , quadragesimus ; 4 


TEYTAKOOT 0, quinquagesimus ; ; 
EmxooTos + SEXALESIMUS ; 
Soumroweée » Sepluagesimus ; 
donxoTés , oclogesimus ; 
ÉNENLOGT OC , nonagesimus ; , 
LLaTogTÉc + cenlesimus ; 


duanoctootos, ducentesimus ; 
TpLaxodtoaTOs , Érecentesimus ; 
xuootos , millesimus ; 
deoxguhraaros , bis millesimus ; 
duptoatoç, decies millesimus ; 
drouuprootos, vicies millesimus ; 
Tpeouvpuoatôs, fricies millesimus. * 


Sur les Nombres faits par abstraction. 


Les Nombres faits par abstraction sont Féminins, comme imoyds, unitas;: 


94 Livre Il Des Nôxs. 


à dvés, duitas ou binarius ; à Tpiés, trinitas ou trinarius ; à Terpds à quater- 

_nitas ou quaternarius ;'à TIuTTAS, QUINArIUS ; ñ #KTds) SENATUS ; à é7TTAS, SCpte- 
narius ; à oydbds, octonarius ; h évyéés; NOVENATIUS ; à diriç, denarius ; à ixa- 
rovrés, centenarius ; à XiMés, millenarius ; à pupids, myTrias, où decies anille- 
narius ; Où il faut toujours sous-entendre numerus. 


‘Les Nombres multiples. 


Les uns sont en où, et marquent la simplicité ou multiplicité d’une chose 
comme en elle-même: à éæAoës, simplex ; à durhoës, duplex ; 6 TpiT AOÛ 
triplex, etc. L | 

Les autres en éo105, et marquent la raison ou proportion : ô dixhäctos, duplus; 
5 sperAdotos , triplus ; à æetparhdvios, quadruplus , etc. ° 

Et il y en a d’autres en aïoç qui marquent principalement le ‘temps : 
à rorapraos, quartanus ; à mirraios, quintanus ; à #wraiox, SEXÉAnus ; ô s6dv- 
paños, septimanus ; 6 éydoaios, qui oc1o dierum est; à éyvaraios, qui novem 
dierum est ; à denaraïos, qui decem dierum est , etc. Ainsi æuperos Tpéralos 
. febris tertiana ; ou simplement rpiraños , tertiana ÿ Ô rérapreios , quarlana ; 
à 7eurTaioss quiniana. : TER 


HE AVERTISSEMENT.  : 


Pour ce qui regarde les lettres et les figures avec lesquelles les Grecs 
marquoient leurs Nombres, voyez au liv. 1, chap. 6. 


Observations sur les Dialectes des Noms de N. ombres. 


D’, unus, vient #1: Jon. , et de pie, una, 2 Eol. 

Les composés prennent & pour d' Eoliquement et Doriquement; oubsis, 
unbsis, nullus, ovbéy , mnbév, nullum, d’où vient éfoubsvi® et é£oubeyiéo , 
nihili facio : et ce À se trouve même dans les Orateurs. 

Ils résolvent aussi le composé en deux mots, oùdi #8 nullus, oùdé #v, nullum; 
pndè ele, pndè &v; ou‘mème en un seul mot undkiy ; mais Homère se sert le plus 
souvent d’évis, Ts, érivos pour wdvis, etc. ; les Ioniens disent sduoi. 

Les Poëtes disent dsoi et d'os, pour do, deux , au Datif dosoios, duobus. 

Pour récoapss, non seulement les Attiques disent rérlapes, quatuor, mais 
les Joniens ‘disent aussi révospes; et même dans les composés TsCTéphtoyT& » 


quadraginta. ‘Les Dor. disent réropss ou rérlopss, et les Poëtes æioupes où 


Ticeupss, et de mème dans les autres cas : les Eol. disent Ticoupss > d’où 
Hésych. prend récoupa. . / 


Pour sixoss, viginti, les Dor. disent £ixars , les Poëtes et les lon. ésixocs ; 


d’où vient ##skooThs, Vigesimus. 


/ . . , F : 
Pour rpiénoyTa ; ÉTIgINta , TICUApAKOYTE ; quadraginta, dianscios, ducentis 


rhiaxbosos ; trecenti, les loniens disent rpihxoyrx , Teooaphroyre ; dinxocsos ; 


Tpinxoosos , et ainsi des autres, | 
Pour 5ydonxovra ; octoginta , les Poëtes disent cyd'éxovre. | 
Dans les Nombres d’ordre , les Dor. disent 7p2ros pour 7p@ros, et æpaTioroc 
pour 7péTieTos, primus. 
Et les Poëtes disent divreros pour dévrspos n secundus. 


' 
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CHAPITRE XII. 
Des Pronoms. 
Et premièrement des primitifs. 


Les Pronoms ne sont que des Noms irréguliers, qui doivent être 
rapportés à la Déclinaison parisyllabe. On les peut considérer ou selon 
leur espèce, ou selon leur signification. 

Selon leur espèce , les Pronoms sont ou Primitifs, ou Dénivatifs, ou 
Composés. Selon leur signification , ils sont ou Démonstratifs, ou 
Relatifs, ou Possessifs, ou Nationaux. 

Les Primitifs sont trois; éyw, ego, pourla première personne ; cv, fu, 
pour la seconde ; oÿ, sf, pour la troisième, qui n’a point de Nominatif, 
non plus que su/ en Latin. Ces Pronoms se déclinent ainsi: 


SINGULIER. 


N. 'Ey, ego. | 20, tu. : 

| 3 , , e ee L 4 ‘eue 

D. épaot, miRE. got, tibr, ot, sibt. 

À. épi ,me. gé Le. À, se. 
DUBL : 

N. vo, nos duo. cp, vos duo. | o?ë, ipsi duo. 


GG. vév, nostri. logüv. vestrf. , | apoiv, sui. 


PBLURIEL. 


N. music nos. .. . UUETG DOS. ais, ipSl, Œ, a. 
G. “uôv, nostrdm. | ouüv ,vestrdm. | opüv, suf. 

D. pi, hobis. * |opiv, vols. ‘ logiot, sit. 

À. päs, nos. … ['hués, vos | opäs , se. 


Ces trois Pronoms, non plus que la plupart des autres, n’ont point de 
Vocatif : si quelques-uns en ont , ils l'ont toujours semblable au Nominatif. 
Mais au lieu que les Latins disent & tu , les Grecs disent & oùrog. | 

Zoé et ogis ne se peuvent pas exprimer en Latin, parce que fui n’a pas de 
Nominatif. Mais les Grecs se servent de ces cus-ci pour ceux d’aërés, dont 
nous parlerons ci-après. C’est pourquoi on les peut traduire par ipsi, ipsæ» 
ipsa. | | 
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Observations sur les Dialectes des trois Pronoms primitifs. 


Les Attiques mettent ys après #y& et ov, retirant l’accent, *ywyt, ouyt: 
ce qu *ils font par tout le Singulier. Les Doriens y joignent y oOuyn; #yé; 
Fol. éyéy ou syévn ; ils méttent aussi ya pour YS éyévys. Mais les Béot. 
disent évyz et iyæ, où ya n’entre pas dans la composition du mot, non 

plus qu "y ny , d’où vient qu’il ne retire pas Paccent. Les Poëtes  énduent 
#5 Yo Pour syœ. | nie Vo 

Zu change lecen T; Tv ‘pour QUE Dor. L d’où. See ci Latin tu; ils disent aussi 
œüvn et rÜüye. Le Génitif est 70 ou tu, Dat. roi, Acc. Té ou rü, qui est ici 
enclitique, quoige ’ilne le soit pas au Nominatif. 

Les Gén. Sing. ipoÿ, aoû et ou se résolvent Ion. par #0 > #pLÉ0 ou po > C0 
#0, où les Poëtes insèrent un s ; éueïo , etc. à on Ei 


Les Cypriens disent Fio , avec le Digamma ; et c'est: une faute dans Hésyche 
de lire io. L’on trouve aussi dans Hom. 56030 , Lui ;'oio , sui: mais &hos signifie 
sui, venant d’£ QE suus, son; et éñoÿ (avec Pesprit doux ) boni, | du bon ; 
venant d’éeus ou xs, bonus, ormosus , mansuetus. : : 


Les Attiques joignent encore S+#y au Génitif ; éwéoBsy et suis ou peébey , etc. 


Les Datifs uoi, moi, rot, changent oi en iy Dor. ; iuiy, pins , ri » et ce 
dernier recoit encore un #, Tv; et par résolution æsïy.  ‘, : =: 


k ue 


Au Pronom de la: troisième personne les Poëtes ajoutent uns; #05, %$ pour 
of +. Les Dor. au lieu de cet Accus. disent iv ou yiy du yieux Nom. ? Îe 2 ‘Accus. 
%, et ils s’en servent pour tous les nombres et pour'tous Îles Genres ; non 
seulement pour se, mis aussi pour ipsum; am, um; iPsOS, as; a; ou 
illos, as, a. 


Au Nom. Duel les Poëtes disent ÿ@i,'"ogäi, et les Eol. auue, nos duo ; 
dune, vos duo, qui se prennent aussi pour Accus. plur., et se Anne selon l’'ana- 


= - 


logie du Pluriel dont nous allons parler. «’ ” nn, : 


Au Génitif, les Poëtes -ésolvent:la Diphthongue » disant y@ivs nt pour 
ve, pay; et quelquefois même rejettent Le y, v&r, op, comme au 
Nominatif. | 

A la troisième personne ils sjoutens encore uns au Duel, opsé pour cé; 
et quelquefois un o Out » cipoé ou cpu. et none ee ; qui. retombe crie Duel 
de cv. Lu. ue Ve. HS . d 


! # 1 sr CV Sa J 
Ainsi le Nom. Duel. spé, et même Les Génit.… PTT où pars qui sont 
proprement de o, se prennent pour 1psi duo, ipsorum duorunm , ipsis duobus, 
et alors viennent d’oÿ sui, dont le Nomin. Duel opé se prend aussi dans les 


 Poëtes pour l’'Accus. Singulier du . relatif aÜTês a,et pour pds ; Accus. Plur. 


, Les Nomin. Plun se résolvent en selon, > Aus à MMÉSS > CCC. à CE gardent cet 
s au Génit. et Acçus. Mais les Poëtes y joignent. encore un. 45 Mheiss ; eLCe 
hors Accus. gpéas y Où, ils ne disent pas gptiæc. 


1 L - | _ É Le 
su 1. 4% ; 


Les Dor. changent. 1. en & dans le Pronom de Ja première personne ; ; et tant 
dans celui-là que : “dans celui de la seconde ils changent sis En NS, gardant la 
même analogie aux autres cas mais retirant l’accent au Nominatif seulement, 
et le Licsant sur la dernière, et toujours circonflexe aux autres , hors le Datif 


d 


l 
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qui peut étre aigu ; outre que prenant le Gén. Ion. en sy, où ils changent 
seulement l’x en &, éuiwy pour uiay, ils gardent toujours son accent sur 
la pénultième. 

Les Eol. retiennent aussi cet «, et redoublent u, changeant l’esprit rude 
en doux, et retenant toujours l’accent sur la pénultième à tous les cas. 

Le Dat. Plur, lon. et Poétique se fait en iv aigu; iv (Ait. auiv), vuivs 
œpir, et même-pi et qi. 

Les Poëtes disent aussi opéss pour ipsi ou ipsos, et Thucyd. même. 

Les Dor. disent sis pour opas, et même {, qui vient de cgf, pour qcf, 
Et 44, dans Hésych. , se prend aussi pour l’Accusatif Singulier. , 

Tous ces Dialectes se peuvent voir facilement dans la Table suivante. 


! 
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1e 
Des sr0!s Pronoms primitifs avec leurs Dialectes. 


Livre Il. Des PRONOMS.: 


TABLE 





La 


N. 

À. 
G. 
D. 


v@Y. 


i 
. Hp. 
Aus. 


| 
F2 épiv 
5 


ë 
s S 
Qs ° 
s È 
 : 


Eco... | 





Poët.” ryo. 

Ati. éyoyE. | 

Dor. à yo, éyovn 
. ét ÉVOYYe. 


B.ioya et ibyya. | 


Jon. épéo , péo 
et époio. 
Aït. épéev 
et éuéo0ev, 
Dor. éusdetues. 
pLoë. 
Att. éporye. 


et éproivn. 


2 voi. 


Dor. des. 
Eol. apues. 


Ion. fuéec, 
“uste 
“pes. PS 


Dor. peüv. 


Jon. fptécoy : 
e et RE Lo. 
nLON. 


ÆEol. aupéwv,év. 
l. auiv ou av. 


Eol. &pyu 
‘ et Guutv. 
Jon. » fpéa 
et rpeta. 
Dor. ap. LAC. 
___ (Eéppasetäppe. 





SINGULIER. 


.T w. 


Alt, ovye. 


cas. 
+ , , 
TUyn El TUYE. 
Jon. octo, aéo. 
Aîtt. céo8ey 


ao. et sébev, 


D.rod,red,reoto. 


Eol. set. 


Att. coiye. 
Dor. voit. 
Poët. tir, teiv 


à TEE TEtv. 
? 
L 2 TE e 
cé. (Be 


col. 


Encl, vo. 


DUEL. 
pa { Poët. cpu. 
"| Eol. dpue. 


PLURIEL. 
Jon. dpées. 
< … ji Poët. VpEtEc. 
or, par Üpec. 
| or UUpEG. 
Ton. vupeiov 
et duEiwv. 
Eol. jpuëov 
et upon, 
Dor. : bpiv. 
E pa 
el Uuyuv. 
Ion. Duéag 
et vpetas. 


]Eol. Da 
et OC etes 


Ü po. 





.NDor. ro (ye sel . 
met à tous les} 


470 : ' 


= 





ps 
a un : 





3. Sur. 


‘#. 


Jon. ëo et so. 
Att, Éo0ey, E0ev. 
Dor. #5, oto eë 


OÙ. 
£oto , com 
venant d’eod. 

Encl. ot. 

01. 


Poët. soi. 
. (P. ëe etui, ou vi, 
6.9 pourtous les trot 
Genres. 


CPuÉ, ou apu. 


| opé. Fe : apoé et 


cpiv el opuiv. 


Dor. ayis. 
pets. 
Poët. apées. 


Jon. CPÉV, 
spy. 
Poët. osiov. 
min et qi. 
Jon. oyp5xs. 
Poët. op£. 
Dor. Ÿë. 


Tag. 


msn mit 0 


Poët. spiv, opt 


Cuar. XII. DES DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. 99 


IT. Des Dérivatifs, soit Possessifs, soit Nalionaux. 


Il y a huit Pronoms possessifs qui se dérivent des trois Primitifs en 
cette manière : 

Du Grénitif d'iyo , qui est éuoû, se fait êuoc', éuri ; Euôv, mêus, mea, 
meum. 

Du Génitif de où quiest aoû , se forme o05, on, aov, fuus , tua, 

Du Génitif 0% se forme ausssi 55, %, 8, suus, sua , suum. 

Du Nominatif Duel d’iyw, qui est v& ou vai, se orne VOÎTEPOS , &, 
ov, noster , a, um, le nôtre à nous deux. : 

De celui de où, qui est op& ou spi, se forme cpuwirspos, a, 0v, 
vester , a ,um , le vôtre à vous deux. 

Dù Nomin, Plur. d’éys , qui est xpstç » se forme “uérepos , æ,ov, 
noster, a , um , le nôtre à plusieurs. 

De col de où, qui.est dueis , se forme Üuérepos , «, ov, vester, a, 
um , le vôtre à plusieurs. | 

De celui de 0 qui est ae 5, se forme opérepos, a; 0% ,suus,u, um, 
de leur à plusieurs. | | 

De ces Plur. viennent aussi les deux Nationaux , Rte ) %» 0, 
nostras , atis ; et vued amis, vestras, alis : 


Dont l’Interrogatif est rodaric, cujas, Jets seconde racine étant d'ére- 
dov, solum , d'où vient aussi &\odaréc, alio solo natus. 


\ 


Observation sur les Dialectes des Possessifs. 


Tous ces Pronoms suivent la Déclinaison parisyllabe selon leur'Genre, et 
en recoivent aussi les Dialectes. 

Les Dor. et les Poëtes changent le s en r dans 6, de mème que dans ov, 
disant rôç, d’où vient le Latin tuus, a, um. Ils y insèrent même uns, ##56, 
Ts » ty ; et disent de même 655, td, #5, SUUS, a, Sum. 

Les mèmes Doriens font d’autres Possessifs des Nominat. Plur. qui leur 
sont propres, disant &u5s, quad (Poët. dus), duiv; ducs, d et #, 6v; opôs, 
et 4, 0v ; et même cpios, æ , ov; au lieu de uérspos, noster', Üuéripos, vesters 
gpirspos, SUUS, etc. 

Les Eol. assemblent l’article avec le Pronom , et retirent l’accent, cos, 
Ben, Tocoy, pour à wôç) h ch, Tù côv. 


IIT. Des Démonstraufs et Relatifs. 


Il y a deux Démonstratifs, oûros, hic, éetvoc, ille, qui se déclinent tous 
deux comme l’article , et ont le Neutre en o, et non en ov. Le premier 
prend un + au commencement , où l’article en a un. 


G a 
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Il y a deux Relatifs qui sont de toutes personnes, savoir 66,3%, 6, 
qui , quæ , quod ; et ædTos, # 50 ipse , € a, um. Ils se déclinent tous deux 
comme l’article. 


Observations sur les Dialectes des Démonstratifs irsivos et oùros, et du 
Relatif adros. ‘ 

Les Attiques ajoutent un i aigu aux Pronoms démonstratifs , oùrosi, zÜrai» 
reuroi ou rouri ; et de même ixaiyosi, ixsivni , éxesyoi , etc. 

L'on trouve souvent, surtout dans les Poëtes, xsivos pour éxsiyos) Ce qui 
passe de même dans les autres cas. 

Les Dor. disent rüvos ou rayos, changeant le x en +, et la diphthongne 
propre ss en l’impropre » souscrit ou en » seulement. 

Les Ion. mettent s devant les voyelles longues ou les diphthongues finales 
du Démonstratif oëros et du Relatif auros, et de leurs composés ; aürix pour 
ebrn, hœc ; rouriou pour rourov, hujus , etc. ; auris pour aûrs , ipsa ; aÿriou 
pour avrov , ipsius ; et de même iuauriov, fæutéou, etc. 

Le Nom. Plur. en est excepté , parce que les diphthongues finales as et oc 
sont estimées brèves ; oëTos et non pas oùrics, hicce ; aüraæs et non pas aurias, 
hæcce , pris du Démonstratif oëros: et de même dans le Relatif aûroi et aurai, 
ipsi et ipsæ. Quelques-uns prétendent la même chose du Duel, mais avec 
moins de fondement. 

Le Relatif aur0s, ipse, se joignant avec l’article, 6 auTiss # æ&UTS, Td auré 
ou Tr aëré, se prend pour idem , eadem , idem ; et alors les Ion. changent av 
en œv, soit au Masc. ou au Neutre : et ils font encore la même chose dans 
aÿris même pris pour ipse , mais seulement au Nominatif Singul. et Masc. 
comme on voit dans cette Table. 


Lu 


# 
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TABLE 


v . nd LA . , n 
Des Démonstratifs érelvos et oùtos ; et du Relatif avtic, avec 
leurs Dialectes. 


ES 







SINGULIER. 
MASCULIN. | FÉMIN MascuL. | NEUT. FeNre) MAScUL. | NEUT. | FÉMIN. 


| 




















éxetvog. [éxeivn. [lodros, roro, |aûrn. &UTOs : aoTo. |aurr. 
N ee xeivn. l'huc. Ion. ipse. T'œutrô. | Ion. 
"D. ravos. |rrva. | 4. OUT Ok. avtên. I oùros , [tœuro. |airén. 
AEnetvoai. loutoc. 
ÉXELVOU. OUTOU, zavrns. [lauroÿ. adTRe, 
’ 3 , , À L Ù _ 4 
GJxsivor. éxcivnc.|L4.rouroui.ldeméme| et adtoùd. Îdemémel et 
*'éxecvout. TI. rouréov.|qu'auM.|raurénç.| [. avréou. qu'au. |airérs. 
THUTÉQOU, ° 
éxeive, roûre, Taurn. autre, aÙTñ. 
; Rs éreivn, |l4. vourui.|deméme| et fr æuro. |deméme|l et 
. Éxeudtt TI. rour$e. [qu'aulf.|raurén. |avrén. qu'auM.|avren. 
TOUTE), 
ÉxaTVOY. TOUTOY, comme |Tx0Trv. | 
À. usivor. éxsivnu.|ITroutové, Île Nom.ltzvrérv. comme |adtr. 
ÉXELVOVL. : Jar. le Nom.|zvr env. 
/ 
DU E L. 
, , , , de même : aUTE, de même * , 
ÉXELVO. &zeivz, |IToUTw. TZ. 


qu'auNl. Lan qu'au. 





deméme|rzétauv.|ludTroty. de mémr\adraiy. 


TOUTOLY ; ss + 
Éd gu'auM. FOpERN AUTeUERe qu'au. \avréay, 


sxelvorv, |ÉxELvœuv, 


ÿ 





PLURIEL. 








ExETvOL. mi + TAUTA. | + Se ÙT&" Fe 
N.Ÿ éxetyac, |ouToL. , læutau. |lautoc. » +, |æuTœi. 
rEtvoc. A.rauri. r' avt, 
deméme ro%tov.  |deméme derméme air. de même|de même 
G. 
| qu'auM I. rouréwv.|qu'auM. qu'auN. lxdréav, qu'au. \qu'auAL. 





| éxsivas. routTois. [demémelraïtaux.|lladtotc. deméme|zdr2i:. 






ÉXELYOLC. 






D. {xsivouc. ÉXE LOL. LE. TOUTOLOL, qu'au. TaYTÉTL.IlxuToior, qu’au. ŒUTNaL, 
jL. TOUTÉOLGL. . Tlavrsoucr. 
éxetvouc, [ézeivas.|| comme le | comme |rabtas. |lxdrous. comme |72%:. 







_ 


PURE ]Nominatif. le Nom.|rxrérs. morious. le Nom.|airius. 


ÉLELVOY, 
XELVOY. 








eq PQ need de me | 
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AVERTISSEMENT. 


Le Neutre d'éxsiyss, qui n’a pu tenir dans cette Table , ne peut faire 
aucune peine; car le Singulier étant en o, comme nous avons dit, se peut 
former du Masculin, en Otant 53; #xeivo, CULES rhyo. Le Pluriel est en « ; 


éxtiyz ; xsiyæ : les Génitifs et Datifs sont les mêmes qu’au Masculin , et le 
Duel aussi. 


P1 
\ 


Observations sur les Dialectes de l’ Article et du Relatif 66. 


Le Relatif 6, %, 4, qui; quæ , quod , se décline comme l'article 0, #) Fos 
en ôtant le 7 des cas où l’article en a. 

Ils suivent tous deux les Dialectes de la Débnaisos parisyllabique , par 
laqueïle ils se déclinent selon leurs Genres, si ce n’est que d'ü6 on ne dit 
pas 60 peur cÈ, cujus ; ni &v, #wy Ou &ey pour &v, quorum ; mais on dit æofo 
pour æv, et Le reste leur est commun avec les Noms, comme on peut voir 
dans la Table suivante. 

Mais il est remarquable que souvent l’article se met par le Dialecte commun, 
et le nom auquel il a rapport, par un autre do ticulier, comme os A6yo108vs 
Aristoph. 


Les Poëtes disent aussi ôu pour oÿ, cujus : et cet où passe souvent dans 
les Auteurs pour quô ou ubi. 
Au Génitif les Ion. disent zsÿ pour mÿ, et au Datif Tia pour r&. 


Les particules s et dx jointes à l’article, le font servir de Démonstratif., 


Ai HYe) Ty ; ode, üdv, Tode, etc. Mais les Attiques changent s en i,. 


+ 
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TABLE 


De l'Article 5 et du Relatif ô<, avec leurs Dialectes. 











L'ARTICLE. 


SINGULIER. 








NOMIN.| GÉNIT. | DAT. | AC. IN. A.lG. D.INOM.|GÉN.| DATIF. | AC. 

























€ 1 "2 L°2 # "1 € æ 172 , 
0. |roÿ. To. |Tov. ro. Itoiv. loc. Tov. |Totc. TOUS. 
? 
€ 


IL. reû |réo. D.roi. Toit. 









et toto. rotade. 


D. rü. 





roiod ec. 


ToOiT EC CL. 





. TO. |ToU. To, To. te. Îroëv. lite, |Tœv, |Totc. 


Les Dialectes du Neutre sont les mêmes qu’au Masculin. 


e ñ. TÂe Th. TA. æ&. TOY. œŒ, | Toy. Tac. TA. 





La ? LA 
TAL. TAUY.ITALOL. 








LE RELATIF. 


e + v [ ; + 
M. 66. |ov. &. [or lé. [otv. [lot. [&v. fois. oùe. 
” + 
Poët.|oov. otot. 

|. 4 

0. 

C4 Ld LA LA ” + eo + | + à cd 

e CPS Ov. Ge Q. ñ :O) OLY, e œOY. als. Le 





| Les Dialectes du Neutre sont les mémes qu’au Masculin. 
Lr. n. nc. nn. [nv fa [air [lt [Gr (ais. as. 
D.ikräs. ra |ra. | œtor . 
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IV. Des Pronoms composés. 


Il ÿ a trois Pronoms composés, qui se forment de l’Accusatif Sin- 
gulier des Primitifs et du Génitif «ÿroÿ , qui sont épœuroù , mef ipsius ; 
GEXUTO, Luf ipsius ; Eavro, suf ipsius. Ils n'ont point de Nominatif, et se 
déclinent aux autres cas , comme }éyoç, ov, pour le Masculin et le 
Neutre, et comme rx, ñ<, pourle Féminin. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


G. épauroi, ÉUaUTRs , ÉLŒUT OÙ. 
. = 0 M 9 7 

D. épauro , ÉLAUTR, EXUTE. 
, , : . 0 

À. épaœurov, ÉpaUT ri» , ÉPaUTO. 


Et ainsi des deux autres. 

Les déux premiers n’ont point de Pluriel; mais le dernier en a un 
qui se décline ou conjointement ou séparément, ainsi , ÉauTüv , dyovy 
aUTGY; ÉauTois, apéctv arotç ; Eautous, opäç avrouc. Et de même des 
autres Genres. | | 

Or ce Plur, convient à toutes les personnes ; éauroës , n0s 1PSOS , VOS 
ipsos , se ipsos , etc. Et quelquefois même le Singulier écvroë, fuf ipsius. 

Les Composés des deux dernières personnes se disent aussi par 
contraction; oxvroÿ pour ocexuroÙ; avroü pour éœuroÿ, gardant iou- 
jours le même esprit, | | 


AVERTISSEMENT. 


La raison pour quoi ces Réciproques n’ont point de Nominatifs est claire. 
C’est que la réciprocation étant de faire rentrer l’action dans le même sujet 
qui l’a produite, on ne peut pas dire inaurbs quA& ; caurss piAeis ; mais biere 
#mauTÔy AG, je m’aime moi-même; causiy piAtiss tu L’aimes toi-même , 
marquant par l’Accusatif la personne où rentre l’action comme dans son 
sujet. Res 

Or il est remarquable qu Homère ne se sert jamais d’éusvroû , csauroë on 
favroÛ, mais d’ini aUréy, ot aÿrby, S.aûrér, ou simplement aurir; ni au 
Plur. d'imaurous, csaurous où ésurois, mais diuas aûrovs, Vus adrovs. 
Aussi ceux qui prennent ce Poëte pour la règle de la Langue | condamnent 
ces Pluriels ; parce qu’encore qu'on puisse résoudre tzurov en %, SC, aUToy, 
ipsum, on ne peut pas résoudre de même iavroÿ;; de sorte que cette com- 
position semble s’ étre introduite contre toute apparence de raison. : 


l'y en à un indéfini qui ne marque rien déterminément ; deivx ; 
quidam , nescio quis, qui se prend pour le Sing. et Le Pluriel, et est 
ordinairement indéclinable. | | | : 


+ 
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N. 0, %, To dsiva, et dans les Poëtes 6 deiç. 
| , G. Toù, ts, Toù d'sivaroc » Jeivos et deiva. 

D. r&, Tñ, T@ deivarc, Osiv et d'eive. 

À. Tov, Tiv, To deiva. 


AVERTISSEMENT. 


L’on y pourroit joindre encore ris, mivés, qui, marqué d’un aigu, èst 
interrogatif , et marqué d’un grave est indéfini. 
De lui et d’5,, # et6, se fait un composé dés, quicumque , où les deux 
Noms se déclinent tous deux; savoir 6; selon la Déclinaison parisyllabe , et 
sis selon l’imparisyllabe. 
Mais au lieu d'ôgts) les Poëtes disent ôri;, dont les cas Attiques sont - 
Gén. Trou, Dat. ére ; et au Pluriel ôrwy et êross. Les Ion. disent au Gén. ôrs0 
(dans les Poëtes 6770 ), et retiennent cet s aux autres cas. Au lieu d’ôsss, les 
Poëtes disent 655; et au lieu d’ôrs, ils disent 677:, comme on le peut voir 
dans cette Table. 


TABLE 


d'éotis , quicumque , avec ses Dialectes. 






PLURIEL. 





SINGULIER, 
aan Ne. 


OMINAT. GÉNIT. | DATIF. | ACCUS. | NOMIN.| GÉNIT. | DATIF. | ACCUS. 


RS 
















me KA + « Led + +T La 
INT. Gates. Joutevog. loreuc. |ovrevæ. |loreveg. [vrevev.|otareo. loboriuxs. 
«1 K eo 
Poët. |A.0Tou.| A4. 6tw. A. 0Tuv. 


grec [I ôteo. II. ÔTEu. L.orécwv.|..oTéoucr. 












etoare.|P,0rTeo, 
D. ôreu. 
| Lg LA + La 7 + + e 
N. oxs. oUTLVOG, loTeve. |OTe. ateuæ. \outtvov.|otoTeoc. | AT ve, 
L.4 4 
P, 0771. RTTa. 
« |aoca. 
5. | L d : La | L, 4 s re La 
IF, mrec. Unorevoc. lnreve. [nuteva. [laëreves. leureves.latorcas, uotivxc. 


NOTIOL, 






Le Duel , qui n’a pu tenir dans cette Table, n’a rien de particulier. 
"Agæz2, ou, selon les Attiques > àTT+) se prend pour aTiva, quæcumque ; . 
cgmme on voit ici. Mais #ccu, avec un esprit donx, se prend pour r:v4, quædanr. | 


E-. = L LT: = 
2 en em AS SE CSS RS ee ee, eut Due “ON PR ee - à 7 et 2m le à em 
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LIVRE TROISIÈME. 
DES VERBES, 


ET PREMIÈREMENT DE CEUX EN «. 





>. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la nature et des propriétés du Verbe. 


L E Verbe est un mot qui renferme une affirmation , et qui sert ordi- 
nairement à marquer les actions. 

Le Verbe se divise en Personnel et Impersonnel. 

Le Personnel est déterminé par la diversité des Nombres, des Per- 
sonnes et des temps ; ce qui enferme les Modes ou Manières , et compose 
la Conjugaison. ° 

L’Impersonnel est indéfini, ne déterminant ni eee ni nombre; 
ni temps; comme Tistv, oui honorer. 


Les Nombres, | dpiüpor. 


Les Verbes ont trois Nombres, comme les Noms. Mais le Duel est 
fort peu usité. 


Les anciens Grecs, comme le remarque Diomède , ne s’en servoient point : 
ce qu'ont toujours retenu les Eoliens, et à leur imitation les Latins. C’est 
pourquoi il est à propos , pour ceux qui commencent, de passer ce nombre 
en conjuguant , s’arrétant seulement au Singulier et au Pluriel. Le rapport 
que cette manière de conjuguer aura avec la Langue Latine, leur donnera 
plus de facilité. Joint que , dans la suiçe , le Duel ne les arrétera pas , parce 
qu'il est rare et toujours terminé de même facon ; Cose nous ferons voir 
ci-après dans une petite Table à part. 


Les Personnes , TpocuTa. 


Ils ont trois Personnes comme en Latin. Mais en toute Conjugaison 
active , le Duel n’a point de première Personne. 


* 
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Les Temps, xp5vor. 


Les Verbes Grecs ont en tout neuf sortes de temps , dont les uns 
sont déterminés, et les autres indéterminés. 

Les Temps déterminés sont ceux qui marquent toujours un certain 
temps : il y en a sept; savoir le Présent, qu'on nomme aussi le Thème 
(Séux), trois Futurs , et trois Prétérits. 

Les Prétérits sont les mêmes qu’en Latin, l’Imparfait, le Parfait, et 
le Plus-que-Parfait. Mais l'Imparfait se prend souvent en Grec pour 
marquer quelque retardement dans l'action , quelque réitération ou 
quelque continuité. | | 

Entre les trois Futurs, le dernier n’est que pour le Passif, et s’ap- 
pelle ordinairement Paulo-post-Futur , parce qu’il marque que la chose 
doit bientôt arriver ; mais ce temps est fort peu en usage. | 


Les deux autres se prennent souvent l’un pour l’autre , quoique Sanctius 
appelle le second , le Futur plus éloigné. Il y a quelque apjrarence que, dans 
Porigine, ces Temps n’ont pas été multipliés sans quelque nécessité ou 
quelque distinction. Voyez les Remarq. liv. VIIT, chap. 9. Ce Futur second 
est bien moins en usage que l’autre, et ne se trouve guère que dans le Passif. 


Les temps indéterminés qu’on appelle’Aspioro, Aoristes, sont deux, qui 
se prennent indéterminément pour tous les temps, quoique le premier ait 
ordinairement plus de rapport avec le Passé ; d’où vient que dans les 
Auteurs purs on s’en sert bien plus souvent que du Prétérit. Voyez les 
remarques ci-après liv. VIIT, chap 9. 


Les Modes, éyrhiaets. 


Dans les Modes, les Grecs sont différens des Latins , en ce que les 
temps de l’Optatif sont autres que ceux du Subjonctif; et partant font 
une Manière différente : si l’on n’aime mieux, sans parler de Modes, divi- 
ser chaque temps en deux ou trois, comme a fait Sanctius ; puisque aussi- 
bien ces temps et ces Modes se prennent souvent les uns pour les autres. 


Nos T'ables des Conjugaisons seront tellement disposées, qu'on s’en 
pourra servir en l’une et en l’autre facon , en sorte néanmoins que des premiers 
Femps ou Indicatifs se forment toujours les autres qui leur répondent, 
changeant seulement la terminaison de ceux-là en celle qui est propre aux 
autres : où vous remarquerez que l’Impératif se prend pour un Tutur , et 
lInfinitif comme Verbe impersonnel. Voyez les Remarques au liv. VIII. 


Différence des Verbes, Gaéozts. 


Les Grecs ont trois différences de Verbes. L'une active, évssyreux 
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qui se termine en « ou en pu; l’autre passive , rabntuxn, qui se termine 
_ toujours en pat; et la troisième moyenne, méon, qui participe des deux 
autres , soit dans la formation de ses temps , soit en sa signification : ce 
que nous expliquerons plus particulièrement ci-après. 


Mais il y a aussi des Verbes en « qui ont la signification passive, comme 
7évxe , patior, et d’autres en pas qui ont l’active, comme mix omas, pugno: 
quelques-uns même semblent avoir la signification active et passive, ou 
ÎVeutre, comme xanbüve , multiplico , cresco, et multiplicor , ou plutôt mul- 
tiplico me, comme nous disons en notre Langue, je me multiplie; sur quoi 
l’on peut voir les Remarques. 


Les Conjugaisons, ovtuyias. 


Les Grammairiens en comptent jusqu’à treize ; six de Verbes Bary- 
tons, trois de Circonflexes , et quatre de Verbes en pe. 

Mais on peut réduire tous les Verbes Grecs à deux sortes de Conju- 
gaisons ; l'une des Verbes en » , et l’autre des Verbes en pu. 

La Conjugaison des Verbes en w est la plus étendue , et peut être 
divisée en deux espèces ; car ces Verbes sc conjuguent ou simplement 
Ou avec contraction. Ceux qui se conjuguent simplement se nomment 
graves ou Barytons , Bæporovoe, parce que n’ayant point d’accent mar- 
qué sur la dernière syllabe , on doit y sous-entendre un grave. Ceux qui 
souffrent contraction sont des Verbes en &w, é, dw, qui, à cause de 
leur accent , sont appelés Circonflexes. 

La Conjugaison des Verbes en xt n’a que fort y de temps ; mais on 
ÿ doit rapporter les Aoristes Passifs des Barytons qui suivent l’analogie 
de cette Conjugaison active. | 


CHAPITRE Il. 


Observatiôns pour apprendre facilement à conjuguer. 


| [| L faut prendre garde à quatre choses pour bien conjuguer , deux des- 
quelles doivent être remarquées généralement en tous les temps ; savoir 
la Figurative et la Terminaïison : et deux autres qui ne se rencontrent 
qu'en certains temps particuliers , savoir l’Augment et le changement 
de la pénultième. 


| De la Figurative. 
La Figurative est la lettre qui précède la terminaison. 


La plupart des Grammairiens se sont servis des Figuratives pour distinguer 
les Conjugaisons mêmes , voulant 
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Que la première consonne de Alphabet qui est le B > avec les deux muettes 
gui lui répondent , savoir æ et, marquät la première Conjugaison, dont 
les Verbes seroient en Bu, x0, qu OU æTu ; le x prenant un x avec lui ; 

Que la seconde consonne qui est le y, avec ses deux compagnes x, x; 
marquät la seconde , dont les Verbes seroïent en y», xw, xe ouù «rw, le x 
prenant un x avec lui ; 5 

Que la troisième qui est le d', avec ses suivantes r,$, marqudt la troi- 
sième pour les Verbes en du, re, So ; 

Que la quatrième de méme fit marquée par la quatrième consonne qui est 
le &, lequel étant une lettre double composée du &, se résout aussi en deux © 
que les Attiques changent ensuite en deux + ; en sorte qu’elle eit des Verbes 
en £u, oeu ou Flo ÿ 

Que la cinquième füt marquée par la cinquième consonne qui suit, 
savoir À (le Set lex ayant été déjà prises ) avec ses compagnes Les autres 
liquides p, Vo Po Pour les Verbes en No, ue, væ, po; 

Et que la sixième eüt toujours pour figurative quelque voyelle ou quelque 
diphthongue , comme s, ov, etc. ; ce qwils appeloient se terminer en « pur, 
comme iæ, oUw, etc. 

Ces diverses classes de figuratives peuvent étre remarquées , puisqu'elles 
sont utiles dans la formation des Temps. Mais Cest avec trop peu de fon- 
dement qu'on fait des Conjugaisons Ares , ie lui là mañièré de 
conjuguer n’en est pas différente. É 

Ainsi donc l'usage particulier de la Figurative doit e de er les 
Temps , et non pas les Conjugaisons. ni 


Les Grammairiens l'appellent characteristicam ou formativoam , et 
nous la distinguerons en trois ordres ; celle du Présent, celle du Futur, 
et celle du Prétérit : tous les autres temps dépendent de ces trois-là dans 
leur formation , comme en Latin ils dépendent du Présent , du Prétérit 
et du Supià. 


, 


RÈGLE I 
Des Temps qui ont la Figurative du Présent. 


Le Présent, par son caractère, 

: L’'Imparfait-Prétérit doit faire; 
Joins Futur, Aoristes seconds, 
Parfaits, Plus-parfaits Médions. 


EXEMPLES. 


La Figurative du Présent sert A tous ces _— ne dans la 


Règle. Mais dans les Verbes en tro, 2tw, pro, la première est toujours. 


censée Figurative, et non la cond Ainsi de 
Tiw, honoro, punio, l'on fait l’Imparfait ércov, le Futur second r15, 
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l'Aor. second éruov (qui se rencontre ici le même que l’Imparfait) et 
le Parfait moyen rérea , où l’: qui est la Figurative demeure toujours le 
même. Mais | 

De rürto, verbero, ayant fait l’Imparfait érurcoy , l’on dit au Futur 
second rur& , à l'Aor. 2 érurov, au Prétérit moyen rérurx, où le 7, 
qui est la Seconde consonne ; se perd, et il ne reste que le x qui est 


Pre 
RÈGLE Il. 


De la Figurative des autres Temps. 


1. Du premier Futur vient l’Aoriste ; 
-.. ® © Les Temps moyens suivent leur pisté; 
2. Et la Figure du Parfait | 
Sert toujours au Plus-que-parfait. 


EXEMPLES. 


1. Le Futur premier forme aussi l’Aoriste premier ; et ces deux 
temps dans le Verbe moyen suivent la piste de ceux - GES c'est-à-dire 
qu'ils se forment sur eux, commé tiw, Fut. 1 tic, Aor. r értoæ, Fut. 1 
moyen ticoux, Âor. 1 moyen érioéunv; où l’on voit toujours le o qui 
est la Figurative. | 

Torre, Fut. 1 uw, Aor. I rules Fut. 1 moyen rüÿouat, AOr. : 
moyen étubaurv; où l’on voit toujours le + pour Figurative. 

_ 2. La Figurative du Parfait sert toujours au Plus-que-Parfait, comme 
réo , térexx , érerizeuv, tous deux par x; TUTTU, TÉTUYX , ÉTETUPELV, 
tous deux par un g- Et de mème au moyen rérura, érerürev, tous deux 
par un 7. Et ainsi des autres. 


De la Terminaison. 


La Terminaison se doit considérer selon les temps et les modes dans 
le Verbe Actif et Passif.. 
RÈGLE III. 


Terminaison de l’Actif en tous ses Modes. 


1. (,ov, æ, eu l'Indicat a. 
2. Le Subjonctif w par ŸTa. 
3. Ou, au veut l’Optatif. 2 

… 4. E, ov par 10 l’Impératif. | 
5. tv, œ@, eva l’Infini fait. ss 
6. Le Participe wy, «ç, wc met. 


a | _+: 


CHapr. II. FIGURATIVE. ait 


EXEMPLES. 


L’explication de cette Règle, et tout le discours suivant, doit être 
considéré de l'œil sur la Table qui est ci-après, à mesure qu’on le lit, 

ur en faciliter Fintelligence. 

1. L’Indicatif n’a que quatre terminaisons , qui peuvent être com- 
prises par ce mot, w—0v-0—5ty, _ 


« pour le Présent et les deux Futurs qui se conjuguent l'an € comme 
l'autre, sinon qu’où il y a un € ou un o au Présent , on les change en 
diphthongues et ,ov au Fut. second , à cause de l’accent circonflexe dont 
il est marqué ; ce qui arrive méme au Fut. premier des Verbes en 6, 
pô, v@, po, qui a ce même accent, lequel & ne peut être que sur syllabe 
longue ; 

o pour |’ Imparfait et r Aor. 2; 

« pour le Parfait et Aor. 5 ; 

eu pour le ME qui retient sa ii doibonsus e en toutes 
Jes personnes. 


2. Le Subjonctif se termine en w comme l'Indicatif, et se conjugue 
de même, sinon qu’ au lieu des brèves &, o, il prend les longues n, w , en 
tous ses temps, qui se conjuguent toujours de même façon. 

3. L'Optatif n’a que deux terminaisons ; 


ot pour tous les temps, excepté qu'il fait 
au à l’Aor. 1. 


4. L’Impératif n’en a que. deux aussi; : . .: 


£ pour tous les temps ‘hormis l'Aor. 1 qui prend ev, et se conjugue 
pr To, comme les autres : 

* Mais il prend un « à la “pératième : 2 venant ‘de Pi l ’Aor. L de l Indic. 
d'où il est t formé. < be 
és Qu Pet ITS UT 


Ainsi vous. remarquerez, que. la seconde: personne de: P Impératif (car rit 
men a point de première ) peut bien étre différente 2 mais qu'en toutes sortef 
de Verbes chacune des autres prend toujours. méme. terminaison ; To» T6 3 
Turay ) EÎC., Sinon qu'au Passif, au leu di T, él Jaun ED comme 
nous dirons en son lieu.  ::. V + 


5. L’Infinitif a trois terminaisons .: Ne - 
sy pour le Présent et ceux qui gardent sa Figurative ; 5 


æ pour l’Aoriste premier ; 


fvxt DOUT. Je Prétérit, 
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6. Le Participe en a aussi trois : 


av pour le Présent, l’Aoriste 2 et les Futurs ; 
as pour l’Aoriste premier; . 


ws pour le Parfait. 


Le Masculin et le Neutre de tous ces Participes suivent La Déclinaison 
imparisyllabe , comme nous les avons marqués dans la Table des Génitifs.; 
le Féminin suit la Déclinaison Mparisyllabe et l'article Féminin. 

Mais il faut encore remarquer la troisième personne Plurielle de chaque 
temps, qui fait d'ordinaire Fe de peine à retenir que les autres, à ceux 
qui commencent. ‘ 


RÈGLE IV. 
De la troisième personne Plurielle. 


De la troisième Plurielle \ 


TER Voici la règle essentielle. 


Ceux en ©, le Parfait ont ot; 
Ceux en 0v , 0Y auront aussi. 
Ailleurs, toujours du Singulier, 
En ey ou «y la faut former. 


"EXEMPLES. 


Les temps en w et le Parfait:la font toujours en ou; c’est-à-dire, le 


Présent et les Futurs en ovce, le _n en wct retenant son ©, et 


le Parfait en «ot. 


Les temps en ov, c’est-à-dire l'Imparfait e et, Pia 2; font cette per- 
sonne en ov, comme la première du Singulier. 


Les autres temps l’ont en sv ou en «v, èt la forment du Singol. : ‘ 


savoir l’Aor. r, dela première personne;'en ajoutant »; le Plusque- 


Parfait (auquel on peut joindre les Aôr. passés. ) et l'impératif, de la 
troisième personne Singul. en ajoutant cav; et} Optatif, aussi de la 3°, 
mais en ajoutant #v, comme on peut voir à la Table suivante. 


AVERTISSEMENT : : 
‘Sur lAugment et la Pénultième: 


Il reste encore deux choses pour bien conjuguer, l'Augment et La Pénul- 
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tième ; mais les changemens de la pénultième se verront plus commodément 
en chaque temps , selon lesquels elle est souvent diyjérente. Pour l’ Augment , 
Les règles particulières s’en retiendront mieux ci-après , quand on saura un 
peu conjuguer. Il fuut seulement remarquer ici que l’Augment n’est autre 
chose qu'une augmentation de quantité ou de lettres, qui se fait au com- 
mencement du Verbe en certains temps, comme rie hunuro, #r#v hono- 
rabam, rérina honoravi, érerixes honoraveram , ainsi qu’on peut voir dans 
la Table suivante, sur laquelle si on prend la peine de conférer seule- 
ment des yeux les petites observations que je viens de donner, on recon- 
noîtra cognbien elles sont avantageuses à ceux qui commencent , pour sou- 
lager leur mémoire et pour apprendre facilement à conjuguer. 
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TABLE POUR CONJUGUER. 





MODES. | 
| "Eyrlivere, 
INDICATIF. SUBJONCTIF. | OPTATIF. 
‘OpioTinh. “Troraxrixi. Eturixh. 
"Eveoros , Instans. 
PRÉSENT. 
J Ti-v, figs flo Ti ;, cs 
(1 Honoro, as, at, Honoïtem, es, et, 
OHMEV y STE OUI. @pSY, TS) WU. ; 





Hapararixôç , Quasi extensivus in rem non exaclam. 


IMPARFAIT. 

Toi, 0869 089 
Honorarem , es, et, 
OHRSV » OUTS OUSV. 













Méwy, Futurum primum. 

PREMIER TEMPS A VENIR. 

Tic-0 A #iso £! , Tio-os ; ob 9 ob 9 

Honorabo, is, it, onorem, es, et, 
OASVs ETES OUT Re OIEY 3 OÙTS à OUSV. 








"Ecopevos , selon quelques-uns , Fufurum remotius. 


FUTUR SECOND. 
Ti-oius, 0f6s 039 
Honorem > es; et; 
OWLSY + OÙTE > 086ve 


Ts-& sis s “th 
Honorabo, is, it, 
OÙUEV à #iT# > où. 





Tapelnvôwç, Tempus exactum. 
AORISTE PREMIER. 





















"Erica , dass Tic-w, | Mss Tic-aipus >. - 6) &l 
Honoravi, ïisti, it, Honoraverim, 18 , it > |Honoraverim, is, ït ' 
déve dTSs dy ŒOLEY 9 TE WU. diMeEv, diTt, dhey. 


Aôprotos, Indefinitum Tempus. 
AORISTE SECON D. 





\ M'ETs-ops cs #3. Ti-& , Yes > |Ti-ouu, 0863 059 
Honoravi, isti, it, Honoraverim, 18 , it, [Honoraverim, is, it, 
OUSVs ETES OV. Gi » ATE, GO. OHRSY » OÛTES 06Y 





Napaxeipevos, Adjacens Prœsenti. 
PRÉTÉRIT-PARFAIT. 








|Térix- ; ass So |Tiixo, Ds) M 
“Honoravi, isti,it, |Honoraverim, 18, it, 
div) aTs) ab: @JAtV » NTE) WO. 


“Yrepouvrehxds , Plus-quam-perfectum. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


’ETsrin-tivs  fi6o #89 Terix-ops, os 013 
Honoraveram, as, at; [Honoravissem, es, et, 
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LE VERBE ACTIF. 


MODES. 




































"Eyrlioers. 

IMPÉRATIF;1. | INFINITIF; 2 | PARTICIPES; 3. 
Ipoa Tax TIXOY. "Araæpipqare. Maroyai. . 
"Eveorws Instans. 

PRÉSENT. 

Th-s ira Ti-sv Ti-wv, ovros 
Honora + ato : Honorare. Le oÛEns, ne 
£Tt)  ÉTUT y. rer 





03 OVTOG. 





Melov, Futurum primum. 
PREMIER TEMPS A VENIR. nn 
Tic-siy s Tic-wy, “ne Honors-, 





| 
| 
| 


Honoraturum esse. ours, oUTnç, + turus, 
A 0Yy 3 0YTO6. a L1 um. . 








"Ecôuevoc , selon quelques-uns , Fufurum remotius. 


FUTUR SECOND. 
Ti-siv , 
Honoraturum esse. oÙÜTa,ouons ,? turus, 


QÙy, oÙyros. ) a, um. 
Tapeknv@@ç , Tempus exactum. 
AORISTE PREMIER. 








Ts-@v, oùyro :| Honora- 





Tio-oy, dre, Tio-ai,, Tic-asy aVTOg) 
Fac honoraveris , Honoravisse. dO&o 6) 
aTs y ÉTUT AV. \ av: avlos. 











Aopuatôc, Indefinitam Tempus. 
AORISTE SECOND. 








Ti-s, élu. Ti-siy Ti-ovs 6Yloc, Qui, que 
Fac honoraveris, Honoravisse. oÙca, ouong, > I. 
srs , fluoay. | év &yloç, ( honoravi;; 





Tapaxsiuevos, Adjacens prœsenti. 
PRÉTÉRIT-PARFAIT. 





Télixe, lo, [Tix-ives , Tihixes, 105! 
Fac honoraveris, Honoravisse. Vies Ulas) 
fle, flucuy. 66 og 





1. Le Futur Impératif est formé des Temps Indicatifs en la manière qui | 
suit. | : | 


2. L’Infihitif éomprend des Indéfinis ou Impersonnels qui servent sou- | 
vent chacun pour tous les Temps. 
3. Les Participes servent presque tous à marquer tous les Temps. 


H 2 
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| CHaApiTRre III. 
De l’Augment divisé en syllabique et en temporel. 


L ’AUGMENT, comme nous avons dit ci-dessus , est une augmentation 
qui se met au commencement du Verbe en certains temps. 

Il y en a de deux sortes : l’un est syllabique , qui se fait par un 
accroissement de syllabes ; et l’autre est temporel, qui se fait par un 
accroissement de mesure ou de quantité. Mais tous les temps ne sont 
pas capables d’Augment. | 

- Des neuf temps Grecs que nous avons marqués, dl y en à trois qui 
n’ont jamais d'Augment , savoir le Présent et les deux Futurs ; deux 
qui en ont à tous les modes, savoir le parfait et le Paulo-post-Futur 
qui n’est que pour le Passif; et quatre qui n’en ont qu’à l’Indicatif, 
sayoir l’Imparfait et les deux Aoristes ; auxquels on peut joindre le 
Plus-que-parfait (si l’on veut distinguer ce temps , selon notre Table, en 
premier et second), lequel , hors l’Indicatif, quitte le syllabique qu’il 
a par-dessus le Parfait; comme rétixx, ëreréxeev, terixouu. Mais il 
n’est pas tout-à-fait sans Augment, pis il garde toujours celui du 


Parfait. 
RÈGLE V. 


fe7 De l'Augment syllabique. 


ac Le syllabique Augment se donne 
Au Verbe avant une consonne, 
2. Au Parfait encore ajoutant 
La lettre du commencement, 
5. Te souvenant que l'aspirée 
Doit en tenue étre changée, 
4. Et qu'ensuite au Plus-que-parfait 
Un autre € syllabique on met. 


EXEMPLES. 


1. L’Augment syllabique n’est autre chose qu’ un s ajouté à l’Im- 
parfait des Verbes qui commencent par une consonne ; comme riw, 
honoro ; #riov, honorabam ; tônrw , je frappe ; Éturtoy ; je frappois. Cet 
se ireUChL aussi aux Aoristes, comme nous verrons ci-après ; Étioa, 
J’honorai ; #rvŸc, je frappai ; £rurov, je frapparï, etc. 

2. Alors le Parfait redouble la première lettre du Verbe ; comme 
tiw, hanoro, tétixa, honoravi ; rôntw , verbero, Téruya, verberavi. 


Cuap. III. AUGMENT SYLLABIQUE. 117 
3. Mais s’il y a une aspirée, on la change en tenue pour redoubler ; 


detvo, slimulo, Tébarx,  stimulavr. 
oxivo ,  lureo, RÉPayR, lui. 

 : , 0 
Xiipo, gaudeo, xÉy20x2, gavisus sum. 


4. Etle Plus-que-Parfait prend encore un Augment syllabique par- 
dessus le Parfait, mais au premier seulement , c’est-à-dire , à celui de 
l’Indicatif; comme À 


Ti, honoro, Tésuxx,  honoravi, ërerirsus,  honoraveram. 
TÜrTw, verbero, Térupx,  verberavi, Étetipet,  —averam. 
Ypipw, scribo, ‘JÉéyex?pt, script, ésYpPAPELV, —Eram. 
xlivw, inclino, xéxit»x, éinclinaoi, évexhixetv,  -averam. 
2pivo , Judico >  XÉYPLXX, Judicavi : ÉNEXPÜXELY > —averam. 

Le redoublement que les Grecs appellent évadirhasiasuiv, duplicationem, 


se trouve aussi en Latin, ainsi que nous avons fait voir dans la Méthode 
Latine ; comme fallo » fefelli ; pello , pepuli ; pango , pepigi ; et semblables. 


RÈGLE VI. 
De l’Augment E, long par position. 


1. Po se redouble en cet Augment : 
Mais lors et toutes fois et quant 
Qu'il s’y trouve position, 

Du Parfait l'augmentation 

Celle de l’Imparfait suivra ; 

2TE£ipw , ÉGTELDOY ) ÉGTAp A. 
EXEMPLES. 


1. Le p se redouble après l’Augment syllabique ; et alors, comme 
aussi toutes les fois que cet « est long par position, c’est-à-dire, qu'il 
est suivi d’une lettre double ou de deux consonnes, l'Augment du 
Parfait est de même qu'à l’Imparfait , sans aucun redoublement. 


Pirtw, projicio, ÉGPITTOY, projirichnm, EGbt9x,  Jert. 
GTéicw, Semino, EORSLLOY, Semunabam, ETRUC22, QI. 
Lëw,  ferveo, ÉGeov,  fervebam, Ets,  ferbui. 
Eiw, polio, | é£sov, poliebam , Eez2, polivi. 


YäMo, cano fidibus, £Yalloy, canecbum,  ÉYakxx, ceciné, etc. 


Mais une muette et une liquide ne font pas cette longueur de position, 
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et par conséquent les verbes suivent alors la règle générale ; comme xhive ; 
inclino ; #xAsyoy, xéxAIx« ; et autres qu’on peut voir ci-dessus. 


AVERTISSEMENT. 


Les Poëtes ne redoublent pas toujours le ÿ à l'Augment ; comme pi TU 
coudre , ip27Tov , je cousois. Alors le Parfait prendra son redoublement comme 
_ Pire, jeter , äps7Toy » pépipa pour #pjipz, j'ai jeté, pépsmuæs pour ifpyqumar , j'ai 
été jeté; et au Plus-que-parfait ipspiguny ; do , T0, etc. De méme ji£e, faire, 
Imparf. ips£ov , Aor. 1. ipeËa , d’où vient xaripe£a , j'ai achevé. 


RÈGLE VIL. 
Des Verbes qui prennent ou négligent le redoublement du Parfait. 


1. G-n un Verbe commencant 
Néslige le redoüblement ; 

2. Et d'autres souvent le prendront, 
Ou bien même ils s’en passeront. 


EXEMPLES. 


Quoiqu’en Grec le # et le » précédés d’une muette ne fassent pas la 
syilabe longue par position, néanmoins 

1. Les Verbes qui commencent par 7v ne répètent point la première 
lettre, comme yv0w, nosco, Éyvora; yvopiGo, notum reddo, éyropira ; et 
semblables. On y peut joindre ypnyopée, vigilo, éypnyôpnxa. 


La raison de ceci a été pour éviter la cacophonie, parce que Poreille 
seroit choquée si l’on disoit yiyvaxe ; yryvépinz , etc. 


2. Au contraire ceux qui commencent par xT, mt, et av, prennent 
quelquefois ce redoublement , parce que ces lettres eident la syllabe 
commune parmi les Poëtes ; comme xr&opa, acquiro, possideo, ré»rapat ; 
phdopes, memint, pépyapa. Quelquefois ils le négligent ; comme Éxrnpat 
pour xéxrnua, possedi ; Éxrana de xteive , occido ; Éxreauar de xTitopat 
condor , etc. ; . 

D’autres en font encore de même , quoique l’e soit bref ou commun, 
prenant tantôt un redoublement , et tantôt n’en prenant pas ; comme 


Bhactävw,  wireo, éGlaornra et Ée6laornxa. 
Boukevo , consulo, ë6otAsuxz et BeGouAsuxa. 
xpôrtTw, :  occulto,  Expupa et 2x62pupa. 


Éhænetouar, lorpeo,  t6)axaupar et Bebldriuuar. 


Mais 22920itw , purgo, n’a qu'éxadaptze, | 
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__ Rèeze VIIL 
De l’Augment temporel. 


1. Augment temporel on appelle 
Changer brève en langue voyelle. 
L'a en fra se change aussi. 

2. Àt, où souscrivent c. 
D'a l’on fait nv: 3. Etces Augmens 
Sont les mêmes dans tous les temps. 


EXEMPLES. 


1. L’'Augment temporel n'est proprement que le changement d’une 
brève en sa propre longue, selon la correspondance des voyelles et 
diphthongues que nous avons marquée au liv. I. C’est pour cela que les 


unes sont appelées Muables, et les autres Immuables. Ce changement 
se fait ainsi : 


a: n; Gvêw, perficio, nvvov. 
Voyelles. & Senda; élévlw, verin, #Asubov. 
Muables : 0 o ; Fit 147) 9 Rrœæbeo , oraboy. 
Merabolac. œ n ; atpw,  dollo,  mpov. 


Diphthongues. 4 av en\nv; atEdvw, augeo,  nUExvov. 


oc &; oixitw, habito, œroy. 


2. Où vous remarquerez que le changement des diphthongues suit 
celui même des Voyelles, selon leur prépositive , marquant seulement 
la Subjonctive t au-dessous, et l’v demeurant à côté. 


3. Ces Augmens temporels se retiennent dans tous les autres temps 


capables d’augment , et sont toujours les mêmes. 


D 


AVERTISSEMENT. 


Néanmoins ais souserivant ÿpov, tollebam , ne souscrit pas pa l’Aor. 1, 
ni %pxz le Parfait Actif, en quoi plusieurs se trompent, dit Canin., parce 
que ces temps viennent du Futur %, tollam , où il n°y a point d’s. C’est pour 
la mème raison que le Participe de l’Aoriste 1 est dpas y apavros, qui sustulit , 
et non pas aps, comme il devroit y avoir, s’il suivoit l’analogie du Présent. 
Aïnsi de paiyæ, appareo, Fut. pay& , vient fonva et 7éqnvæ ; Mais airéæ, pelo, 
souscrit l’Aor. 1 #ruca, petivi, et reprend l'as au Participe airoas, parce 
qu’il a au Futur æirhe. Ce qui doit être général pour tous les autres semblables. 
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Gretser prétend que lorsque l’a long se change en » et la diphthongue 
propre .en impropre, c’est plutôt un simple changement qu’un augment , 
parce que, dit-il, lu syllabe étant déja longue, elle avoit ses deux mesures, 
qui est tout ce qu’elle peut avoir, après le changement. Mais il ne faut pas 
s’imaginer que l’art ait pu comprendre ici tout ce que la nature et l'usage 
renfermo:ent. ('ar, entre les brèves et les longues, il y en avoit de plus 
brèves et de plus lengues les unes que les autres, comme nous l'avons fait 
voir ailleurs; les communes n'ayant été estimées communes que parce 
qu'ayant plus de durée qu'une brève, et moins qu'une longue, il étoit 
J'acile deles faire passer pour les unes ou pour les autres ; et les diphthongues 
», ®, ayant eu autrefois leur subjonctive à côté, aussi-bien qu’nv, comme 
il se voit encore par des livres fort anciens , et comme nous l’avons montré 


au liv. L. 
RÈGLE IX. 


Des Voyelles ou Diphthongues immuables. 
rx. Toute autre Diphthongue ou Foyelle, 
Sans changer , est perpétuelle. 
EXEMPLES. 


1. Les autres voyelles , savoir les deux longues #, w, et les deux com- 
munes t, v, avec les diphthongues 1, eu, ou, demeurent sans change- 
ment en tous les temps et en tous les modes dans la langue commune. 


1; XXÉS,  resono,  HXE0v. 


w; bo, impello, @0ov. 
Voyelles. ie ; 
[2 ; LESUS , aucupor , LÉEUOY. 
® 
Immuables, u; Vépilw, énsullo,  V6épréov. 
ApeTaboda, | 


s , Q Q ” 
eu; eixädto, assimiln, etxabor. 
Diphthongues. eu; eôtww, dirigo,  evbuvor. 


ous; oùrabw, vulnero, oùrækou 


Les Attiques changent quelquefois ce en 7, comme ev en nv; mais 
nous en parlerons dans le Chap. suivant. 


Exception des Règles de l’Augment temporel à 
RÈGLE X. : 
. Verbes qui ne changent pas « en n. 


1. À garde ëw, anécso 
Ardiboua , aitu. 


— 
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EXEMPLES. 


s. Ces quatre Verbes retiennent « partout. 


&w , spiro , flo, &ov, pour le distinguer d’a0 pris d’'w, sum ; 

te, audio, &iov, pour le distinguer d’#iov pris dei ou et, vado ; 
Gnbécaw , insuelus sum , &eacov , pour ne pas mettre deux n de suite; 
&nd'itouær, tœdio afficior , fastidio, ändtkourv, pour la même raison. 


J 


RÈGLE XI. 


De ceux qui ne changent pas « en 7, mais en font une diphthongue. 


1. E 5e joint avec tütaæ 
Au lieu de devenir #Ta; 
"Eyow, etyov veut prendre ainsi ; 
"Edo, éAiTaw joins-Y , 
] si À 
d 9 » " 
- “Elu, élue , É0o OT, 
“Estixo , épüo , Ër®, 
€ , 3 » 
Ectiéw, épyatouat ; 
1] e e 
Ew ; énouaœ, ECoprær. 


EXEMPLES. 


_ 


1. Plusieurs Verbes commençant par un €, font leur augment tem- 
porel par un : pour faire la diphthongue et, comme 


Exo, habeo , s40v habebam , et de même : 


0 , SinO, £)tcow , volvo. 

ëko , inusité, au lieu duquel on dit aipéw, capio, ëthov, cepi. 

Elxo et ses dérivés. £lxéo et €Àzvo , traho. 

£0w , consuesro. écre et éprvCw , serpo. 

EcTürw , St ëcow , traho. 

LA e + 

£ro , dico. ÉTOUAL , SEQUOT. 

éorué&w , convivium celebro. épyasouat , operor. 

£w , énduo et colloco. ëtw et ouar, scdeo , selon Hérod. 

| | 

AVERTISSEMENT. 


*Erœ, sirov, dixi, garde son augment en tous les autres modes : sizé, dics 
ré, qui dixit. Voy. l’'Investig. ci-après, Liv. V, R. 19. 
‘Eshxæ, sto, persto, permaneo ; tishrsi’, steteram, au Plus-que-parfait 
moyen; car le Parfait fçuxa est sans augment ; si l’on n’aime mieux dire 
À # 


L 


ss. 2  , “ Em æ 
_ a en ei © nf + ne 


0 
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que c’est le Prétérit Actif d’isuus , et qu’#saxa se dit Dor. prenant un + pour 
2. Voy. Liv. IV, R. 13. | 

‘“E , soit pour irduo, ou pour sedere juheo, colloco, fait au Prétérit 
dues , indutus sum, collocatus sum , sedi. Voy. Liv. IV, R. 24, 

*Epéo , dico , fait aussi éfpnxa | sipuuzs ; d’où vient sipkôuy , et en ôtant ls, 
iphôny, V. l’Investigat. ci-après, Liv. V, R. 19. 


RÈGLE XII. 
Des Verbes commençant par 60. 


E devant o se retiendra, 
Mais cet o devient dpËyæ. 


EXEMPLES. 


Ceux qui ont un € devant o, ne changent point cet «, mais ils font 
l’augment à la seconde syllabe, changeant o en «; comme éopräto, ferior, 
£wpraboy. | 


RÈGLE XIII. 
. De ceux qui gardent 0. 


1. Où se garde sans changemens 
Aux Verbes d'oivos descendans, 
D'otwvôs , et d’oiab aussi ; 
Ofxoupéw Joins à ceux-ci, 

"Avec oipdu, ol3Tpdw, 
Oiouar , comme oiuwtw. 


EXEMPLES. 


x. Les Ioniens ne changent point les diphthongues pour l’Augment; : 


ainsi ils disent æiTeov, pelebam , oixeov, habütabam , etc. De là vient que 


dans la langue commune il ÿ en a encore plusieurs qui gardent oc sans : 


changement, savoir les dérivés de 


oivito , vinum redoleo. 

otyébouaæt, gina comparo. | 
oivororaGe , vinumm polo. 

oivéw, in vénum verto, vino modicè pes ces deux-ci 


S s k changent quel- 
OLVOYOE | PINUM infundo, quefois os en *. 


+ e 
oivoç, vinum, 


comme 


CASA ACT TER 
OLWVOSXOTÉS , fŒUSUTOr. 
otwyoro}w , 


ciwvos, volucris, 


Le 


CS 
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otaë ,temo, (oiaxite, 


gubernaculum 4 oiaxovoute , re , &ubernaculum navis rego. 


ravis. oLxxoOTpopÉ® , 
oidoua , solus ago , venant d’otos , solus. 
oëxovptw , domum custodio ; d'oixoupos , custos domds. 
oipäw , impetu ruo ; d'oiuoc , semita. 
oiotpaw ou oistpéw, æstro concitor ; d’oiorpos , æstrum. 
oipwbo , ploro ; d’otuor, hei mihi. 


Ce dernier fait otuwbov,et &uwbov, plorabam. 


On y peut aussi ajouter oidäve ou oidœivw, tumeo ; duoidavoy Tüv 
Gxlwv buyai, Herodi. popularium animi intumuerant ; quoiqu'il vienne 
de oidéw » d'où se prend Onxuç , tumnidus , inflatus , dans Suid. et 
Hésych. | 

CHaApiTRe IV. 


De l'Augment des Composés. 


Lies Verbes composés peuvent être réduits à deux ordres; ceux qui 
sont formés d’une Préposition avec le Verbe , et ceux qui sont formés 
d’autres Parties du discours. 

Ceux qui sont formés autrement que d’une Préposition, ne doivent 
faire aucune difficulté , parce qu'ils suivent les Règles générales , et 
prennent leur augment ou temporel ou syllabique , comme s’ils étoient 
des Verbes simples : «ürouol$w, sponte venio , nürom}sov ; vulocogée , 

: û ee , e Û € 
philosophor | ipocogsov ; ouoypoviw, concors sum , idem sentio ,| ouo— 
| proveov. 

Pour ceux qui sont formés dé Prépositions , il faut premièrement se 
souvenir de ce que nous avons dit de l’Apostrophe au Liv. I, pag 23, 
et en second lieu remarquer la Règle suivante. 


RÈGLE XIV. 
De l’Augment des Verbes composés de Prépositions. 


1. L’Augment en composition 
Suivra la Préposition ; 

2. Hors que quelquefois au contraire 
Avant elle il le faudra faire: 

3. D'autres l'ont même en double lieu, 
Au commencement et milieu. 
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EXEMPLES. 


1. Les Verbes composés d’une Préposition sont fort différens pour 
l'Augment; ordinairement néanmoins il se fait après la Préposition , 
étant le même que celui du simple en tous les temps ; rpoo6d)lw , adjicio, 
rpocébaïhor, de BiMo, jacio ; évakhäcow, immuto, évd)Auooov, d'al\&ocw, 
muto ; roognreüw, propheto , rpospireuov ; auvepyéw, in opera adjuvo , 
auvipyeov ; émiOmué, sum domi, ëri9ediunxa, fui domi ; ëruopxéw, pejery, 
émubprnna, pejeravi ; ÈTLOTaTÉt, PræŒsum, ÉREOTATNYA ; Et semblables qu'on 
peut voir dans Budée et ailleurs. | 
_. Cela se voit encore dans les composés d’eÿ, particule de bonheur, 
_et de de, particule de malheur, lorsqu'elles sont suivies d’une voyelle 
ou diphthongue muable; comme svop#5, sanctè juro , juramentum relt- 
giosè servo, evéprouv ; edepyer®, beneficio affcio , sdnpyétouv ; evxyyei- 
Copa , lwta nuntio, bonum nuntium affero , eènyyeltôunv , (cependant 
quelquefois &v se change en »v, selon les Att., comme nous dirons au 
Chap. suivant );.d'uouceor® , morosus sum , duorpéctouv; Ouoamioté, 
difficulter credo , diffido, Svonrisrouy ; et semblables. 

2. QUELQUEFOIS néanmoins on met l’augment avant la Préposition, 
ce qui arrive | 

Dans les composés de dôç, lorsqu'il suit une consonne ou bien une 
voyelle ou diphthongue immuable ; duoruyé infelix sum , édvorüyouv; 
dvouwréo, pudore flecto , exoro , éduabreor: | 

Dans les composés d’« privalif; äppovéw , énsipiens sum , #gpôvous : 

Dans les composés qui n’ajoutent rien à la signification du simple ; 
00, dormio ; ra0:00w , ënd@eudov, (quoiqu’on trouve aussi xa«0e500v suns 
augment , et le circonflexe à la pénultième, parce que tous les composés des 
dissyllabes commencés par une voyelle, qui n’ont point d’augment , ou qui 
ne l’ont qu’au milieu, prennent ainsi l’accent, comme ouvéyo, cogo, suvi- 
Y0v; rapeirw, concedo, rxpeiroy ; xxfnxw , devenio , 2xfñx0v ); GYTLOOpREL 
ét évavrioopar, ou oùpat, contrarius sum, fvavtioduny; £rw et évéte, dico, 
veroy, etc. : | 

Dans quelques Verbes dont les simples ne sont pas en usage; äuto- 
Entéw, dubito, pproËireov ; &yrt6016, supplico, oro, ivru69)ouy ; &vrt0exéw, 
contra adversarium ago, #vridixouv. Mais il y en a quelques - uns de 
ceux- ci qui prennent l’augment au milieu ; érolaÿo , fruor, äréhæuoy, 
(et Attt même ädrlavor, comme nous dirons au Chap. suivant }; 
éntyetp@, aggredior , èreycipouy; éypromäto, celebro, laudo, évermnixtos 
(reprenant v à cause de la voyelle suivante, } et éveyropizxtov, en ajou- 
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tant un y; érexovpéw, aurilior, émexoûpsov, Dio. Cas.; ëritndeve, do ope- 
ram , Aoriste 1 érerideuce, Thucyd., participe prétér. ërtrermdeupéun, 
Dio. Cas. qui se exercuerant ; GUYdLAITAOUAL, convoi , duvd enr as unr. Le 
même. D’autres prennent l'augment au commencement avant la prépo- 
sition , et au milieu après la préposition, comme au Verbe simple : 
éxdrautauw, luxuriosè vivo, Exdedurrnua ; Évoy}é®, turbo , rvoy)nra ; ëura- 
potvéw, petulanter vexo, éprenapounxx; dvopbôw, corrigo ; *rwpluxa, 
érnvoo8wxa ; duattéw Judico ut arbiter ( d’où vient le mot de Diète Impé- 
riale ), dederrnxd; maporvée , vinolentid pecco, érapuyeov , TEnapuvnxa, 
érapoynox, etc.; avéyouat, dolero, nvecyouny et vec çourv. 


AVERTISSEMENT. 


Mais iys ua » spondeo , prend quelquefois l’augment au commencement , 
comme à l’Aoriste 1 #yJuncs , à l’Imparfait #»yfvaro ; et quelquefois au milieu, 
comme au Parfait évsyfème , à l’Aoriste 1 svsy lunes , d’où vient sveyluncdpnv ë 
et sans augment avec syncope yf vépny- De mème #ysXupiéouzs où iyxupd- 
&ouazs , oppignero , pris d’ivéxupor où y xupor, pignus , preud quelquefois l’aug- 
ment au milieu, quelquefois au commencement , et quelquefois il s’en passe 
tout-à-fait : ce qui arrive encore en d’autres. 

Quelques Verbes aussi ont l’augment et temporel et syllabique ; iuroAdæ, 
emo, lucror, Parfait iuTerC Axa et HUTOANXS Aor. 1 Hu70Anoz; et sem- 
blables. . : 

IL faut prendre garde que les Verbes composés d'à iv) êx) ouy, où le y et 
le x reçoivent quelque changement au Présent à cause de la consonne suivante, 
selon ce que nous avons dit au Liv. I , reprennent ici leur y et leur x naturel, 
lorsque l'augment se trouve entre Fa , comme gupphiyo, brüler avec , cuvi- 
PAEYOY ; iyxpi , oindre , ivéxpieæ. Mais les façons particulières dont des Pré- 
. positions se changent, seront marquées ci-après au Livre VI, Chap. II. 


CHAPITRE Y. 


De FAIRE Atique et Jonien. 


A | RÈGLE XV... 


De l’e changé en n Attiquement. 


, 
LR + 
à 


D. < 


‘a L Attique généralement | 
E change en ftæ pour l Auügmént ; 
Ainsi d’ etda EQUVaUnY , 
Il fait dev, Euréun. 


126 Livre III, DES VERBES. 


EXEMPLES. 


Les Attiques , généralement parlant , changent e en » pour leur 
augment , soit qu'il fasse pärtie d’une diphthongue, ou non. 
Ainsi se se change en n souscrit, et sv en nv; comme 


eixaCe ‘ assimilo ’ Imparfait ‘ ecxxtov , ÂAttique , na Ov. 
ed, scio,nosco; Plus-que-parfait | stdeuv, Attique, ndeev. 
EÙXOUaL, precor; Imparfait , eUyounv, Attique y NÜYGUNV. 
eôdw,  dormio;  Imparfait, sodov,  Attique, nüdov. 


Ainsi l’'augment syllabique se change encore en temporel parmi eux; 
comme Eue)hov , debebam , ñus}lov; Éduvauny, poteram , ie &Cou— 
Aopnv, volebam , “éov)éuns; etc. 


RÈGLE XVI. 


E joint avant l’Augment temporel: n résout en sa : ec mis pour de 
ou pe. 


1. ‘il joint au temporel augment 
E qui prend l esprit c du Présent : 
2. En ea résout même “ta, 
Comme Éadx et taëa: 
3. Au Parfait pour À, Le pr end Et ; 
Amex ) EtANpA, sUmMSI. 


» EXEMPLES. 


1. L’Attique joint encore un « à l’augment temporel , particulière- 
ment aux Verbes qui commencent par s ou par o, soit à l’ Imparfait, ou 
aux autres temps capables d’augment ; et cet € garde toujours ici l'esprit 


du Présent, au lieu qu'ailleurs l’e augment temporel prend un esprit. 
doux : 


cpéu , video , Spaoy et ESpaoy , videbam ; dspaux et £paxx , id. 

ofyw, aperio, oya et Éya, ve d’où vient dvéwya , Prét. moyen. 
Voyez l'Invest. c ci-après, Liv. V 

Éro , dico , etroy > ÉSUROY ; re. d’où vient GE TPOGÉELTA , 
allocutus sum. 

éw Ou np, mifto xx, Enxa , rnisi, d'où vient svvénxa, intellexi. 

sixo, assimilo , conveniens SUM Prêt. moyen otxx et £ouxx; et de même 


PS 
fe 
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Er , GAra et Éolma, speraoi ; Epyw ,facio ; Gpya et £opyæ, feci, dont le 
Plus-que-Parfait prend l’augment au milieu, comme nous dirons ci- 
après , Règle XX. 


2. Il résout n en sc, comme &yvuu où &yw, frango, Aor. x Ex, 
Âtt. £aËa, d’où vient xatéaËxv, fregerunt , Joan. 19; &dw, placeo , prét. 
moyen ñda et £«0a , particip. «dus, etc. 


3. 11 change l'accroissement du Parfait À« et pe en et : 
Ai6w , sum, fox et etAnpa | sumst. 
peipopar, sortior, pépapuat, éluæppar, d'où vient ciuapuévn, fatum: 


AVERTISSEMENT. 


L’Attique joint aussi quelquefois le syllabique aux Verbes qui commencent 
par ou et par « , quoiqu’ils n’aient point Danseur Cm pore 


Ovpiw, meios Prét. oùpura , Att. éoupuxæ, d’où vient Sysovpuxe, imminxt ’ 
dans Aristoph. | 


"fo , pello, Aor. 1 &va , Att. 3uce , moy. woxuay, iucauny. 
RÈGLE XVII. 
Redoublement Attique au Parfait. 


.2. Lorsque le V. erbe est commencé 
Par un « bref, ou parv,e, 
Au Parfait joins Attiquement 
Les deux premières du Présent. 


EXEMPLES. 


1. Quand un Verbe commence par «, &, o brefs, on met au Parfait 
ordinaire les deux premières lettres du Présent PORE faire le ee 
ÂAttique, comme : 


ëép-itw, contendo; pra,  dp-ñprxx, Passif, ép-nproua. 


dy-sipo, COngrego; NYEPAA, Y-HYEPXxA), ay-Kyspua. 
&i-lw,  perdo; prétérit moyen, a, 01-wXx, 
A VERTISSEMENT. 


‘Huyvo : cado, inclino, redouble aussi ; mais il change » en s, parce que ce 
redoublement doit être bref, faisant äuuxs ; iuéuvxæ , selon les Grammai- 
riens. SE: \ 
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RèGLE XVIII. 
Troisième syllabe de ce Prétérit Attique. 


1. Plus de trois syllabes s’il a, 
(Comme on voit en &kélipx 5) 
Lors la troisième est abrégée, 
La longue en brève étant changée . 
Eï, eù leur € perdant. 
Où, où lo seul gardant. 


‘ 


E xEMPLES. 


1. Que si alors ce Prétérit Attique : à plus de trois syllabes, la troi- 
sième syllabe est abrégée en-changéant x et w en leurs brèves #, 0, et 
retranchant la REROANNE; 0 des > Aononge eu, sv, ou la subjonctire 
d’o,ov; comme 


&li0w, molo, HANYA , andere. 
ÉpoTaw , Enlerrogo, pOTNXA)  ÉPNDÔTNAR, 
a\sipo , ungo, net? , ap. 
AA >: Tenio, n}EUZG , éhrAvxa. 
érotuätw, paro, NTOIUAXX, ÉTATOUUXE, 
&XOU , audio, ‘ roux, arñxo. 
AVERTISSEMENT. 


Il faut en excepter ipsidw, firmo, hæreo, qui fait äpsixa et épñpeinz, éphpsiouats 
éphpaida , sans abréger la troisième , pour le distinguer d ép#ptxa du Verbe 
äpi£æ , contendo. 

Les Ion. font aussi quelquefois ce rédoublement dans les Verbes commencés 


par &s, comme aipéw Capio, aipmxa > dpaipuxe, d’où vient dyapaspnxés dans 
Hérod. qui laureä fuit donatus in certaminibus. Pour se et ayhxe ) 
voyez l’Investig. Liv. V. 


RÈGLE.XIX. 
Du Plus-que-parfait de ces mêmes Verbes. 
1. Joint qu’ encore au Plus-que-parfait 
Un augment temporel on met ; 
D'éyfycpna, nyryÉpreu : 
Hors d’éhsv0ow , ElnAvaerv. 


2m —* mm — 
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EXEMPLES... 


L 


Le Plus-que-parfait Attique retient aussi ce redoublement ; mais il 
change la première voyelle pour faire encore un augment temporel, 
comme 

ayiyespxa , congregavr, et EYñyepxæ , excilavi ; Aynyépretv. 
Opéouyx, fodi, opwpuyerv. 
danxoæ , audivi , nxnr08Lv. | 

Il faut en excepter ë}e0)w, enio, ira, ÉAnvxewv: et de même au 

moyen, éllufa, ëAndvOev, gardant toujours le à la premières 


RÈGLE XX. 
is Plus-que-parfaits qui ont l'augment à la TRS sylabe. 


 *Eoèxa, EbArety faisant , 

À la le a pris l’augment ; 
Ainsi qu'éopya, ÉD OYELV 

Avec ÉQUXA, ÉWAELV. 


raie 


Quelques Prétérits moyens ayant pris un augment syllabique selon 
les Att., reçoivent un augment temporel à la 2° du Plus-que-parfait par 
une analogie pareille à celle des Verbes de la Règle XII. 

*Eirw, Spero Prét. moyen Sa, Att. Eoira, Plus-que-parfait, élec : 
et de même #pyw, facio, topya , éGpyecv ; etxw, assimilo ou similis sum, 
Éouxa , ÉWXELY ; au lieu de dire 07e à bu, noxeEev, l'augment tem- 
porel à la première, comme ceux de la Règle précédente. 


RÈGLE XXL 
De l’Augment Lonien. 


Aux Aoristes l’Ionien met 

Le redoublement du Parfait, 

Dont son Plus-parfait se contente, 

Sans que d'E parfois il s'augmente. 
EXEMPLES 6 


1. Les Ioniens mettent quelquefois le redoublement du Parfait aux 


. I 


4 
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Aoristes, et particulièrement aû second ; et alors ce redoublement se 
retient en tous les modes, comme >éuvo, laboro, Erxauov. *£xauoy ; yäte, 
Trecedo, £4adov, ##xad0v ; rÜzw, Hesych. apparo, Éruxov, Térurov, à l’In- 
Hnit. reruxetv ; daio, disco, Ed ao , dEd'aov ; pépnre, brehEhdÿ, Epaprov, 
HÉpaprov ; TAC y extendo ; E-ayoy : TÉTAyOY, Ce redoublement se retient 
aussi aux autres modes, comte nous verrons dans la suite. Il se fait 
de même au moyen ; }ap6ävu, capio , EAaBoy, moÿeni élaGsuny et }shx- 
Écunv, accepi ; Téprw, delecto, Titaprôpnv; Tebÿw, struo ; Tetuyounv; 
ruvôävouar où rev0opar, audio ; sriscilor , rerviôuny. . 
_ Ce qui arrive mêrhe däns lés Verbes en }: , comme xéxlv6t , audi, 
pour «106: , Impér. de *\üut , audio. | N 

Ce redoublement se tioüve méme quelquefois au Futur, comme 
rentôdow, Hom. pour Tt6icw, confido , credo , obsequor j pepitésreu, 
Hesych. de piyo ou piyrupt, misceo, commisceo. 

Ils redoublent aussi quelquefois les deux premières lettres du Pré- 
sent aux Aoristes , de même qu'au Parfait ci-dessus, Règle XVII; 
comme äpapov , #6, €, Lucian., fait d’&poy sans augm. pour po, du 
Verbe «po, ôter , emporter, ou d’apu, approprier , accommoder. 

2. Les mêmes lon. se contentent quelquefois de ce redoublement 
au Plus-que-parfait, sans ÿ mettre un nouvel augment syllabique , 
comme x2#@p#etv pour éxexdpxerv, de xeipw, tondeo ; T60eueliuro pour 
évssuehiuro, de Seuthooua, fuündor , aris ; xéxupérecai pout tit yo 
pixecav, de yopéw , evado , proficiscor ; rerivecav, Hérod. pout èrtrüper- 
aav, de rétro, verbero, où il y a de plus un abrégettiéht à H pénul- 
tième ; ecav pour etoav , dont nous païleronis ci-äptès. 


Observations Poëfiqués. 


Les Poëtes ne donnent quelquefois au Plus-que-par fait que l’augment 
* seul de l'Imparfait, connke Yfro , boär idid'xro susceperat , de d\xouas 2 
acc1p1o. | | 

Quelquefois même ils n’en théthent Point du tôt , comme xüto pour AéAuro, 
solutus erat, de Aüw; BAïñro, percussus erat, pour BiGhuro de Bähx , qui 
suit BA, how; Aro pour Aro, dissiluerat , d’SAAouzs ; salio ; où l’on voit 
l'esprit doux Eoliquement pour lè rude. 1 de là vient le composé iT4ATO, 
le méme qu’äNro; Mais réNvo pour riranrd vient de TéNNœ, vibro. 

Quand laugment a été retranché à l’Indicatif , ce retranchement passe 
dans les autres Modes , et particulièrènent das lInfinitif et dans les 
Participes , comme on verra ci-après. 


—_— — 


Cap. VI. Du Duez. 


CHapirTege VI. 


Observation sur les Personnes du Duel. 


\ 


Avanr que de passer outre , nous temarquerons les terminaisons 
du Duel que nous avons omises dans nos tables pour les rendre plus 
aisées , mais qui sé peuvent apprendre facilement ici, et qui se trouve- 
ront encore dans lénumération des temps en particuher que nous 
allons commencer au Chapitre suivant. 


RÈGLE XXII. 
Des Terminaisons du Duel, 


1. En tout Duel toy, Toy se met 
. Aux temps en w comme au Parfait. 
j _ .2. Aux autres Tov et tn on donne, 
.  L’Actif sans première personne ; 
3. Où le Passif ayant uebov, 
Par ira fait ses Snv et So; 
4. Qui prend pour tenue aspirée; : 
‘5. Au Süta seul $ est donnée. 


4 


EXEMPLES. 


t. Le Duel n’a point de première personne dans la Conjugaison 
Active qui comprend les Aoristes du Passif, et fait les deux autres en 
roy aux temps en w, c'est-à-dire au Présent et aux deux Futurs , avec 
tout le Subjonctif; comme aussi au Parfait Indicatif. 

2. Les autres temps, savoir l’Imparfait, le Plus-que-parfait , les 
deux Aoristes ( Actifs et Passifs ) et l’Optatif, font +vv à ue seconde de 
ce nombre, et Try à la troisième. 


3. Le Passif a une première personne en ce nombre qu’il termine en 


. peBov, et fait les deux autres par 3; c’est-à-dire Sov, So, où l'Actif 


a Tov, Toy ; et Jov » SAV où l’Actif a tov, Try par unr. MU: 

4. Mais si la AR personne du Soul . qui est toujours en Tac. 
ou en To, et de laquelle dépend ce Duel au Passif, a une tenue devant r, 
elle se chance en aspirée devant ce © du Duel, à cause qu’une tenue ne 
peut pas étré devant une aspirée , romme nous avons’ _ au Liv. Ï, 
Chap. VII. | 


I 2 
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5. Mais si le + est pur au Singulier , c’est-à-dire précédé d’une 
voyelle, on met au Duel un o avec le 3, comme x£zotrau, 2é2p090v, 
etc., ce qui sera plus aisé à comprendre par cette Table. | 


TABLE DU: DUEL. 


# 


Pour les Temps qui ont ov; ov. 


A LACTIF. AU PASSIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
S. TÜrT-w, E1ç, Et. S. TURT=OUAL,  N3 sTaL, 
Duel. ETOY, STOV, Duel.  oôps0ov, eofov, ecboy, 
FUTUR !I. | FUTUR 1. 
S. Tüb-w, ets, ec. S. TuyÜro-opar, n, Ta. 
Duel. TOY, ETOV. Duel. Ou66ov, ecûov, ecûov. 
FUTUR 2. FUTUR 2. 
S. Tur-&, siç, et. S. Turñc-ouut, nn, eTa. 
Duel. EiToy, ETov. | Due.  ôuebov , ecfov, ecfov. 
PARFAIT. PARFAIT. 
S. rérup-a, a, €. À S. réru-puæ, Var, nmrœ. 
Duel. GTOV; GTOV. Duel.  ppr0ov, pdov, gbov. 
SUBJIONCTIF. SUBJONCTIF. 
S. TUTT-W y NGy Ne S. TÜRT-OUat, D, NTaL. 
Duel. ATOV, ATOY. Duel. ouebov, roboy, no. 


Pour les Temps qui ont ov; nv. 


A LACTIF. | AU PASSIF. 
IMPARFAIT.: IMPARFAIT. 
S. ÉTURT-OV, 6ç, €. S. éturrT-dunv, ou,  6to. 
DueL . TOY, ÉTAV. Duel. oues0ov, ecbov, écôrw 
PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 
D. ÉTETUPELV , EG Ets S. éteru-puny, ‘Jo, mr. 
Duel. EeTOY, EÉTNV, Duel.  pue0ov, o0ov, œüny. 
AORISTE 1. AORISTE 1. 
S. EtvŸ-x, ay 6 S. éTupO nv ,,nç > 7 


Duel. aTov, GTA. Duel. nTOV, ATNA, . 


… 
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AORISTE 2. AORISTE 2. 
S. ETUT-0v, CR DE S. éTÜr-rv ; Go 1. 
Duel. “TOY, ÉTAV, Duel. nTov , NTnv. 
OPTATIF. OPTATIF. 
S, TÜRT-OHU , otÇ, où. S. TURT-OIUNV, OL0,  OUTO. 
Duel. | OeTOv, oéTr, Duel.  oiu:00, ousfov, oisürv. 


C HAPITRE VIlL. 
Du Présent et de l’Imparfait , et de leurs Dialectes. 


PRÉSENT. 


S. TÜRT-W , E6) Et, Verbero, as, al. 

Doriquement , Ut Es 

Eoliquement, My M | 

Duel, étoy, etov, werberatis, ant duo. ’ 

P. OuEv, €7e, Oovot, verberamus , als, ant. 

Dor. OLEG » ovrt, comme Li Datif Singul. du Part. 
et un. 


Observations sur les Dialectes. 


Cette analogie des Doriens de changer pus en ps, au Pluriel , est générale 
pour tous les autres temps de tous les Verbes, comme aux Aoristes, 
srubaues à érüwouss, d’où semblè venir notre Aoriste Français, , nous allâmes, 
nous bâtimes , nous fimes , etc. : 

La 3° du Plur. est toujours semblable au Datif Plur. du Participe du 
même temps , rürroues, verberant ou verberantibus ; mais les Dor. la font 
semblable au Dat. Sing. rümrovrs, verberant ou verberanti. Ce qui est aussi 
général pour toutes sortes de temps et de Verbes. 

… Ils Changent encore ov En 01; rürToics , Verberant ; s'é£osst, stillant , etc. 


! IMPARFAIT. 


S. ÉTUTT-0Y , €, €» verberabam, as, at. 
Jon. rérr-0v : | | &s  Ev. NE | 
,Poët. rürtsox-ov, © #6, €. 
Duel, érTünrT-erov, Étnv, verberabatis, ant duo. 
P. : étünr-ousv, ete, 0v, verberabamus, atis, ant. 
Dor. Tuntiox-ouev. P. TÜRTETAOY. 
d | Béot. grurrocur. 


Oëservations sur les Dialectes. 


sh 1: 


Les Ioniens et les Poëtes suivent en ce temps et aux Aoristes une analogie 
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particulière . a formant de la deuxième personne, en étant l’augment et 


ajoutant xoy à la fin, à Ervrrss TÜTTECKOV à #69 89 Plur. opey et oy , comme 
on voit ci-dessus. ° | 


La seconde personne Plur. n’est pas en usage, maïs il se trouve autorité 
de toutes les autres, quoique plus rarement de la première Plyr. D'éxov , 
siXes > Exeowov ( en Étant li qui fait l'augment ), habebam, Od. y ; txeonss » 
habebas , Zl..s; 2 sous, habebat, au méme endroit ; vixdexopsv pour den due ; 
vincehatins: Od. } ; rundiaoxoy , saltabant, Od. 4. : . à 


Mais dsirov , 64, se ait eizreoxov, dicebam , retenant V'augment de même 
qu’il le retient communément dans les autres modes , sïro Ie > SiTÉ à ElCe 


Cette analogie forme aussi son Passif , TUT TION OUMY > où, #ro , verberabar, 
aris, atur , etc. Elle se trouve encore dans les cir conflexés et dans les Verbes 
en 1, mais en abrégeant toujours la pénultième ; éroisss, faciebas, 7oisaxoy 
#Nidbes , dabas, d'idhaxoy, etc. 


un 0 Pis 


Caapitee VIIL , Fo 


Du Futur premier et de l’Aoriste premier, et de leurs, | 
Dialectes. Fe 


e 


RÈGLE XXIII 
Formation du Futur premier. 


x. Les Futurs veulent étre en 6@: +. 
2. Mais Po, row, ow, rto feront Ÿw; 5,4 
5. To, xo, yo, xtw en Ea l’auront; 
.. 4. Low, d00, TTo parfois les suivront. 


EXEMPLES. 


1. Les Futurs doivent être en ow et ils se formént naturellement 
du Présent en mettant un savant w ; tiw , honoro , rico, honorabo. Mais 
les Verbes en do , Ta, Jv, Ôtent joue consonne figurative pour faire 
place au 5; an ®, cano, © GT 3 dvôre, perficia, &vUO® ; r\0w, impleo, rico à 
ce qui n’a été fait que pour ou la a qui Seioit trop rude 
en disant niôow , &Oow , etc. | : " 

2. Les Verbes en Bo , Tu; go , Où pre Ces le Tr n'est compté pour 
rien } le font en ÿw, qui est presque autant que s'ils le faisoient en 
Bou , row, Ÿow , selon Le rapport du Ÿ à ces trois muettes, f,7 , 9. 
Mais parce que le © ne sc trouve guère après Bniv , on a changé ces 
deux en leur tenue r;-et l’on a inventé un caractère exprès, ÿ pour za. 
Ainsi &. à = 


OK 
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B; di6w, | :iÿw, répandre. 

FE ee Det Pine, de 
, 9 ? - H 

HT; TURTO, Togo, frapper. 


3. Ceux en yw.,xo , yw, xrw , le font de même en Ëv qui est la 
même chose que yaw , xow, yow, selon le rapport du E à ces trois autres 
1: *, X, Comme on voit en ces exemples 


73 AY, XéËw, dire. 
x3 TAéxO rhéËEw , plier. 
X : Bpéxo , une PEU | st es 
XT 3; TÉXTO , tééw, enfanter. 


4. Ceux en &o et sw , ou Att. rro , suivent quelquefois ces der- 
niers, comme oTitw, pungo, otiEw; opuoaw, fodio, Spüku : qu bien 
ils rentrent dans la Règle générale , faisant 00 , comme poabu, dico, 
gpâcu ; rhacow , fingo, row" , etc. SSD 


RÈGLE X XI V. 
Exception pour les Verbes qui ont une immuable avant o. 


1, Ceux en À®,u0, yo y po pourtant 
Font au Futur comme au Présent, 
Hors qu'abrégeant sa pénultième, : 
La dernière circonflexe aime : 

2. Mais l’Eolien même y prendra 
Aux Ferbes en po le g'yua. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en lo, to, vo, pw, font leur Futur aussi en X5,p6, 
» P&, comme leur Présent, hormis qu'ils prennent un circonflexe 
: L fin , abrégeant toujours la pénultième , en tant ou la subjonctive, 
s’il ya ‘iphthongue ; ou la seconde consonne, s’il y en a deux : ainsi 
sxsipo, semino , fait oxsp&, seminabo ; et 41) canp , fait ValS, canam. 
2. Mais la terminaison go éloit guérefois generale pour ces Verbes, 
comme pour les autres ; et de là vient que les Eoliens y metlent encore le 
6, surtout dans ceux en pw, en 6tant néanmoins la voyelle subjonctive , 
s’il y à diphthongue , comme créipe, Fu. crégpau, seminabo; ëpw, con- 


dito | S pou, etc. , 


136 Livre IIL Des VERBES. 


Ce Futur $e. conjugue comme le Présent ; mais il reçoit quelques 
Dialectes différens , comme nous l’allons voir. 


1 


FUTUR" PREMIER. 


S. TÜÿ-o Ets, Ets verberale, ie de. 
Dor. TuŸÿ-o , is, Et 
Duel , TÜŸ-eTov, ETov, verrait L a. ps 
Doriquement, _qub-eirov, eitov, 
P. TUŸ-OUEY ,  ETE, OUCL, pérberabinius , US, in: 
Dor. zuÿ-oûpes : gite, oùure. 

et EUpEs. 7. +: et edvrt. 


# 


RE. Once sur des Dialectes. : 


cn 

" Les Doriens marquent toujours le Futur x d’un circonflese, comme Les 
autres.le fort aux Verbes en: ho, ‘He > IV@ y par 

Ils font encore la 3° Plur. en ovri, conûne au Présent ; on verbe- 
rabunt ; outre les deux ous nous avons marqués dans le V. 2rbe , savoir sÜvre 
et a = > 

Ils changent cœ en #5 ae en ce nônE temps ; oveidi£e, ovdE&, 
exprobrabe, pour ovesdicæ ; et de méme xhafü de nxhaoû, claudam ; FOR 
kAcidæw, venant de rhciw, Ludos où il a de plus « pour #8... 4 

Les Poëtes redoublent souvent le & du Futur pour eHonser la syllabe ; 
ce qu’ils font aussi au moyen , comine qpécrw et ga eee) dicam , de çp4Ëe, 
dico. Tous ces Dialectes passent aussi dans l’Aoriste x, parce qu’il dépencé 
de ce temps-ct. : 


RÈGLE “XX V. 


\. 


Des Verbes en w pur, qui ôtent a. 
Parfois les Verbes en w pur; 
Otent otyux de leur Futur. 


EXEMPLES, .. . : : 


pee CU nn 


Quelques Verbes en w pur se trouvent sans s ‘au Futur , surtout 
dans les Poëtes ; comme 42v0, fundo, ys5ow et ysû, fundams *év,cubare 
facio, Fut. ttiw, d’où-vient xataxeiere , cubitum ihitis | Od. %$ #Eiuv , 
cubiturus , au éme endroit. Arate s est servi _. . au Présent 
mais jamais Homère ; so, lrud , xkeio, laudabo. AO | cg 


ss ne st 5 
"Eya d dy ot xA6io xaT àTéipoya yañay. Odyss. pe : 


Ego te laudabo | per immensam terram. ns nn 
.V 


" 


Et de même ééawe, perficiam ; ; puouct pour épÜcouct : distrahent ;  J'Ée 2 
invenio , dans Alcée, Fut. div, inveniam , dans Hom. , d'où vient aussa 
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Siec, à invenies, dope, inveniemus, ÊAETE, inpentelis, dans le même Auteur. 
Mais déw , opus habeo, fait toujours d'eicu. 


RÈ GLE XX VI. 
Des Polysyllabes e en it > qui Ne aussi c. 
1. Le Poly sy llabe:en Co : 
Qui fait à son Futur'iow, 
Otant s un circon Rex aime : À : 
2, Eco, é5w féront le même. ., 


EXEMPLES … 


1. Les Verbes de plusieurs syllabes en it», âtent le o du Futur, et 
prennent le circonflexe sur la dernière, comme vouicw, puto, Fut. 
vouiow et vopzLa , putabo ; ppovritw, curam gero , ppovTÉ Ge et ppovtuw. Ces 
Futurs sont très ordinaires , et ils se conjuguent commé le Futur second 
ci-après , à cause de leur accent circonfléxe. : d 
a De -même pour le moyen ; Badicw , vado, Padicouar et Badroïtion : 
Run dyoritopa ; certo : pugno : dywvidouat êt ayovt oùupat , pugnabo. 
CG qu %1 faut aussi rerrurquer pour les autres modes , comme dpETEpLELGU XI, 
Dio. Cass. Pour avete spiaecda, süum facere , ,S "approprier, Futur infnätif 
de cyerépitouar. 

2. La même chose aprivf quelquefois dans les Futurs en £ovi; D Lis 
GŒUPLÉG , insuper induo ; Fut. Kposapué cu et FODGREES ei , El; Yéw, 
Jundo , Fut. yeû Joël, 2, éxge@ àmo toù myeüparis pou, ae de 
spirilu meo. 

Comme encore en ceux en &5w, venant d’un Verbe de plusieurs 
syllâbes en &tw ou en 4.3 $£ek&o ou bien ékehguve , expello, Fut. éës- 
Âaw et £ésdo , Aristoph. ; Fpt&w , emo, tro et rpuo ; duabuñilo, 
transmitto , DREñcu et du26166 , Plato ;' ce qui se conjugue encore 
comme lés” circonflexés | selon la Règle de la contraction ; ainsi.#l® , 
él ,éd& , agilabo, is , it , etc. ôte ÉpYÈS Th YAV Gén. 4, quañdà ope- 
raberis terram. Et semblables. 


"5 ï 
2-10 


AVERTISSEMENT. 


L’on pourroit encore joindre ici ceux en te, Fut, 6ow, ou #oœ , dont il se 
trouve des exemples dars Thucydide , CORRRGRAU Liv. IIT, dans la Harangue 
de ceux de Platée. Nipès di, xai yhv,ëv n Aube b us os "EAAMYSS du- 
AœœsTe ; ispd ts Ov, of sUE dputvos Mädbv éxpdtnozy ; épauodre; Kai Suoiss 
Ts maTpious roy sccapéyey nai xTicdyToy apæsphoecbe, ete. De plus , reduirez- 
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vous en servitude la terre où les Grecs ont recouvré leur liberté? souffrirez- 
vous qu’on ruine les temples dans lesquels ils ont offert aux Dieux leurs 
vœux et leurs prières, ils ont remporté la victoire sur les Mèdes ? et enfir 
abolirez-vous les sacrifices de vos ancêtres, et de ceux qui ont été les fon- 
dateurs de cet édifice? L’on voit qu'ipnuoÿre est là pour ipnuaosrs,, de même 
qu’il a dit devant dovAdosrs, et ensuite épæsphosole , au Futur. 


RÈGLE. XX VIL 
Futurs en eûre où avéw.. : 
1. Iéo , fo, xÉW, nvÉo, 
2. Ov, vÉw prennent EUGO : ‘ 


3. KAciw, xÀæbço demandera, 
Et Kai , xaÿow recevra... : 


* —— 


+ 


A 


to 


EXEMPLES. 


LL . Les dissyllabes en éo prennent un.» au Fut. selon les Eol.; ; TO y 
navigO ; pEw, fluo ; yÉw, fundo ; TV, spiro ;. au Fut. rebcw, LES etc. 


V. Investig. R. XXXII 
2. Oéw 2 CUITO , fait Sevow , Moyen Seirouat » et dans Thucyd. Jeu 


GoÛUœL ; VÉ& pour nato, nager , fait vEUTO o et vice 2$ selon Fast 9 et 


pour véo, fier, il fait seulement vice. 
3. Selon les mêmes Eol. xaio , fleo, fait rhabae ; ; et x40 OÙ : xai& + 


RÈGLE XX VIII. 


‘ii 


Futurs aspirés: - ‘ : 


Aspire ces Futurs EE à ; 
Gpégo, Sügo, comme spi. 
? 


EXEMPLES 


Ces quatre Futurs pEesens une gi une ur quoiqu’elle ne soit 
pas au Présent : 


“Eyw, habeo, EE. Tpépo , Ru , Spéÿo. 
Tügw, accendo, Su. |Tpéxe, curro, Spéëêu. 

| _ AVERTISSEMENT. 

| Quelques Grammar disent qu'i£o prend l'esprit rude pour le distinguer 

d'itu, sxtrà, qui a Le doux ; Süÿe, accendam , pour le distinguer de rüde , 


vwerberabo...et Spéda, nue de rpibé, vextam ; et il est bon de remarquer 
/ 
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ces différences , quoïqu'elles ne puissent avoir lieu dans Spi£u , qui n’a pas 
d'autre mot opposé. 

Aussi la véritable raison de ce nes doit étre prise de ce qu’au 
Présent ils ne prennént l'esprit doux oy da.tenue qu'à cause de l'autre 
aspirée qui suit, laquelle ne se trouvant point au Futur, ils reprennent 
laspiration Jorte qua kr étoit naturelle. Céla est visible dans le Prétérit , 
où l'actif a TéTptqe » par éremple, et le Moy. risprga avec un + à la pénul- 
time à cause du q suivant , au lieu que Le PR a ie mt par un 6, à 
cause qu'il ny suit pas d'autre. aspirée. 

Il y à plusieurs Verhes karytons qui prennent le Futur des circonflexes ; 
Säw, volo, Sshhow , comme s’il venoit de Ssaéw ; Bounomzr, volo, Bounñrouas, 
comme s’1l venoit de Bovhiopes , et semblables dont nous parlerons ailleurs ; 
car c’est le propre des Attiques de changer les Verbes barytons en circonflexes. 

Quelques-unÿ ent l’un..et Pautre de utur, comme BAM, Far Bars et 
BaAR STE ; x2ipe » gaudeo , x2p® et xaphoa. 

Et souvent même d’un.Fatur régulier ils en forment un nouveau Norbe. 
comme cf ,fero, crew , féram , do8; fero, d’où vierit ooert, ferté, D. À: et 
semblables , dont on verra eméere des exempähés'au Liv. V. > Cape Er EU 


“RÈ G LE X X 1 X.. 
Formation de j’Aorgste premier. | 
Dans l’ Actif le Futur premier. ;..:. 
Formera l Aoriste premier, - Vies 
En äloa l’ouéya changeant , 
L’ Augment de l TImparfait PRE | 
| EXEMPLES. on 
L’Aoriste premier est formé du Futur , changeant w en «, et mettant 
de Ai de l’Imparfait, comme 


ï 


, , Le 
tio,.  ‘henpro ; Ertoy : TLTW., .: ÉTITRS . 
TÜrTw , Derbero; ÉTurtToy, Tübw, étuŸa ;. 


érito , spero ;. HAmiGos , : ÉÀTÉCG » nATLOR ; 


de sorte que la figurative et la pénultième de ce temps sont ordinaire- 
ment les mêmes que celles du Futur, et il se conjugue 3 ainsi : 


AORISTE PREMIER. 


S. ÉTuÿa, Us Es  Verberwi, is, ù. 
Eol. +Üÿaox-ov, M UE Eee 

Duel, ëtuÿ-arov, étnv, verberavistis , erunt duo. 
P. eTUÿ-auey, ate, @v, verberavimus, islis, erunf. 


Dor. étud-auss. :  Poët. rübasxov, 
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| RÈGLE XXX. * 


Exception pour la pénultième. 


Av, po, vo, po faire long aime 
Cet Aoriste à la pénultième, : 
Et pour le du Futur prenant ; 
 L’atique en ira l'a changeant. 


EXEMPLES. .: 


Ce temps veut toi avoir la pénaltième: longue lorsqu e n$ a 
point de o,dit l'Etymologiste. Ainsi dans les Verbes en Âo, Ho, Vo, pu, 
aù la pénultième est brève au Futur, pour l'allonger en cet Dore ; 
on joint une avec l’e pour faire diphthongue, comme Ne 


otédlo, mitto 377 otel, . égreuhæ. 

OREipw,  SeMIND ;  OKEPÈ, oxEL pa 

dép, æœdific 15  OËUD s | 'édemue. 
. Les trois communes « , *, v, demeurent selon Sylburge ; mais étant 
brèves au Futur, elles sont longues à l’Aoriste. Ainsi l’on dit 


Yaw, - can; bal,  Eÿae. 


piæivw ,  fœdo ; | peav , (pra. | 
paivo , luceo ; pad , epava. 

, Q e 0 4 
xpive, Judico ; 2pivë , ÉXpLYA, 


RES eee +" :CORSpurco ; : « poduvo, : Lou 

Mais l'Atique change + en * disant éd, cécini, pour Epaka ; Euimé 
pour éuiava, fœdavi : où.l’on peut FEpORES dose : yaU® pour yruéo, 
uxorem duco. É (ie 


se en RÈGLE XXXI. 
| Exception pour la “isnrite de l’Aoriste premier. | 


1. Parfois à à cet Aoriste on donné 
Du Présent la marque ou consonne ; 
‘2. Parfois il la tient du Par rfait , 
35. Ou purement sans s-se met. 
EXEMPLES | . 


L 3 e 


Il y a trois exceptions pour la figurative de ce temps. 
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r. Quelques Verbes la prennent du Présent ; Enéyuo » Jero, fera 
(lon. évsixe  rivecxx) ; - éru, dico , ELT a ; ‘et de même xio , fundo, Eyea 
(Eol. yevo , yeua ); et ans les Poëtes cedw agilo , Éceux ; &\EUw pito , 
eva ; xéw ou xeiw cubo , reca; axé où &xsie : » medeor ;, sano , nXEL& » 
d'où vient ŒXELLEVOG 9 dans Hom. 

2. Quelques-uns l'ont du Parfait; £o ou true mitto , ÿxa ; Séw ou 
Tédnue , pono ; E0nxx ; du ou d'idœue , do , Edwxx ; et ces trois ne se 
trouvent guère qu'à l’Indicatif , comme nous dirons dans les Verbes 
en pu. , 

* 3. Quelques-uns ôtent le « du Futur , suivant l’analogie que nous 
avons marquée ci-dessus, comme xæiw ou x%w,uro, accendo , £#nt ; 
Ao , video , Era ; déw, invenio , ëdnx, dans Hésych. 

L'on y peut aussi joindre E£rpua, d’où vient le moyen érptäunv , emi, 

au lieu d’érpraciuny , si l’on aime mieux dire que c’est une syncope. 


Observations sur les Dialectes. 


Aux autres Verbes, lorsque la pénultième est brève, les Poëtes redoublent 
la consonne suivante pour la faire longue, comme sie, ce, éréAsca et 
ériAsooa , perfeci ; xæ}iæ , ixdAsoez , VOCAVI , OU sans augmment xd A10 02. 

L'on trouve aussi quelquefois la éroisième Plur. de ce temps en aoi, 
comme celle du Parfait : si£acs. Aristoph. in Nebul. pour sifay, cesserunt, 
d'sïxe , cedo ; et de même si£aciy éæirpidas ot, in Avib. pour #A8oy, venerunt. 
Quoique d’autres estiment que ce soit La éroisième du Parfait par un chan- 
gement de x en £. 

Et au contraire celle du Parfait qui est en ac, se Jait quelquefois en 
av; æippixay pour æeppinaei » Lycophr. hortuerunt , de gpicse , horreo. 

La autres Dialectes ont été expliqués dans l'Imparfait et dans le Futur, 
et sont assez marqués ci-dessus dans la conjugaison de ce temps. 


CHaPpirTRre IX. 


Du Futur et Aoriste seconds, et de leurs Dialectes. 
RÈGLE X XXII. 
Formation du Futur second. | 
1. L'autre Futur suit son Présent ; 
Aime le circonflexe accent ; 
Sa pénultième brève ordonne, 
Soit en otant une consonne, 
3. Ou changea Ta, OUÉYA y 
Et même ai, aÿ en a: 


_ 
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7 4. Mais d’ei, eù le se mange. 
| “5. L’e tout dissylläbe en «change, 
… Son premier Futur l’ admettant. 
| Après l’immuable ou devant: 
6: Maïs les autrés leur t retiennent ; 
7. Aéyo, oéyw, Bléro s’y joignent. 
: | EXEMPLES. 


1. Le second F utur se fait du Présent ,. ‘duquel il garde la Déni 
tième , la figurative et la terminaison; mais il prend un RE sur 
la nie, comme tiw , honoro , T1@, honorabo. 

. La pénultième de ce temps est ordinairement brève. C'est pour, 
quoi s’il y a deux consonnes, on ôte celle qui suit la figurative, comme, 
rÜrTw , verbero , Tvn@.; werberabo : Vaio, digitis pulso , balô, pulsabo ; 
Tépvo, sec , Tauü, secabo. Car dans les Verbes en 7rw , xtw, pro, la 
première consonne est figurative. 

° 3. Et s’il y a des voyelles longues ou des diphthongues, on les 
change eh cètle sorte: 


n, À} 16, capio, X«6d, capiam. 


o) onu: d P070 comedo , Tp«y&, comedam. 
. &v, 7 :Uræo, sedo, Taë, sedabo.. fs 


4. Les FA ec et év perdent leur prépositive 5... . L 


; V3; pEUV, Jugio ouYG, ÉDE va TD or 


eu, Jef Lt; Àclrw, Zinguo ; LT ; &htipw , ungo , «hot. 


TB. Cependant les dissyllabes changent le du F utur premier en «en 
ce second Futur ( soit qu’il vieñne de la diphthorigue ee au Présent, ou 
non, ) toutes les fois qu'il y a une muable devant ou après cet € : devant, 
comme 7héro , plico ,rhë£u, rhax®; #}ënto , furor, 2kéu, x}ar& : ee 
comme dans tous les Vetbes en lo, sw, vo, pu ; omeico, semino; Fut. x 
exepé ; Fut. 2, orapü, seminäbo; oté)}w , mitio ; vontruho , Fut. x, 
oteld, 2, ie. ; Jcépo, eurro ; Fui. 1, dpepoi 2, du-ud : et même 
dans quelques dures > comme 3: ipxw., video, dapro. Voyez la Règle 
suivante. 

6. Mais les autres Verbes: retiennent leur €, soit les dissyllabes : 
s’ils n’ont pas une immuable , comme <£xs bario, Fut. 1, tééw; 2, 
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Teté : soit les trissyllabes , quand même ils auroient une immuable, 
comme æystpw, congrego ; Fut. «7cp6, congregabo ; üysilw, debeo, ps)û, 

7. Et à ceux-ci il faut joindre ces trois dissyllabes , où l’e demeure, 
quoique précédé d’une immaable : | 
yo, dico; tu, Jeyô,  dicam. 
phéyo, ardro; gléEw, œgh:y® , ardebo. 
Blérw , video; flido, Bliré , yidebr. 


Ce Futur se conjugue ainsi : 


FUTUR SECON D. 


S. TUT=È , Ets, St, pérberdbo , S, it. 

Jon. 7vx-iw, éstç, éer. | 

Duel, Tum=EiTov , eitov, verberabitis, unf duo. 

Ton. TUM=ÉETOY , ÉETOY, 

P. TUT-OULEY , its, oÙùot, verberabimus » Uis > unt. 

Jon. Tur-éouer, éeTe, éovor. 

Dor. TUT-OUUEG. ouvTt et EUCL, 
AVERTISSEMENT. 


Les Grammairiens disent que riuya , seco, a rtaëÿ et rauÿ ; mais Ta ; 
secabo, et l’Aor. 2 4rauwoy , viennent de réuyæ Ion. et Dor. dont use souvent 
Homère. | | 

TTAñoow , percutio, se disant du torps, fait #Ahy&,. percutiam , d’où vient 
PAor. #7 hwyov , et le Passif izA#yny ; mais se disant de L’esprit, il fait Fay, 
#7 ha yov, irhdyny. 

Le Futur 1 et le 2 des Verbes en Aù, uæ, yo, pe, sont semblables, lors- 
qu’il n’y à point de Changement à la périultièimé ; comnié J4An4, duAS ; 
mais ils difièrent quand la: pénuitièrhe se change ; comme c7tipe, Et. £ 
ST1pS , 2 cTap® , etc. 


.RèGEÉé XXXIIL 
© Pénültième du Futur setond, longue par position. 


e 


Quoique. après la figurative 
La consonne soit fugitive, 
 Néañmoinis on la gardera 
Lorsqu'elle la précédera : 
Ainsi de xÂëtro, 2Xanû wibñt, : 

Mais pdprre, paprà l'rrefient: 


re 
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EXEMPLES. 


Quoique la consonne qui suit la figurative se de et disparoïsse en 
ce temps pour abréger la pénultième , comme %értw, :x1eré , selon 
la Règle précédente ; néanmoins celle qui est devant la figurative , 
demeure , et alors la pénultième est longue par position ; comme 
päpriw, prehendo , nxprà , prehendam ; évéyr, fero , èveyx@, feram ; et 
de même répüw, vasto , rapô&, vastabo ; d'éprw, video, d'apx&, videbo, où 
le se change aussi en « à cause de l’immuable p, selon l'analogie de 
la Règle précédente. Quand les Poëtes la veulent abréger, ils font une 
transposition ; dpax® pour dapx®, rpañé pour raob& , etc. 

| RÈGLE XXXIV. 
Verbes qui changent la Figurative du Présent :: à 
Dedans änrow, Part, Sértw, 
ApÜrtw , DATTW , DÉTTO ; CXÉTTU, 
L'aspirante pour latenue 
Au second Fuiur est recue: 
La moyenne y prend xalÿnto, 
Ainsi que Plärto, et xpÜTto. 
La moyenne pour l’aspirée 
Est à ouiyow, Yuyw donnée. 


EXEMPLES. 


Plusieurs Verbes changent aussi la figurative àce Futur 2. 
Ceux-ci prennent l’aspirée/pour la tenue : 


arte ’ necto , | apés ” Bartw , lingo , | Bapo;s ; 
Jartw , sepelio, Tapo; : | porte, lacero, dpryd; 
pérro, Su0, pay 3. Pintw,  Jaclo, . proà. 
oxértw, fodio, Fa ; CUT 


Ceux-ci prennent la moyenne pour tenue’: so 


xahvrTo , occulo, za XV66 : Dress , Lxdo, Bas. 
XPÜTTO , occulo, 2pv66 , occulam j Je. CCE 


Ceux-ci prennent la moyenne pour l'aspirée : + 


que , uro , opuyé ; ox , refrigero, buya. 
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. AVERTISSEMENT. 


La raison de ces changemens est claire. Celui qui se fait dans ces deux 
derniers vient de ce que ces Verbes ayant £u au Fut. 1, et le £ enfermant 
l'y, ils retiennent ce y au Fut. 2, par une certaine affinité qu’il a avec le 
premier ; et cette analogie se verra encore dans la Règle suivante. Le chan- 
gement qui se fuit dans les autres vient de ce que les sept premiers étant 
autrefois en qu, Bdge, etc., et les trois suivans en Bu, BAdGe, etc., ils 
n'ont pris le x au lieu du B et du ?, qu’à cause qu’y insérant un +, ces 
deux lettres ne pouvoient se trouver avant lui, pour la raison que nous avons 
marquée au Liv. I, Chap. VII, n° 6; de sorte que ce x se perdant au Fut. 2, 
ils y ont repris la Figurative qui leur étoit naturelle. 


RÈGLE XX X V. 


Des Verbes en &w ou oc. 


Plusieurs en Co font ici dw ; 
Comme po , parler, padé. 
Où oo faisant Ew, g retient ; 
D'épioco , Ew, 6pvy® vient. 


EXEMPLES. 


Plusieurs Verbes en &w ou &ow changent aussi leur figurative en ce 
temps pour abréger la pénultième ; car comme le & vaut un dc, prenant 
le o pour le premier Fut., ils gardent quelquefois le pour le 2 ; comme 
ppéto, loquor, Fut. 1, ppécu; 2,pa0. Quelquefois faisant £w au Fut. x, 
et le € valant yo, ils gardent seulement le y au 2 ; comme 6pÜoaw, fodio, 
pie , épuys, fodiam. | 


AVERTISSEMENT. 


Il y a assez peu de ces Verbes qui aient un Futur 2 ; car de xhdocw, fingo, 
par exemple, on ne dira pas mhadë. Ce qui est éncore plus rare dans ls 
poly syllabes , comme Badi£u , gradior ; gpovriés , considero > ipirom , remigo , 
sapi£æ, stabilio, guAdcow, custodio , qui ne se trouvent point au Futur 2. Alors 
comme il n’y a que le premier Fut. en usage, il n’y a aussi que l’Aor. 1. 

Il y a encore beaucoup d’autres Verbes qui sont destitués de ce temps, 
comme ceux en te , et les polysyllabes en aa , 1e , vw et uiw , et plusieurs 
autres. Car xpoÿu, pulso, ne fait point xpod ; &xoÿa , audio , n’a point 4x0 , 
ni méme äxooy, si ce n’est peut-être dans les Poëtes ; BaoiAsüe , regno, n’a 
pas iCaciAuoy ; ni mæidie , instituo , iræiduev ; ni üpéæ  1FTUO ; @pooy ; non plus 
qu’'iatæ , cubo, faov. Et ainsi des autres. | L 
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Les Ioniens résolvent le circonflexe de ce Futur, tant en l’Actif qu’au 
. Moyen. Ils le font ausei au Fut. 1 en AG , pô , vo , p@. Ainsi ils disent ruriu, 
avrisis, pour Turê  #lss etc. , comme nous l’avons marqué ci-dessus ; au 
Moyen, ruriomes, {y ou éas, pour ruæobpat, f, ec. ; et de même paie, 
mevéess , manebo , pour psv®.. : | 

. Cette résolution de diphthongue passe dans tous les modes et les Parti. 
cipes , comme encore dans l’Aor. 2 de l’'Infinitif Actif qui est le méme que 
L Futur ; suréioips, TUTéeIy ; Turéey , Etc. 


RÈGLE XX X VI. 


{ 


Formation de l’Aoriste second. 


Le second Aoriste étant fait 

En tout Verbe sur l'Imparfait, 
Du second Futur prendre il aime 

Figurative et pénultième. 


EXEMPLES. —— 


L’Aoriste second suit, l’Imparfait pour l’augment, et se conjugue 
comme lui; mais il prend la figurative et la pénultième du Futur 
second, comme TÜrtTw, éTumTov, Turü, Érumov ; ppétw, dico, ëppatov, 
gpado , Eppadov; otpépe, verlo, ÉsTpegax, arpagà , Écrpapor. Plusieurs 
ent cet Aor., quoiqu'ils n'aient point de Futur à ; mais alors dl le fut 
‘£eindre pour le former. | { 

Ge temps se ganjugue ainsi : 


AODRISTE SECOND. 


S. ÉTUT-0v, €, €,  verberavi, je battis. 
Ion. TUTEGX-0), |. Es, €, 
Duel, éTUm-eTov, Érnv. | 
Pl. CÉTUT-OpLEY 7 TE) 0v. _ : | 
Dor, érur-ousc, - Jon. 7rvre0%0v. 
ae Béot. érérogan. 

._ AVERTISSEMENT. 


Sanctius , en sa Grammaire Grecque ; imprimée par Plantin en 158r, sou> 
tient que cet Aor. n'a jamais la pénultième longue, ni un « à la méme 
pénultième. Deniquè , dit-il, perit potiùs hic Aoristus > quam penultimam 
producat aut s habeat in ultimà. 1 renvoie pour cela à Urbanus ; mais cet 
Auteur lui est formellement contraire, assurant qu'iAsyor, 1pAsyoy ; SCAsTOP 


+ 


Car. IX. AORISTÉ SECOND. 


sont des Aor..2 qui retiennent ls, et montrant en méme temps qie les dis- 
syUabes peuvent avoir cette pénultième longue à raison de l'augment. Mais 
outre cela elle le peut être encore, quand un Verbe de deux syllabes com- 
mence par une voyelle longue, où quand là pénultième du Futur 2 est 
longue par position, sélor La Règle XXXIIT, e Je he croi 
puisse raisonnablement révoquer en doute cette vérité. Ainsi L 
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s pas qu’on 


on trouve 
Ecé + A À € / h U La 
a uw > cano, r20 ; EVE, dwentio > £UP9Y; 
Eltw, traho, eilroy; élo ,., CAPIQ y  Ethov ; 
S é = » ; + 
rw, dico,  £trov; éX®,  habeo, eïiyoy; 
FX&, Veniv, Axe»; ‘ | jus . age, ry0v. 


Mais la pénultième peut quelquefois devenir brève en quelques-uns de ces 
Verbes, soit par résolution, comme ïd delecto > ndov, Éadby ÿ dyœ ou 
éyvvpi, frango, %yov, {2yoy ; soit par la réduplication , comme i,w, duco : 
3yovs #yayoy; àpe, apto, 5p9V > hpapoy , d’où vient apapav à Odyss, s; car 
alors celle qui étoir la pénultième devient l'antépénulsième, : 


RÈGLE XXXVIE 
De la troisième Personne Plurielle en tx. ne 
Mes er cay change à la dernière :. 
Pôur la troisième Plurière:  * :'" 
* L'Emparfait, chaque Aoriste aussi; 
| L’Optatif les suit en ceci. 


EXEMPLES. 


La troisième personne du Pluriel est pareïle en nombre de syllabes | 
à la première Sing. , tant à l’imparfait qu'aux deux A or. ; érurrov > ÉTUTOY ; 
éruba y ETuba. ; 

Mais les Béotiens la font. égale à la première du Pluriet , changeant 
kev dernière syllabe de Ja première personne de ce nombre en oz : 
érunroues , verberabamus ; ërorrooc, verberabant ; éTÜrouEr , verbe- 
ravimus ; étonoou, verber@verut ; étÜÿauer, ërübacav. Ainsi ils disent 
étdooxv , viderunt , noverunt ; éuahocav, didicerunt ; fox, 
pour etdov, éuafnv, )00v. Ainsi dans le Psaume > 9 0ktodoxy 
cas auto , linguis suis dolosè agebant. | 

L'Optatif en fait de même en tous ses temps, comme déforme, 
venissemus, £bouoay pour éAotsv, vamissené ; cumaigay . pour éirouey, 
dixerint. | LE 

AVERTISSEMENT. 


venerunt , 
Tais yAwo- 


Il y a beaucoup de Verbes en T0, qui étant Qu rares, ou inusités à 
VAor, à Actif , se trouvent souvent en ce temps au Passif'; comme XU7 To , 


K 2 
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pronus sum, me inclino, fxuroy, inusité, ixü7ny, très-usité; et de même 
éxAd7uy, furatus sum, plutôt qu’ixAarov, de xAimTe; comme encore arnAhd'ynv, 
evasi , liberatus sum, defunctus sum ; #CAdGny, detrimentum accepi ; iondqny , 
fossus sum ; SxpÜqny et ixpÜEny, occultatus sum ; é74gny, sepultus sum ; 5 SRB 
præcipitatus sum ; im y NY, absumtus sum; #dpÜqny, laceratus sum; ippdguv, 
consutus sum. 


Carnioe À: 


Du Parfait et du Plus-que-parfait. 
RÈGLE XXX VIII. 


Terminaison et figurative du Passif. 


Les Parfaits ont x« par xéTTa; 
Mais ÿw Futur prend ça; Ew, yæ. 


Tous les Parfaits se terminent en 2, et ont la plupart pour figurative 
un x; comme Tiw , TÉTLX&, FR, ; Vallo , Saxe, cecini; &vôre, 
ua , perfect. 

Mais ceux qui font leur Futur par une lettre double, ont une aspirée 
pour figurative du Prétérit , chacun celle qui leur répond; savoir + 
pour re, Ÿo faisant a , comme TÜrte , rüuw , réruga ; et y pour x0 , 
Ew faisant yæ, comme Aéëw , dicam, Xélcya, déxi ; ; 0PVEw , fodiam , opu- 
puxx, fodi, elc. 

Néanmoins gpicow, horreo, opi&w , fai méppixx par x à cause de l’as- 
pirée précédente. 

Ce temps se conjugue ainsi 


ñ 
S. TÉTUP=A » > €, ‘verberavi. 
Duel, | TETUP=UTOV , ŒTOV. 

P. TETUP-ApEY , aTE, Gt, 

Dor. QUES os - @YTE. 


Béot. acav. 


f 


RèGLE XXXIX. 
Pénultième du Parfait. 
1. La pénultième du Parfait 
Sur celle du Futur se fait. 
2. Mais &, pour €, ©, vw, po prend, 
Son Futur dissyllabe étant ; 
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3. Et l'un eng sera changée, | 
4. Ou des dissyllabes mangée 
D'eivo , {vo , üvo finis. 
5. Après soi l’m à l’ita mis, 
Sans prendre à pour & précédent ; 
Népo, vevéunxæ disant. 


EXEMPLES. 


1. La Pénultième du Parfait se prend sur celle du Futur; Tourte, 
TUÿw, Térupa, 


raitw, ludo, railw., nérauya,  lusr. 
mi0w , impleo, nAñow, mérinxa,  implevi. 
Yhtw , rideo, ‘yeltsw, yeyélaxæ | rss. 


2. Mais 1@ Verbes en }w, vw, po, prennent un «& au Prétérit pour 
le du Futur qui n’a que deux syllabes. 


otéllw, mitfo, otelü, Eotalxa, misi. 
Teivo,  dendo, Tev®, Tétaxa,  tetendi. 
ontipw, Semino, Orepü, ÉCTapxx , Seminavi 

3. Ceux en vo changent le v en 7 à cause du x suivant. 
paivo, duceo, pavñ, mépayxa, duxi. 


4. Ou le perdent tout-à-fait dans les dissyllabes en £ivo , évo et üvo 
comme : 


*Teivow, énferimo, - nTevo , Éxtaxa, interemi. Les Poëtes 
disent éxrayxz. | 
xpivo, GrCusO, Judico, xptvS , XÉXpLXX, accusavi. 
Süvw, änpetuferor, Suvi, Téôu»xæ, impetu latus sum. 
On y peut joindre, selon Chérobosque, 
xepdaivw, ucror, Yepoav@ , YExÉpOaxx, Sans v. 


Mais les trissyllabes la changent en y, comme: 


uokivo , polluo, paliG, pepravyna, 
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5. Le y demeure, mais il prend un n après soi, sans prendre un « 
devant, quoiqu'il y ait un s au Futur dissyllabe, comme: 
VÉUO ,  PASCO,  VÉUÜ,  VEVÉUAXA POUr JÉvEUxX. 
Bpépe , Jfremo, Bespé, Beépépnra. 
xäuvo, daboro, »x2n&,  xexdunxa; et par sync. xéxunzx, de 
même .que dép, struo, d'édunxa; tépvo, seco , técunxæ. Voy. Liv. V, 


Règ. XXXVI:- 


On peut joindre à ceux-ci pivo, maneo, psy, psnéynxe ; car la véri- 
table raison de ceci est que du Fut. en & il s’en fait un nouveau thème 
en iw; pey®, prsyée , d’où vient peuévnxæ, en supposant le Fut. piyhoo , et 
ainsi des autres, Foy. l'Invest, Règ. I. 


RÈGLE XL. 


t 


0 pour € à a pénultième. 


Au dissyllabe avant ça, ya, 
L’Attique un o pour € mettra. . 
| EXEMPLES. | 
Les Attiques changent s en o à la pénultième du Prétérit en pa ou 
en x«, qui vient d’un Verbe de deux syllabes, comme : | 
réuro, mitte, miubu, méreuga, Âtt. rérouga. 
Bréxw, irrigo, Ppitw, Pébpsyx, Att. PéGpoya. 
AVERTISSEMENT. 


Un mème Prétérit peut venir quelquefois de différens Verbes; fxa d’idte 
delecto , d’i£w, colloco , poro ; #xz est encore le Prétérit moyen d’ÿxæ, venio , 
et l’Aor. 1 d’imms, mitto. 


. | RÈGLE XLI. 
Formation du Plus-que-parfait. 
Le Plus-parfait vient du Parfait ; 
Prend ety pour «, son augment met. 


EXEMPLES. 
Le Plus-que-parfait vient du Parfait, changeant « en et, et prenant 
l'augment qui lui est propre : 


TÜRTW ) TÉTUPX, ÉTETUPELV,  Verberaveram. 
dvbw , ‘ fvuxz, vUzeuv,  perfeceram. 
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Il se conjugue ainsi : 


PLUS-QUÉ-PARFAIT. 


S. ÉTETUPELV, ES ; eu,  verberaveram. 
lon.  Terupatv lon. éreruyes. 

et érerupsu. | 
Att.  érerugn. Att. éverugn. 
Duel, ÉTETÜPELTOY 9 écerugeirns. 
P. ÉTETUPELUEV à ÉTETUPELTS 5 éTérÜpeLoav. 
Dor. érerupsupec. Att. irerupecay 


et TaTupegav. 


RÈGLE XLII. 


Û 


Des personnes lonennes et Attiques de ce temps. 


L'Ion ea d’ew, _& d Er, 
L’Attique en Ta change ici ; 
D'acav parfois il fait coxv , 
Comme on voit en TETUQET AY. 


EXEMPLES. 


Les lon. conjuguent ce temps par «a au lieu d'ew, a la 1° pers. 
Sing., etes au lieu ds à la 3°. Les Attiques changent cét sœ ou 66 | 
Jonique en.r , comme on voit ci-dessus. 

Ainsi ils disent ÉTETUpN 6 , derberatérem ego , iTeTUn es : 
verberaverat ille ; et de même %ôn , videram, pour ndetv , d'eidw, video. 

La troisième pers. Plur. est aussi en soxv, #eaav, viderant , siori- 
cou , steleront , pris d'écrrixs , slo ; ÉTerÜpeou , Ou sans autre dagment 
que celui du Parfait, selon a Règ. XXI, rerügsear, serberérant. 


Cette analogie passe aussi au Parfait moyen; COMME NOUS verrons en son 
lieu. 
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CHapiTre XL 
Du Subjonctif et de l’Optatif, et de leurs Dialectes. 
IL SUBIONCTIF. 


L E Subjonctif prend les terminaisons du Présent de l’Indicatif ; mais 
il change les brèves en leurs propres longues, souscrivant et rejetant 
lv. De là vient que la 2° et la 3° Singul. sont en » souscrit , parce qu’il 
vient d’ec à l’Indicatif; au lieu qu’au Duel et au Plur. iln'yaquun nr 
seul, parce qu'il vient d’: simple à l’Indicatif : et cette analogie passe 
même aux autres temps de ce mode , et se garde encore dans les cir- 
conflexes et Verbes en x. Voici donc comme on le conjugue : 


Là 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


S. TÜRT-W y NC: N,  Verberem Ou arem. 
Ion. sofa, nou. | 
Duel, nTOv, NTOV. 
U 
P. TÜTT UE , nTE y WOt. 
Dor. œpLEg. @VTe, 


FUTUR PREMIER ET AORISTE PREMIER. 


S. TÜÿ 0 , NC 9 ") verberavero. 
Ton. rerubo. Ion. rüuÿnot. 

Duel, nTov, nov. 

P. TÜd-ousv, nte, w6L. 

Dor. œpLE. &vTL, 


FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 
: | 


S.  Tür-w, "6, n,  verberaveru. 
Ton. retro, lon. Turnor. 

Duel, nTov, nTov. 

P. TÜT=OLEV y AT8 | ot. 

Dor. OfLEÇ. uvTL, 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. TETUP=U à MG) | ", Yerderaverim OU issern. 
‘Jon. Terüqnor. 

Duel, nTov, TOY, 

P. + verüpropev, nte, wo, 


Dor. | mp. œnTe. 
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AVERTISSEMENT. | - 


En conjuguant le Subjonctif on ajoute d'ordinaire iv, si; comme $àv 
sÜrra, si verberem. Îl n’est pas vrai de dire, comme prétendent quelques- 
uns , que le Subjonctif n’a point de Futur, puisque les Aoristes marquent 
souvent l’avenir en ce mode, comme l’ont déjà remarqué d’autres personnes 
avant nous. Voss. et alii. C’est pourquoi Ramus, Sylburge, et les autres 
qui l'ont suivi, appellent ces temps Furuns-ParFats, c’est-à-dire, com- 
posés du passé et de l'avenir. 

Les Grecs font encore ici un Futur par circonlocution , prenant le Pré- 
térit du Participe , et le Présent du Subjonctif du Verbe Substantif ainsi, 


S. Terupe D, M6» ‘7,  Verberavero. 
$ 4 ! + + , 
Duel, } éav /rerugore ATOv, : ATOY, 
, y + D 
P. TÉTUDOTES ŒUEV, MES OL. 


Ils se servent même du Futur du Verbe Substantif dans cette circonlo- 
cution , yeypapac foouai, sCrIpsero. 

Maïs ils font aussi la circonlocution du Prétérit par l'Optatif du Verbe 
Substantif «fn, sins, ein, comme sï…y VIYpapa s » Fe Ein Y'YPLPSS 
scripsisses ; elc. 


Observations sur les Dialectes. 


La seconde Personne Singul. en ôa, n’est pas seulement pour ce mode, 
mais généralement pour toutes les personnes en nç: 300a, eras ; et pour celles 
en «is même, comme nous verrons dans l’Investigation. 

La troisième personne Sing. en «1, n’est pas seulement pour l'Actif, mais 
aussi pour les Aoristes Passifs ; ruoti es ; pour les Verbes en pu, riôÿoi; et 
pour les circonflexes »Foiños. De là vient vsixtinos dans Homère , pour vesneis, 
increparet , de ysixsiæ , Poët., pour yesnie. 

Les Poëtes mettent souvent un o bref pour un Long à la première Plur. , 
sÜTTopuy. 


11 DE L'OPTATIF. 


La Pénultième de l’Optatif est toujours une diphthongue en toutes 
sortes de Verbes. Les Barytons prennent ot en tous les temps , excepté 
à l’Aor. 1 qui prend «, tant à l’Actif qu'au Moyen, à cause qu’il vient 
de l’« de l’Indicatif; Tübaepe d'éruba, 

Les Aor. Passifs et l’Aor. Eolique prennent «t. 

Le Futur second a un circonflexe ; hors cela , il est le même que 
l'Aoriste. | 

Ce mode se conjugue ainsi : » Vo, 


154 Livre III DES VEREBES. 


! 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


S. TÜTT-OUUL 9 Of, Ot,  erberarem. 
Duel, TÜTT=OUTOV, OÙTAV, | 
P. TÜMT-OULEY , OUTE | OLEY. 

Dor. oupLEc. 


FUTUR PREMIER. 


S. tou , os) OL,  pcrberem. 
Duel, TÜY-ourov , oirnv, 

P. TUÿ-oupe, OTE ; OLEV. 

Dor. ou. 


"AORISTE PREMIER. 


US. Téb-au, &tÇ, @t,  verberaverim. 
Duel , RUVY-aTov, aiTav, 
P. TÜÿ-auusy, GITE | LE. 
Dor. ŒULEG. 


FUTUR SECON D. 


S. TUTO , ois) ot, verberem. 
Duel, TUH=OITOV, OÙTAV. 

P. TUT-OULEV , OTs, oev, 

Dor. UE, 


AORISTÉ SECOND. 


S. TÜT-OUU , os, ot, erberaverim. 
Ton. Tetüroumu, 
Duel, TÜT-OLTOV | OÉTAV. 
P. TÜT=OUUEY , oùTE, oev. 
Dor. oUpLEG. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Se TETUP-OUUL , ot, 0t,  verberaviss(m. 
Duel, | TETUP=OLTOV, OÉTNV. 
L TETUY=OULE , ouTE, OUEV. 


Dor. OUpLEG. 


) 
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AVERTISSEMENT. 


Comme en Latin on met souvent utinam avec l’Optatif, pour marquer le 
désir; de mème en Grec on met «ils ou eïde , comme ef sÜrtoim, utinam 
verberem. Mais ces Adverbes ne déterminant pas la personne, l’on 5e sert 


aussi de l’Aor. æpshoy, dont nous parlerons dans les Remarques ci-après, 
Liv. VIH. 


RÈGLE XLIII. 
. De l’Aoriste premier Eolique. 


L’Aoriste Eolique Optatif 
Vient de l’Aoriste Indicatif, 
En insérant et devant «, 


Comme tubeta d'étuba.. 
e 
EXEMPLES. 


L’Aoriste Eolique de l’Optatif vient de celui de l’Indicatif, en ôtant 
l'augment, et mettant € devant « ; et se conjugue ainsi : 


AORISTE ÉOLIQUE. 


S. TUY=ELx , Las , eus. 
Duel, œuÿ=siarov, eu&en, 
1 tuÿ-eiapuey, cixTe, tua. 


Les Attiques se servent fort de cet Aoriste, mais seulement en la 2 et 
3" Sing. et en la 3° Plur. 


CuapivRre XIL 
De l’Impératif et de l’Infinitif, et de leurs Dialectes. 
L IMPÉRATIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


l 


S. TT,  Étw,  verberm, verberet. 
Duel, Tôrt-erov, étuv, : verberute , crent duo. 
P. TÜRT-ETE , ÉTwOwY, verberent. 


Att.  TUTTOUTUY, 
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AORISTE PREMIER. | “1 


S. TÜÿ-ov, &Tw, fac verberaveris. | 
Duel, rÜüÿ-aroy, ru. : 
P. TÜŸ-aTs, daTwoav. - 
Att  Tulävrev. 


AORISTE SECOND. 7 


S. TÜR=E,  ÉTO. 
Duel , rÜüx-erov, érov. 
P: TÜT-ETE |  ÉTOORY. 


Att,  Turovruv. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. TÉTUP-E, to. : )verberaveris, ou bien, hoc age ul postmodà 


Duel, rerüg-erov, éruv. verberase dicaris, où l’on voit que ce 
P.  verüp-sre, érocav. ) temps tient beaucoup de l'avenir. 


RÈGLE XLI V. 


De la troisième personne Attique. 
La troisième en vtwy Plurière 
Propre aux Attiques l'on doit faire, 
Du Participe Génitif, 
Entrois temps de l’Impératif. : 
EXEMPLES. 


Les Attiques font en vrwy la troisième personne Plur. du Présent et 
des Aoristes, la formant du Génitif plur. du Participe des mêmes temps. 
Les exemples s’en voient ci-dessus. La même chose arrive encore dans 
les circonflexes ; mocoüvrwy, Luci. qu'ils fassent, pour rouciruca ; 
UETpouvTuy, id. qu’ils mesurent , pour petpeiruoav. 


AVERTISSEMENT. 


L'Impératif n’a point de Futur particulier, parce que lui-même n’est 
qu’un Futur, selon Ramus et Sanctius , tenant de l’avenir en tous ses temps. 


Observations sur les Dialectes. 


Les Béotiens et les Syracusains terminent quelquefois l’Aor. 2 en ww, de 
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méme que Le premier, comme ré, ére pour rürs; AdCoy pour AdGr, 
ceperis ; #iz0y , le pour sixi, dixeris. Îls mettent l’accroissement du Par- 
Jait, viruxs; comme nous avons vu Chap. V, Règle XXI. 


11. INFINITIF. 


L'Infinitif en chaque terminaison peut marquer presque tous les 
temps : néanmoins nous le diviserons comme nous avons fait les autres 
modes , tant parce que c’est l'ordinaire des Grammairiens de le distin- 
guer ainsi, que parce qu’en effet il marque plus ordinairement l’espèce 
de temps qui est atttribuée à chaque terminaison particulière. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


| TURT-ELV. ne HU et : Vserberare. 
Dor. -6v ou -éusv ou épevar, 
FUTUR PREMIER: 
? Eol. -1V | 
TÜÿ-ELv, é , : verberalurum esse. 
Dor. -ev ou éuer ou épevat, 


AORISTE PREMIER. | j 


TÜÿ-a.  Dor., éuev ou éusva, verberavisse. 


FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. ei 
Ion. —ÉELv, à 
| - _ JPoët. retureiv. 
TUT=ELY, ni, 
Eol. ñ. 


Dor. -ev ou éuey ou épevar. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


. 
È tr. 4 v: 


reruyp-évart, Dor. épev et éuevar, verberavisse. 
EXEMPLES. 


‘ Les Dor. retranchent l’: de la terminaison tv de l’Infinitif; rürree, 
rÜüntey ; AxGsiv, AG6ev, capere ; yepaiparv, yepaipev, venerari, sans que 
pour cela il soit besoin de mettre un circonflexe, quoique la dernière 
deviennent brève. 

Les mêmes Dor. et les Eol. mettent encore un * avant » , soit simple, 
s'ils le prennent de la terminaison ev; soit souscrit, s’ils le considèrent 
comme venant d’ev. Ce qu'ils font en toutes sortes de Verbes ; xxbeÿdry 
pour xafeudeuv, dormire ; xoouñv, Théocr. pour xogusiv, ornare; quhñv 


Lai 
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ou qu%v, pour guheiv, amare ; et même retirant l’accent selon les Eol. 
- inv. | 
Dans tous les Infinitifs en ecv, ouv, va, les Ion. etles Poëtes insèrent 
ue avant v ( ôtant la subjonctive s’il y a diphthongue }) : puis les Att. 
et les Dor. ajoutent encore quelquefois « à la fin, soit qu'il y fût dans 
la langue commune , ou qu'il n’y fût pas. Les exemples s’en peuvent. 
voir ci-dessus : maïs parce que cela se trouve en toutes sortes de 
Verbes , en voici une Table particulière : | 


zÜRTE tv, Verberare. 

d'nio —Üv, significare. 

JE  —iva, ponere. 

do —ÿvæu, dare. 

Tupôÿ -var, verberatum esse. 
tuÔ£ var, ponere. 

LoT& va, Slare. 

STAR —val, séare. 

0100 -vœar, dare. 
d'euxvÜ—var , ostendere. 


Jon. per. Att. et Dor. peva. 


A _ 


L’Aoriste 1 suit cette analogie, étant sa subjonctive 1, et changeant 
a ene; réa, ruée, rudégevei, excepté dans les Verbes en 7, po, 
vo, pe, où il ne recoit aucun changement. 

Quelquefois on redouble le p ; àpipusvas pour dpépavæt ; pris d’äpoy, arare. 

Quelquefois on fait syncope ; idusv pour idiue d’idiiy, videre ; #ywey pour 
xiues , d’ixsiv, habere ; où Von voit Paspirée x changée en sa meyenne y. 

Les Ion. pour détruire le circonflexe , mettent un s avant siv au Futur 2 et 
à l’Aor. 2: ruréev pour rumtiy; à quoi se joint aussi le redoublement, 
comme nous avons dit ci-dessus. C’est ainsi que dans Hom. on trouve reru- 
xéssy pour œuxsiy de rüxw , paro; æeppadisiy pour pad, de gpd£e , dico ; 
Aor. 2 #padbv. 


AVERTISSEMENT. 


Les Grecs n’ont ni Gérondifs ni Supins , au lieu de quoi ils se servent de 


l'Infinitif de même que nous en Français ; mpès Tè zusiy , pour boire. Voyez la 


Syntaxe, Règle IIT. 
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CrnapiTRe XIII. 
Des Participes. 


L ES Participes se peuvent encore mettre chacun presque pour toutes 
les différences de temps : néanmoins nous les diviserons à l'ordinaire, 
les appelant du nom du temps qu’ils marquent plus particulièrement. 


PRÉSENT. 


M. Tünrtwy,  ovtos ,)verberans , anis, ou 
F. rérrousa, oÙonç, qui 
Dor. TÜMTOLIX » Tu. quæ 


N. rünrov, ovros ,) quod 


verbero , as , at, 
verberabam , as, at. 
FUTUR PREMIER. 


M. Tüÿov,  ovroçs,)verberaturus, ou 

F.  Tüÿouax, on, qui 

Dor. Tülotox, as. guæ pverberaho , is, it. 
N. robov, ovroç ,) quod 


AODORISTE PREMIER. 


| M. rüÿas,  avros,)qui 


Dor. rédac. guæ Ÿ verberaoit. 
FO  Tüÿacx, on, fquod 
| Dor. rétaica. ou plus conformément à notre rangues 


N. vüÿav, aævroç,) Ayant frappe. 
FUTUR SECOND. 


| 7 M. Tur&v,  oùvroe, 
lon. Trunéwv,  Éovros. 
F. Turoüoa, ouans, 
lon. Turéouaa, sovoncs. que de erberabo , is , it. 
Dor. ruroïox, oioxe. 

N. Turoûv,  oüvyros, 


verberaturus , Où 





Ion. Turéwv,  Éovros. 
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AORISTE SECONDU,: 
qui ne difière du Futur qu’en l’accent. 


M. sur : GvTOs , 

Jon. rerurov s etc.’ Lu | ; 
, Æ.. Turmoüoa, nc,  }quæ ç verberawt, ist, it. 

Dor. ruroïicx, «s. quod … à 

N.  rurov ; OVTOS , 


PRÉTÉRIT. 


he 


M. rerupuç, ovoc, ; : 

’ : f, D : 0 Cas ." 
Eol. rerüpuv,  avros, 7 verberavi , ist, il, ou 
F. veruquia, «ç, is a verberaveram , as , at. 


N. Tarupoc, üvoc, 


Les Participes suivent la Déclinaison imparisyllabe pour'le Masculin et le 
Neutre, et la parisyllabe pour le Féminin. Ils reçoivent les Dialectes propres 
à leur Déclinaison , outre ceux que nous avons marqués ici. 


Observations sur les Dralertes. 


Le Féminin en osca pour ovca est propre aux Eoliens aussi-bien qu aux 
Doriens ; ysAdoira pour ysNdouca , ridens ; et.dans Théocrite même YiAGOÏT ES 
su n’est plutôt pour ysAüca. 

Car lorsque la terminaison viva porte l'accent , comme il arrive dans Le 
Futur 2 et l’Aoriste 2 , elle se fait en dou, comme AITÈ Ta pour AuroÜca , quæ 
reliquit, de Ati, linquo. | 

La terminaison du Présent donnée au Prétérit, comme | rérupay pour 
axrugds, est encore plus ordinaire au Verbe moyen. }_ comme KERARYOY 3 5 
oyross pour KXANYSS ôtoç, de xnd£®, clango : ce qui se pratique aussi 
aux circonflexes ; yeyonxav , ovros , de voie , cogito. | 

Les Attiques ont le Masculin et Féminin du Duel semblables | comme 
dans Soph. in Elect. apesdioayrs : TPATIOVTE , parlant de deux Sœurs, au 
lieu d’'igeidnodos, mpasevvoa : de même qu'ils disent s& pour ré au 
Duel de l'Article. À 

L'on trouve aussi irirhas’et irémñus, à l’Aor. 1, pour irirhñozs; de 
Ado , Fm AU } NaVIg0 ; El dydyas pour éyeydy, d’éye , duco , affero. 


\ » 
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É CHAPITRE XI V. 


À 
Du Verbe Passif et de ses Terminaisons. 


Le Passif est aisé À conjuguer, parce que pour l’augment, la figu- 
rative et la pénultième , il dépend de l’Actif, dont il forme tous ses 
temps ; de sorte qu’il ne reste plus que la terminaison, qui sera facile 
à retenir par les Règles suivantes. 


RèGzE XLVI. 
: . Des Terminaisons Passives. 


Me les Futurs et le Présent, 

Le Parfait et Subjonctif prend : 
Mais l’Imparfait, le Plus-parfait , 
Et l'Optatif en pv se fait. 


ExXÈMPLES. 


Dans tout le Passif (hors les Aoristes dontla conjugaison est active } 
il n’y a que deux terminaisons aux premières personnes ; savoir, 


pœ pour le Présent, les Futurs, le Prétérit _ parfait, avec tout le 
Subjonctif. | 

nv pour l’Imparfait, le Plus-que-Parfait, et à P'Optatif. 

L'on doit ici remarquer. que les temps qui ont un o ou un œ dévant pres 
ou (any le retiennent à la première personne de tous les nombres , et à la 
troisième plurielle ; mais aux autres ils la changent. Ceux qui ont une 


autre voyelle avant la terminaison, ne la changent point. Ce qu’on peut 
voi j'acilement duns la Table qui est ci-après. 


RÈGLE XLVII 
De la troisième personne du Singulier et du Pluriel, 


. De pau vient TA, de {nv vient To, 
Dont le Pluriel fait vtr, vro. 


EXEMPLES. 


Les temps qui ont ua font la 3° du Singulier en ra ; et ceux qui ont 
L À 
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uv la font en ro ; puis ajoutant un » aux unes et aux autres , on fait le 
Pluriel en va ou en'vto ; comme TLOUXt , honoror , Tete , honoratur , 
tioyta, honorantur. | 

La seconde personne, suivant la même analogie, devroit être partout en 
21 et en oo, comme elle est encore au, Parfait et du Plus-que-parfait , et 
comme elle est méme au Présent de quelques Verbes : mais les Ion. tant la 
consonne , les Attiques ensuite en ont fait la contraction en y souscrit au 
Présent, et en où à l’Imparfait; comme riou+s, honoror, œisaut, œisæi 
æiy , honoraris ; éviépunv , honorabar , érisco , ériso , iriou , honorabaris, etc. 


Rèeze XLVIIL 
Formation des autres Personnes. : 


De ce Tu, To même on doit faire 
Une seconde plurière ; 

Les temps en So Infinitifs, 
Présent, Parfait, Impératifs, 
Ou deux tenues s’aspirant , 

Ou l’s aù Sûta seul joignant. 


» 
EXEMPLES. 


Les premières personnes Plurielles sont aisées. Car elles sont tou- 
jours en + , venant de la première du Singukier , en quoi il n’est pas 
aisé de se tromper. Les autres sont plus diffiçiles, Elles se forment 
ainsi ; 

De cette troisième personne en Ta: ou To on forme, 

1. La seconde plurielle en tous les modes et en tous les. temps : 

2. Le Présent et le Parfait de l’Impératif en toutes leurs personnes, 
hors la seconde ( car il n’en a point de première }, qui vient toujohrs 
de la seconde personne du même temps de l’Indicatif en toutes sorte 
de Verbes Passifs : 


3. Les temps en S« de l’Infinitf, c’est-à-dire, tous hors les 
Aoristes. | 

À quoi on peut ajouter la seconde et la troisième personne du Duel 
en tous les temps ; mais nous en avons parlé ci-dessus. 

Or toutes ces formations se f6nt en changeant le + en 8 , et y joi- 
gnant un © s’il est seul, comme réitar, honoratur, tiso®e, honoramins. 


Que si ce T étoit accompagné d’une autre consonne, alors le chan 


Car. XIV. FORMATION DU PASssrr. 163 


geant en 6, l’autre tenue se changerait aussi en aspirée à cause qu’elle 
ne peut être devant une aspirée s Comme nous avons dit Liv. I, 
Chap. VII. Et en ce cas, on n’y joindroit pas de 5; ainsi de rétur-x, 
verberatus fuit , se fait rerégôa, verberatum fuisse ; de extra, dictus 
fuit, \céx 0, dictum fuisse ; et semblables. 


RèGLE XLIX. 


Des Aoristes Passifs. 


Les Aoristes Sny ; nv feront, 

Dont aux autres modes viendront 
Q, etnv, nu, var, etc : 

Le premier l'aspirante a pris. 


EXEMPLES. 


Les Aoristes Passifs se terminent en nv, mais le premier prend tou- 
jours une aspirée. Ils suivent la seconde manière active de conjuguer 
qui est celle des Verbes en pe, et qui a rapport au Plus-que-parfait Indi- 
catif des Verbes en w : c’est pourquoi ils n’ont point de première per- 
sonne du Duel. 

Les Aoristes des auiges modes et des Participes se fofment de ceux 
de l’Indicatif, suivant la terminaison qui leur est propre, comme elle 
est marquée dans la Règle. 


AVERTISSEMENT. 


Lorsque dans l’Aor. il se trouve encore une autre consonne avant 6, la 
tenue se change aussi en aspirée, comme érügônv, et non #rÿ7bnv, de rürra, 
verbero , par la même raison que nous avons touchée au Liv. I, Chap. VIT, 
comme on verra plus particulièrement dans la suite. Mais ce que nous avons 
dit ici suffit pour conjuguer en général sur la Table suivante. 


Fr 
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TABLE POUR CONJUGUER 











INDICATIF. . SUBJONCTIF, 


‘OpioTini. “LTroTarxTirh. 





Eùuxrirh. 


| OPTATIF, 








| 
"Eveotws , Instans. 
PRÉSENT. 








Ti-wpass y NTabs 
Honorer, eris. 
butôa, nobs, wyTas. 





Tia, sTal. 
Honoror, aris. 
quel , s#oÛs, ovras. 




















Tapararexoç | Quasi extensivus in rem non exaclam. 
IMPARFAIT. 






Ti-oiunv, oëos ouro. 
Honorer, eris. 
L : 4 

oms0æ | o1oôs ; ouvro. 





"Eri-ôuny , ou >  f#TO. 
Honorabar , aris. 
Gsôx , ecûs, oyro. 


















Médwv, Futurum primum. 
PREMIER TEMPS A VENIR. 


Tibho-ouas, ns ET. + [Tiôna-cipnv, o10,  osro. 
Honorabor, eris. Honorer , eris. 
Oueôz, eoûe, oyTas. oipueba, osoÛs, -oëvro. 



















Pants selon quelques-uns , Futurum remotius. 
FUTUR SECOND. 






Tina-oiuny , 010 0870. 
Honorer,  eris. 
oisla, osaÛs, osyTo. 


Tiho-Qqual, nm,  £Tal. 
Honorabor , eris. 
Ouea , eoûe , oral. 


ui Tlapeknlvôws, Tempus NE 
| AORISTE PREMIER. 
T:8-& , ne > à 
Honoratus fuerim. 
< . ŒLLEV , NTE, @C I. 
















Tubsi-nv, nes M. 
Honoratus fuerim. 
MUSV, NTE) HOdVe 


"ETib-nv, ns . 
Honoratus, fui, fuisti. 
MAEVS HTES HO LV. 
’AG praTos, Indefinitum Tempus. 
AORISTE SECOND. 
Ti-& , Pos No Tisi-nvs Hg, M 
Honoratus fuerim. Honoratus fuerim. 
@AEv D] nTE, œoi® . NJAEV 93 nT£;s hJ'aye 

















"ErTi-nys on, on. 
Honoratus fui, fuisti. 
MUEVS NTES NOV. 
Tlapareineros, Adjacens Prœsenti. 
PRÉTÉRIT- PARFAIT. 
Ter-Guas, #,  wres. | * Ces 2 Temps sont peu 


Honoratus fuerim *. usités , et se conjuguent 
œpeba | noûe, &yTas. |souv. par circonlocution. 





















Téri-pas , ai, Tai. 
]Honoratus fui, fuisti. 
_ plæ, oÙûe, vras. 


“Yrepouvrelexôc , Plus-quèm-perfectum. 


PLUS—-QUE-PARFAIT. 


"Eretiuny, do, ‘To. Teripuys 0 To. 
Honoratus fueram. Honoratus fuissem *. 
pla, oûe, yro. meôa , oûs, yro. 

Mer’ oAiyov pélwv, Faulo-post-Futurum. 
PAULO-POST-FUTUR. 
Terio-quas, %) sTai. TeTic-oipunys 0403 oëTo. 


Mox honorabor. Mox honorer. 
quel , eos, oyras. oluweôg, ouoûs, oiTo. 
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LE VERBE PASSIF 


ae 


À IMPÉRATIF;1. | INFINITIF; 2 | PARTICIPES; 3. 
Hp2OTaxTix OV. "ATapiupaTas. Maroy ai. 


"Eveatoc, [nslans. 
PRÉSENT. 


Ti-ou,  éobe. Tieobas. Ti-duevos, ou.) Hlhora 
Honorare tu. Honorari. OAV ; n$. 
6pmevoy > OU. à 








sos e, écbwo 2. 


1. Le Futur Impératif est formé des Temps Indicatifs en la manière qui 


suit 

2. L’Infnitif comprend des Indéfinis ou Irhpersonnels qui servent sou- 
vent chacun pour tous les Temps. 

3. Les Participes servent presque tous à marquer tous les Temps. 





Méhov, Futurum primum. 


PREMIER TEMPS A VENIR. 
Tibhozoôæs. Ti-bnoipevos,e.) x 
Honoratum 1iri. ' Énaouévm, ns. CIO 
Bnoesyo, w. 








"Ecôuesvos , selon quelques-uns , Futurum remotius. 
FUTUR SECOND. 


Tinosobazs. 
Honoratum 1ri. 


HOOÉVN > HG. dns 

HOLEVOV à He 

Iaxpekn1vôos , Tempus exactum. | 
AORISTE PREMIER. 


Trbnvaes. 
Honoratum esse. 


Ti-nooueyos. w. 
dde Honoran- 














Ti-ônrs, Bhro. 
Honoratus fuerts. 
SATE à TJRTUO AV. 


Ti-bais, Béyæos 
Bsicas ns 
Béy À Bév, Gévss. Béyroc. 
Aopuoros, Indefinitum efinitum Tempuss 
ne Me 








AORISTE SECOND. 
Tiny. 
Honoratum esse. 


Tisis , éyroc. 


Tin, Te. 
tica, sions. > 
éy, évrog. F 


Honoratus fueris. 
NT£) HT@O Ve 

Ilapareipevos, Adjacens præsenti. 
PRÉTÉRIT- PARFAIT. 








uit. 

















Téri-00, co. Tisriobas. Téri-uéivos > de 
Honoratus fueris. Honoratum esse , pévn ne 
oûe, céwoay. ou fuisse. Révov » we 
Mer” dhiyov pédhwv, daulo-post-F' ulurum. 
PAULO-POST-FUTUR. 


Tericeobas. 
Mox honoratum iri. omÉVR s Hs. 


Téli #05, %: | Honoran- 
4 . 
OHLEVOY à We 
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* CHAPITRE X V. 
Du Présent et de l’Imparfait. 


PRÉSENT. | 


S. TUTT-OUUL , N, etat, verberor, aris. 
lon. ea. 

Duel, ouebov , eoûov , ecûov. 

Pl. Ouelx, eoûe , ovra. 

Jon. oueoûa. 


Le Présent Passif se forme de l’Actif, changeant w en ua, Tümr-w, 
TÜTT-OUAL, | 

Quelquefois il s’y fait une Syncope ; oiuat pour otona, puto : oüuat 
pour Aovoueæ , lavor, d'ou vient }oûrar, Javatur, }0560€ | lavumini, \oüv- 
Tai, lavantur. | 


Observations sur les Dialectes. 
Y 


La première personne Plur. prend ici un © avant 84, ce qui est commun 
au Présent avec tous les autres temps. 


La seconde personne Sing. en n se résout , selon les Ioniens , en sas, d’où 
‘elle étoit venue ; sürTn, rÜrreai , et ajoutant encore un 1, sÜümrsias; et de 


même aux Futurs œûdiras, œÜdeies; œÜ7reæi, mümsies. Au subjonctif ils le 
résolvent en nai; Ur Tnai ; fAnas pour #An , auferas, eligas , etr. 


RÈGLE L. 
De ceux qui ont la seconde personne en az. 


Quelques-uns d’oucu font eca, 
Comme qayouat, qayeoa. 


EXEMPLES. 


Quelques-uns même y ajoutent le 5, rentrant tout-à-fait dans l’analogie 
naturelle marquée au Chap. précédent ; péyouar, edo, géyeaur. 

De même aux circonflexes xæ»y&ouar , &uœ, glorior ; LaUXAEGAL , 
xavyäcat , comme nous dirons &-après. Ceite analogie est celle qui 


a été retenue dans le Passif des Verbes en pe, comme nous verrons au 
Liv. IV. 
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RÈGLE -LI. 
De la seconde personne en «1. 


Et l’Attique en fait même en et ; 
Boÿaer, otsu, Oter, Ée. 


EXEMPLES. 


Les Attiques faisoient antrefois cette seconde personne en «: ; d'où 
vient qu’elle s’est particulièrement retenue dans ces quatre Verbes ; 
Boulou , volo ; ; Gouder, Dis otouxt , pulo ; otet, pulus ; : oyouæ, Pere) 

Get, videbis ; £oua , sum , eu et par contraction €t, es. 

Mais il s’en rencontre encore quelquefois Fe 5 TebvnEnuxe , 

mortar , TeOvxëe, morieris, et semblables. 


IMPARFAIT. 


S.  éTurt-uny, ov,  eto, verberabar. 
Dor. nuav, Jon. co,  rurréoxeto. 
Duel, oueÜov, eo0ov , EcOn. 

oueba , ecde | OovTo. 
Dor. oueoæ Ion. £xro. 


L’Imparfait Passif se forme de l’ Actif, changeant 0 en dur; érurr-0v, 
STUTT—OUNV. \ 
Observations sur les Dialectes. 


La seconde personne résout ov en so Ion. d’ou il s’etoit formé , et Dor. en 
SU, ÉTUTTEU. 

La manière de conjuguer Ion. suxrionouny ; ruærioxso , umricxsro , n’est 
guère usitée à la première personne. Les deux autres se trouvent ; rœAiæxso 
pour œhticns ; obibas , "Of. & ; ruAicxsro pour æœAtéoxsro, obibat ,'Od. À , 
de rœhiowas ; et de mème ivioxsro , erat, ixéoxero ; habebatur ; £œyyÜoxero, 
cingebatur, pioyicusro | miscebatur ; et au Plur. même ruxricxoyre, verbe- 
rabantur. 

L'on trouve aussi rersidero , persuasus est , pour ëreibero. "Of. 6, quoique 
le redoublement soit rare en ce temps, d’où vient que quelques-uns l'ont 
pris pour l’Aor. 2, qui néanmoins devroit avoir la pénultième brève , comme 
qüand Homère a dit rex us pour mibav. 

La troisième Plur. en éaro se trouve dans Homère et dañs Hérodote ; 
ürtdiréaro pour Ursd\yxovro; ét elle se trouve aussi au Présent, comme 
encore au Parfait et Plus-que-par fait, où nous en traiterons plus amplement. 
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CrHapitre XVI 


Des Futurs et Aoristes Passifs. 


RÈGLE LII. . 
Formation du Futur premier. 


1. D'o du premier Futür Actif 
Fais Shsouat pour son Passif; 
2. Mais de Vo se fait gfécouu , 
Comme de Ew vient xPoouc. 
3. L’w pur ici l’s ôte ou met. 
4. La Pénultième du Parfait, 
Aw,uw, vw,pw, dans ce temps ame; 
5. Et d'autres abrégent la méme. 


EXEMPLES. 


1. Le Futur premier Passif se peut former facilement de son Actif, 
changeant w en Oioouau. 


2. Mais de Ÿo se fait v0roouxt, et de Eo , XOäouxt , où le s se per- 


200 » oblecto , 500 , roôncouar. 
&6o , pello , OO y ©o0raope. 
r)4oG® , fingo, r\XOw,  nAacônoouxr. 
xouiCo', porto , 20pi00 ,  xnptofraouar, 
XP ; ungo , Xpidw, . ypobrooua, 
fuw , obturo , Buow ;, Buolrooua. 
&xvo , traho , EAXÜGw ,  EAxUoÜ TOUL. 
pow ou cwvvuut, aleo, pue , puabioopa. 
pal , percutio , pœico , parcünoopat. 
xheio , claudo , xheicw ,  xheroiaopat 
YaXdo , fidibus cano, Valé, Yaläroouas 
GEpo , tollo , ap®, ap@raopar. 
éyeipo , excilo , éyEp® éyepOnTopate 
paive , ostendo , pavé , pavrooma. 
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dant , on prend toujours un + et un x devant le 9 , parce qu’une tenue 
ne pourroit pas être devant une aspirée : Ainsi 


TUTO , verbero , TUŸ , Tuphiouar. 
Àéyo , dico , ÀéËo , Aeybrroua, 
HpATIw , ago , RLAËD |  TpayhrTopat. 


3. Quelques Verbes en « pur gardent le 5, suivant la Règle, comme 
dans les exemples que nous avons rapportés au n.° r. 
Et d’autres au contraire ôtent le o ; comme 


COLIS laudo , œivécw,  æivelriTouae. 
OPA , pideo , opäTe ,  Opaliaopac. 
Booxw ou Bow,  pasco, focw , Gobriaopar. 
apiw , aro , apéom,  GpoËronua. 
dpaw, Jacio, Jodow ,  dpabisouar. 
(TATE TA) ‘ deprehendo 5 Pa pa : poprbriTopar. 


et une infinité de semblables. 


4. Les Verbes en 6, po, vw, pw, qui font bla changement, 
addition ou retranchement à la pénultième du Parfait Actif, le retiennent 
aussi à ce Futur Passif ; comme 


â 
Gtélw ,  orno, oteld , Éoralxz,  ora)ünoopau. 


VÉLO , tribuo , veuë, VEVÉUNXX Veunpriaopar. 
2pivo , Cern0 , XPIVE à  YÉxDUXX ,  prÜraopat. 
2TELVO , occido | xTEev®, EATaxa , xTafroouaœ. ° 
OnEipO , SerO,  Orep® ,  ÉCrapra,  oraxpüisoupar. 


5. Il y a aussi d’autres Verbes qui abrégent encore cette même 
syllabe , c’est-à-dire celle qui est la pénultième dans le Futur Actüf, 
et qui y précède la terminaison Sicoua au Passif; ce qu'ils font en 
ôtant l’une des voyelles , s’il y a diphthongue, ou Éd la voyelle 
longue en sa propre brève, comme 


Léo , Jundo, XEÙT0 ,  xvOroouxr. 
GEùw , concilo , GEUTO , cubrcouxt. 
EUpiTxw OU EVPÉW , invenio , Eopiow ,  sUpeUiaopar. 
e # e e y e , 
AipERs Capuo , aioncw ,  œipebicopar, 


et semblables , auxquels on peut joindre les Futurs des Verbes en pt, 
dont nous pælerons au Liv. IV. 


\ 
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Ce Futur se conjugue sinsi : 


FUTUR PREMIER. 


S. Tup-Ünaouar,  Gron, Onoerar , verberabor. 
Ion. Once. | 
Duel, Oncouebov , Oncecbov | Onaeofov. 
P. Onsoueôx, Orioeae, Grisouras. 
Dor. Oncôuecta. 
AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns en ys retiennent le y à ce Fütur dans les Poëtes, et ainsi 
rentrent dans notre règle générale, comme Ave, lavo, Auy® , 7Auvôn- 
cout ; et de même xAsvbhooues, inclinabor, de xAtv® ; xpivbnoouas, judi- 
cabor, de xpsv® ; mvuvônoouzs, spirabo, de #vÜve, inusité, pour æyüe ou 
ævse , spiro. Et de même encore à l’Aor. 1, éxpivônv , judicatus sum ; 
éx Ni , inclinatus sum ; irvÜvôav , spiravi. 

Ce qui peut faire voir que la formation des temps que nous suivons est 
bien aussi analogique que la commune, puisqu’à les prendre de la troi- 
sième personne du Parfait, on n’y trouveroit pas’ de ÿ; xérpiru, et non 
XÉkpIVTLI , judicatus est , etc. 

Zubñoouzt , servabor, vient de c6œ , et non de of ; et partant est régulier, 
puisque l’« pur peut prendre ou ne pas prendre le o. De là même vient cœrnp, 
servator, cœrupioy, salutare. Tymolbnooues aussi se fait de yvoœ, yvæoæ. 
Auvaobñoowzs vient de duvdéw, valeo, possum. Mais duybñoouas vient de 
duvde , possum , d'uynoæ , et partant est régulier. Myncbñouas vient de pydes , 
foæ ( pour lequel on dit pvouas memini), et partant est régulier aussi-bien 
que l’Aor. éuvhoôny. Ce qui confirme encore la bonté de notre Règle, puis- 


qu’on ne pourroit pas le prendre de la troisième du Parfait , qui est péuynræs 
sans ç. 


RÈGLE LIII. 


Formation du second Futur Passif, 
/ 


? 
Le second Futur d'ouéya 
nsopar seulement fera. 


EXEMPLES. 


Le second Futur Passif vient aussi de celui de l’ Actif, changeant seu— 
lement & en #copar , comme tTur-&, Turm-oouu , verberabor ; &)}icoc 
muto , &lxyé, &]}æyioopat ; TiTow , PARLO ; TAYO , TAYÉOOUX 3 DETTE à 
sepelio , Top , Tagricouar, Il se conjugue comme le précédent, ainsi : 


L 


D mes, ours Lramtt 


\ 
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FUTUR SECOND. 


S. TUT-NOOUAL , on, fpetau, verberabor. 
Ion. ÂcEa. 

Duel , noopeboy | noeofoy | naeaov. 

P. noopeôa , Nosaûe, out. 

Dor. ncouEoÛR. 


RÈGLE LI V. 
Formation des deux Aoristes Passifs. 


Des Aoristes Inr, ny prenant , 
Suis les Futurs, et joins l'Augment. 


— EXEMPLES. 


Les Aoristes suivent la même analogie que leurs Futurs , changeant 
seulement “oouat en x, et prenant l’augment qui leur est propre. Le 
premier retient le © du Futur 1°, de sorte qu'il se termine en 3», et 
le 2° seulement en nv. | 

On peut les rappeler tout d’un coup aux Futurs Actifs (ce qui est 
encore plus court, et par conséquent plus avantageux dans l'usage ), 
changeant w en Snv ou »° ; et suivant la même analogie de la pénültième 


et de la lettre suivante, qu'aux Futurs précédens. Ils se conjuguent l’un 
comme l’autre, ainsi : 


AORISTE PREMIER. 


S. éTÜp-Onv, nc, Ûn,  verberatus fui. 
Duel, nrov, Onrnr. 

LE Onuev , Onte , Onouv. 

Eol. Étupbev. 


AORISTE SECOND. 


S. - érur-m, 6, 1,  verberatus fui. 


Duel, -NTOY , ATAv. 
P. MUEY , NTE, NGAV.- 
Eol. | ÉJUTEV, 


RÈGLE LV. 
De la troisième personne Eolique. 


Chaque Aoriste d’ny peut ev faire, 
Pour la troisième Plurière. 
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EXEMPLES. 


La troisième personne plurielle Eolique se forme de la première du 
Sing. changeant x en #, à cause de quoi elle retire l’accent; éripSm, 
verberatus sum , ÉtuySey, verberati sunt ; et de même £tûruv, Érures ; 
#yépIn, congregatus sum , yepSev , congregati sunt ; ëxoouènv , ornatus 
SU ; ÉXOCUNIEY, Ornatt sunt. | 


Observations sur les Dialectes. 


Les Dor., qui changent partout l’n en « , le font aussi dans le Passif, 
comme hçlay , &ç, æ, pour npônv, nso ns Aor+ 1 d'érrouxs » tango, et de 
même £hoiuay pour Asie , elegissem', 4or. 2 opt. moyen Paipio , qu’il prend 
d'in. 

AVERTISSEMENT. 


Ce que nous avons dit ci-dessus de rapporter tout d’un coup la forma- 
tion de ces Aoristes au Futur de l’Actif, est une maxime générale pour 
tous les autres modes, à laquelle on devroit accoutumer de bonne heure les 
ÆEnfans ; en sorte que s'ils trouvent à l’Impératif rÜüçlnre par exemple, ou 
à #Opt. ruglsiny, à l’Infinit. rugônvas, et semblables , ils voient aussitôt 
que chacun de ces mots vient de rüdw. Car le Futur leur étant toujours 
aussi familier que le Présent , ils monteront tout d’un coup au Thème du 
Verbe ; ce qu’ils ne feront pas aisément par cette grande circulation qu’on 
suit d'ordinaire à former les temps par une dépendance successive les uns 
des autres, qui est sans doute beaucoup moins avantageuse dans l’usage 
qu’on ne s’imagine. À quoi il ne sert de rien d’objecter que cette formation 
peut sembler bien extraordinaire, puisqu’elle change quelquefois tout un 
mot en un autre, sans en retenir qu’une syllabe ; comme Aüe , solvo , Auco , 
Avbhoomas , &AUGnv, Avbñvæs,. etc. Car c’est en cela seul qu’elle est avanta- 
geuse, puisqu’elle fait trouver tout d’un coup ce que l’on cherche. Ouire 
qu’on ne considère pas assez que Sroouzs, Dnyas, et semblables, quoique 
de plusieurs syllabes, ne sont pourtant que des terminaisons : ce qui se 
vérifie en ce qu’elles se trouveni aux mêmes temps en toutes sortes de Verbes. 
Or il est toujours permis , pour faire une formation | de changer une termi- 
naison en une autr'e. 

Que si l’on demande pourquoi je n’ai pas formé plutét ici les Futurs des 
Aoristes , que les Acristes des Futurs ; je LORS que c’a été pour suivre la 
méme disposition du temps au Passif qu’à l’Actif, où il est nécessaire de 
parler du Futur avant l’Aoriste et avant le Prétérit même , parce que la 
pénultième de ces temps dépend de cel du Futur. Joint qw'il importe assez 
peu de prendre ici l’Aoriste Le premier, et puis le Futur ; ou bien le Futur 
le premier, et puis l’Aoriste 5 puisque l’un vaut lautre, et que nous 
apprenons par notre Règle à les tirer chacun immédiatement du Futur 
Actif, qui est une Méthode dont, si je ne me trompe , On reconnoitra 
bientôt l'avantage, si l’on prend la peine de s’y exercer le moins.du monde. 


Caap. XVII. PARFAIT PASSIF. 173 


| CHapiTRe XVIL | 
Du Parfait , Plus-que-parfuait, et Paulo-post-Futur. 
RÈGLE LVI 
1. De xa Prétérit de l'Actif, 
Se fait par, ou, Tat au Passif. 
2. Da double m, et fait puar, Var, Trou; 
, Mais ya prend g, fait ua, Eat, xt. 
3. Aw, Tw, Jw, 6, TTw l’s y joint, 
4. L'w pur le suit, ou n’en prend point. 
EXEMPLES. 


r. Le Prétérit du Passif se forme de celui de l’Actif, changeant xa 
én par, comme | 


“ame 
EE 
… 


ÿ4 Mo ; fidibus caro, ébal-xa : EYa)-uar. 
CTéipw , semino , ÉCTARp—YA » ÉCTa pat. 
xpivo , Judico, XÉXOI—XO à  KÉXPIURL. | 


2. De l’Actif en a se fait put, en doublant le y : et de celui en yx 
se fait yuœ« , en prenant un 7 , comme 


L À 


TUTO y verbero ;, TÉTU-PX)  TÉTU-UUaL 
}éyo , dico , EEE A6)s—yuar. 
iQ , ° Y Y 

OpUGGw fodio , DEU—Ya , Dpu—ypat, 


3. Les Verbes en dw,7Tw,Sw joignent ici un © avant pr : et ceux 
même en &o, tro (ou aow, ) lorsqu'ils font l’Actif en x*, comme 


épeidu , fulcio , ApEI—XR,  ApE-Cpar. 
meiô® , persuadeo ,  TÉTEL-XY,  TÉTEL—-Cpar 
pt y | haurio , APU—X , PPU—OUAL, 
xopito , porto , XEKOUIHX, KEXOPU—OUALS 
rase Ou TT fingo, rénaux, mémha-cpor, 
L. Ceux en v pur ajoutent quelquefois « avant # comme les précé- 
dens, et quelquefois ils n’en prennent point : D 
Tai , percutio , TÉTAU—-KX y TÉTAL-OUXL, } 
£À%00 3 traho , ethxu-ræ, sixu-uar. 
15 , , sobvo , : Aélu—uæ,  Aéduuar. 


\ 
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En tous ces Verbes la 2° personne est en cat par un o, ou par une 
lettre double Ë, +; et la 3° en r«, comme nous l'avons marqué dans la 
Règle. 

La 2° et la 3° du Duel aussi-bien que la 2° du Plur. se font de la 3° 
Sing. changeant les deux tenues en aspirées, ou y joignant un © , si la 
terminaison est pure , selon ce que nous avons marqué ci dessus dans 
les Règles XXII et XLVIIL. La 3° Plur. se fait de la 3° Sing. en ajou- 
tant », selon la Règle XLVII. | 


PARFAIT de xpivw, jugér, condamnen 


S. xÉxpi-put ; Ca, tar, judicatus sum ou fui. 
Duel , ueôoy, oôov ; ocÛov. 
P. m6ôx, afe, VTAL. 
Dor. pecba. Ion. ara. 


RÈGLE LVII, 
Exception pour la troisième du Pluriel faite par circonlocution. 


Tat n'étant pur en ce Parfait, 
Circonlocution se fait | 

À la troisième Plurière , 
Que du Participe il faut faire. 


EXEMPLES. 


La troisième du Pluriel se fait par circonlocution du Participe du 
même temps, et du Verbe ciné, sum , toutes les fois que la troisième 
Singul. n’est pas en Tzt pur, comme 


PARFAIT de oreipw, semer. 


S. ÉGTapuat, Ga, Ta, seminalus sum Où fui. 
Duel, 60ov , Gov, Oov. à 
P. ps%g , 08, pévor sioi, | 

v PARFAIT de rÜürrw » battre, frapper. 


* 


S.  Téry-puæ, Va, mra, verberatus sum ou fui. 
Duel, puebov , pôov, pBov. | 


LA ppiôa, 0e, puévor cioi. 
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PARFAIT d@2éyo, dire, parler. 


_S. Aéde-qyuar, Ex, xvar, dictus sum ou fu. 
Duel, yues0ov , X0ov, Yov. 
P. Jus0a , 40€, yuévoc etai. 


L’analogie de ces deux derniers est semblable ; car, venant des Futurs , Ja 
£w, ils retiennent leur lettre double à la seconde personne as, £as, et 
prennent la tenue qui étoit renfermée dans cette lettre double, à la troisième 
#Tai, «rai La première personne doit prendre la moyenne avant pas, 
comme Nihsyuat; mais parce que le B ne peut pas demeurer avant p, et 
qu’il seroit trop rude de dire riruCuas, on change ce B en p, et lon dit 
TÉTUUMA Le 

PARFAIT de reilw, persuader. 


S. TÉTEL-OUR , Cat, OTAt, PErsuasus Sum Ou fui. 
Duel, cuebov, oûoy , côov. 
_P, cueôa, oûe, opévoi eiai. 


PARFAIT d'éoûw, or, écouter. 


S. fxou-quat, Cat, otTœt, auditus sum Ou fui. 
Duel, oueOov, aboy , cor. 
P. oue0x, Gûs , oœuévor eiai. 


RÈGLE LVIII 
Particulière pour les Verbes en vus 


No change yrxa en puat, vou , vTa. 
L’Attique s prend, dit TÉQUOPLAL 


EXEMPLES. 


Les Verbes en vs qui ont changé le v en 7 au Prétérit Actif à cause 
du >, le changent ici en # aux premières personnes , à cause du p sui- 
vant, où les Attiques mettent ici un o : mais aux autres on retient le », 
parce qu’il n’y a point d'empêchement. Ainsi l'on dit de quivw, mégayna, 
apparui. 


S. TÉQPAUURL à VER y  VTUe 

Att. ( cuat. 

Duel, puecôov, vôov, vêov. 

Att. oueGov. 

P pelx, vôs, ppévor sioi. 


Att. cui0x. 
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Où l’on voit que par la même analggie, le se redouble aussi à la 
troisième Plur. lorsqu'elle est faite par circonlocution , à cause qu’elle 
vient du Participe du prétérit.  , | 


Ê 


AVERTISSEMENT. 


De cette première personne Âttique vient dou, spectrum ; et de même 
de papaive, tabefacio, ptudpapues, At. peuipaouss, vient papaoués ; 
marcor, tabes ; de rapo£uve , exacuo , irrito , +apa£vuuss, AU. rapéËvouss, 

vient rapoËvambs, irrilatio, etc. Maïs Canin. montre que cela n’est que pour 
les premières personnes, parce qu’on trouve dans Démosth. Tapo£uvras , 
irritali sunt i AsNüpayras, devastati sunt ;+et semblables ; et que de 
Tigavaas vient d76paysis, asseveratio ; de Tigayras > GUXOÉVTHE > SYCO= 
phanta, calumniator, et non ouxopésus, comme si l’ 
de même des autres. | | 

Les Verbes qui ont pris un o Attiquement avant + ou xXa au Prét. Actif, 
reprennent ici Le qui leur étoit naturel ; Aéyw, dico, AéheLa , Att. MAO & 3 
Pass. Afnrypais; Tire > MO, Téroupe, Térepuas ; Aéro, furor, 
XÉXAoP4 ; XÉKAMUEI y Et MÊME xék}apuas , par une analogie qui a rapport à 
celle de la Règle suivante. 


on disoit 7épaszs, et 


RÈGLE LIX. 
E changé en « à la pénultième du Parfait Passif. 


1. Quand pe suit consonne à l’Actif, 
Pa se prend au Parfait Passif; 
Comme Éotpeqa fait Éstpaupou : 

2. Hormis Bébpeya, Béépeyuai. 


EXEMPLES. 


+. Ceux qui ont pe après une consonne au Parfait Actif, prennent 


pa au Parfait Passif. 
orpégo > Perso, Étpepa ,  Écrpauñar, 
TPÉTO, vert, | TÉTPEPA , TÉTPAULGL. 
TPÉPO ,  nutrio, TÉTpEpA,  TéOpapuar, 


Ce dernier reprend le 6 au Passif, parce qu’il n°y suit pas d'autre aspirée., 
2. Celui-ci retient toujours €; | | 


Bpéxw ,  àrrigo BéGpsya,  Béépcyuar, 


CuHaAp. XVEI. PARFAIT PASSIF. 177 
RÈGLE LX. 
De ceux qui ôtent.« de la diphthongue sv, 
| Quelquefois d’ev l’e se bérdra; 
Térvyua vient de tétevya. 
ExxmMPLes. ee à 


Quelques Verbes qui ont eva la pénultième du Parf. Act.,  retranchent 
la prépositive « au Passif, comme. 


TaÜyo , | fébricor, EL TÉTEUYX , : Téruyuar. 


_ pete, | Fugio , | mépeuxe,  mépuypa. 
et de même ee 
cEvo , concio , CÉGUpaL. 
rebbouar, sciscitor, audio, méruouar, 


_XÉw, ue ; xÉqevpar et xÉyuuac. 
AVERTISSEMENT. | 


Ce retranchement a été déjà -remarqué éi-dessus aux Futurs et aux Aoristes, 
etil se trouve même en plusieurs Noms Verbaux , comme cdyxvais ; confusios. 
de xiw, fundo, xsiou; qu£is, Juga, de œqsiye, Jugio; ägvures > inevi- 
tabilis, du même Verbe, et semblables, | 


RÈGLE LXL 


De la troisième personne Plurielle lonienne du Présent, Imparfait , 
Parfait et Plus-que-parfait Indicatifs , et de l'Optatif. , 


1. Au Passif Présent, Imparfait, 
Au Parfait et Plus-que-parfait, 
De la troisième Singulière | os 
L'Ione fait la Plurière : | à 
2. . Ta, To purs mettant & 
Rend bref ce qui précède l'a, 
3. Aux non-purs la tenue. aspire, 
AéÂta, Jüñta pour ls désire. 
-4. Mais l’Optatif « recevant 
Garde sa diphthongue au-devant. 
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EXEMPLES. 


1. La troisième personne plur. lon. du Présent, Imparfait, Parfait 
et Plus-que-parfait de l'Indicatif Passif, et de tout l’Optatif (hors les 
Aoristes),se fait en are ou aro, la formant du Sinpul. en rat et en vo, 
ainsi: 

2. Sir ou ro sont purs , on y joint un «, au lieu que la langue 
commune y met un ». Alors s’il y a une voyelle longue avant rat ou ro, 
on prend la brève en sa place; et s’il y a une diphthongue , on ôte la 
subjonctive. 

3. Que si cette terminaison Tæt ou to n'est pas pure, on y insère 
toujours l’«, mais on change toujours les tenues de devant en aspirées ; 
etsilyaunc,onle change en d ou 6, selon la figurative de l’Aor. 2. 

4. À l'Optatif, on met aussi un « avant ra ou To; mais il retient sa 
diphthongue au-devant sans rien changer; ce qu’on peut voir aisément 
dans les exemples suivans. 


3°, PERS. SING. 


3°. PERS. PLUR. 


| Jon. Comm. 
AH , sedeo , nTœt , are,  hvtat. 
puléo , amo ;, meqiÀ -nrart, —ÉaTat, -nvrat, 
dvéxsuuat, recumbo, AVÉX —EUTAS) HÉATAL) —SLVTRE 
Tiônp , porno , TéO sito, —éarar, —svTœr, 
TÜRTO 3 verbero , TÉTU  -nTat, para, —uyéva, 
Aéyo , dico , A6Âe -xrau, -yatat, —yuévor, 
ôpôtrw,  fodio, Gpv  -xTR, —yatæ, —yuévor, 
épsido, firmo , épipsr -oTar, —Jatat, —Tuévor, 
xibw, impleo, réxin -oTu, -Jarat, —ouévo AE 
&dw , cano , % —otat, are, —cuêévor, ( 
ppétu : dico , Téppa —0Tat, Jura, —uêévor, 
Paëw , perfundo , Eppa —oTar, —Jarut,  -cuévot, 
Yale, psallo, ya rar, at, -uévor, 
onsipw,  Semuno, écnap —Tat, rat, -uévot, 
yivopar, fo, JV —0TAL, ÉaTu, —0vTæ. 
Tiônut,  pono, Ti9 etat, état, sr. 

éplo, , traho , ELpU  —Talgy ATAt) -VVTA.. 


Il en est de même des Nas A en pv, qui ont la terminaison en vo. 


nTo, "ÉXTO,  nvro. 
rüqil -nto, -Éaro, -nvro. 
ŒU4X T0. MÉATO,,  EVTO, Etc. 


Car. XVII. PLUS-QUE-PARFAIT PASSIF, 79 
Pour l’Optatif le changement se fait ainsi : 


Tuntoiunv, verberarer,  TümrrTot 10, 4TO y  —YVTO, 

Tupônaoiunv, verberer , tuyiraot-To , -ato, =VTO, 

XEXAPOLUNV, BAvISUS eSSEM, YEXAPOL +70, =aTO0y  —VTO. 
AVERTISSEMENT. 


Quelquefois les Poëtes abrégent les diphthongues lors méme qu’elles ne 
sont pas immédiatement avant ras ou ro pur, comme ipapidaras dans Hom. 
pour ipmpidares, ils se sont efforcés, pris de la 3° Sing. iphpsisas. Quel- 
quefois , au contraire, ils n’abrègent pas la pénultième , quoique ras ou ro 
soit pur, comme xsxoXdars pour ixsxbAwyro, irati erant, de xoAboues $ 
irascor, molestè fero; didaiaras pour déduiyras, divisi sunt, de d'aio s 
divido, convivor , scio. 

L'on trouve aussi isandd'ares pour içahuiyos ou isoAouivos toi, missi 
sunt, où ornati, induti sunt, de siAAw, mitto, ou çoAifx, orno ; éxnx{= 
d'aras pour éxsxavres , doluerunt, d’âxis, doleo; et iAnAéd'aras pour iA4- 
Aavtes, expulsi sunt, d’ihaüye ou iAdew, expello, moveo, agito; où l’on 


voit l’addition de la syllabe du, et de plus n et & changés en « dans les 


deux derniers. 

Les Verbes en £e ou oc, qui ont le Futur en c«, prennent un d pour 
un o à ce Parfait , selon les Dor. ; æigpaduss pour igpacuai, dictus sum, 
de gpdëés , loquor , dico; xéxaduæs pour xixaouas , instructus sum, de xd£e y 
orno. Quelquefois ils prennent un U; nexépuôuas, d’où vient xsopuôwéyos ; 
instructus , armatus sum , de xopfocæ , fo ou cœ , armo , turbo, concito. 

Ce méme 0 se trouve aussi en beaucoup de Noms Verbaux en la langue 
commune, soit au lieu de &, soit en l’ajoutant de nouveau ; nnavbués, 
fletus | de xAdw ou xAaio , xAaëce , fleo ; xivmôués, motus ; de xiviw, moveo ; 


Baôuss, gradus, de Baive ou Bdw, vado , incedo. 


RÈGLE LXII. 
Formation du Plus-que-parfait Passif. 


Le Plus-parfait vient du Passé, 
Prend pv pour pu, croit souvent d’e. 


EXEMPLES. 


Le Plus-que-Parfait se forme de son Passé ou Prétérit-Parfait, chan- 
geant pa en pv, et prenant l’augment qui lui est propre ; réruapa , 
étetopum. 

_Sa seconde et troisième personne se font aussi de celles du Parfait , 
changeant « en 0; réruÿ-ar, étéruÿo ; rérunmra , érérunt-o. - 

La troisième Plur. se fait en »ro, si celle du Singul. est en ro pur, 
selon la Règle XLVII; éxéxpiro , accusatus fuit, ixéxptvro , accusati 

| M 2 
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Juerunt ; sinon on la forme par circonlocution : alors il se conjugue 
ainsi : 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. ÉTETU—LUNV , Yo, rTo , verberatus eram. 
Duel , uus0ov , Bov, pOnv. 

P. uueôx, be, LHévOr nov. 

Dor. Lueoûa, _ Jon. pro. 


Observations sur les Dialectes. 

Voyez ce qui a été dit en la Règle LXI. 

*Aapro , pendebat, dans Hom., vient d’asipu , erigo, eveho ; Futur, ipà ; 
Prétér. ñspra , Passif, neppas, et changeant s en 0, ñoppas, iopoas , fopras , 
Jon. dopras ( d’où vient doprp , lorum ensis , un pendant d’épée ); Plus-que- 
parfait dopuny, dupoo, dæpro, changeant o en w , comme doAra ; isa, 


et autres de la Règle XX. 
IL faut se souvenir encore ici de ce que nous avons dit à la fin du Chap. V': 


que souvent les Poëtes ne donnent au Plus-que-parfait que l'augment <e l'Im- 
parfait , ou bien même qu’ils ne lui en donnent pas du tout. Voy. pag. 13o(1). 


RÈGLE LXIITI. 
De la Formation du Paulo-post-Futur. 


Le Paulo-post-Futur se fait 
De la seconde du Parfait, 
Interposant ou avant «; 
Tétudou fait reruouou. 


EXEMPLES. 


Le Paulo-post-futur se forme de la seconde personne du parfait, en 
mettant op avant «, comme téruguar, Téruÿ-uc, vetuÿ-ouar | mo 
verberabor, je m’en vas être battu ; }£cypar, 6]eË-ar , AeléË-opor , je 
m'en vas étre dit. Ce temps retient l’augment en tous les modes. Ainsi 
rephoouu , interficiar , vient de paoua | mégnuat, Ga; Tetpoaopat 
sauciabor, de rerpooz , prenant ses temps de Tpow, et semblables. Il se 


conjugue ainsi : 


S.  TeTuÿ-opa, LES Etat, 

Jon. sœ. | 
Duel, ôpLe0ov, eoôov,  saûov. 
P. Guba, eoûe,  ovta. 
Dor. oueoba. 


(1) L'éditeur rétablit ici , comme plus pur et plus complet , le texte de l’édi- 
tion de 1655. | | | | 


Car. X VIII. SUBIONCTIF PASSEIF. 18: 


AVERTISSEMENT. 


L'on peut prendre une autre idée de la formation de ce temps, qui seroit 
de le tirer du Fut. 1 Actif, changeant « en ouai, et mettant l’augment ; 
œÜd , rerÜd-ouas ; mais elle ne revient pas aux Verbes en A, ue , væ , pæ. 
Néanmoins , pour les autres Verbes, on peut s’en servir, et cela est plus 


court. 


CuHapitre XVIII. 


Des autres Modes et des Participes. 


LE SUBJONCTIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


S. TÜRT-OURL , no ntat, verberer Ou rarer. 
Duel, ouecfov, nafov, noôov. 

P. opéôæ s 1008,  wyTa, 

Dor. oLEoûx, 


Le seconde personne de ce Mode est en n souscrit en tous Îles temps 
et en toutes sortes de Verbes, en quoi elle se rencontre avec la troi- 
sième de l’Actif du même Mode, TÜmen, verberet ou verbereris ; rot, 
faciat ou fas ; r10ÿ, ponat ou ponaris , etc. ; quoique ce soit pour une 
raison différente, puisqu'elle vient ici par une contraction d’eat en n, 
comme nous avons déjà dit parlant de l’Indicatif Passif, qui a aussi sa 
seconde personne comme celle-ci; et que la troisième personne Active 
vient de celle de l’Indicatif en s: ; changeant l’e bref en r long , et met- 
tant l’e dessous. dd ne | 


FUTUR PREMIER ET AORISTE PREMIER. 


S Tup0-G, | fi). . #, verberatus sim ou fuerim ; 
Ion. Ém  énçs :  .énot, .  (ero ou fuero.. 
" VCelo,' ei ein et einor | | 
Poët. A 
10) ns An El Ja. | 
À Duel, ñTov, | fitov. 
Ion. ÉnTOYV , éntov. 
P. dUEV, ÀTE, act. 
lon. ÉwpLEv , ÉNTE » ÉOt. À 


Dor. OUESe Dor. üvr. 


+ 
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FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 


S. tur-S, fe, f, verberatus, comme au temps précé- 


lon. éw , et le reste comme ci-dessus. [dent. 
Duel , AToy , ATov. 
P. dpev, fTE, Get. 

AVERTISSEMENT. 


Les Aoristes servent de Futur en ce mode, ainsi que nous avons dit à 
l’Actif. Mais l’on en forme quelquefois un par circonlocution , rois 
Éoopas ; doy , loirat, verberatus Jfuero, is, it, etc.; de même qu’on a fait 


au Prétérit de tous les Verbes qui ne sont pas en æ pur, comme on voit 
ci-dessous. 


Observations sur les Dialectes. 7 


Les Ioniens résolvant les Aoristes, ajoutent encore oi à la troisième 
personne Sing. ; ruçô& , ruglés ; rvgôs ruphinese A ces Aor. Ion. Les 
Poëtes ajoutent un 4; ruçglsi , sins , etc. ; puis changeant la diph- 
thongue propre en impropre, ruôie, nus, etc. ; qavxy OU @éys pour Quvs » 
qu’il semble , qu’il paroisse , de qzivæ, Aor. 2 ägavoy. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S.  reruuévos D,  %, 3%, verberatus sim ou fuerim ; 
Duel, rerupuive #rov, Mrov,.  [essem ou fuissem. 
P. TétTupuévor Ousv, ATES, GG 

AVERTISSEMENT. 


La plupart des Grammairiens disent que cette circonlocution se doit tou- 


= jours faire ici en toutes sortes de Verbes non contractes , soit que leur ter- 


minaison soit pure ou non pure; comme de Ado solvo , AsAupévos à » TE 


5 etc. 7tile , persuadeo, rsrsopéyos à #69 Po etc. 


Quelques-uns néanmoins disent que si avant bas , à Indicatif, il ya l’une 
de ces quatre voÿelles, #, 4, :, v, on ne doit point faire de rconloentio “ 
mais former ce Lemps en œpas ; comme vevipange: à divisus sum , vsvsudpuar , 
divisus sim ; dxrapa > OCCISUS sum; ixTÈ pe occisus sim ; xéxpipat ; judi- 
catus sum, xsxpôpas, judicatus sün ; Téripet , honoratus SUR ; ratés 6 
honoratus sim; AéAupass solutus sum, AsAëpat, solutus sim. Et c’est la 
raison pourquoi je l’ai nrarqué ainsi dans la Table pour conjuguer ; car pour 
la circonlocution, elle ne peut faire aucune peine à expliquer, se devant 
résoudre simplement selon J’ordre de la Syntaxe. 


CuHapP. XVIII. OPTATIF PASSIP. +83 


L'OPTATIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
S. TURT-OLUNV , O0, ouro, verberer, arer. 
Duel, Oéue0ov , ouofo , oicônv. 
P. oiueôæ, ouoôs, ouvre, 


lon. otaro. 
FUTUR PREMIER. 


S.  +upüno-oéunv,  ovo, octo, verberer. 
Duel, oëu60ov , ocshov, oicônv. 
P. olpaæ , ouoÿs |  ouvro. 

Jon. oixro, 


FUTUR SECOND. 


S. TURNO—OÙUNV,  OL0, octo , verberer. 
Duel 2 Oolpeloy, ouoôny, oisôüny. 
P. - oipelx, ocoûe,  ouvro, 

Ion. oiéro. 


AORBISTE PREMIER. 


S. Tupb-sin , cn, tin, verberatus sim ou fuerim. 


Duel , | EinTov,  stpTnv. 
P. “npev y ŒNTE,  cinouy, 
Sync. SiREY , EÎTE,  Eiev, 


AORISTE SECOND. 
S. TUT-SENV , En, tin, verberatus sim ou Juerim. 


Duel, sinTov, suiTnv. 
Pi. tévpav, since,  sinoav, 
Sync. lue, etre, dev. 


RÈGLE LXI V. 
Syncope de ln au Pluriel des Optatifs. 
Tout Optatif au Plurier 
Peut lire d’etnuey ôter : 
Tugbecnuey fait rupletuer, 
Qui prend toqleite, ruobeier. 


\ 
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"EXEMPLES. 


Tous les temps de l’Optatif en rutv souffrent syncope, en retran- 
chani x en quelques sortes de Verbes que ce soit ; ainsi de Tuyütinuev 
on fait Tugbeiuer, ropletre ,.TuyOeiev ; et de même Tubeiuey , ruôsire, 
TubEEY ; LOTaiUE, loraire', ioraiey; doit spaiuev; ypuooiuev. Îl en est 
de même pour l’Aor. second; rursiuev , et rumetev , etc. 

Mais la seconde personne de l'Aor. second ne souffre point cette 
syncope ; rureinre et non rureite , parce qu'on la confondroit avec la 
seconde personne du Fatur second de l’Indicatif Actif, rursire, verbe- 
rabitis. 


Pour la troisième personne on pourroit peut-être dire avec plus de raison 
que c’est un changement de l’» de la première personne en s« selon les Béotiens, 
semblable à celui que nons avons | remarqué aux Aor. de l’Indicatif. Voyez 
Règle LV. Ainsi d’siny, essem, vient «sy, essent , pour sixcey. 


+ + au 
PARFAIT LA PLUS- -QUE-PARFAIT. 


S. TE ruauévoc EUNV > sin , Ein ; verberatus sim, Ou fuerim ; : 

Duel , TETULLÉ YO) EUnTOoY A EinTnv. L'essem ou Juissem. 

P. TETUUHÉVOL, ELNUEY, SENTE, EUNOav. 
AVERTISSEMENT. 


Ce: temps se forme ici: par circonlocution du Participe et du Verbe Sub- 
stantif , de même que celui du Subjonctif. Quelques-uns néanmoins veulent 
qu’on Le forme simplement , lorsque aÿant wzs, au Parfait de l’Indicatif, il y 
a l’une de ces quatre voyelles que j’ai marquées ci-dessus, æ,»; 4, ve 

Car l’», disent-ils, devient diphthongue impropre 3, comme vyiws , pasco, 
distribuo , vevepn puy, fo, fro , etc. ; 

L’« se change en &s ; xraivo interficio > ixTapal , EXT& AY ; io j &ETO | Etc. ; 

L’: demeure, mais devient long ; quoique bref au Prétérit Indicatif ; xpivæ, 
judico, ko , Kexpiimv, Go! ». ro, eté, ; 5 érroghigur > périrem, "Od. x, de 
Œbieo , corrumpo ; pereo ; He 2 AN 0e rer 

L’u, selon Gaza, que Vossiusa suivis devient aussi diphthongue us ; Ava , 
solvo, AfAupas, AEAVIUUY, UIos YiTo, etc. ;- mais. selon Caninius, Ramus, 
Sylburge et autres , 1l demeure seul , et passe pour long ; a ; ainsi : 


Sing. Xe pénv. : X#À50 XeAüro. 
Duel, Acüpeor,. ist, > cb». 
Plur. Xpea, deigbe , Aelüvro, 

Ce qui donne lieu à cette A pe la 2 rareté de ces temps, dont on 
trouve peu d’exemples ; les uns lès réglant par la seule analogie de l’Optatif, 
qui est d’avoir toujours june diphthongue à la pénuliième ; les autres en 
jugeant par la nature de cette diphshongue vi, gui. gst de ne se trouver 


Ê , 


Car. XVIII. OPTATIF PASSIPr. +83 


L'OPTATIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
S. TURT-OUNv ,  OL0, ouro, verberer, arer. 
Duel, oëuefov, ousfor, oicünv. 
P. oiutôx, Guoÿs,  ouvro. 


lon. oéxTo, 
FUTUR PREMIER. 


S.  ruplno-oiuny, oo, ouro, verberer. 
Duel, oius0ov, ousñov,  oicônv. 
P. ofpeôx , ocaûs | ouvto. 

| lon. oixro. 


YUTUR SECOND. 


S. TUTNG—OULNY oL0 , ouro , verberer. 
Duel 2 Olpebov, oucôov, ocaünv. 
P. - oiuela, ocoûs,  ouvro, 


lon. otæro. 


AORISTE PREMIER. 


S. Tupô-sinv , “inc, tin, verberatus sim ou fuerim. 
Duel , ELNTOV)  ELATNV. 

P. | snpev, #inte,  sinouv, 

Sync. eisev, (TE s tic, 


AORISTE SECOND. 


S. œun-sinv,  sinç, tin, verberatus sim ou fuerim. 
Duel, | sinrov, suxitrnv. | 

PL cimpev, tinrs,  sinaan. 

Sync. digue, EtTs, CLR 


RÈGLE LXI V. 
Syncope de ln au Pluriel des Optatifs 
Tout Optatif au Plurier 
Peut Pre d’etnuev ôter: 


Tugbeinpey fait rupleiuer , 
Qui prend tuolleite, rupbeter. 
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EXEMPLES. 


Tous les temps de l'Optatif en nusv souffrent syncope, en retran— 


chani n en quelques sortes de Verbes que ce soit ; ainsi de rugbeinuev 
on fait rugheipey | soppstre , -Tugbeïev ; et de So rudeiuev , Teôsire , 
TuÜetev; LOTAUUEY, toTaire n LOTaiEv ; ; does ; 3 PRLUEY ; Xpuaoïuev. Il en est 
de même pour l’Aor. second; rursiper , et runeier , etc. 

Mais la seconde personne : de lAor. second + souffre point cette 
syncope ; rureinre et non rueire , parce qu’on la confondroit avec la 
seconde personne du Fatur second de l’Indicatif Actif, tunaite, verbe- 
rabitrs. 

Pour la troisième personne on pourroit peut-être dire avec plus de raison 
que c’est un changement de l’» de la première personne en s selon les Béotiens, 


semblable à celui que nons.avons remarqué aux Aor. de l’Indicatif. Voyez 
Règle LV. Ainsi d’siny, M vient ciey + essent ; pour samy. 


Li 
PARFAIT er PLUS- -QUÉ-PARFAIT. 


S. reruuuévos ein, Se, sin, verberatus sim, ou fuerim ; , 
Duel, rerupuéve .. Einrov, sitrnv, | Lessem ou Juissem. 
P. TETUpHÉVOL , ELMUEY , sérs,. EtNTaY. 


AVERTISSEMENT. 


Ce-temps se forme ici par circonlocution du Participe et du Verbe Sub- 
stantif , de même que celui du Subjonctif. Quelques-uns néanmoins veulent 
qu’on le forme simplement , lorsque aÿant 21, au Parfait de l’Indicatif, il y 
a l’une de ces quatre voyelles que j’ai marquées ci-dessus, æ, n, 4, ve 

Car l’, disent-ils, devient diphthongue impropre 3, comme viwæ ; pasco , 
disiribuo , veyepn wny , o , fro , etc. ; 

L’+ se change en &1 ; xaciva, interficio s ixTapal  ÉXTa ny ; do  &iTO , EtC. ; 

L’s demeure, mais devient ne quoique bref au Prétérit Indicatif ; xpivæ, 
judico , PE > Kéxpiamv, 107 TO, eté, ; ; éroghigmr > perirem , of x, de 
gbiw , corrumpo, pereo ; PAS CT FA 

L’v, selon Gaza , que Vossius a suivis devient aussi Sora di us; AUS » 
solvo, AfAupas, AsAvipuv, Uio, virTo, etc.;- mais.selon Caniniws, Ramus, 
Sylburge et autres , il demeure seul, et passe ER ‘long ; ; ainsi : 


Sing. Xe Xp, - À XeÏdo , Xe)üro. 

Duel, . Acaüpelor,. aber Fe deb. 

Plur. Xepeba , Neocée , ne 
AS: Er Le ; 

Ce qui donne lieu à cette contestatian est Li r ju de ces temps, dont on 
trouve peu d'exemples ; les ‘uhs‘lès réglant par ot ‘analogie de l’Optatif, 
qui est d’avoir toujours une diplthongie à la pénidiième ; les autres en 
jugeant par la nature de -cette diphshongue LES ui est de ne se trouver 


LS 


4 s 
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PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


rerügôa , verberatum esse ou fuisse. 
lon. Tüpüau. 


PAULO-POST-FUTUR. 
rerüÿsoôa , mèx uerberatum ürt. 
Observations sur les Dialectes. 
Les Eol. changent Pa en o à la pénultième de ce temps, aux Verbes en 


Jo, no, ve, pe, et retirent l'accent, comme iipæ, æéroplsi, transfixum 
esse ; psipe , dépopbas , divisum esse , etc. 


PARTICIPES. 
PRÉSENT ET IMPARPFAIT. 


Ô runtôuevos, Toû rurrouévou, gui verberalur. 
TURTOUEVN , TAC TURTOUÉVNE. 
TO TUMTOUEVOY à TOŸ TUTTOUÉVOU, 


LP 


| FUTUR PREMIER. 
© ruyüneôpevoe, Troù rugünoouévou , verberandus. 


ñ TupÜnoouivn,  Tñç TupOnTouÉ Ne. 
+0 TupÜnooduevov, Toù rupÜnaopévou. 


FUTUR SECOND. 
à Turnoouevos, T0Ù rurnoouéveu, verberandus. 
ñ TUTNOOUÉMN ,  TÜÇ TUMNTOUÉVNS. 
TO TUTNOÔUEVOV,  TOÙ TUNTOUÉVOU, 


AORISTE PREMIEN. 


. œupheis,  Toû ruplévroc , serberatus. 
Tupbsiou, The ruphsions. 
to ruplév,  Toù rupdévros. 


EUTUR SECOND. 


à tursic, vob rurévroc, serberülus. 
n TUreioaæ, Th Turelonc. 
<o rurmév, | Toù rurévros, 
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PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. i 


© TETUppévOs , Tod Teruppéyo, bite 
À TETUpuUEM, TAG Terupévnc. 
TO TETUpuÉvOr, To TeTuuuÉvOU, 


PAULO-POST-FUTUR. 


0 TreruŸopevos, Toù reruÿouévou, mox verberandus. 
n Teruÿouéun, Ts Terubouévnc. 
TO TeTUÿouevoy | TOÙ reruÿomévou. 


Observations s sur les Dr 


Les Dialectes des Participés sont les mêmes que ceux des Noms dont ils 
suivent la Déclinaison. 


Dans le Prétérit les E dns étant l'augment , retirent l'accent sur l’anté- 
pénultième ; BA#peyos , frappé, pour Bichmpives. Payez ce du Chap. P. 


CHAPIT ne XIX. 
Du Verbe Moyen ou Médion èn général À 


Le Verbe Moyen est eclui qui tient comme le milieu entre l'Actif 
et le Passif, participant de l’un et de l’autre , soit en sa signification , 
soit en sa terminaison. 

Le Parfait et le Plus-que-Parfait suivent en tous les modes la Conju- 

gaison Active : et les autres temps, la Passive. 
._ La signification en certains temps est Active, en d’autres Passive, 
_et en quelques-uns même tantôt Active, et tantôt Passive, ainsi qu'aux 
Verbes communs en Latin ; comme Brétopat rôv pilov, violo amicum ; 
Bratopær Uro roû pilou, séolor ab amico : de quoi il est assez difficile de 
donner d’autres règles que l usage. 

On peut néanmoins remarquer que les Futurs , les Aoristes, et les 
Prétérits sont bien plus souvent Actifs. que Passifs, surtout si c’est un 
Verbe qui n’ait point d’Actif. Car ceux mêmes que Caninius dit être 
Passifs en ces temps, comme céonræ, computrui; pépnva , insanivi ; 
téruxæ, contabui, eé semblables ne de sont pas véritablement ; ou s’ils 
Le sont, ce n’est qu’à raison de leur signification naturelle, qui n 
aœpoir quelque chose du Passif en quelque langue .que ce sait ; et qui l’es 
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autant à leur Présent Actif ; cinu , putresco ; paivw , insanio; rire, 
tabesco , etc. , comme au Moyen. 

Que si outre ceux-là il se trouve quelques Verbes qui s expliquent quel- 
quefois passivement, comme du&90opx ( de dtapfsipu ) corrupi et cor- 
ruptus sum ; £ppoya ( de pioow ) ruptus sum; Spébouæ, nutriar, de 
tpépu, et semblables ; ce n’est qu’une Ellipse où il faut sous-entendre 
ipaurév , ou semblable. Sur quoi l’on peut voir la Méthode Latine dans les 
Remarques sur les Verbes , Chap. I, et ce que nous dirons ci-après au 
Lio. VIIT, Chap. VIII. 

Le Présent et l’Imparfait du Moyen sont les mêmes qu’au Passif 
dans tous les modes. Les autres temps se peuvent conjuguer facilement 
sur la Table suivante , où nous n’avons pourtant mis tout au long que 
l'Aoriste premier, parce qu’il n’y a que lui qui suive une analogie par- 
ticulière , les autres temps se conjuguant comme ceux de l’Actif ou 
Passif, dont ils prennent la terminaison. 
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CHAPITRE XX. 


Des Temps du Verbe Moyen en particulier, avec leurs 
Dialectes. 
INDICATIF. 
RÈGLE LX V. 
 Formätion des deux Futurs Indicatifs. 
De tüÿo se fait Too ; 
De Tvrû Circonflexe, oÙuar. 
EXEMPLES. 


Les deux Futurs Moyens se forment de ceux de l’Actif : le premier 
change « en opat ; Tüÿo , rüubouœ ; et le second change l’6 circonflexe 
en oùpa; Turû , ruroûua, à cause de l'accent. Et partant on le con- 
jugue ainsi : | 


FUTUR PREMIER. 


S. TÜÿ—ouat , 1 » etat ; verberabo. 
Dor. oûparun Ion. é«.  Dor. sirou. 

Duel , 6ps0ov, ectoy, ecûov. 

P. 0p60@ , ecôs, OVTAL, 

Dor. oÙUUEGÛR, siode, OÙvTa. 

Et sôuecôa. 


XUTUR SECOND. 


S. TUT=OUUL , à) etrat , verberabo. 
Ion. éouu ,, im, ésrar. 
Duel, Qüusdov, ifov,  etabou. 
Ion. eouebov,  éscôpv,  écobov. 
P. | QUEña , eicôs, oùvra. 
Jon. «ôpeôx,  éeobe, éovræ. 


Et de même dans les Verbes en 10, po, vw, pw, le Premier Futur 
étant circonflexe, se changera aussi en op, comme osipo, semino , 
premier Futur Actif, ox6p ; Moyen, orspoüpat : deuxième Futur 
Actif, orap ; Moyen, crapoiuat. | 

Il arrive même quelquefois que le premier Futur et le second de ces 
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sortes de Verbes sont les mêmes, ainsi que nous avons dit en l’Actif, 
comme ÿélo, Fut. x et 2, bal; Moyen Yaloïuar. 


AVERTISSEMENT. 


L’on trouve dans Hom. Il. d'Arras pour éAsires, Futur 1 d’£Aaopas, salio, 


salto. 
I y a aussi trois Futurs 2 qui ne prenxent point de circonflexe, contre la 


Règle des autres ; savoir #domas, d’idw, manger ; riouas, de rim, boire ; 
gdyopas, de qhye ou qéy«., manger : la deuxième personne est @éyéoæs, 
misoas, et non @ayñ, 741, etc.; l’Infinitif 4/6o0us, misobas, pdysobzs , et 
non idioôas , etc. Voyez l’Investig. Règ. XXV. 

On y peut joindre ces Poëtiques , Beiiues pour Bi£uzsi ou Bidoopat, vivam ; 


viopes pour ysÜas, vadam. 
Dans les autres Modes les temps se fornmient de ceux de l’Indicatif, 


changeant la terminaison en celle qui leur est propre, comme nous avons 
dit de l’Actif et du Passif', et comme on peut voir en la Table précédente. 


RÈGLE LX VI. 
De la formation des deux Aoristes. 
1. Les deux Aoristes Médions 
Chacun de l’ Actif nous prenons. 
Le premier joint lv après «&, 
L'autre ov en ôurv changera. 
2. Mais l’o pur, au lieu d'icäuny, 
Perdant ïs, fait souvent apr. 


EXEMPLES.. 


s. Les Aoristes moyens se font de ceux de l’Actif en ajoutant prv 
après « pour le premier; #riox, érecdunv ; éruÿa, érupéuny ; et chan- 
geant ov en opnv pour le-deuxième; értov , érispinv ; Érurov, dun. 

2. Mais souvent il s’y. fait une syncope en ceux qui viennent d’un 
Verbe en « pur, retranchant ns à tous les modes ; comme edpioxe : 
änvenio, opäunr pour ebpnoäunr, d’où vient sèpéuevos ; Gvépny pour 
dvnaéunv , adjutus fui, et semblables, Ces temps se RE ni ainsi : 


ionrierE PREMIER. 


S. étub-dumv,  &, ! aro, 

Dor. ao. 

Duel, :&usov, acûov, doënv. | 

P. auebx , | aoûe, - auto, nn 


Dor. | àmeoba. 
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AORISTE SECOND. 


S. ÉTUT-OUM, OU, To, 
Ton. 80. 

Duel, ôuebov, ecfov, écônv, 
Dor. oueoûx, 


Observations sur les Dialectes. 


L'on trouve didcsato dans Hom., Odyss. o, visum est; putavit ; de 
dbid£e , delibero , dhidow , idbiaca , et redoublant le o, ôtant l’, puis retran- 
chant l'augment , doacoa, das cd puy >, ato: ou bien il viendra de d£déu, 
c, opinor, sentio , qui feroit à l’Aoriste x moy. 6db£aod pny , édbËdoare » 


d'où retranchant l’augment et étant le £, puis redoublant le « , l’on a fait 
dbicæaro. Voyez l’Etymol. et Canin. 


Mais comme l’augment se retranche souvent , aussi il se redouble , surtout 
à l’Aor. 2. Voyez la Règle XXI. 


RÈGLE LXVIL 
Formation du Parfait Moyen: 


Les Passés Moyens sont faits 
Des Actifs Prétérits-Parfaits ÿ 
Mais pour figurative ils ont 
Celle de leur Futur second. 


EXEMPLES. 


Le Parfait Moyen se forme de celui de l’Actif, en mettant la figura- 
tive du Futur 2, au lieu de celle du Prétérit; rûrre » Téruge , Moyen, 
TÉTUTA parce qu “la au Futur 2, Turû; pp&bw, dico: mégpaxa, Moyen, 
réppada, à cause du 2° Futur, opad&; mñoow , perculio , rénnye, 
Moyen, rérhnya, à cause du 2° our rAnyo ; Déc noceoy BéGlapa, 
Moyen, Bé6)a$a , à cause du 2° Futur : Phai , ete Ce temps se con- 
jugue de même que celui de l’Actif, ainsi : 


PARFAIT. 


S. TÉTUT=A à aÇy 6e 

Duel j _@TOV,  ATOYs 

2 | GHEY, GTE, ao 
Dor. AUT Le 
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AVERTISSEMENT. 


Les Verbes en « pur doivent suivre la même analogie , comme ri, honoro; 
Fut. Act. 8, Prét. Moyen rérie ; Aüw, solvo, Fut. Ava , Prétérit Moyen 
AéAua ; que, nascor, Fut. qu&, Prét. Moyen ziqua. Ainsi éxoÿw, audio; : 
feroit régulièrement au 2° Fut. dxo& , abrégeant la pénultième , d’où viendroit 
au Parf. Moyen äx02, inusité ; et de là les Attiques ont fait , par réduplication , 
dxhkoæ , qui est seul en usage. : 

Mais il y a quantité de ces Verbes en « pur qui sont privés de cetemps 
surtout ceux qui ont pour figuretive l’une de ces trois diphthongues av, 
su, ov; COMME Jatw, tango, contrecto ; æaæideu, instituo ; xpouæ , pulso; 

Mots , lavo , “etc. ; et céux de plusieurs syllabes en Vo ; comme äprüœ , struo , 
adorno ; ioxuæ, valeo, etc. | | 
|. Les Verbes de plusieurs syllabes en êx ou ovæ sont aussi privés de ce 
-temps y COMME quAdoo', custedio ; Rediÿæ, eo; vado; et plusieurs autres. 
s Néanmeins cpu w » fodio , fait wpuyæ et opopuyæ. 
RÈGLE LXVIIL 
De la pénultième de ce Parfait. 
1. L’Actif et le Médion aime 
Aû Passé même pénultième , 
>. Hors qu'« parfois ñT& devient , 
. ss 2 ee: : e . 
. Comme oi l'hta. souscrit lient ; 
4. Et qu'un Futur dissy liæbique 
Pour son € bref l’o bref applique ; 
5. D'’et méme ot toujours viendra 


AXeiqu , Aeiÿo, loup. 


Où 


LXEMPILES.  : 


t__#, ‘La pénultième dé ce Parfait est ordiniairemenit la même que celle 
du Prétérit Actif, comme TéTt42, rérixs rérupa, téruru. Néanmoins 
"il s'y fäit quelquefois changement ; ce qui n'arrive pourtant qu'aux 
“Yetbes qui ont un « ot un €, soit seul ou en diphthongue , à la pénul- 
tième du Présent. ee ns rs 
L’« demeure d’ordinaire, surtout Lorsque autrement ce prétérit seroit 
de même que l’Aor. premier Actif; comme pale, Epane, épalx, et 
non éprha, qui est l’Aor. 1°". : ° j | 
2. Quelquefois il se change en 7, comme S&lo , floreo, vireo , 
rénka 5 #AGw , clango , rérAnya : mais À n'y a guère que ces deux-là. 
3. Au devient n souscrit, comme aie  ostendo, mégnva; puaivo, 
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maculo , pepinva ; uaivo , insanio , péunva ; xxiw , uro , réxnx ; daim, 
divido, epulum prœbeo , comburo, dëdix; xaive , hio , hisco, réynvx, 
ce que quelques-uns, comme Sylburge et autres , écrivent même sans 
diphthongue par un » simple, réprvz , dé9nx, etc. 

4. Dans les Verbes de deux syllabes, de quelque terminaison qu'ils 
soient, le pénult. du Futur 1° Actif se change en o en ce Parfait ; 
comme rpérw , vero, Tpébo, Tétpora; yo, dico, XËËw , }éloya; véue, 
distribuo, vepü , vévoux; Tépvo, seco , Teu@ , Tétoux; reipo, fransadigo, 
TEp® , mérOpa; avaréllo, exorior, dvatel& , &vatéro)æ , composé de 
Télw. Que s’ils ont plus de deux syllabes, ils retiennent leur :, comme 
Gvstlw , debeo ,0pelS , cycle ; ayyélo , Runcio , GyyelG , hyyeha. 

5. Par la même analogie ceux qui.ont ::, soit dissyllabes ou polysyl- 
labes, le changent en ot, comme ci?o , ungo, &ksiÿo , flop 5 Teidw, 
persuadeo , reicw , mérotbx ; el20 , SLRILES SUM , Elbw , ÉcUra. 


AVERTISSEMENT. 


IL semble que l’# se change aussi quelquefois en o , comme AayXdyo , 
sortior ; AfAoyXa; ravbéve, patior, mémovba; dsaGéAnn, calumnior, 
d'iaGicsAa. 

Ces deux-ci rérsha, finivi, pipena Où péiuxAz, Curavi, sont formés par 
syncope de æeréAtxe, peuéhers, pris de rshém, reAG, et peñio, penG ; ou 
bien ils viennent de ce que les Attiques faisant passer les circonflexes en 
barytons, TéAw, finjo, perficio; péAh®, curo; on dira au Futur 2 +6, 
men@ , d’où viendront les Aor. 2 #rsAoy, fueAoy , et Les Parfaits Moyens rérenz 
et pépshe. | 

œiye, fugio, fait réquyz et mipsuya, fugi; tpéye, porrigo, ns 

d’où l’on cite même époyvia pour œpoyviæ au Participe ; d’où vient épyvid 
une oise , une longueur de six pieds. L’on cite aussi de Sophocle le Parfait 
kéxova pour #xrovz de xreivæ , occido ; ôpw, moveo, concito, fait äpæ , Att. 
Gpæpæ ; et Poët. àpopa , Concitatus sum, motus Sum ; veni : äpæ , aplo, con- 
gruo , fait de même pe, Att. dpmpa, Poët. hprpz Et dpapz ; d’où vient 
ép2pas y ÔTOS, CONSTUENS , COMPACLUS ; CONVENIENS. 


RÈGLE LXIX. 
Du Parfait de quelques Verbes particuliers. 
1. "Edo fait cida, etwÿa ; 
2. Comme 0pYoo0 , opapuyæ. 
3. "Eôpwya prend aussi pñsow ; 
4. Miuvo , pépova suit pévo. 
EXEMPLES. 


t. Le Verbe é0w , comme nous avons dit ‘en l’Actif, Règle XI, 
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prend ét pour augment et fait #04; mais ajoutant w l’on fait ctuûx, j'ai 
accoutumé , d’où se forment les autres modes; et ce Prétérit est fort 
usité. 

2. dpvocw , creuser, fait opvyz, et Att.-cpwouye. 

3. picaw, rompre , fait éppwya, d'où vient péyn, déchirure. Mais 
Pétw, faire, sacrifier, a éppoyz , et par métathèse £oçyx, dans Hom. 
IT. y. d’où vient aussi éopyse, dans Hérodote, pour £opye. Ce prétérit 
selon l’Etymol. vient encore d’etpyw , Ew, faire, renfermer, Préiér. 
moyen , #tpy% , éepyx et Éopyz. 

4. iuvo, demeurer, prend uépova de pévo d’où il est formé en ajou- 
tant un p. Où vous prendrez garde que beaucoup de ces Verbes dérivés 
changent l’e en, comme réto ,rirto, cado ; Téxw , tixto , pario ; pére, 
pirtw, projicio; £rw, (Onw, dico. 


AVERTISSEMENT. L 


Il faut remarquer exactement la formation du Prétér. moy. et le change- 
ment de sa pénultième , à cause de la quantité des noms qui en sont dérivés. 
Il y en atrois qui retiennent l’augment de leur Prétérit ; ômrowas, video, 
7e, et par réduplication üruwra, d’où vient ôrwrh, conspectus , oculus ; 
7tiëœ , persuadeo ; 7éroilæ, d’où vient x:roibnois , persuasio , fiducia; aævrs- 
zrdoxs, adversor, ou rependo, avtirérovbæ, d’où vient ayrireroyônots, jus 

talionis. 
LE PLUS-QUE-PARFAIT. 


S.  ÉTETUT-ELV, Ets ét verberaveram. 

Ion. Ex. Ion. sx, 

Att. n. Att. n. 

Duel, | ELTOY ElTNv. 

p. EULEY | ELTE, ELTRY. 

Dor. ete. Att. érerérecar et rerurecav. 


Il se fait du Parfait, changeant « en st, comme à l'Actif, et mettant 
un € au commencement , si le Parfait commence par une consonne, 
comme éterürerv, sinon c'est le même commencement , comme otd«, 
novi, otJeuv; ÉCTopx , Semminavt , ÉCTOPELV. | 


4 


L'explication des Dialectes que nous avons marqués à ce temps se peut 
voir en l’Actif , aussi-bien que la plupart des suivans. 


—  — 


Crar. XXI. SUBIONCTIF ET OPTATIF Moy. 197 


S. 
Jon. 
Duel, 
P, 
Dor. 


S. 
10n. 
Duel, 
P. 
Der. 


CHAPITRE XXI. 


Des autres Modes et des Participes. 


SUBFJONCTIF. 


AORISTE PREMIER. 


TÜÿ-ouat, 7, ntar, verberaverim ou verberavero. 
na. 
@peGov, noûov, noûov. 
œueña, noûe, wyrar,. 
wpe cûR, 


AORISTE SECOND. 


TÜT-OUU , ñ nTaœL, 

rerurouar, Ion. nœ«. (1) 
wpeboy , noûov, naûoy, 
wueba, n006 , vrai, 
ouEsx. ‘ 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. 


Duel, 
P. 


S. 
Duel, 
P. 


S. 
Duel , 
b. 


TÉTÜT-W , M6) 1, Verberuverim Ou i5sem. 
lon. rot. | 
nTov , TOY. 
OHEV LATE, wG, 


OPTATIF. 


FUTUR PREMIER. 


Tuÿ-oiunv, où,  otro, verberem. 
oéue0ov , ouabov , oicônv. 
oiuelœ , ousûs, osvro. 
Jon. oiaro. 
FUTUR SECOND. 
TUT-OLUNV ,  OLO, oTo. | 
oiebov , otabov, oisünv, 
oipelx , otaÿe , oïvro. 
lon. oixto, 





(x) Au lieu de cette ligne , l’édition de 1655 ajoute, après l’Aor. second, ce 
qui suit: « Et avec le redoublement ionien rsrüruual , comme reripropat , 
rsrapréutola , de ripro , delecto, demulceo. Et msrubauas, d’où vient 
gsm oyras , de æsvbomes , audio, sciscitor, interrogo. Voy.le chap. V, à la fin. 
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ADORISTE PREMIER. 


S. TUŸ-æiunv , œto,  aœuto, verberaverim. 
Duel, ‘ œiuehov, auoov , æiabm. 
P. aipeüa , aoÿe, «œuvro. 


Ion. œéato. 


AORISTE SECOND. 


S. TUT—OEUNY , OO,  OLTO. 
1 , . 
Duel, oiueGov, oucboy , oicümu. 
P. otpex, oudbz,  ouvTo. 
Jon. oiaro, 


PRÉTÉRIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. TETIT-OUUL | Où,  o1°, verberassem. 
Duel, OLTOV | OËTAV. 

P. OLUEV n OUTE 3 OLEV. 

Dor. OLLLES. 


IMPÉRATIF. 


AORISTE PREMIER. 


S. TÜŸ-ær,  à&oûw , verberato. @ 
Duel, aoûov | &abwr. 
P. age , aofuoar. 


AORISTE SECOND. 


S. TUT-0Ù 9 LALAR 
Duel, eaôov | écÜwy, 
P. eoûe | écôwour. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. TÉTUT-E , étw , verbera. 
P. &TE | ÉTOTa, 
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* INFINITIF. 


FUTÜR PREMIER. 
Toÿeaôar, verberaturum esse. 
FUTUR SECOND. 
rureiof , par un circonflexe , au lieu que l'Aor. 2 est par un aigu. 
AORISTE PREMIFAR. 


toŸaobar , verberavisse. TX. v. &}éaaôat, venant d'älio , l’Aoriste 
nAsvapnv, Poët. aevaunv, 


_ 


.AORISTE SECOND. 


rurécüa , ayant un aigu à la pénultième. 
Ion. reruréoar , comme 1s1a6éoûae. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


TETUTEVAL, 


lon. reruréuev , Dor. rerurépevar; comme de dédia , et Poët. 
daidra , on fait deidiev , Od. x, venant de deidw, time. 


! 
c 


PRRTICIPES. 


FUTUR PREMIER. 
M. ruhouev-0oç, ou, verberaturus. 


F. rudouév-n, nc. 
N. 7uÿôuey-ov, ov, 


FUTUR SECOND. 


M. ruroüuev0s , ou. 
F, Turouuéy-n, ns. 
N. Turoûmev-ov, ov. 
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SE 
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AORISTE PREMIER 


Tuÿäpev-06 , ou , qui verberavit. 
Tuÿauérv-n, nç. | 
TUŸAUEV—OV, OU. 


Li 


AORISTE SECOND. 


* 
TUTÔUEV—OG | OU, 
TUTOUÉV-N , Ne 
TUMOLEV—OY , ou, 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAITN 


Terun—o6 , ÔToçs , qui verberavit ou averal. 
TETUT—ULE ; VÉE« 
TETUR-06 ,  ÔTOG. 
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DE LA SECONDE ESPÈCE 


DE VERBES EN Q, 
QUI EST DES CIRCONFLEXES. 


D = = nn. + EE nn 








CnapiTRre XXIL 


Ce que c’est que les Circonflexes, et la ‘manière de les 
conjuguer. 


L ES Verbes Circonflexes sont ainsi nommés à cause de leur accent; 
parce que renfermant deux syllabes en une, cet accent, qui naît de 
l’aigu et du grave, se trouve marqué sur la dernière; comme 4}4, x}6, 
Jrango. | 
Il y en a de trois sortes à remarquer , parce qu'ils peuvent venir des 
Verbes en éw, &w , 0w ; ce qui a donné lieu aux Grammairiens d en faire 
trois PUR a différentes. La contraction s'y fait toujours de leur 
figurative t,æ,0,avec la v qe ou diphthongue de la terminaison ; 
ce qui arrive seulement au Présent et à l’Imparfait de chaque Mode et 
du Participe ; parce qu il n y à que ces deux temps où ces figuratives 
se trouvent jointes à la terminaison. 

Les autres temps se forment selon les Règles des Barytons, comme 
nous montrerons ci-après , quand nous aurons parlé de ces deux—i, 
qui sont beaucoup plus usités avec la contraction qu'autrement. 


Manière de fuire la contraction dans ces Verbes. 


Les contractions se font ici d'une manière aussi naturelle que dans 
les Noms ; de sorte qu ’elles ne peuvent faire de peine à ceux qui en 
auront un peu compris l’analogie générale , marquée dans la Règle IX 
du Liv. I. Mais on peut remarquer encore ici qu'elles se séduisentt toutes 
en deux ordres : l’un où les deux brèves se renferment dans une 


‘diphthongue , comme ée en #t, éo en où; et l'autre où la brève est 


mangée par la longue qui la suit (soit voyelle, soit diphthongue), ou 
celle qui sonne le moins par celle qui sonne davantage ; comme 5 dans 
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én par %, dans éx par &, dans éoe par ot, dans éw par 6 ; où l'on voit 
que celle qui mange l’autre devient toujours longue, comme 0 , w ; 
dn , & :et que le se marque au-dessous, comme &or, &. C’est ce qui se 
reconnoîtra aisément dans les Tables suivantes, après que nous aurons 
ue toutes les manières de la contraction din: les Règles en peu 
ae mots. 


RÈGLE LX X. 
Des Verbes en éw, dont les Grammairiens font la première Conjugaison 
circonflexe. 


Ceux en éw font et d’ee, 
Ov d’c0; du reste otent l’s. 


Les Verbes en £o font la contraction d’se en «se et d’eo en ov. Aüïlleurs 
ils Ôtent la figurative « , et ne laissent que la terminaison. 


RÈGLE LXXI. 


Des Verbes en &, dont les Grammairiens font la seconde Conjugaison 
| circonflexe. 


D’ao, aw, vient ouéya ; 

Toute autre crase est faite en «. 
L'iôta partout souscivant , 
L'ijuôy partout retranchant. 


* Pour les Verbes en &w, si après la figurative «, il se trouve un 
ou un o, elle se fait en w ; partout ailleurs elle se fait en «. Mais pour 
faire ces contractions, il ne faut considérer ni le ni lv; car l’v s’ôte 
quand il s’y rencontre, et ainsi d’aov se fait w, comme s’il n’y avoit 
qu’æo; et l’iüra se marque seulement dessous , de sorte que d'a se fait 
® souscrit, d'ase, « : et ainsi des autres. 


RÈGLE LXXII. 


‘Des Verbes en co, dont les Grammairiens font la troisième Conjugaison 
circonflexe. 


Ceux en 00 changent en 0 
76 * : » 
L'o suivi de brève ou bien d'ov; 
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Mais une longue le suivant, 
Leur crase se fait en w grand. 
Oetr fait oùy à l’Infiui. 

Ils contractent le reste en 01. 


Pour ceux en cv, si après la figurative il suit l'une des deux brèves 
«,0, ou la diphthongue sv, la contraction se fait en 0. S'il suit une 
des voyelles longues x ou vw , elle se fait en w. Et s’il suit une di- 
phthongue qui ait un t ou souscrit ou à côté, elle se fait en of; horsmis 
à l’Infnitif, où on ôte premièrement :, puis on fait la contraction d'os 
en ov: et ainsi d’éev on fait oùv; xpuadeev, xpuaoûv , inaurare ; etc. 


Ces Règles sont tant pour l’Actif que pour le Passif et le Moyen. Mais 
pour s’en servir avec plus de facilité, il suffit d: se représenter en esprit 
une simple idée de conjuguer les Verbes dans la facon commune ; comnie 
tiw ou rürre, et ensuite faire la contraction de la figurative avec la voryelle 
ou diphthongue suivante , sans vouloir conjuguer et prononcer chaque per- 
sonne des deux facons à la fois | comme on fait d'ordinaire ; ce qui cause 
une étrange confusion. C’est pourquoi j'ai distingué les Tables suivantes en 
lignes doubles , afin que prenant en chaque temps tout à lu fois les lignes 
supérieures ( qui marquent la conjugaison commune ), "1 1s toutes les lignes 
inférieures du même temps (qui marquent la conjugaison circonflexe) , on 
puisse apprendre sans difficulié ces Verbes qui font d'ordinaire de la peine 
à ceux qui commencent. (1) 








(x) Dans les anciennes éditions , les lignes inférieures, c’est-à-dire celles 
qui contiennent les formes contfctes , & , els, £1 OÙ, #ire ; oùos , étoient 
en rouge , et l’auteur en avertissoit dans la remarque ci-dessus. C’est ce qui à 
forcé l'éditeur à changer quelques mots à la rédaction de cette remarque. 


TABLE 








INDICATIF. 
DiA-io à  Éfl6 5 Étl » 
T. œ #69 #lo 
FRÊES Amo, at, at, 
éoo. ÉopLEV à ÉTÉ à ÉOUTS » 
oÙpusv, s5Ts à oÙou, 
'EpiA-toys 65 #1) 
OUV > #iss fl 
IMP. |[Amabam, as, at, 


Éopusy s $8TE à #0V » 


oÙuey, #irs > ouy. 
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DES VERBES 


OPTATIF. 


SUBJONCTIF. 





Dih-i0 L] 


écopeey, ÉNTE > WT » 


GREY à NTS > DT Le 








DiAfomui, 60869 #08 
io 0165 019 

Amarem, es, et, 

fomey + ÉoiTt) #016Ys 


OUEV > OÙTE à OËsVe 














dels, dti, |Tm-dn, dns) 
IL. By ss à) &; 5 ’ 
prés, [Honorô, as, at, |Honorem;,es, et, 
: dopuevs d8TE, ÉOUTE, dpLEVy ENTEs LOT » 
Œpety à ÀTE à GO GAY > TS à QUI 
PSE —ç—————— 
'Etip-aoy, atçs ats e Tu-doipui ; dois, 045 
OV) Ass «3 Qui, &s) @) 
IMP. |Honorabam, as, * [Honorarem, es, 
dOpLEVS ÉSTS > LOV» d'OILEV, dOÛTE) LOI8V, 
GUY > TE) GYe @pEV) Ts: eve 
Xpua-6u ,  Gs1ss 685, [Xpuo-Gws ns 61 
IN. Sy 06» 0» Go O6 0» 
pRÉs, (nauro, as, at, |Inaurem, es, et, 
Oopesy, Gers, GOUT, OGLEVS CONTE) 0OO 


QÙpLSYS OÙTE) OÙT I. 





'EXpUa-00y à 0653 08 

OUVS OUss OU 
IMP. |Inaurabam, as, 
0083 08 TE) 00Vs 


; LE VS OÙTE, UV. 





@jAEY à GTS à OL: 








Xpuo-004u à 0086 > 008 9 
oi » : , 08 3 

Inaurem, es, et, 

GOMHREVS OOITS)008EV 


o1pusy à OÙTE > OHEV. 


L5 
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CIRCONFLEXES ACTIFS. 


IMPERATIF. 






INFINITIF. PARTICIPES. 














DiA-s5) #iTu, DIA-ÉIV » DIA-É@V >  ÉOVTOS 9 
él) #iTO) 


Ama, ato, 


# 4 
SeTE) #éTUOAy 


sv) Sv>  OÙVTOS9 
Amare. éouda s FOUT NS 9 
oÛTæ > OUTHS 9 

STE > siTOU4Y. 0  #0YTOS » 


oÙY >  OÙVTOS, 


RER À mener eme ENRR ERA 








Tiu-as y afTw, Tiu-dsiy » Tip-dwv à  AOVTOs 
CARS dTw , ay ; &y , ŒyTOS 5 
Honora, ato, Honorare. douda » æoUCns 
d'été à dÉTOTAY » | T4 > ON 3 
dTt) dTUCAY. dovs  doyroc, 
&v » @VTOGe 





XpÜo-06) of$Tw » Xpus-081 » Xpua-bæy 3. GoVTOs » 
OU,  OÙTU 3 oÙy » @V >  OÙVTOSs 

Inaura, ato,. Inaurare, GouTd à OOUTAS > 
68TS > OÉTOTAY > oÙTæ s OÙTHS 9 
oÙTt, oUTaC ay. 6oÿs  60VTOs 3 


+ Fe 
OUY 3  OUVTOG+ 
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CHaAPpiTRe X XIII 


Quelques Observations sur ces deux Temps, capables de 
‘contraction dans les Circonflexes. | 


Que plusieurs changent de figurative , et ainsi font diversement 
leur contraction. | 


Ïr y ades Verbes qui ont quelquefois + et quelqueluis € pour figura— 
tive, se terminant en &« ou en é“ dans une meme signification, comme 
ynpéw et ynpéw , seneo , senesco ; Ehsëw et EAsiw , misereor; Aopéw et 
Awpdo , cesso ; Evpéw et Évodw, rado; auiéw et auliw, spolio ; atoyew et 
@LOVX à perfundo. | 

D’autres ont quelquefois le et quelquefois l’o, comme dnhéw et dk50, 
 manifesto; otabués et otapow, pondero ; rolspéew , et mosudw belli- 
£gero. 

D'autres ont quelquefois l’x et lo comme Puces et frôw , vivo; et 
quelquefois même l’e, l’& et lo, comme xvvïéo , xvub4w et x VUE 60 . 
gannio. 

Il y en a aussi quelques-uns qui sont et barytons et circonflexes , 


comme 
| \ 


œtdouær et aidéoua, aidoupar, revereor. 


Boorw et Bosxter, . pasce. 
7100 et y1£o , gaudeo. 
PAPE et YPAPÉC , scribo. 

. Juda et didacxéw , doccu. 
td et eiféw , ScLo. 
AT et sw s volvo , verto. 
£ 140 et Et , traho. . 
érupéhopar et émimesléouat , curo. 

! ulivde et zultvdéw , volvo. 
20 et xuéw , utero gesto. 
Ebpou et Evpopar , rado. 

| pérTo et purtéo, Jacio. 
TpÜA® ” et TPUX00 , attero , absumo. 


Que les Dissyllabes ne se contractent pas partout. 


Les dissyllabes en £o ne se contractent guère à la première personnte 
Singulière du Présent ni de l’Imparfait, ni à la première et troisième 
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du Pluriel. C’est pourquoi l’on dit rléw , navigo , rhéouev, navigamus , 
rhéouct , navigant ; et non pas 71%, rloûpev , mhoÿat : quoiqu on trouve 
dans Hésychius d'où: pour déovot , Leant. 
Ils ne se contractent guère non plus au Subjonctif, à l’Optatif, ni au 
Participe, quoiqu’on dise aussi rh@v en vers pour mléwy nuvigans. 


Z0y r& O1 TAG, nv #7) pirèg mAéois. Prov. 
Voguant sous la conduite de Dieu, on peut naviguer avec un 
brin d’osier. 


Et dans Arisioph. ävadv pour &vad'éwv, religans, coronans. 


Mais ils se contractent à l’Impératif et à l’Infinitif, quoiqu’on trouve | 
aussi sans contraction dtapgéeuv, diffluere ; duamhéeuv | pernavigare , 
transmittere, 

RÈGLE LXXIII. 


Contraction en « changée en ». 


La contraction d'a, «, 
. KE 
Quelquefois se change en %ta, 


EXEMPLES. 


La contraction d’æs en «, soit souscrit et non souscrit, se fait aussi 
‘en n, selon les Doriens, auxquels il est propre de changer «€ en n, 
selon l'Etymol. Car comme de ra êut ils disent tnu& , mea, ainsi de 
yeésre ils font ycAñs , rides ; de dubaste , duÿüs , silis , sans même 
souscrire le, parce qu’ils l’ôtent avant la contraction. Ce que Îles 
Attiques observent aussi en quelques-uns , comme xetvñs , esuris ; ns, 
wiois : Gi, vivit; Qûre, vivitis ; et à l'Imparfait Ébrv, nç6 ,n, vivebam, 
as, at, de &äw, vivo. Ils en font de même à l'Infinitif. Voyez ci-après. 


Observation sur l’Imparfait de l’Indicatif. 


L’Imparfait de tous les circonilexes a toujours l’accent sur la pénultième ; 
savoir l’aigu , si la dernière est longue ; ou le circonflexe , si elle est brève. 

Entre ceux qui viennent d’£a, il y en a d’une syllabe , comme dpdo, 
JS , facio ; xNde, AG ; frango : mais les Verbes de deux syllabes, qui, 
selon les Attiques, ont rejeté ls, ne se contractent point. Ainsi l’on trouve 
dans Lucien , ri xA#616 ; quid ploras ? pour xAaisis : ainsi de xd pour raie, 


uro, vient xdsss, et non pas xs) etc. 


Sur la contraction du Subjonctif. 


Nous ayons dit que dans les Verbes en 6æ, l’o se contracte en os, lorsqu'il 
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est suivi d’un # souscrit, au lieu qu’il se contracte en #, lorsqu'il est suivi 
d’an » simple : la première facon se voit ici au Singulier , et l’autre au Duel 
et au Pluriel. 

Ainsi la seconde et la troisième du Singulier prennent toujours iti en 
toutes sortes de Verbes une diphthongue à la pénultième, soit propre ou im- 
propre. Mais au Duel et au Pluriel il y a toujours une voyelle longue, comme 
on peut voir ci-dessus. 


Sur l’Optatif. 
RÈGLE LXXI V. 
Que l’Attique y change pt en rw». 
L’Optaüif circonflexe en pt 
L’Attique en v veut faire aussi. 


Les Attiques changent au Présent de l’Optatif circonflexe pt en 
“v, en toutes les sortes de Verbes, et le conjuguent comme les 
Aoristes Passifs, suivant l’analogie de la conjugaison des Verbes 
en ue, dont nous parlerons ci-près. 


S. puhoi= nv, M, n. 
Duel , ruw- nTOov , ATNV. 
P. xpuaoi—{nuev, nTe, nou. 


Ainsi ppovoinv, saperem ; xa)oinv, vorarem ; fuyoinv, frigerem , hor- 
rerem; gpovpoins, tuerer ; &yarnv , diligerem ; ämodpénv , aufugerem ; , 
Tpugonv, deliciis fruerer. 


AVERTISSEMENT. 


Or, comme il y a quantité de barytons qui deviennent circonflexes, ou qui 
en prennent leurs temps , ils ont aussi cette même formation ; comme ix7s- 
gsuyoiny de Sophocle dans Eustathe , pour éx7epetyoims , de gevyo , fugio ; 
Acxoiny , ou selon les Eol., Axxo2nv pour Ad yo , de Aayxdvæ, sortior. Et 
dans Hom. Il. £, iris xoins , tenere poteris ; seconde personne d'érioxoinv 
pour $7i0X01pu 5 ; æpepoiny , et par syncope Tpéposv, dans Eurip., pour TpÉposus , 


de rpégo, nutr'io. 
t 


Sur l’Infinitif. 
Il semble que non seulement dans les Verbes en 6w, mais aussi en ceux 
en éw et #œ, la contraction de l’Infinitif se fasse en retranchant première- 
ment l’:, puis faisant la contraction des deux vovelles à l’ordimaire, zosésiv, 
mossiy; Bodsiy , Bsav (et non B:&v, selon Urbin et Caninius ); xpuossiv, 
XpUTE y : quoique ceux en dæ, selon Gaza, souscrivent 1’, 8oèv, clamare ; 
meivév, esurire ; prétendant que tous les Infinit. doivent avoir une diphthongue, 
hormis ény, vivere. 
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Gaza a été suivi en ceci par la plupart des nouveaux Grammairiens , 
Ramus , Sylburge , Crussius, Sanctius, Mérigon , et autres ; mais Lascaris, 
en son Lives TIIT, parlant de Va souscrit , témoigne que , parmi les Grecs 
méme , les Grammairiens étoient partagés là-dessus. Outre l’autorité d’Urbain 
et de Caninius , nous arprenons encore de T'héodose , d’Hérodien, et de 
quelques autres Grammairiens fort ancièns, qu’il y a cette dif, ffrence entre 
les Verbes circonflexes et les barytons, que les barytons prennent leur 
Infinitif de la troisième personne du Présent Indicatif, en ajoutant v, 
rüzT#t, Verberat, rümres, verberare ; au lieu que le circonflexe ne le 
forme que de la troisième personne de l’Imparfait , en ajoutant y, et ôtant 
l'augment ; comme iroiss, faciebat , mossiv , facere ; 5C6x , clamabat , Bcäy, 
clamare ; éypÜos, inaurabat, xpvoëv, inaurare. La raison est que, selon eux, 
aucun temps fini par un y ra devant y aucune lettre qui ne se prononce » 
comme seroit ici li s'il y avoit‘un « souscrit à l’Infinitif. La bonté de cette 
analogie se prouve encore, parce que si nous voulions former l’Infi nitif 
des Verbes en &w de la troisième personne du Présent , il fuudroit de xpuosi. 
Jaire xpuooïv, inaurare, au lieu que la prenant de l’Imparfait ixpuox, nous 
en faisons fort bien xpuoëy ; par où il semble que cetie formation ancienne 
soit plus analogique. L’on trouve même des MSS. fort anciens de la Biblio- 
thèque du Roi qui l’autorisent entièrement | quoique nous ne voulions pas 
condamner absolument l’autre manière. 


CHAPITRE XXIV. 


Des Temps des Verbes Circonflexes, qui rentrent dans 
l'analogie des Barytons. 


| RÈGLE LXX V. 
De la pénultième des Futurs Circonflexes. 


Ici la brève avant l'w pur 
Devient souvent longue au Futur. 


Les Verbes Circonflexes changent ordinairement leur figurative en 
sa propre longue au Futur, et par conséquent au Prétérit : Ainsi 


Bow ,  clamo, Poiñcw,  febonxra, 
0 enw; XPVOdw, Enauro , piles LE PUTUAX. 


£ l Lu ; _amo > puiom,  repilnxa, 
en *; 
œ 


Néanmoins il y en a plusieurs d’exc D de qui retiennent leur figurative 
Brève ; | 
1. Soit l’s , comme aidto , ad reverentiam adduco , aidéow ; &paëw, 
sufficio ; &léw, molo ; &xéw , medeor ; veuxéw, rixor ; 61éw , perdo ; 
Tehéw, perficio ; Tpéw, trepido ; Ééw , polio : 

2. Soit l’a, comme yeläw , rideo , you; qupiw, deprehendo ; - 


O 
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yahto , laxo ; Éldo , agito ; épéw , amo ; épéw, video ; x£päw , transeo ; 
ratpéw, tento; pupéw, misceo. Et aussi les dissyllabes, qui ne forment 
point de Verbes en p1 ; comme 3) , contundo, collido, SAtow ; rt , 
frango ; xtow; law, contundo, voro ; dpäw , facio , etc. Maïs ceux 
qui forment des Verbes en pu , changent « en n au Futur , comme T\v , 
ru , tolero , Thisw ; xodw , commodo , do utendum ; 96; , præ-— 
venio : 

3. Soit l’o dans les Verbes qui ne sont pas dérives d’un Nom , comme 
&pdw , ar0, &pôcw; 6v6w, vitupero , 6v6cw. Mais ceux qui sont dérivés 
d’un Nom , changent o en w , comme pvoüw , inauro , ypuowaw , de 
xovoiç , aurum ; Xëtpow , manuum vi sypero , in potestatem redigo, 
XEtpoow, de xEip , manus, etc. : 

4. Et géneralement tous ceux dont se forment des Verbes en &xw ou en 
yôw et vuut , retiennent leur figurative brève , comme 

&oëo ou apéoxw, placeo, Futur, Gpécu ; aupréw ou ppuevrde , circum-— 
induo , Futur , GO ; PPAS d’où vient JAPXTXE » Seneo ou senesco, 
npacw; ep d’où vient xEpavrüw , misceo ; réTdw d’où vient reravvie, 
pando ; Bow d’où vient Pocre , pasco , és: ôu0w d’où vient pv, 
juro. 

_Îly a méme plusieurs de ces Verbes qui ont double Futur, c’est-à-dire 
avec la voyelle "longue et avec la brève ; et alors ceux en ëw font plus sou- 
vent éow qu’i0w , COMME ÉTALYÉE 9 Ludo: approbo, ETALVÉOO , EX , etc. 
retenant toujours l’e bref. 


RÈGLE LXX VI. 


Des Futurs seconds, Aoristes seconds, et Prétérits Moyens des 
. Crrconflexes. 


1. De second Futur et d’Aoriste, 
Du Temps Moyen qui suit leur piste, 
Les Circonflexes sont privés, 
2. Ou du Présent les ont tirés, 
La Contraction déjà faite, 
Sans qu'autre pénultième on mette. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes circonflexes qui viennent dé n’ont d'ordinaire ni 
Futur second , ni Aoriste second , ni même de Parfait moyen qui suit 
toujours ces deux autres temps. EE 

Ceus qui viennent d'és ou d'&, n’en ont même que rarement, et 


LL 
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sçulement lorsque, après la contraction, le Verbe he 6e terrine pas en » 
pur , comme œthéw, gul&, arno. | 

2. Alors ces temps se forment naturellement du Présent, là contrac- 
tion déjà faite, gardant sa figurative et sa pénultième, et ajoutant 
l’augment et la terminaison qui leur est propre , sans se mettre en 
peine des autres Règles de la pénultième de l'Acriste second ou Futur 
second des barytons. | en 

Ainsi le Présent et le Futur second sont alors sernblables, comme 
pthéw , gu& , amo et amabo. De là vient l’Aoriste second épthos , el le 
Parfait moyen révux | amavi. De même rehéo » TES, perficio et perfi- 
cam , et non tTaiw; Aoriste second érelov, et non Erahoy ; Prétérit 
moyen rétala, et non Térohx, perfect ; dourés, Jour, sono et sonabo : 
#dourov, et non édorov; dédourz, et non dédore , sonavi : sÜpé 
spoy, Luci. et non Ÿpo>, inveni. De même encore RURÉL , pus 
et muglam ; ÉpUxov, UÉUxx, mugivi, etc. | 

Mais quelquefois les Poëtes changent la pérultième brève en longue , en 
ces Prétérifs : ainsi de \ælëw , X#k6 , loquor, obstrépo , vient }xa ; 
dans Eurip. et }ë\na dans l’Etymol. * de pete, curo » Dient péunda : 
rat Tocox péundes, Homère ,‘curæ sunt: | À 

Les monosyllabes sont toujours privés dé tes mêmes temps , hors ces trois, 
iv, 3x, habeo.e{ habebo (d’où siènt xaravysie, inhibebis ), EcHov, 
habui ; 5660 , 566, exstinguo’, étéov; raw, ox, évello, traho, sorbeo; 
Éorov , elc. | 


» iNvenio, 
® , Mugio 


Des autres Temps et des autres Modes. à | 


Les autres temps sont faciles. Car du Futur ptiow, par exemple, < 
fera l'Aoriste 1, épilnox, amavi : du Prétérit rsginza se feta lé Plus 
que-Parfait éremuiuerv. Et de même des autrés mœufs.  - : 

Au Subjoncüf Aoriste 1, guicae, ÉoL gehivre , &t: Brét érit 
repixoue : et ainsi du reste : ce qui rentrant entièrement dans Pana- 
logie des barytons, n’a pas bescin-d’être expliqué plus au long. C’est 
pourquoi nous passerons au Passif et au Moyen, puis ensuite aux Dia 
lectes propres à ces Verbes. | 


CrariTRe XX V. EE . 
Du Passif et du Moyen des Circonflexes. 
Lie Passifs des circonflexes se forment de leurs Actifs ; tn gardant 
les mêmes règles de la contraction et les mêmes observations que nous 
avons marquées ci-dessus. C’est pourquoi il suffit de donner ici une 
Table de leur conjugaison. nn à à | 
: ‘ : à 
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TABLE DES VERBES : 


ne à 





INDICATIF. | SUBJONCTIF. OPTATIF. 











DiA-oual ins éeTeio|DiA-éouzs, fn, ÉnTais 




















à Ùpas,f) Tes, Gpal,ñs YTai) 
PRÉS- Amor, aris, Amer ) eriss 
io. eops0a, 6006, éoÿlæs,| céusôa, énobs, éwylas,| - 
susde , sioûs, Syras.|  dusba , noûe, &vTes. 
EgiA-sôpuny ; éou , 60, Bi-toluny ; 050 à ÉoiTo , 
pnvioù, o;| | | ou à 050, oTos 
1Mr. | Amabar, aris, Amarer, es, 
coueôa, fsoûs, éoÿlos | Æoius0æ, foioûs, ésvTo 
oûusa, 008, Syro. oisôa ; 0200s ; 0510. 
Tiudopes,dn, dirai, |Tu-dopal, dn, dntat , 
IL. Gpal, & , avai, | Guard, àrei, 
PRÈS. Honoror, ariss Honorer , eris, 
du. aipsla, ders, doÿlas,| adusôa, dncbe, duÿlas, 
épuela , aoûe, Syras.| Gusba , aoû, Gyres. 
'Erip-abuny, dou, ere , | | Ti-aoiuny, dosos 0uTO, 
dan > &s àTe . ŒuMY ; 0) ŒTO) 
IMP. |Honorabar ; aris , | Honorarer , eriss 
abusôa,deoûs, éoylo, aviusdæ, doscbe, dosylo, 
pale , &oûs ; Gvro.| Je œusba, Goûs, &yro. 








. , / / pe / , 
Xpua-bouss, 0n > 08Tal ; | XpUU-Copati, OM > OWTEI s 


III. oÙpassoi, oÙTes | Suis, 05 > rat, 
PRÉS. Inauror , aris, Inaurer , eris, 
se oépeba,tsobs, Go las] o@usba, node, Éwylæs, 


dusba , Soûs, Svras. | ouela, Gobs, &yrai. 


Ne .. « 
RS GO RER 
"Expua-obumw, dou, 6ero | : [Xpus-coiuwmy, 6os0, dose, 
u e ” e 
#puys où, oÙTo, . oipmy, 030, 050, À 
IMP. |Inaurabar , aris ,: : 








| Inaurarer , eris. 
040, 08708, 50ÿ70, ‘|, ooiuelæs boscs, 6oulo, 


# Lud 2 e ee 
épela , EoÛs, Evro. oil, o1oûs, o3yro. 
À 
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CIRCONFLEXES PA SSIFS. 




















Ü IMPÉRATIF. | INFINITIF. | PARTICIPES. | 
Did-fou, sé, Qin-tscbas , SiA-sopevos, 6e VU » 
| où, solw, sioæs, | OUMEVOS> OUMAVOU 9 
ne s ator, Amari. | oHÉVN, ÉOMÉVNSo 
ésabs, séchwoey , | oupéyn, oumévuss 
sioûs, sicbwoay. ; s5pL6VOY + SO VOU » 
| oumeyoy ; ouméyou. 
nm nus D PEER || cerner 
| + 
2. , afalw, (Tp-dsobas , Tu-aopevos s æouévos , 
d,  dobvw, | &côæ, ŒpAEVOS 3 OHÉVOU ; 
Honorare , ator , Honorari. AOMÉVN > LOMÉVAS » 
dsaôs, aiebucay, œpévn ;  œuÉvR ; 
aobs, dolwaay. æopAvoy ; æouéivou , 


ÉpAYOY ; œpÉyou. 





——. + 
Re me 





Xpue-ou , oésôw , Xpuo-eobaæs , Xpua-oopevoss oopmétou » 


où , ovebw, oUobæt , | oûusvos, oumévou ; 
Inaurare , ator, Inaurari, | COMÉVN > OOUÉVAE 5 

osoûs, oécBumo ay » OUUÉVE > OU » 

oUoÛs, ouoÜaoay. | , O0LEYOV à OOMÉVOU 9 


OUMÆVOVS OUjRÉVOU. 
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Du Prétérit Passif des Circonflexes. 


_Le Prétérit Passif se fait de celui de l’Actif, en changeant xx ER UT! , 
comme rénoiraz, ménoinnar ; BeGônre, ÉeGonuar ; xEYpÜSwYX , FE ZpU— 
cœuxt. Quand la Done personne du Singulier est en rœt pur, comme 
Bebonra, memointa, xeypÜücwrat, on met un & au Duel et à la seconde 
du Pluriel, comme due les barytons. 


Que si dans l’Actif la Pénultième est brève , on met aussi à la pre- 
mière personne un o, comme dans TEE fini: TETÉÀSHX » TETÉREGUAL 3 . 
YEÂ%w , rideo, he. yeyédæouet , ec. 


Excepté, entire ceux en #o , dé, ligo, d'édeux, d'édepar, d'où vicnt 
‘édéiny, quoiqu’on dise 6 Dour ; vineulum , , comme s'il venait de 
d'édEopat : 

Entre ceux en &w, Srégs fac, dEdpara , départ ) d'où vient 
Gpaux, reprsentatio , actus comicus aut tragicus ; et aussi 0 di 4w , video , 
Deara , Gpxuar ; Ssiouæt , speclo ; dope, medeor ; metpdouat, lento. 
Mais ceux-ci ont l'un'et l’autre, LEZ , misceo ; xexÉppat et. XEXE— 
paouur ; ÉXAO ( ou Éxdves, agilo, fhxuat et flaquar, 

"10 

. xcepté encore 4 entte ceux en co , àp6w , aro ; fooze | Hpoae., Gat, 

, d'où vient apor#p | arator. 


* 


_ 


. De là seconde Personne en ca. 
4 
Lorsque la 2° personne Singul. du Présent est en sat, suivant ce que 
nous avons dit en la Rèple L , la contraction s’y fait autrement, comme 
HXIZICUALS OUR, SE glorifier , LAVYAEGUL , &aut, et non pas PAU YEN 
#:v4%. Mais cela rentrd toujours dans l'analogie des Règles de la con- 
traction , puisque d'a: doit venir « suivant la Règle LXXI. 


en 
Pc È an : N a # À Êe js 


Des Verbes Moyens Ron e : 


| Ee Présent et l'’Imparfait sont les mêmes qu'au Passif, aussi-bien que 
dans les Barytons. | 

L’Aoriste second, le Futur second , comme encore le Parfait et le 
Plus-qué-Parfait, se doivent Régler suivant la Règle que nous en avons 
mise ci-dessus, page 210. 


De sorte qu'il ne reste plus que deux temps, savoir le Futur premier 


“et l’Aoriste premier, qui se forment régulièrement de même qu'aux 
Barytons , comme de c22éw , row, se fait 
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LE FUTUR 1!. L'AORISTE 1. 


Indicatif, priroua. Indicatif, éoomoéurs. 


Subjonctif, ptAfompa, 


Optauf, poicoiurv. | Optatif ; puAnT&IunV. 
Impératif, pénrau. 

Infnitif, ofecsûar. Infinitif,  prhioaobur. 

Participe, gprAnoouevos. Participe, prxoauevos. 


Et de même dans les autres en 4w et 50 ; reuaw, 400, Tiuroouœ , értun- 
CÉuNV , etc ; YPUO0W , WOW , YLUTHOOUL ; ÉYpuowoäunv, etc. 


CuaPiTRe XX VI. 


Observations sur les Dialectes des Circonflexes. 


Pour les Verbes circonfleres, outre ce qu’il y a de commun avec.les 
ii tons , l’on peut remarquer : 

* Que dans les Verbes en ie , les Poëtes et les Ion. ajoutent un s avant 
be pour faire diphthongue ; comme 7ysivee pour mviuss , soufflant ; axtiouey, 
medemur, pour axéousy, etc. 

20 Que les Ion. et les Dor. anses souvent x en sv dans ceux en iw, et 
quelquefois dans ceux en de, lorsqu'ils font contraction; car souvent ils 
ne la font pas. Ainsi ils disent moisüvras pour moiëvræs, faciunt; aydpsÜpeves 
Da dvdprÜpiyrs » d’ävdpio , viriliter ago. 

° Que les Ion. , qui font souvent la contraction dans ceux cn dv ( quoique 
_ les autres ils ne la fassent pas), y insèrent aussi que'quefois un s 
avant © , Xpecpevos pour xXppusyos, utens , de xptouæs. Que s'ils ne font point 
ici contraction, ils changent ordinairement la figurative « en +, comme 
tpeopivos pour ôpabpueyos, Visus, d’ôplouas, videor; Xpéeræs Paur Xpisrat,s 
utitur, de xpdouzs , ulor. 

4° Les Dor. et les Eol. font en a la contraction qui étoit en w ; yahäoi 
pour xañ&os, laxant, de xaAdw; ce qui est très-ordinaire au Participe ; 
yeray pour ysA@v, ridens, etc. 

5° Les mémes Dor. et les Ion. metient quelquefois tv pour «©, qui vient de 
la contraction ; comme nyérsuy pour »yé7rwv, amabant; #péreuy pour 
#p@Toy , interrogabant ; :7reûpevoy pour 57Tapmesyoy, assatum. 

Or ces mémes Ion. et Dor. usent aussi de contraction, hors le Présent et 
lImparfait , dans les Verbes en éw et do : ce qui est très-ordinaire dans 
Bow , voéw et Sedopas, comme on peut voir duns Théocrite, Hérodote et 
autres. Par exemple rap:@aoas pour m:p:65roaç, clamans; #@@oato pour 
iCchoaTo, clamavit; é7iGwoouas pour ériChoouas , inclamabo ; v&saro pour 
éyshoæTo , intellexit; yoodueyos pour vonséuevos , intelligens ; éyyooaç pour 
éyychozs , intelligens ; évévwro pour évsyonro, intellexit; Säcas pour Séaspi , 
considera ; Szodueyss pour Seacämevyos, consideians , etc. 

6° Dans les Verbes cn <o, la contraction ctant faite en æ, les Poëtes, 
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par une résolution Ionique, y ajoutent un autre 4, comme yentav pour 
YtA&V ridere; pyxXavéaoôazs pour pwxavacbas , machinari; éydiéaoxey pour 
ivdiaoxoy ; d’ivdidw , meridior. 

Que si la contraction est faite par w, et que la pénultième soit longue, ils 
J ajoutent un autre w, comme rndéw, zu, nude , salio. Mais si la 
Pénultième est brève, ils y mettent un umicron, comme &vTide ; AVTI® 9 
SVT HG occurro; Bodo, Bo@ , Botw, clamo. C’est pourquoi ils conjuguent 
ainsi : 

Boiw ; Bodas, Boda; Botopey , Bodares, Boiwas, 


en retirant toujours accent, De là vient Aaursriovrs dans Homère , pour 


AaursT@vrs, splendenti, de Aawrirdw, lucesco , splendeo ; ‘yotwcæ ; pleu- 


rant , pour yoëca, part. fém. de yoiw , &, lugeo. 


7° Les Doriens font aussi en w la contraction qui est en 4, comme nous 


avons dit ci-dessus. C’est pourquoi dans Hom. +% vüv 8Tog iwdyre ; Îl. Ë, 
cape nunc cingulum; r% est Là pour rx ou rés, du Verbe inusité rdw, d’où 
vient riivw, Prétér. réraxe et rérapas. Et ri Kai aûrès ty 6gBaAoioiv cphzss 
c’est la 2° p. Dorique d'ipdomrs, ôpéeoas, ôpaces, ôpaus, èpnæs : ou bien il 
viendra d'ipmuz:, selon les Eol. 

8° L’on trouve aussi dans Hom. pspwiæro , consideraret, avec l’augm. et 
l’addition d’un + pour pvèro , 5° pers. de l’Opt. faite par contraction de 
mydoirc. C’est de là même que vient peuv@ro dans Aëénoph. , pspvæut04 dans 
Sophocl. peuvoiro dans le Comique Cratin, et peuvaiaro dans Pindare selon 
les Dor., si l’on n’aime mieux les prendre au Prétér. pour psuviro, de 
prdopzs, memini. 


AVERTISSEMENT. 


Jusqu’ici nous avons parlé des Verbes en w , soit barytons , soit circonflexes, 
1] faut maintenant passer aux Verbes en pui. 


[up 
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LIVRE QUATRIÈME. 
| DE LA CONJUGAISON . 
DES VERBES EN ML. 


ot nn 





nn. = mn 





CHAPITRE PREMIER. 


Quelle est la nature des Verbes en m1, et combien de sortes 
illyena.. 


Les Verbes en p+ ne font pas une Conjugaison à part, selon Héro- 
dien le Grammairien, fils d’Apollone, qui vivoit il y a plas de quinze- 
cents ans : en quoi il a été suivi en ces derniers temps par Ramus ; 
Sylburge , Cranzius et autres ; parce qu'ils ne sont que des dérivés des 
Verbes en w , et qu’ils n’ont que fort peu de temps. Néanmoins ils 
gardent une analogie si différente des autres, qu’il semble bien à pro- 
pos d'en faire une conjugaison particulière. 

Ces Verbes sont toujours dérivés de ceux en © pur. 

Car encore que l’on trouve dans les Poëtes Eyrur, avoir, péprpt, porter, 
Boire , être lourd et pesant , etc. ; l’n qui est à la pénult. fait assez 
voir qu’ils ne viennent pas tant d’êye , Bpif , que d’êyéo, pepéo , Bpt- 
Béw, etc. , étant très-ordinaire que les barytons se changent en circonflexes , 
quoiqu'il s’en trouve dont les primitifs ne sont pas en usage. 

Mais il faut prendre garde à une chose que peu de personnes ont, ce 
me semble, considérée ; qui est que l’unulogie de cette Conjugaison tient 
proprement du Dialecte lon. Or les Inn. résolvent d’ordinaire en ëw les 
Verbes en w;Turtiw pour TÜrte , je frappe; ry0éw pour rug06, que je 
sois frappé, efc. | 

De là vient méme que la 3° personne singul. de ces Verbes est en ot, 
tilnor il place. Ce qui n’est qu’une extension de syllabes , de méme qu'ils 
mettent souvent ce ot au Dat. Plur. des noms parissyllabes , }oyouoi pour 
Aéyots , etc. Car au lieu qu’on devroit naturellement dire viônur, ns ,n, 
de méme qu’on dit érégünv, nç ,n; tupô& , ñç, ; ils disent tifnut, nc, 
“ot, de même qu’ils disent encore au Subjonctif rvç0%, %:, ïor. 

On peut considérer deux sortes de ces Verbes : les Réguliers et les 
frrépuliers. 


i 
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Les Réguliers , qui sont en assez petit nombre, sont ceux qui se 
forment et se conjuguent en la manière que nous allons décrire. Ils 
viennent des Verbes en éw, do , 66, üw ; d’où naissent quatre sortes de 
figuratives , 6, &«, 0, v,; qui ont donné lieu aux Grammairiens d’en 
faire quatre diverses conjugaisons , et qui doivent être remarquées 
pour conjuguer facilement. 


RÈGLE I. 
Formation des Verbes en ue. ' 
1. Ces Verbes l’o changeant en ut, 
2. Font leur redoublement par : : 
3. Etd'e,a,o, fisuratives, 
En leurs longues commutatives , 
Marquant le Duel Plurier, 
Veulent la longue au Singulier ; 
4. Et suivant au reste la piste 
Du Baryton Passif Aoriste : 
5. Hors qu'au Présent de ju vient ot; 
Tue, Tidrc, Tl0n-0r. 


EXEMPLES. 


Il y a trois choses à remarquer en la formation des Verbes en pe. 

1. La terminaison , qui est de changer o en pe : 

2. Le redoublement, qui est proprement de répéter la première 
cousonne du Verbe avec un & : comme div , didout, prenant toujours 
la tenue pour l'aspirée, comme S£w, rit , etc. , comme à l’augment, 
Règle V du Liv. précédent. 

Mais on appelle improprement se redoubler , lorsque le Verbe prend 
seulement un i marqué ordinairement d’un esprit rude , sans répéter la 
première consonne : ce qui arrive à ceux qui commencent par GT ;7T, 
ou par quelque voyelle : otéu , ioréw ; rréw, voler, irTaw ; £w , téw , 
Unut , envoyer. j 

3. Le changement des figuratives €, «,0, en leurs propres longues; 
JE-w , Tiôr-u, mettre ; oTà-w,torru, étre debout ; do-u, Gidu-ue, donner. 
Cette pénult. longue demeure ordinairement au Singul. , au lieu qu’au 
Duel et au Plur. on reprend les figuratives brèves. À quoi si l’on prend 
garde , on aura grande facilité à les conjuguer. 

4. Car dans tout le reste, ces Verbes se conjuguent presque en 


\ 
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chaque mode comme les Âoristes Passifs, De là vient que la seconde 
personne du Présent Indicatif est en « comme celle des Aoristes Passifs ; 
tifne , du mets, ituylnc, &u as été battu. 

5. Mais la 3° pers. Singul. du même temps se fait de la première, 
changeant pe en ot; tiôneue, viôn-ot. Sur quoi l’on peut voir ce qui a 
été dit à l’entrée de ce Chap. 


Îl en faut même encore bare la 3° pers. Plur., mais c'est par une autre 


analogie que nous avons déjà marquée au Livre PéRerae , et dont nous 
parlerans encore au Chapitre suivant. 


Les Verbes en vue n’ont point de redoublement , et ne changent 
rien à la pénultième ; mais lv étant commun, il passe pour long au 
Siogulier, et pour bref au Pluriel. Ils n’ont ni Subjonctif ni Optatif. 

Les autres Verbes même n’ont que trois temps , le Présent , l'Impar- 
fait , et lAoriste second , prenant le reste des Verbes en w d’où ils sont 
tirés. C’est pourquoi nous parlerons premièrement de ces temps, réser- 
vant ensuite à parler des autres qui n’ont presque rien de particulier. 
Et nous représenterons ceux-ci d’abord dans une Table générale , puis 


nous les donnerons ensuite à part , avec leurs Dialectes et leurs Règles 
particulières, 
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TABLE POUR CONJUGUER 


INDICATIF. | SUBIONCTIF. OPTATIF. 





































p TiB-mss, nc, nos, [TiB-S, ñço ho 
Eo, [Pono, is, it, Ponam, as, at, 
PRÉS. ELéy) STE, #ici, GpLEV > NTI) RCI. 
Ion. facs. 





























'Erib-mv, ms », Tib-einv, élus, sin, 
IMP. |Ponebam, as, at, Ponerem.es, et, 
ue, 8TÉ #CaY. simeey, elnrs, Einoay. 
aona.l Ed-mv m6, on, etc. |O-&, fs, Soetc.|@-sinv, efnss sim etc. 
Posui , isti, it. Posuerim, is, it. Posuerim, is , it. 





























IT. 'icr-mus, on, nos, l'Ior-&, dés 
AN. [Sto, as, at, |Stem, es, et, 
PRÉS. dUEV 3 dTÉs AO ° | GREV y TE CL. 
Tor-mv s ns ‘Tor-ainy,ains, ais, 
IMP. [Stabam, as, at, Starem ,es, et, 
dJASV > ATS y ATAY. ainusv, &iNTE, &inodV. 
C2 2 à F9 , , 
Aom.o.| ECT-n> ns, n, etc.|ZT-&, “so H etc.|Z2T-ainy ; ais, din, etc. 
teti,  isti, it. Steterim , is, it. Steterim, is, it. 





qui, Aide, wss wat, |Ad&, @: &; 

og. |Do; as, at, |Dem, es, et, 

PRÉS. OAV) OT 3 OUT) @jAEV > GTS > WOBe 
Ion. 6xat. 




















"Edid'uy, «3 ©, Agd'-siny > ons > oim 
IMP. |Dabam, as, at, Darem, es, et, 
LA 
ps > OTE; 0Tæy. oinpasv, ofnTS, oine ay. 
+ ee Led Cod 4 
AOR.2. Edtwy , &ç, w, etc. |A-&, ms, æ, etc. A-0inv » obus) dé, etc. 
Dedi, isti,it. Dederim , is , it. Dederim, is, it. 


pv. fZsvyv-um, vs, vos, 
ro. [Jungo, 18, it, 
PRÉS. UUEy > UTE ÜOI 
Ion. vas. 








"Eésyv-uy ,; Us Us 
IMP. [Jungebam, as, 


| 
PO 
EE ETES 


UpLSv; UTt; UCay. 
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LE VERBE EN-MI. 


























IMPÉRATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 
TiB-ers , fre TiB-éves , TiB-sis, évros, 
Pone,  ïito, Ponere. ia sions Pons. 
| ste, ÉTUOaY. és  évros, 
| 
Os, fre , etc. O-siyas a O-sis > éyTos. 


| Pone , ito. | Ponere. 











| Tor-abs, drw, 


‘lor-dyæl ; ‘lor-ds y dvros, 
Sta, ato , Stare. ao, d0Ys) °Stans. 
aTs , dTusay. dv) dyToss 











Zr-Nn0s , ro, etc. ZT-nvai , ZT-as > dyros. 
Sta, ato. 


RÉ mn ego | 


Aid\-08s ; 07m» Ov. Aud-oüs à 6vros, 
Da, ato. | oÙcæ, oUTHs Dan 
0Ts) OTWT&Y. 6y, ôyros, 








A-06 ; drw , etc, 





Da, ato. 
Po EE 
Zsüyv-uls , üro , Zivyv-vves , Zevyv-Üs, Üvros, 
[Junge,  ito. Jungere. | Êca, uoxs, (Jungens. 
UTS ; UTUS ay, ° Üy > VVTos. 








tee 


* 


\ 
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Observations générales sur les Dialectes des Verbes en pue. 


Les Eol. et les Poëtes donnent ceite terminaison en m1 à quantité dé 
Verbes circonflexes. C’est pour cela qu’il se trouve de ces Verbes sans rédu- 
plication, non seulement parmi ceux en ui, mais aussi dans les autres : 
comme qiAiw, QiAmui, aimer; aiyéo, aiymu, louer ; ovéw , ôynuwi , aider ; 
voéw ; vous , comprendre , savoir : d’où vient épiAn , il aimoit ; sy», il savoit ; 
vosis, où ÆEol., retirant l'accent, vésis, qui sait, et semblables ; et de même 
YeAdo , rire, YyéAmR; vixdo , vaincre; vixmees ; ôpdw, Voir > Ophpi 3 xTdw 
pour xreiyo , tuer , xrhpu. 

Les Poëtes ôtent encore ou ajoutent la réduplication dans les autres 
Verbes ordinaires en ps, de méme qu’ils font de l’accroissement aux Verbes 
en w, selon que leur vers le requiert. 

Quelquefois ils répètent les deux premières lettres pour redoublement : 
dAdw, dm, 2Ad An, s'égarer ; axée, s’aigrir, s’indigner, éxsymut : Passifs, 
dAdhmmat, axd'xmmas. Ce qui se retient par tous les autres modes. 

‘ En quelques-uns le redoublement étant fait, on ajoute un np; 7hdo, 
FiTAdo , TiurAmu, emplir ; pda, rirpdu, æria7rpnms, brûler. 

Quelques-uns prennent leur redoublement au milieu 3 ÔvÉéOS évivÉos OV vpRt » 
assister ; et semblables. 

Les Poëtes changent aussi la figurative brève en longue au Duel et au 
Pluriel ; ou la longue en brève au Sing. , selon que leur vers le demande. 

Les Ioniens ou Béotiens font leur redoublement par +; “sum pour 
sut, qui se retient en tous les temps. Ainsi de Sydw ou Syw vient rébynau, 
mourir; de rAdw, rérAmm, supporter, souffrir ; le yoiu > Vevémuui , penser , 
considérer ; de réAéw , reréAms , achever, accomplir. Ce qui se trouve méme 
en ceux en vpu ; xAÜpI , Ouir ; réxAU , d’ou vient rixAubs ,; écoute. 


_CaapiTre Il. 


Des Temps Actifs en particulier, avec leurs Dialectes, 
et premièrement en 
DE L'INDICATIF.,. 
TEMPS PRÉSENT. 
S. T6 , ÉoT-nut , Edo : GEUyr-uue , 


Eol. . pt , 
Béot.  —eupu. 


ns ; ns , | œ , |: ww, 
not, not, oO, | Udte 
Dor. NTL, Dor. -ne, |Dor. -wr, À 
—EL, xt. OL, 
Duel, 70-ero, tot-arov, |  d'éd -0T0Y, Csüyr-urov, 
Eol. —nToY, | | 


ETOY, aTOY , | o7ov | UT Oy, 
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P. Tif—-euss, LOT-AUEY , dud-ouev, Csvyr-vusv, 
Eol. NE. 
Ets, aTe , OTE, UTE, 
eiot, &ct, oùct, dot, 
Jon. -éact, Ion. -02s,| Jon.  —ÿaor, 
Dor. —ÉvTt, Dor. dure. | Dor.  -ovre. | Dor. —Uure. 


La troisième du Pluriel, comme nous avons déjà dit au Livre précé- 
dent, est toujours semblable au Datif Pluriel du Participe en tous les 
Présens et Futurs de tous les Verbes. Ainsi tsis , évroc, ponens , fait 
Tois Tuetor , ponentibus ; et 7iônpt, pono , fait la troisième Plurièle 
TLetor, DotunL. Et de même des autres. 

De là vient que l’on dit Sevyyüst et Geuyvéouat , ce dernier venant du 
baryton &evyviw , et étant même plus usité. 


Les Ion. et les Att. font cette troisième plurielle en ôtant la subjonc- 
tive, et ajoutant un æ, comme on voit ci-dessus , Tt6éæcr, etc. Ils ne 
disent pas pourtant isrdaor , mais iotäor, parce que l’& circonflexe est 
presque la même chose que les deux a de suite , et qu’il est plus doux. 


Observations sur les Dialectes du Présent. 


Les Eol. changent souvent ln en « au Présent , redoublant leu, ribeuus ; 
et de même qihsums pour pins ; et les Beot. le changent en s1, et font La 
réduplication par s; réhéw , œeréAsims, achever; yoéw, veyosiws, songer , 
s’appliquer. 

Les Dor. font en su les troisièmes personnes du Singulier qui sont en 
ou; œiômrs, içnrs, d'idbors, Éevyvurs pour Tiônos , il met; sus, il est 
ferme ; d'idwos , il donne ; £eüyvyuas , il joint. 

Au Duel les Eol. retiennent », piAnTOY ; comme aussi à la première et 
seconde Plur. , gihnutv, giAnrs : mais à la troisième ils le changent ; riôsves, 
ils mettent; fsvrs, ils envoient; oïxevrs , 1ls habitent, d’oixéo , oïxmus, 
habiter, demeurer, en retirant l’accent , ou les Dor. disent oixévrs > SÉVTI) ELC. 
l'accent à la pénultième. 

Les Eoliens changent do en ais ; ysAdw, rire ; s’éclater ; ÿ Via, YÉRAUS; 
yiAar, etc. | 

L'on trouwe dans T'héocrite rofipmus, de mori, Dor. pour pis, tpnms 
d’ipéw, voir ; et vixmus de vixdw, vaincre, tous deux en signification d'O;- 
tatif. Mais, comme nous ferons voir au Liv. VWIIL, ces trois modes vont 
souvent l’un pour l’autre, sans qu'il soit besoin de dire avec Cuninius 
qu’il faut écrire vixnus et 7o8opnus avec ls dessous ; pour vinainy , robcpainy 


à l’Optatif. 
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RÈGLE II. : 
Formation de l’Imparfait. 


L'Imparfait venant du Présent, 
Prend s'il peut un accroissement : 
Mt change env,enc,en rien; 
Etir-v, Ox-5, 0-x, faisant bien. 


EXEMPLES. 


L’Imparf. prend l'augment, s’il le peut, selon les Règles ordinaires ; 
mais éornut n'en prend point, parce qu’il commence “jai :, qui est une 
voyelle immuable. Voyez page 120. 

Il se forme du Présent, changeant x: en v pour la 1° personne, en © 
pour la 2°, et l’ôtant tout-à-Eit pour la 3° ; comme viôün-ut , éribr-v, 
ériôn-s , éTiôn, etc. e 

Il prend la brève au Duel et au Plur. ue la Règle Ï, et suit l’ana- 
logie des Aoristes Passifs. Il se conjugue donc ainsi : 


L’'IMPARFAIT. 
S. ëréOnv, tot-nv , ÉOED UV , éGeuyr-uv, 
lon. ETS Ion. aG0v. | OGKOY. UTKOV, 
et «ac. 
"s ; MS » CT LE 
noûx. 
”) ne o. u. 
Jon. &e. 
Duel, étiô-erov, LOT-xTov, + édid-oTov, | ébetyr-urov, 
Tv. aTnv. | oTnv. UTAY. 
P, étiô—epev, LoT-apuey, édid-oper, | éteby-vues, 
! êTE, @TE, OT, UTE , 
toav, ac, ooay, ucav, 
Béot. . «v. Béot. av. Béot.  ov. Béot. ur. 


Ceux qui n’ont point de réduplication au Présent , n’en ont point 
aussi à l’Imparfait ; günue , amo , épilnv, nç, n; vonue , intelligo , ëvonv, 
nç , 1 

Vossius , et Ramus avant lui, croierit qu’on devroit mettre içnui devant 


ribnpes ; is ny devant iribnv, etc. , selon l’ordre naturel des voyelles 4,t,0, 
dans les primitifs dont ces Verbes sont tirés ; ce qu'ils ont jugé aussi 
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devoir étre aux circonflexes. Mais la raison pourquoi on ne l’a pas fait 
ici est visible, ce me semble, qui est que ces Verbes en pu pouvant étre 
rendus extrémement faciles si on les rapporte aux Aoristes Passifs, et 
viômes y ayant plus de conformité , puisque 5riônv, ns, ", ponebam, se 
conjugue de même que éribny, ns, mn, honoratus fui, ou érüzôn, ns, m, 
verberatus fui, il a été à propos de commencer par celui-là ; ensuite duquel 
on peut aisément apprendre à conjuguer les trois autres, en changeant 
seulement la voyelle de la pénultième. 

Que s’il y a eu quelque raison de garder cet ordre dans les Verbes en &') 
il a été aussi à propos de le suivre duns les circonflexes , parce que ceux-ci, 


en plusieurs de leurs temps, y ont rapport ; outre que les Verbes en iw 
méritent encore d’être les premiers parmi les circonflexes | parce qu’ils ne 
s’éloignent pas tant de la conjugaison barytone dans leur contraction, que 
les deux autres. A | | 


Hors cela, il sembleroit en effet plus à propos de parler de ceux en du 
les premiers ; comme nous le ferons nous-mêmes dans le Livre suivant des 
Défectueux , et ailleurs. 


Rèoze IIL 
Que le Verbe en xt prend les Temps d’un Cireonflexe. 


Assez souvent le Verbeenpt, 
Rejetant ses Temps, prend pour lui 
Ceux que d'un Circonflexe on fait, : : 
Comme on voit en cet Imparfait. 


* EXÉMPLES. 


Les Imparfaits des Verbes en p+ sont assez peu usités, quoiqu'il s'en 
trouve quelques-uns ; comme dans Théodoret dans son Histoire , rpocs- 
riôn, il ajoutoit. Mais on se sert plus ordinairement de l’Imparfait du 
Verbe circonflexe, comme de 


tifour , eus, 6, Je mettois. 

: Vo, + 
oTuv, ass @s J'étois deboul. 
d'idouv, ous, ou, Je donnois. 


riÜéw, T6; Imparf. 
iotäw , ior® ; Imparf. 
didôw , 010% ; Imparf. 


% 
ê 
Ld 
t 
6 


De même à la troisième Plur. éridour , ioruv, édidouv. 


Et il y a beaucoup d'autres rencontres où ces Verbes prennent les temps . 
des circorflexes , comme nous-verrons ci-après à l'Impératif , et comme il 
s'en trouve même au Présent ; maparibsi ou æaprilei, opponit, de Tapa- 
œibéo ; d'idvi de d'idbw , pour didwss, il donne ; et semblables. 

Les Dialectes qui se trouvent ici à l’Imparfait ont été déjà expliqués 
ailleurs. 


e 


 P 
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RÈGLE IV. 
Formation de l’Aoriste second. 


1. De l'Imparfait l’Aoriste est pris, 
Mais sans redoublement est mis, 

2: Sa longue gardant, hors tdiv, 
Hors tdwv, et d’irut, ñv. 


EXEMPLES. 


r. L’Aor. 2, tant ici qu’aux autres modes, soit à l’Actif ou au Moyen, 
se forme toujours de son Imparfait, en ôtant le redoublement , et lui 
donnant l’augment qui lui est propre ; comme ériônv , éünv , iornv, 
éarny, etc. 

Il se conjugue tout de même que l’Imparfait dans #0nv de tiômm, 
&0wy de didwpue , et même #: de inut , dont nous parlerons ci — après ; 
prenant dla brève au Duel et au Pluriel. | 

Mais hors ces trois et leurs composés , il garde partout sa voyelle 
longue , comme on voit en ésrnv , ci-dessous ; et de même en é6rv de 
Baivu, je vais, et en tous ceux qui viennent d'un Verbe en äv, comme encore 
en Éyvov, jJ’aisu, éähov, j'a été pris, et autres venant d’un Verbe en 0. 

AVERTISSEMENT. | 
L'on voit ici que l’Aor. 2 , suivaut une autre analogie dans sa formation 
que ceux des Verbes barytons, ne dépend point du Futur 2. C’est pourquoi, 


éncore que ces Verbes aient un Aor. 2, ils n’ont pourtant jamais ce Futur, 
comme témoigne Apollonius , Liv. IE, chap. 6. 


AODORISTE SECOND, 


Sing. 60-", EgT-Nv , | Ed —wv , 

6 » 63 w$ » 
nee Ne | ” Ve | oo. 

Duel , 80—eTov, | ÉGT—NTOY , £0—orov, 
ÉTNV. HTOV. TN. 

Plur. #0-suev,  Éar-muer, | £d-ouev, 
TE, NS y OTE, 
eoav, ncav, ogav, 


Béot. er. Béot. av. Béot. ov. 


Observations sur les Dialectes. 


La troisième personne Plur. souffre ici syncope ; 48sy , ils ont placé, pour 
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iouy; Ybv , ils ont donné ; pour fdboav. Mais particulièrement en ceux qui 
uiennent d’és ; ça, ils se sont arrêtés, pour iguray; 6dpay, ils s’en sont 
fuis, de djhpu ; ixrav, ils ont tué, de xrius ; #Cav et Inéme $ans augment 
Béy , is ont monté , pour #Bnoav, de Riu. Ce qui se trouve de méme quel- 
quefois à l’Imparfait say pour $wibsszv, et rentre entièrement dans 

lanalogie des Aor. Liv. FIT, Règle LP”; rugl:v pour érÜgbnaav, etc. 
Et cettesyncope se trouve aussi au Plus-que-parfait , comme nous dirons 
ci-après. 
: AVERTISSEMENT. LE 


L’Aor. {çny prend un augment , quoique son Imparfait n’en ait point , parce 
qu’il ne commence plus par une immuable comme. lui, cet s en étant séparé. 
C’est pourquoi l’: prend l’esprit doux des augmens syllabiques , quoique l’: 
du Présent et de l’Imparfait soit rude. Mais si l’ du redoublement étant ôté, 
il reste une longue, alors on n "ajoute point d’augment > Parce que la Règle ne 
le souffre pas. Ainsi d’iny vient #v, mis. 

Les Verbes en uw n’ont point d’Aoriste second , s’ils ne sont dissyllabes ; 
et alors ce temps est le mème que l’Imparfait , comme #duy de dû , entre. 
dedans , se fourrer dessous , vétir ; inAuy de xAÜpu, ouir, écouter, d’où 
vient aussi la troisième Plur. #dvy pour Idvazy > Us ont revêtu, par un v bref, 
suivant la synçope des précédens. 

Le même arrive encore dans tous les autres Verbes en ps qui n’ont point 
de réduplication , où l’Imparfait et FAor. 2 sont toujours les mêmes ; comme 
qiAmu, aimer, iginnv; ox Ai, devenir sec, ipxAny; you, Pinot 
éyvov , etc. | 

CuHapiTre ÎIl. 


Des autres Modes et des Participes. 


RÈGLE Ÿ. 
: Du Subjonctif. 


1. Au Subjonctif, au lieu d'Yta, ob 
D'io vient ©; d'év vient à. | US 
2. Chaque Aoriste y suit son Présent : 
Celui d'äw l’ita reprend. . 


EXEMPLES. 


\ 


1. Le Subjonctif suit encore les Aoristes Passifs des Verbes Bary- 
tons ; sinon que celui qui vient d’un Primitif en 5 ‘retient  ; où ces 
ÂAoristes ont n; celui qui vient d’un Primitif en &w, retient x aux 
mêmes personnes , quoique quelques-uns lui donnent aussi 1." 

La seconde et la troisième personne Sing. ont toujours comme aux 


barÿtons t souscrit , qui seul es quelquefois ici la différence de l’Indi- 
catif au Subjonctif.  . 


: P 2 
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2. L’Aoriste se fait toujours de son Présent ou Imparfait, en ôtant 
seulement le redoublement. Mais celui d un primitif en &w reprend par- 
tout son x, comme on voit ici. 


AU SUBJONCTIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Sing. T0, (To y dud—ù , Ceux en vus 
Ion. éw, lon. fév, ue de 
Poët. lu. |Poët. ie. nn 
76) 9 6, ‘empruntent 
Poët. ins , ou A6 y des Barytons. 
Ion. éns. éns. 
79 &s &; 
Poët. ein, ou, ÿ, 
Ion. éxot. | Ion. sou. | Ion. dot. 
Duel, r10-frov, ioT-rov, diud—aiTo, 
ou ñnTor. 
%Tov. &Tov, Toy. 
ou ATOV. 
Plur. T-Gper, LOTOLEV du0—pe, 
ñTe, àTe, TE, 
ou Âre. 
oct &at. ct. 
AORISTE SECOND. 
Sing. 9-6, OT-0 9 05, 
Ion. éw, Jon. éw, Poët. du. 
Poët. ciw. : | Poët. tiw , 
et  xu. , 
y 75 ®6; 
Ion. énç. En, ŒNÇe 
Sins ; ANS. | 
ñ LE ® 9 
Jon. not, Ion. én , lon, Go, 
et  énoe, 
Poët. sin,sira. | Poët. sin, ain, | Poét. on, 
| in, nou, | et  énots 
Duel , 3-ñrov, aT-ñTov , d—ürov, 
ATOde ñTOv. GTOVe 
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Plur. S-ôuev, OT-GU6V, OæbphEv 
Ton. Éopuey , ÉomEY, 
Poét. iouev. ‘Eiouev , 
| | et  xopsv. | 
NTE, fTe, &TE, 
" dot, wat, wat, 
émet , ciwge ; dos. 
siwar. et wat. 


Ce Subjonctif retombe avec celui des Circonflexes , sinon-que reux en ou 
gardant l'& partout , les deux personnes Singul. qui font contraction d’oy 
en as aux Circonflexes , se font ici en æ souscrit , qui est encore une facon 
toute naturelle ; didgs, did, au lieu de didois, d'idoi. 


… Observations sur les Dialectes. 


Les. Ioniens résolvent encore ici la contraction, riliw pour +188 : St 
pour ŸS; Siomey pour Jœuevs xréousy pour xr@usv, tuons. Les Poëtes 
metteni l's avec l’+ pour fuire diphthongue ; rileiw et bsic ; Scie ou S:iouey ÿ 
Suisu:y pour Bdusy, alions, pris de RiGmms, marcher; puis change:nt le 
diph hongue propre en impropre sic , dus, etc. Ce que nous avons déjà fait 
voir arriver aux Barytons. 

La troisième personne Sing. en oi est encore usitée à cet Aor. ; ei partant, 
de si l’on fera guo ; de sin, sue; de Sein, sélnos ; et de sun, séncs. 


RÈGLE VI. 
De la pénultième de l’Optatif. 


TZ Optatif , pénultième longue, 
De sa voyelle fait diphthongue. 


EXEMPLES. 


L'Optatif suit aussi les Aoristes Passifs. Mais pour la pénult. qui doit 
toujours prendre une diphth. , il prend en chaque sorte de Verbes la 
voyelle figurative , à laquelle il joint un : pour faire diphthongue ; et 
partant , revient à l’Optatif Attiq. des circonflexes, Règle LXXIV. Il 
souffre aussi la syncope de l’r au Pluriel de même que les Aoristes 
Passifs, selon la Règle LXIV ; et partant, se conjugue ainsi : 


= 
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A L’'OPTATIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIF. 


S. Teb-eirv, iot-xinv, [0ed-oinv, | Ceux en uw n’ont point 
Ù + . 

Poët, #rv. on, d’Optatif ; mais ils les emprun- 
; 3 : tent des Barytons, de même 

ins, œirs __ oinç : se 

us. , ? [qu’au Subjonctif. 

74 3 ESS Hérodien reconnoît néan- 
Em. ain, OU, [moins ici un Optatif à l’Actif, 
| Ne un. Éevyvvinv, ns, x, Mais non pas 
D. rt0-cinrov, iot-xintov,|dud-inroy, | 44 Passif, parce que la diph- 


thongue vs ne peut étre devant 


£TN, ŒUNTNV. OLÉTTV. é 
une consonne. L’on trouve bien 


, e , ; 
P. reb-ciuev, tar-aimues, dud-oimues, ons Homère ixdôusy , Il. 7, 
Sync. eluev, | GLLLEV, otuev. |et d'aiyvuro, Îl. © ; mais ils sont 
ELNTE, QNTE , oinTE, lformeés , par Syncope, des Ba- 
gite dise dire, |rTtons ixdvoms et dasvvoiuny, 
(2 e û e - e , Ê ñe 
nee ne , _ [d’ixdüw , exuo , excutio, éxeo ; 
ot AINGEVS VERTE. leg faiyle , convivium præbeo. 
et ELEv, atev, OLEY, 
Poët. ser. oi REV. DEV, 


AORISTE SECOND. 


Oei-nv, | orui-nv, | doi-xv, etc. ; comme au Présent, oo 


Olservutions sur les Dialectes. 


Les Attiques changent quelquefois la diphthongue propre en umpropre : 
déiny, duns, d'un, etc. Agn oo à Küpios cûveoiv év rüss , 2, Tim. 2, Det tibi 
Dominus intellectum in omnibus ;"Azoddy aûre Küpios, 2, T'im. 4, Rependat 
ei Dominus; et de méme sn, suns, sis pour sain; gHuy pour pains. 
de quui , dire ; iuCiny, d’tuCnus , marcher, avancer, monter, eéc. 


RÈGLE VIL 
Formation de l’Impératif. 
1. L'Impératif Présent prend &, 
Et veut sa brève devant lui : 
2. Mais Êt squvent se retranchant , 
La longue pour brève il reprend. 
EXEMPLES. 


1. Le Présent de l’Impératif est en S:, comme les Aoristes Passifs, 
prenant avant £t la voycelle £gurative brève propre à chaque sorte de 
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Verbes. Mais en ti0ere on écrit re par 7, à cause du 6 qui est devant 
ainsi : 


À L'IMPÉRATIF. 


û 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


S. Ti0-eTe, | Tor-xbe : did-o8t, … Kevyr-ubr, 
Eol. x, Eol. ru, Eol. of, 
Sync. n. Sync. œ, Sync. Sync. Ve 
ou n. 
êto. at. OTo. UT. 
D. +riG-cerov ; LoT-arov , d'id-oTov ; Gatyv—urov, 
ÉTOY. AT, DTOY. TOY. 
P. Té0-ste, LOT-ATE , did-oTs , GEUYY-UTE , 
Étwuca, ATHOAY. OTOORY. UTHO AY. 


‘Les Éol. et les Poëtes retiennent ici lu longue ; nô: , ire, ayez pitié; 
pihnhe , aimez ; 90e , représentez-vous ; riurAnût , remplissez ; d10wB, 
donnez. D’où vient que, 

2. Retranchant la syllabe St, on garde souvent la figurative longue 
dans la langue commune ; comme +iïn pour ribnrt ou rifart ; torx pour 
Lorna, et iora pour tata ; et de même tér}x, souffrez , supportez, 
pour rérhaû; riurn, comblez, pour ripra ; xpiuvn , suspendez, pour 
*pipvalr, etc. ! | 

De même encore en ceux en vu; Ceuyvu , joignez, Eurip. pour 
teuyrudr; deixvu, S. Grégoire, pour deixru0t, montrez, fuites voir. 
Ce qui retombe dans la troisième personne de l’Imparfait, en étant 
l’augment, avec laquelle l’Impératif a toujours un rapport entier dans 
toutes sortes de Verbes Actifs , de même qu’il l’a avec la seconde per- 
sonne du même temps dans des Passifs. C’est pourquor , | 

Comme on se sert plus souvent de l'Imparfait circonflexe, on en 
prend de même l'Impératif; tiÿec, meltez ; iora , ordonnez ; didov, 
donnez, pris de +166 , torw , d10&. Voyez ci-dessus , page 225, Règ. III. 


RÈGLE VIII ... 


| Formation de l’Aoriste second Impératif. 


1. Ceux d'EQ pris, et Xdœmu, 
L’ Aoriste en ec, 0 font ici : 
2. Les autres le font du Présent, 
Leur brève en leur longue changeant. 
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EXEMPLES. 


ï. L’Aor. second des Verbes en pe pris de ceux en é«, est en s ; 
So, tiômue, Séc, gardant sa voyelle brève en toutes les personnes. 
Aidwuu en fait de même ; d0ç , dotrw. De là vient GXÉS, ayez , tenez 
oméç , dites ou suivez ; qpéc , portez; ëc, envoyez, de oxñpt, ppipt  inpte 


Et aux composés éviones , des, mpôoyec, appliquez-vous , EniaYes » 


empéchez , retenez, etc. 


2. Les autres forment leur Aoriste de leur Présent, en ôtant le redou- 


blement, comme il a été dit, et mettant leur voyelle longue au lieu 


‘de la brève 5 oTh0e , dressez-vous ; y&@r , sachez ; Biwd , vivez , etc. 


AORISTE SECOND. 


Sing. D—Éç, Ti, dés, 
à ; ; 
ÊTO. #TO à OT. 
Duel , 3—étov, OT-HTOY, d—oTov, 
ÉTOVe TOY. ÔTuYy, 
Plur. S-ére, OT-ÂTE, dote, ' 
ÉTUIX). TOOXY. oTHTar, 
RÈGLE IX. 7. 


De la pénultième de l’Infinitif. 


1. L’Infinitif sa brève admet : 4 = 
2. Son Aoriste diphthongue en fait 
En ceux d’EQ; joins dde : 

3. Ailleurs sa longue a ce temps-ci. 


EXEMPLES. 


1. L'Infinitif suit encore l’Aoriste Passif , se terminant en va 5 Mais 
il prend sa figurative brève avant la terminaison du Présent en chaque 
Conjugaison. | 

2. L'Aoriste second fait une diphthongue de cette voyelle dans les 
Verbes pris de ceux en éw, et didou en fait de mème. 

3. En tout autre Verbe, cet Aoriste prend sa voyelle longue comme- 
à l’Impératif. Et la raison est à cause de l’accent ctrconflexe qui lui est 
naturel , et qui ne peut étre que sur une longue par nature. 


. —— om 


ne rs 


— 
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L’'INFINITIF. 

TEMPS PRÉSENT. 
TO—évœr , | ior-dvar , | dud-évae. 

AORJSTE SECOND. 


Istres , | oT—ÿvar , | d—-oùvou, 


Observations sur les Dialectes. 


Les Infinitifs suivent aussi l’analogie des barytons que nous avons 


marquée Liv. IIT, Règ. XLV ; de sivas se fait spy et 
xTdpuey el xTdpsyas, interficere , etc. 


RÈGLE X. 


Des terminaisons des Participes. 


Les Participes ici vus 
Sont finis en eus, ac, ouc, vc. 


EXEMPLES. 


S'hpEyes x XTÉV4i 


Les Participes tant du Présent que de l’Aoriste suivant les Aoristes 
Passifs , se terminent en ç comme eux ; mais ils retiennent leur figurative 
avant la terminaison dans ceux qui viennent d’äw ou d’üv, et ils en font 


une diphthongue en ceux qui viennent d’év ou d'ow. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


e , # |; , , , , 
o Tuestc Eytoc ,ltoTas œvtoç .|dud'ouc ovTOc 
L 9 9 9 9 9 


mn Tebetax, sionç, 





LaTAOX , AUN ; dt0ovda , OUONS » 





ro TubËy,  £vroc. 


/ 


U ’ 
Ceuyvuç , Uvros, 
Geuyrüaa , Vonç, 
e , ? A ’ ’ , 
éoTay , &vyroc. [dudov,  ovrog. |Geuyvüy, . uyros. 


L'Aoriste second se fait du Présent , en Ôtant le redoublement; 956, 


Jévross otdç , arévros 3 d'oûs, Jéutos, 
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CHAPITRE IV. 
Du Passif et du Moyen des Verbes en ur. 
RÈGLE XI. 


Formation du Passif. 


Mets la brève au Verbe Passif; 

( Fais-en diphthongue à l’Optatif ). 
Z2a, 50 sont secondes personnes , 
Aux autres suis les Barytonnes. 
Le Subjonctif suit son Actif. 

En 00 se fait l’'Impératif. 


EXEMPLES. 


Le Passif de ces Verbes se fait changeant se de l’Actif en par. I} suit 
celui des baryions, sinon que les secondes personnes Sing. sont en 
ga ou en 5, et quil prend la figurative brève , de laquelle il fait 
diphthongue à l'Optatif, comme tifeuar, Tubeiunv; loraua, iarai- 
pv , etc. | 
| Le Subjonctif se règle sur son Actif, gardant comme lui l’« ou lo 
dans les personnes où l'Actifles prend. L'Impératif est en o2 comme la 
seconde personne de l'Imparfait, de laquelle il dépend toujours en toutes 
sortes de Verbes. | | 

Le Moyen n’a de particulier que l’Aoriste 2, lequel se conjuguant de 
même que l’Imparfait Passif en retranchant le redoublement, nous les 
joindrons ici ensemble. | 
_ Ces Verbes sont fort aisés à conjuguer, parce qu’ils suivent presque en 
tout les barytons ; c'est pourquoi nous n’en donnerons point de Table géné- 
rale , croyant qu’il suffira d’exposer simplement ici les temps en particulier. 


L'INDICATIF. 


TEMPS PRÉSENT. 


S.  Téf-epar, LoT-auat, did—ouu , CEUyv—-upar , 
Est, aoat , ocœt , vaut , 

Ion. Eu. Jon. œazxt. 

Att. ñ. Att. n. 


ETALe atat. oTat. VUTALe 
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D. +6-épe0o, tot-aus6ov, | dud—-ouedov , | Éeuyr-vuelov, 
go%ov, | oo, 0c6ov, vobov, 
<c0ov. aaÜov , oghov. vahoy. 

P.  TeO-éue0a s tor-iuela, |dud-ouebx, | Ceuyr-vuebæ, 
ecole, | æobe, | ooûe, uohe, 
EYTaL, ayTat, OYTAL. __ VyTa, 

Jon. ÉaTau, 


Observations sur les Dralectes. 


Au lieu de dire à la seconde vibtozs, faces, les loniens ôtent la né 
sonne et disent riôsas , isaas, d’où ensuite les Attiques font contraction , 
siôw, in , comme «Ürr» : d’où vient que dans la langue commune on 
trouve souvent xdôn , sedes ; irisu, scis ; dy» , potes; et semblables. 

Les Eoliens changent encore ici La brève en longue , disant par exemp Le: 


d'éénuar, d'iénae, diénra, . être cherché. 
Omuar, Ovnats Gvmrau, être aidé. 


Ce qui s’observe aussi aux autres temps. 


IMPARFAIT. 


L ? e , L , A 
S. éte0-éum, LOT-GUNY , 80:0-ounv, | éteuyr-Uumv, 
Eol. : un. ; 
£&—go ‘ aco, 060, uga, 
Ion. 0. Ion.  «o, 
ÂAtt. OV. Att. 6) Att. ou, 
Dor. sv. 
ETo. are, oTo. UTO. 
D. £r10-épeûov, ior-aueñov, ë019-opeûov, | ébeuyv-dme8ov, 
Æcêoy, | «cho, oghoy, vabov, 
écOnv. aobnv. 0TÛnv. Vohny. 
, , e , , , >. CR 
P. éru@-éueb, ioT-ue0x , ë010-0u60a , | éCeuyy-Uuebx, 
ecbe, | æobe, oaûs, vote, 
EyTo. ‘avro. 0YTo. UYTO, 


Ion. ÉaTo. 


Ù AORISTE SECOND MOYEN. 


S.  £0—Eunv, ÉTT-XUNY » &0—0penv , 
£d0, æoo , 1 090, 

Att.  ov. Att. w, Att.  ov. 
sTo , etc. aTo, etc. oTo, etc. 


peu usite, 
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OEservations sur les Dralectes. 


La seconde personne Singul. souffre ici contraciion en ces deux temps ; 
après qu’on a rejeté la consonn:: érib:ao, ëTibso , éribu ; igago ; «0; @; 
édidogo , vo, w. Mais les Doriens changent » en eu ; riô.u, ididiu, etc. Ce 
qui est de méme à l’Imsératif , qui, comme nous avons dit, suit toujours 
l'analogie de la seconde pcrsonne de l’Imparfuit au Passif: 


\ 


LE SUBJONCTIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Sing. Ttô-Gpar, LOTO à dd—pœrs 
ñ _ P 
TEL Ta. - | oTa. 

Duel, 76—us6oy , | ior-wueôov, d10—mue0ov 
ñofov, &oôay, &oboy, 
ñ0ov, &acGoy. &o00ov. 

Plur. Tb-ouex, ior-oue0x , | di0-Gus0a, 
ñoûe, äs0e, wo0e, 
GYTAL. avt. CVT Le 


Le. Subjonctif a un « souscrit à la seconde personne en tous les 
Verbes. Voyez Liv. LIL, Chap. XI. 11 se forme de son Actif gardant 
même accent , même contraction, et même pénultième que lui. Mars 
düvopat , possim, a l’aigu sur l’antépénultième, purce qu’on ne dit point 
 düvaue à l’Actif. V. oyez l’Optatif ci-après. 


AORISTE SECOND MOYEN. 


=. Sopar, GTOURE » dope , 
À y . oThs * 0 
Jüûtar, etc. | otre. data. 


# Cet Aoriste se conjugue toujours par x, quoique PImparfait Passif 
prenne Souvent un à ; de méme que nous avons déjà remarqué à celui de 
l'Actif. | 
| LOPTATIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


JS. TUO—Eipnv, ÉGTaiunv y ded—oiunv , 
eio, io, oio, 
etTo. . iron, otTo, 
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D. sb-siusov ; LoT—xiue0ov , dL0—nipeñov, 
etoÿov, atofoy, otañny : 
els inv, aicÜrv. oLolny. 

P. TGeiucha, loT-xiuex, | dud—oipnel, 
etobe , | aige : otoe À 
€ivro, ŒiVTO, QiVTO. | 

Ion. ciaro. Ion. aiarh, Ion. out. 

AVERTISSEMENT. 


Ce Temps, aussi-bien qne le suivant, enferme sa voyelle figurative en sa 
diphthongue , comme à l'Atif. Leurs secondes ei troisièmes personnes sont 
Marquées d’un circonflexe à la pénultième en tous les nombres ( hors la 
troisième du Duel qui a un aigu , parce que sa dernière est longue ), lursque 
POptatif Actif est en usage; sinon l’accent est aigu sur l’antépétiultième, 
comme d'uvtiuuy ; d'üyaso , d'üvzsto, possem, es, et, parce qu'on ne dit pas 
Vyaus à l’Actif, comme nous avons dit au Subjonctif, et que par conséquent 
, son Optatif duyainy ne peut pas être en usage. 


AORISTE SECOND MOYEN. 

S. Seipn, GTaiUNV » | d'oiun, 
déto, | otaio, | doio, 
Jeiro, etc. | otairo, etc. | doiro, etc. 

Observation sur les Dialectes. 


_ Les Poëtes disent quelquefois Soiunv ; So , Soiro , au lieu de D'ilpuy, etc. 
comme s’il venoit d’iliuny à l’Indicatif, comme érurzouuy. 


L'IMPÉRATIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
S. rib-e00, or-xo0, d'id-000, | &eëyv-us0, 
Att. ov. |Att.  «. Att.  ov. ne 
Ton. 80. | 
éodw. | dote. | do, octo. 


N se conjugue de même qu'aux barytons. Il reçoit aussi la syncope 
comme à l’Imparfait Indicatif, ribeco , réôso, ridou , et Dor, sv : ioraso, 
&0, w : dédogo , 00 , ou. | 


_AORISTE SECOND MOYEN. 


S.  Séa-0. OTac-0. ddc-0. 
Att,  6-où, Att. ar, | Att, d-où. 
« 0Es—-0w. ctac-0o, d'og-0we 
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L'INFINITIF : 


PRÉSENT. ET 1MPARFAIT. 

Il suit la terminaison et la formation des barytons. 
tifeodem, | toraofou. | didocfcu. | Ledyrucbau. 

AORISTE SECOND MOYEN. 


Jécbar. RALTALTE | Jochar, 


LES PARTICIPES.. 


Îls suivent aussi les terminaisons et les formations des barytons. 


! 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
ruépevoc. I St Ï dd dpevos. L Geuyvèpeves. 
AORISTE SECOND MOYEN. 


Jépevos. |oséperes, | dépuns. 


1 


CraritRs Y. 


Des Temps des Verbes en ju, qui rentrent dans l'analogie 
de la conjugaison barytone. : ” | 


POUR L'ACTIF. . 


Ces temps se prennent des Verbes primitifs en & ; d'où sont formés à 
les Verbes en pt ; corme les précédens , par exemple’, qui sont formés 
et prennent ces temps de Séw , otéw, d0w , bsüÿw , d'où vient 


| LX FUTUR PREMIER. 
_$. Sicw. [oriow, | düsu. | GevEu. e RE | 


1l y a ‘seulement quelqués particularités à remarquer, qui : eront ” | 
comprises en peu de mots. À 


| AVERTISSEMENT. 


Le Futur de ces Verbes retient quelquefois le redoublement, comme 
didwow , je donnerai, pu de ME d'idpdau , je mi 'enfuirai ; pris de 
didpnus ; fuir, 
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RèGLE XII. 
De l’Aoriste premier. 
Ces Aoristes ont xa pour 6& ; 
"Efrxa, fua , Edwna. 
EXEMPLES. 


L’Aoriste premier se doit former du Futur premier, comme de crhauy 
tornoa. Mais il yena trois en z« + changeant la figurative c en >; savoir 
nxx , j'ai mis , pour ébnoa; n22, J'ai envoyé, d'inut iles qui se 
conjugue comme Tidmpt ; &dwxa , j'ai donné, de didour. 

Mais ces Aoristes ne sont gutre usités hors l’Indicatif. 


RÈGLE XIIL. 
Du Prétérit-Parfait. 
D'éw, ñ50 l’on prend eux ; 
D'or, othow, ÉcTaxa. 


x 
\ 


ExEMPLES. 


Le Prétérit devroit prendre la pénultième du Futur, selon la Règle 
générale : néanmoins ceux qui sont pris des Verbes en éw, ont à la pénul- 
tième ee, qui vient des Béotiens , qui changent toujours n en st; Tédeuxa, 
j'ai mis, pour téôrxx du Futur Siow ; tx, d'in, envoyer. Mais les 
Doriens retiennent toujours lny;nra, eu. etc. 

Ceux qui viennent d'&c prennent souvent un « Dor. au lieu de l’r du 
Futur , comme orico , éoraxa , j'ai arrété , pour £oTuzx qui se trouve 
pourtant quelquefois. Mais £c:xx est devenu plus usité, pour le dis- 
tinguer d'écruex Prétérit moyen d'écréxe , persisler , demeurer ferme, 
Voyez Liv. IT, Règle XI. Ce Parfait garde l'esprit rude du Présent, 
quoique les Âorislés prennent le doux, 

Du Plur. éorérare, par sync. on fait écrars, d'où vient dypiorzre , 
vous avez quitté , vous vous êles départis. 

Le Plus-que-Parfait se forme régulièrement du Parfait, et se con- 
jugue comme aux barytons ; de Tébeura, èt cheinety, j° avois mis , etc. 

Il se fait ici encore une syncope ; Éaréretouv, Éorasav, ils se sont 
tenus , de même qu'aux Aoristes ci-dessus , Chap. 2, pr 220. 

Les temps des autres modes se forment régulièrement : sur ceux de 
Actif, comme aux barytons. 

Ainsi d’'éçixe vient içzxévæs à l’Infinitif, et par crase et ES 
icives. Mais içéyas sans crase ni syncope est le Présent Infinitif d’ésnus . 
redoublé pars. Voyez page 233. 
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RèceLze XIVY. 
Participes du Prétérit fait par Syncope. 


a C) e 

Ectaxa faisant éotax; 

€ , e r,. 

Ectawc, éotwc donnera. 


ExEMPLES. 


Les Participes viennent de même des temps de l'indicatif ; réerxa ; 
Participe, TeSerzd , etc. Mais par syncope et contraction on dit aussi 
Éorau , ÉoTü , Gros, qui est stuble, qui est debout, qui est présent , 
d’où vient le composé drsorüe , Gaz , we, qui s’est divisé et séparé ; parce 
que les Ion. ôtent le x du Prétérit; £crarx , Ecrac ; et abrégeant ordi- 
nairement la pénultième, si elle étoit longue, comme pépnra , péuax, 
ils en forment le participe , comme peuacs , dont les Attiques , par con- 
traction , disent peuws , qui est préparé , de päw, chercher, désirer ; 
et de même Ée6ce , qui va, qui esl parti, de f&w, marcher ; ysyés , 
né, de y4v , naître : où le Neutre et le Masculin sont de même : et le 
Féminin fait oc et non viz. ut 


AVERTISSEMENT. 


Ces Pretérits et ces Participes gardent quelquefois la voyelle longue ,: comme 
xeydpnxe, xéydpua, d’où vient © xeXapnés, qui est réjoui, et de même 
sçna s pour ts-nxæs , etc. 

Quelquefois aussi ils recoivent au milieu l’une de ces deux voyelles, æ;s, 
même après la contraction : ainsi au lieu de y#yœ4, l’on dit yryas | &ros ; 
né ; au heu d’içws , l’on dit #55, æros, Ton. éros , qui se tient Jerme, d’où 
vient #ss0Ta Ou #çz0T2, Od\ À, seion Eustath., de même qu’on trouve à 
l’Indicatif iséars et éséas dans Hérodote. 

Et partant, l’on doit remarquer ici quatre Participes différens. Le Commun, 
comme ysynxos, via, 653 l’on. ysyaws, via , 65; le Contracte, VV » 
ôca , #3; et celui qui, après la contraction, prend une voyelle, Yiyads » 
Ysyaëdca y Ytyaws, relenant partout &. 


ET | POUR LE PASSIF. 
FUTUR PREMIER. . 
S. tebñoouar. | orabioonar. | dobioouae. 


Il se forme régulièrement de celui de l’Actif; mais la syllabe de devant 

. la terminaison Scout veut ètre brève, soit parce que c'est le propre 

‘du Fassif de ces Verbes d'avoir toujours une brève à la pénultième en 

tous leurs temps, çgmme nous l’ayons marqué Règle XI, page 234 ; 
4 


‘ Fu ne s nm men — ne 
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ou parce qu’elle vient de la pénultième brève du Futur Actif, étant de 
l'analogie des Verbes en w pur de l’avoir tantôt longue , tantôt brève, 
comme éw, édw OU #00 ; 0w , Oow ou au , etc. Ainsi de Séo , Sécu 
vient Teôiompat ( par un + à la première, à cause du 5 nt ); de 
otdw , oTaow , oTabriaopar ; de 000, d'icw , dobñsoukr , et semblables. 


AORISTE PREMIER. 
S. éréônv, | éortônv. | &ddbnv. * 7 
Il se fait régulièrement du Futur, prenant dv pour draps Set 


mettant l’'augment. 
RÈGLE x V. 


De la pénultième du Parfait. DE 
Afdoxa fait bref dédouais 
Mais Tédena prend réf. 

EXEMPLES. 


Le Parfait se forme régulièrement de son Actif, chatigeant xx en pau, 
et prenant une brève à la pénultième, pour les raisons que nous venons 
de dire au Futur; comme d'éduræ, dédouur, Nlais ré0si»c ayant pris eu 
à la pénultième de Actif, le conserve aussi au Passif > parce que c ’est 
un Dialecte particulier ; et partant, ces Prétérits se formeront ainsi, 


PARFAIT. : 
S. Tébempar. | éorauar. | d'édopai, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. érebcipunv. | écréuny. .| édsdounv. 
PAULO-POST-FUTUR. 
S. Tsbsicopar. | éoréooua. | dedogopar, 
SUBJONCTIF. 
S. Tel. orabë. ” | db. = 
comme 7:05, pag. 228. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. Teboua , écrôpar, d'aduar : 
re0n. | ‘éoré. dedo. 
comme au Présent, pag. 236. . Le 





e 
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OPTATIF. 
FUTUR PREMIER. 
S. Tebnaoiunv. | crabncoipnv. | d'oBncoiprnv. 
AORISTE PRÈMIER. 
S. Tebeinv. ['orabsins. | dobeine. 
PRÉTÉRIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


dedoiunv , 
ded'oto. 


PAULO-POST-FUTUR. : 


É oran y ; 
EgTato, 


S. Tebeiuns $ 
reletio. 








..  S. Tebercoipnv. | écracoiunv. | d'edocoipnv. 
IMPERATIF. 
FUTUR ET AORISTE PREMIER. 
S. Tébnre. L'ortônte.  ] doûnre. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 








S. ré@—etco, ÉoT-ago, | Oéd-000, 
cisco, | &oûo. 0900. 
INFINITIF, 
FUTUR PREMIER. 
rebnaccôar. } sTabricecdær. |, Dobrossôae, 


! AORISTE PREMIER 
rsOvar. 'orabñvær. ] obñvaær. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Te0etoôe. L'éoractor.  ] deco. 
| PAULO-POST-FUTUR. 


relcioecôa, | éordcectaus | deddosctar, 


PARTICIPES. 


FUTUR PREMIER. 


Téônocôpevos. | crafuoëmevos. | d'obnaômevoc. 
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AORISTE PREMIER, . 
rebeës. | orabeie. | Jobeis. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Tsberpévos, | écrauévos, | dedouévos. 
| PAULO- POST-FUTUR. 
Tebscoopevos. | écracouevos. | d'edoaépevos. 
POUR LE VERBE MOYEN. 


Nous avons déjà dit que-son Aoriste second suivoit l’Imparfait Passif 
en tous les modes, comme nous l’avons mis. | 

Le Présent etlImparfait sont les mêmes que ceux du Passif, comme 
en tous les autres Verbes ; de sorte qu’il ne reste ici que deux temps : 

Le Futur premier et l’Aoriste premier, qui se forment régulièrement 
de leurs Actifs par tous les modes : ainsi du Futur Actif 346w, Ti, 
dücw, vient au Moyen | | 


? 


| FUTUR PREMIER 
‘Indicatif.  Optatif.  Infinitif®  Participes. 
dicopar ,. Snooipny, “Jfosaôar | Inaduevos. 
oThicopat, -Grndoiuny, otTideobx, oTnaôuevos. 
dooopa, dugoiurv, docecôai, duoôpevos. 


# 


L’Aoriste se forme de même. D'éônxx , fornca , #dwxa , se fait au 
Moyen MM | LL 
AORISTE YREMIER. 
SOnxaunv , peu usité. 

Indicatif. Subjonctif.  Optatif. Impératif. Infinitif,  Participes. 
ÉOTAOAUNV, OTHCMUAL, OTnoaiunv, GTca, crioucôar, Grnokuevoc. 
éduxdunv , peu usilés 


e 
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DES IRRÉGULIERS EN.MI. 


N O US pouvons considérer deux sortes d'Irréguliers en p+ ; les uns 
qui suivent à peu près l’analogie des précédens , maîs qui ne sont usités 
qu’en fort peu de temps ; dont nous verrons la plupart dans le Livre des 
Défectueux ; et les autres qui s’éloignent davantage de cette analogie , 
quoiqu’is aient plus de temps que ces premiers : et ceux-ci doivent être 
particulièrement remarqués » parce qu étant fort fréquens- dans l'usage, 
ils arrêtent souvent ceux qui ne les savent pas bien , dans la lecture. 

Pour faciliter la conjugaison de ces Irréguliers, nous les rapporterons 
aux Réguliers suivant leurs figuratives , où il faut toujours se souvenir 
de leur ‘analogie générale , qui est d’avoir une longue au singulier , et 
une brève au Duel et au Pluriel. Car suivant cette analogie , et obser- 
vant quelques particularités que nous comprendrons ici en peu de 
Régles, on fixera facilement ces Verbes dans la mémoire, qui sans cela : 
font de la peine aux personnes même avancées. 

Nous pouvons encore diviser ces Irréguliers en trois classes ; les uns 
pris du Verbe £o , marqué d’un: esprit doux ; les autres pris d'io par un 
esprit rude; et les autres pris d’un autre Verbe qu’éc. . : 

Les Dialectes de ces ee sont presque les mêmes La dés pré- 
cédens. 

€ HAPITRE Ÿ I. 


Des Uescerdans d'év , par un esprit doux. : et premièrement 


d’'EIMT , Sum, Je suis. 
RÈGLE XVI Fr 
Formation de ce Verbe. .:: ist 
Eiui Sur , levant la dernière," * 
D'éw doux par ei veut se faire,” ‘.: 
Disant etui, etc, et, éott; . 
Et puis éspév, éaté, eist. 
EXEMPLES. 
Le Verbe Substantif siué se fait d'?w, je suis, d'où régulièrement se 
devroit faire tnut : mais il ne prend point de redoublement , etne change 
pas même le en » pour ne le pas confondre avec ui, Je dis. I] ajoute 


seulement un «avec le pour sa pénultième longue, qu’il garde à la 
première et seconde du Singulier, le quittant à la troisième, comme 
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iCU- 


la dernière. Il prend un aïgu sur la fin, pour 


la Table 


sJouir , etc. 


La 


eut, sum. 
marqué d’un circonflexe sur la première , 
ès. Car les dissyllabes en pt ont naturelle- 


i nous donnerons encore tous ses témps en part 


Lier avec leurs Dialectes. 


4 


CHapr. VI. SUBSTANTIF D’ 
: aprés quo 


Duel et Plur. hors 


le distinguer d’stue, aller, 
te 


aussi au 


ment cet accent, comme y, connoître ; dùpt, entrer ; x\üpit 
suivan 


Ce Verbe se conjugue ainsi que nous l’allons représenter dans 


dont nous parlerons ci-apr 
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INDICATIF. 


PRÉSENT. 

Sing. six, ete ou s#, éoté, 
Dor. éppu. Att. ën.  Poët. £a. évré et Eve 
Eol. x. et Eat. 
Duel, ÉTTOV , éoTov, 
Plur, éouév, éoté, sic. 
Poët. siuév Poët. £re. Dor. évri. 

et  épév. Jon. éace Eol. euvre. 
Dor. ciné. Poët. éxoai. 


Les composés se conjuguent de même, mais ils retirent l'accent ; 
mdpeuut , adsum , napet, T&peorr | TApeouEv , RÉPEOTE , Mapeuot, 


Observations sur les Dialectes. 


Es , seconde personne qui passe pour enclitique , est la régulière , venant 
de la première, en changeant ps en 4 selon l’analogie générale : comme 
TiOnpus , riôns ; did , d'idws, etc. Vossius dit qu’elle se trouve quatre fois 
dans Homère ; mais elle s’y trouve plus de quinze. Néanmoins «si est 
plus ordinaire dans les Orateurs, quoiqu'il ne se trouvera peut-être pas 
dans ce Poëte ailleurs que dans le treizième vers de son Combat des Gre- 
nouilles : Æsiys ris 85, à cher hôte, qui êtes-vous ? Et cette seconde personne 
semble venir plutôt du Moyen ; car d'iouas se Jeroit naturellement ir, et 
selon les AHIqUEE #5, puis par contraction si. 

"Eve, pour si, est assez rare; mais il se dit pour ävssi, licet , et pour. 
#vesos , insunt, du Verbe yes. 

Les autres Dialectes sont assez marqués dans la Conjugaison du Présent, 
leur analogie ayant déjà été expliquée ci-devant. Il semble que de la seconde 
és Ou 4e vient notre Pinecs vous êtes. 


RÈGLE XVII 
De l’Imparfait. 


= 7 cs : : 
1. Hy, ñc, ñ00a l’Imparfait prend, 
En tout nombre l’ita gardant : 
. Ki 4 . > 
2. Mais ñv est même ivi, dixi: 
*lor, scito, es; 4e, 1. 


me me 
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ExEMPLES. 


Sing. #», #6 1 et ». 
Att. 3. Eol. 3504 Dor. %. 
Ion. éx. et Enoôa. 
Poët. 2. ne et cv. 

et Énv, ns ; En. 

et nv, Ans » mn. 

et  Eocxcv, ÊTES, Édxe. 

et £ov, Éeç, Ets. 
Duel, nTov, nTav. 
Poët. nTTOv nor. 

et  éTov, Ecrov, 

Plur. uev, ATE , Ty, 
Dor. ue, Sync. 7». 
Poët, £uev, êTE, Ecav, ÉGOxy 


La 
et €E9z20v. 


1. Cet Imparfait est régulier dans sa formation : car d’éw se devant 

faire naturellement input, ou sans redoublement xt, son Imparfait ne 

peut être que %v, puisque le Verbe commençant par une immuable , il 
ne peut avoir d'augment. | 

Mais il est irrégulier en sa conjugaison , en ce qu’il garde toujours ln 
au Duel et au Pluriel dans la Langue Commune. 

La seconde personne en 9x est des Eoliens , qui mettent toujours 
cette terminaison après © ; 5 , 100a : mais elle est assez commune dans 
les Auteurs. | 

La troisième personne * est fort peu usitée, au lieu de quoi on dit 
plutôt #. | 

2. L’explication du troisième vers se verra dans le titre suivant des 
Dialectes ; et celle du dernier dans l’Impératif ci-après. 


Observations sur les Dialectes. 


Les Ait. rejetant le y de cet Impar/fait, disent ÿ à la première personne 
j'étois, comme on voit dans Aristoph. Les Ion. la résolvant disent 4e, les 
Poëtes prenant la longue ñx, d’où vient la troisième personne %s ou %sv, il 
étoit, pour ñ, qui n’est guère en usage: et de méme irntv, Hom. , 1l étoit 
dessus. Mais Lustathe dit qu’ñe est un Aor. 1, et d’autres que c’est un Par- 
Jait moyen. 

Les Poëtes , mettant un augment syllabique, disent encore {uv , ênçs 41; 
puis changeant le syllabique en temporel, änv, ns, hu, etc. Ils font aussi 
leu: formation en œniv,+,,#, comme aux barytons. 


\ 
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La seconde personne Eol. ÿo84, prend aussi un augment ineôa. Les Dor. 
disent ïñç à la troisième personne , erat , changeant le v en; car ley s’ajoute 
après ln, y pour à. 

Le Duel ajoute un o& , surtout dans les Poëtes ; %sov , Ho-Y » et prend la 
brève , #roy ou äsov, d’où semble venir notre Français nous étions. Du Plu- 
riel jues semble aussi venir nous fùmes. Mais les Poëtes mettent encore la 
brève en ce nombre, iutv, rs, etc. ; en quoi ils rentrent dans l’analogie 
régulière. 

Plusieurs marquent ici la syncope à la troisième Plur.: %y pour ÿaav; 


comme id'uy pour ÿ'dticay , ils avoient connn: mais elle est rare. 

Mais ÿv est aussi la première personne de l Aor. à m. d’imu , aller. Voy- 
pag. 255 ; et celle de l’Imparf. de gwui, dire, pag. 266. 4 quoi l’on peut 
ajouter qu’avec un esprit rude ñy est l’Aor. à d’imu , envoyer, pag. 257. 

L’Aor. second , dans les Poëtes » est nov, pris régulièrement du baryton 
4 , dont les Ton. , selon Eustaih., font %ov sans augment , d’où vient üss , par 
crase sis, et par extension tsis, dans Hérodote. 


De là vient le Subjonctif à &w et tiæ, l’Optatif tous, et le Participe toy. ; 


comme on verra CL-après. 


Mais toy est aussi quelquefois un Tmparfait ; 3 @s mor éoy , Îl, Ë, sic quon- 
dam eram. 


LE SUBJONCTIF. 


Sing. ©, ñe et 004, ñ,. Jon. for 
Ion. év, ENS » ën et énot. 
Poët. to, sin, Ein et etnou, 
Duel, TOY , ATOY. 
Plur. ouev, re, @ot. 

Dor. oz. 


Pét. etopev, etouev, etc. 
De là vient pereiw, selon Eustath., que je sois présent , que j’en- 
treprenne , que j’acquière. 


L'OPTATIF. 


Sing. Elnv, eins, eln, 
ee LA La LU 
Poët. fo, Éorç, éo. 
Duel, ElnTov , EinTav. 
Plur. etmuev, elnte, einoav. 
sé Ld LA 
Syne. epev, sirs, elev, 
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L'IMPÉRATIF. 
Sing. tode ou éno, ÉaTO , 
Poët. éogo, Dor. ro. 
Duel, £otov, Éarov. 
Plur. otre, | ÉTTUaRY. 


Ait. £ctruv, 


AVERTISSEMENT. 


L’on trouve #7 pour leds, d’où vient 7äpss, venez-cà ; de même que re pour 
#sw), du baryton # , ir, par crase ärw. Ps. 103. - 


“Tobs vient aussi d'icmes savoir , ci-après. Mais #04, allez, est l’Impératif 
d’ DE marcher : isov et isé, à l’Indicatif, relèvent la dernière, mais isoy 
et #st, à l’Impératif, ont l'accent sur la première > comme l'enseigne Apol- 
Lo. Liv. INT, Chap. XX VII. 


L'INFINITIF. 
stva. 


/ 


Att. Euevar. Eol. évuevar, Ton. Euev. Dor. fuev et Auss. 
Voy. Liv. IIT, Règ. XLV. 


PARTICIPES. 


M. Gv, Oôvros. FF. oùox, oùons. N. 0 ; vros. 
Ion. édy, éoyroc, ÉoUdR , ÉOUGnc. 

Eol. £ts, #vros. Dor. sûoa, 

Le, anna? = éotox , 

d’où vient rœpsis, et £eoox, dans Platon. 

comme Tudeës. 


LE MOYEN. 


Le Verbe Substantif a aussi son Moyen, d’où il prend l'Imparfait et 
le Futur. Car d’eipi le Présent seroit ét , d’où vient l’Imparfait funv et 
le Futur £copau. Ù | 


INDICATIF. 


PAR RSN Te 


Q : LA 
Sing. PUNV, N00,  ATO > erum, as , ; at, 
Duel, #ues0ov, %oûoy, fafnr. 
Lu d 
Plur. “usa, no%e, ïvro, 
, » . + « 
Ion. éxro. Poët. stx70 , Hom. 
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FUTUR PREMIER. 

Sing. Écouac, €on, SeTat, 

Poët. focouar, ton,  Eoasreu. 

Dor. écceüuar, Ecocar, £orau 

Duel , écouelov, éceobov , Ecesbov. 
écoumecbov. 

Plur. écopeôx, éceade, £ooyrau. 
écôueaba, 


OPTATIF. 


FUTUR PREMIER. 
Sing. écoiunv, oo, oo, etc. 
Poët. écaoipny. : 
D'où vient rapecoiuns , afforem , ärscoium , abforem. 


INFINITIF. 


FUTUR PREMIER. 


Écecbat. 
PARTICIPE. 
PUTUR PREMIER. 
écopEvos. 
Poët. ÉCOOUEVO. 


AVERTISSEMENT. 


Clénard et les Grammairiens ordinaires font passer “us pour le Plus-que- 
parfait d’siui. Mais il est mieux de le prendre pour imparfait d’iuss; car 
dans Eurip., par exemple , iya di rpodéru oùx Huny Téxyav , signifie ego libe- 
rorum proditor non eram , je ne les trahissois pas. L’on trouve de même 
Waphuuv , aderam, j'y étois, dans Démosth. et ailleurs. 


| CHAPITRE VIL 
 D'EVMI et “IHMI, eo, vado. 
Rècze XVIIL 
D'to, éto tu Jormeras , 
D'où vient su, vado, je vas : 


_ Lequel au Duel, Plurier, 
! L'iüra seul fait dominer. . 








Car, VIR cell, eo. | 25: 
ExEMPLES. 


Ce Verbe sue vient aussi d'£w marqué d’un esprit doux. Car les 
Poëtes ont fait premièrement ct , d'où Von a pris stp, qu’on traduit 
quelquefois par le Présent eo, je vas, et plus souvent par le Futur io, 
J'irai, de même qu’en Français nous marquons l'avenir , quand nous 
ions au Présent , je m’en vas. C’est pourquoi le Futur de ce Verbe 
n’est pas en usage ; quoique Homère ait dit au Moyen ticeræ, Où, 0. 

Il garde la diphthongue &t au Singulier du Présent et de l’Imparfait, 
de même que les Verbes réguliers ont leur voyelle longue; et au Duel 
et Pluriel il n’y a que l’: seul (comme eux n’y ont que leur voyelle 
brève ), au lieu qu'eiui, sum, n’a que l’« seul au Présent en ces deux 
nombres , hors la troisième personne qui en l’un et l’autre reprend la 
diphthongue. Ce Verbe se conjugue donc ainsi. 


ACTIF INDICATIF. 


PRÉSENT. 


S. stp, is où «i; etot, e0 , je vais Ou Je vus. 
Duel, To , | irov. | 
P. er, (TE, | etor ou tot, selon quelques-uns. 


Jon. tac, 


De même rpoaixot, adeunt; siciaot , ingrediuntur ; rpoixot , prodeunt. 
Mais ceux-ci ont double accent ; aviaorv et awräotv , ils montent ; xatiaotv 
et xaruäouv , is descendent ; ditaouv et Suäoiv , is passent à travers ; 
uetiaor et peTiäotv, ils poursuivent. 


AVERTISSEMENT. 


La seconde personne #5 est ici plus rare qu’sis, tout au‘contraire du Verbe 

précédent ; néanmoins elle se trouve dans les Poëtes , d’où vient à SLALE abis ou 
abibis, dans Théoc. , et mème dans Lucien, in Reise. ÿ ÊTES Tv TÉXN » 
artem aggrederis » Vous exercez.un nélier. 


RÈGLE XIX. 
D'où ce Verbe prend ses Prétérits et ses Aoristes. 


Passés, Aoristes d’elw prend , 
Qu'il retranche, resserre, étend. 


J 
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EXEMPLES. 


Ce Verbe prend presque tous ses Prétérits et ses Aoristes du Verbe 
Poétique stw. Ainsi encore qu'il fasse régulièrement à 


L’IMPARFAIT. 
Sing. tv, els, #1. 
Duel, ÉTov | CTav. 
Ed La v 
Plur. ue, re, our. 
D'où vient Ebviouv, ils s’assembloient, et au Duel Evvirnv, dans 
. Homère et dans Hésiode. 


Néanmoins il prend encore stov , d’où vient la troisième stev, 5] alloit, 
Hésych. De là vient Att. ñov, Hom., et par résolution ätov, d'où sera 
pris é&xtov dans Apollodore. 

Du même Verbe vient encore le Parfait inusité £ixa , d’où se forme 

LE PLUS-QUE-PARFAIT. 
_ Sing. etxeuv, 

Att. fxsuv. Au Plur. fxemuev, Sync. fev et fev, iveramus : de 
même éreËmuev, eruperamus ; TPOCÂUEV, accesseramus ; et enCure AELTE , 
nte, weralis ; EENTE, exiveratis. 

L’'AORISTE PREMIER. 

Cet Aoriste devyroit être etox , d’où viennent 


Duel, cicärrv ; Att, éecotrn. 
Plur. Eétoav, d'où vient naav et äicav. 


Le Composé pereioa , intermisi ; Part. Moyen , perecoäuevos , Il. pe 
intermmissus , inleçveniens. 
L'AORISTÉ SECOND. 


Sing. tov, tes, ts, du mème «to. 
& d 
étos, 
Sd 
nov. : 
Duel, terov , LéTnv. 
Plur. Vomev, ere, tov. 


LE SUBJONCTIF. 
Le Présent et l'Imparfait sont inusités. 


Cap. VII. élu, eo. où 253 
VAORISTE SECOND. 


Sing. twy nc, etc. 


| " * 
D'où vient dy abeamus. 
LOPTATIF, 
Le Présent et Mimparfait : ne se trouvent presque ps 
LAORISTE SECOND. | : 
Sing. tome, tous, or , etc. — 
Comme dans Josèphe, ci è émæviot, s s’il reenoit 
L'IMPÉRATIF, en 


PRÉSENT ET AMEANENRTS de 


Sing. tbe’, tro. Duël. © Eroy, tro, Plur. : Îre : , AToTay, 


HE rs eo TC 


Mais on dit encore €t pour r 0e a Verbe à to, d’où viendroit ée et par 
crase et. Et de même £Xce ; Hésych. eil ; émet 2 7 Gb: 5 de ; AnTIee, . 
semblables. ù Ù : 


On ne-trouve pas de composés de.ce Verbe a avec ovv ni rapés 


DU DL AGRISFE S#coR D. 
f . LE PE 


\ s e :  S y " | T4 LE ne "1 
Sing. te iéro , etc. : ue deu e 
Et de même fEcs , exi; il se fait em d de celui de l'indicatif. | 


De Coco LANFENITER co St 
D SR TE RE 
or AR PRÉSEMNTe  . .  . \ 
Etvar. . À 54 yes PAT is sus e \ A. ë 
D'où vient ércîve , s’en aller ; mapsiva , s'approcher. . 


L'on trouve aussi va, soit qu'il vienne d'étyac en Ôtant 5, ou d’iévar 
par syncope , dont nous parlerons en la Règle s suivante. 


Observations sur les Dialeçtes. 


Les Dialectes ordinaires se trouvent aussi en:ce. Verbe; Att. 5 fptves et 
éueyes ; Dor. , fusy.et Hipey etc. | U WiT 


LE 7 a! 4 | .. : Fe - te + 
ES 
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LES PARTICIPES. 
AORBISTE RASE 


M. iv, iovros, F. ioücx, N. un de l'Aor. Indicat. *ov. 


e 


AVERTISSEMENT. 


D'autres veulent que iéy soit un Présent, et en remarquent trois qui pren- 
nent l’aigu ; iév, iens, allant (qui alors sembleroit plutôt venir d’imus, ci- 
après ) ; xiév, vadens, inarchant ; ; et ééy , qui est pour &y, d’siui , sum, être. 


LE. MOYEN. on 


LE PARFAIT. 
{ 


s 1. 


Sing. eiæ, pris d’eto » Poétique. | 


Ait. ï«, et par résolution ; jAta, Aiaç ,%e (lequel ñts retombe avec 
la troisième de l’ Imparfait. Actif). Au Plur. ñausv, et Sync. * THSY ; nOUS 
avions été , y d'où vient Rp, nous sommes sortis. 


“ e + . à 
. pr, = 00 7 € 2 ; * 


PLüs- Quz- PARFAIT. DE. 


4 , PR 
« + 2h. CRE ; 


Sig. Sn, j’ébois allé. | 


D'où. viennent dise et éravñe, Luci., ë] s’en: retpurnoït; dues, il 
passoit , Hérod. ; dusbrer, Luci., ï racontoit ; dueëiecav , ils racontoient, 
le même; zpoñer , il sortoit, Plut. : peter, il pue Dio. Cass.; 
énfec , il venoit, il secouroit, Luci. TL 


Plür.” Hoav,” SR MUR ee De hf EUR és 4 


Att neoav, d'où viennent avheaav, als éloient revenus ; éEneoav , als 
étoient sortis ; ävrerekiecav , Luci., ils férent avancer contre eux, oener 


la charge sur eux ; ärñeouv ; ils s'en étoient allés. On trouve même 
émavñeuuev , nous étions de retour. 

Meme p À: Née r 
| eloouac, J'irai, , Pete} Pôétique. *” ne 


( - en 
Dee 42473 ts 4.4 


érteécopat > Hom., je dirai trouver. 
AOAŸÈTE PRE MIER, 
4R *étaaro, U est alle.  :  ….. :. 


D'où vient le Participe pereccäusyos, aÿant suit , Hom. 


= 
u 
L 
| 


‘Car. VII. “Im, vado. ‘255 

*"THMI, Eo,, vado, je vas. 
RÈGLE XX. UNE 
| De sa formation. à . : | 


* [2 
Ew doux même tu fait. 
Qu'en peu de PEROU on met. 


EXEMPLES. 


De ce même w avec l'esprit doux, vient encore imut, ©, sad. fait 
par réduplication i impropre. 

Ce Verbe est tout régulier ; : mais il n’est usité qu’en peu de per- 
sonnes, la D es D or se trouvent ans Hésych. et us ; 
comme 

Au Présent tnoi, il va : Plur. ? (apLEv, nous se Et de B viennent 
ävieusv, nous montons; xatiepey, nous descendons , dans Alex. Aphrod. 

AP? Imparfait , tecav , als alloient. 

: AlPOptatif,iein, qu’ aldt. CS | 

À l’Infinitif, iéver , aller, d'où viemment ärrévat , s’en aller ; pettëvar, 
courir aprés, cie pourchasser ; briguer.; xpocuévai , aller vers. 

Au. Participe , isis, iévros , qui va, etiov, iôvroç; peredyres. frac 
Tov, Gaza , sollicitant tout le monde ; mis Th ds > Basil, sit 
sant la vertu. 

| A U M 0 Y E N. 


Le Présent est tepo » d'où vient lerau : il part, il s’en va ; tevra, ils 
s’en vont. 

Le Participe : épaves : Apollon. s’en allant: | 

L’Aoriste second, ”», J alla ; d'où vient Taphy : j 'arrivai À je ne fai- 
Sois que d'arriver. / 

L’IMPÉRATIF, te00, iéa0 , , allez. 


Care VIIL 


Des. Verbes pris d’ës avec un esprit rude, et ur 
| d’''IHMI, mitto, envoyer. 


RÈGLE XXI, 


_ Mais le rude Enpats mitto ;. 
| Suit tn, venant d'io. 


C4 
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EXEMPLES. 


\ 


Ce Verbe n’est pas irrégulier, puisqu'il suit entièrement +iômu : 
mais nous le mettons ici parmi les autres dérivés d’éo, dont il'se forme 
par réduplication impropre. Il sé conjugue ainsi. 


ACTIF INDICATIF. 
PRÉSENT. 

Sing. . nue, nc inor, Mitio, is, it. 

DB Per, 87 ? MS Po NAT CON TE | 

Duel, ° ‘© erov, terov, | | 

Plur. fepev, tete, ieiou. Ion. i£aot, d’où vient iäor. : 


+ 4 à. 


… Les composés varient pour l'accent; cicices, intromittunt ; rpociant, 


tunt , a tous :les deux. side = ‘ LH a nt : de 
. IMPARFAIT. 


"ln, j’envoyois , comme ëriônv. Mais on se sert plutôt de celui 
d'iéo, qui est touv,ieuç, fes, ete., selon la Règle IL. | 

De même , en composition, épiouv, apietc, 2oéer ; et, selon les Att., 
äpéouy ,: je laissois ; je congédiois , je laissois:aller : rai oùx ous Aœheiv, 
Marc, x , fé il ne leur permettoit pus de parler... ' Re 

L'on prend aussi du Poétique sw, l’Imparfait stov, ete ; ét. 


D'où vient »«beiere, Il. 9 , on vous a laissé aller. 


Vo: COURS > n°: ‘ 


FUTUR. , 


e | + | DR 4 
00 , AOELÇ , OEL  J'enverrai, etc. comme Show. 
De là ‘viennent évicw , immittam, Hom.; psbiw, transmittam , 
Hésiode. on 0 + 
AORISTE PREMIER. | 

Q ù { F Fer sn re Le d 
Sing. fx ( pour 6x ) comme Éônxæ ac, 8. ‘ D 
: Ainsi ; dqüxx , j'ai renvoyé; napñre , j'ai laissé ;:cuvixe , Luts. sJ'& 
reconnu. Pre Eu 


Plur. fxapev. » 


Son composé dvizauey , syncope &vñuev, ROUS AVORS renvoyé. 
Les Att, mettent ici un augmient syllab. disant nxx » Événxa , uvEnxe, 
ne | ‘à 
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AORISTE SECOND. 
Sing. 7, 16, 
Duel. étov, érnv. 
Plur. éuev, ête, éaav. 
D'où vient rpôsoav, ils ont envoyé devant. 
Il se forme de l’Imparfait, en ôtant le redoublement. 


- PARFAIT: 
Etxa par ec Béot. pour ñxx, comme Téberxx, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
ixser formé d'etre, : 
Du Prétérit du composé dpeirx se fait aussi dpéoxa, j'ai quitté, j’ai 


laissé aller ; Pass. äpeipar et apéœuar , on m'a quitté. Apéwvrai cor œi 
œuapriœæ , Luc. 7, vos péchés vous sont remis. 


LE SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
io, ins) (A, etc. 
RÈGLE XXII. 


Pour son Aoriste second. 


Du Subjonctif Aoriste ©, %ç; 
Vient éw , eiw, #w, fn. 


# 


EXEMPLES. 
+ 


L’Aoriste second régulier est 6, ñ6, 1, ete., se formant de son Présent 
en Ôtant le redoublement. Mais les Att. y mettent un s syllabique 
w, ënç, ën, dont les Poëtes font diphthongue, sio, einç, ein : dpi 
dimisero ; et de même %w, ns, %n; &vin, Hom. remiserit, par une addi- 
tion de la voyelle ». Il se conjugue ainsi ; 


AORISTE SECOND. 


T t 


LA LA 
9 76) A9 etc. 
Att éo. 
Poët. étw et 70 
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L'OPTATIF. 
PRÉSENT, isinv et Éouu. AOR. 2, inv. 
L’'IMPÉRATIF. 


PRÉSENT, eût, této, etc. 
AOR.2,Ëç,êTw, COMME JÉç. 


De là viennent les composés mpdes, præmitte ; ägec , dimilte ; 240eç, 

demitte. | 
L'INFINITIF. 

PRÉSENT ’ éévau > ErVOYEr ; apLéva , congédier. 
AOR. 2, ELvaL. 

Son composé äysivat , dimiftere. 

L'on trouve même éuragñvat, Simpl. in Epict. , laxare, remitiere ; 
éragñvæ, Achill. Tatius , immittere , submittere. 
PRÉTÉRIT , inusité. 

D'où vient apscxévar, avoir laissé aller. 


LES PARTICIPES. 


PRÉSENT , ieis. AOR. 2, Ets, évroc, 
D'où vient xafcis , qui subrnisit : tüs rouaç xabetou , Dio. Cass., qui 
avoient laissé pendre leurs cheveux ; dpeis , qui dimisit , etc. | 


LE PASSIF INDICATIF. 


PRÉSENT , feuau , Je suis envoyé , comme *ibepar. 
IMPARFAIT , iépnv, j'ENOiS envoyé. 
L’'Aon. 1, é0nv, comme éTebnv. 
Mais on dit aussi et0m , d’où vient &ysiônv et &oéônv , démissi sunt ; 
rapein, Hom. dimissus est. 
PARFAIT, Etat ; 3° Plur. sivra ) MISSI sunt. 


D'où vient äpctvra, dimissi sunt ; avetvrar, remissi sunt, Att. &péuv-— 
au et dvémvræ ; de même qu'épéwza pour äpeixx, en ôtant la sub- 


jonctive et mettant un o. 
Mais parcé que le Prétérit régulier seroit éux, et som composé. 
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&psuar , de là vient &ocots, remissio ; comme du Parf. naturel réteucr 
( au lieu duquel on dit résuar ), viennent Jéux, Séoic , thème , posi- 
lon , etc. 

Ainsi, d’eiut, eo, Parfait sua, du Poétique stw , vient siréov et 


% lé 


iréov, en Ôtant le, et par pléonasme , itntéov , eundum, il faut aller. 
Le reste se forme régulièrement. Car d’é6nv se fait au 


SUBJONCTIF. 
AonR. 1, €06; 3° Plur. 5004. 
INFINITIF. 


ÂOR. 1, ébñvar ou siôñva. 


D'où vient évebfver et évecBñvar , mmissum esse ; mape0%var , Euseb. 


languidum esse. 


7, 


PARTICIPE. 


D'où vient dveôeis, absolutus ; pe0eis, dimissus, etc. 


LE MOYEN INDICATIF. 
. AOR. I, %r@unv, #xw, NA@To. 
D'où vient &vnxéurv, remisi ou dicavi ; *poonxäunv, admisi, etc, 
AOR. 2, éunv; êco et éo, où; êro, comme ébéunv, ctc. 
"SUBJONCTIF. 
AOR. 2, ouat. | | 
OPTATIF. 
À on. 2, éturv, Elo, etro. | 
IMPÉERATIF/, 
AOR. 2, éco et £o, 003 ëT0w ; D. éoûov, cor. 


D'où vient x40ov, submittilo ; rpôsou, admittilo ; rpdov, prœmitito, 
emittlito, retenant la même contraction qu’à l’Imparf. et à l’Aor. 2. 


. INFINITIF.S% 
ÀAor. 2, éoûa, ! 
| R 23 
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| PARTICIPE. 
AOR. 2, éuevoc, 


D'où vient rpoËuevos, prœmittens, emittens. 


Observations sur le Verbe Zuvinut , entendre. 


Zuvimus , committo, est composé de imus, mitto. Il se prend pour envoyer 
ensemble, ou bien confronter, comparer | et commettre ensemble, et par 
métaphore, pour ouir, entendre, comprendre, savoir, voir, reconnoitre, 
s’apercevoir , marquant l’application des sens ou de l’esprit avec la chose. Ïl 
forme ses temps tantôt de soi-mème , et tantôt de ouys& circonflexe. Ainsi , l’on 
dit à la troisième personne Singal., cuvinos et œuvist, intelligit ; et au Pluriel, 
euviäss et cuysoÿos , intelligunt. À l’Impérat., cuvisôs et uvisi. Au Participe, 
œuvisis, évrog, et ouviv ,.oÙvros, intelligens. Maïs ouyiéy, évros, Conveniens , 


vient de ouysmu. 
L’Aor. 1 est ouvre ( comme #r«2, ci-dessus), commisi, conscius sum, 


intellexi : où y&p œuvirav , Marc. 6, car ils n’avoient pas compris. Mais le co se 
change en £ Att.; £uvinxe pixtoûas, Hom., m’a poussé à combattre, m’a 
engagé dans le combat , où l’on voit un s syllabique après la Préposition , qui 
fait un double augment. Et quelquefois cet s se met devant #£uvnxz , 45,5, etc. 


Caapirre IX. 
D''IEMAI, “HMAI et ‘EIMAI. 
RÈGLE XXIII. 


Formation d’Ispat, concupisco. 


D'éo rude ispat venant, , 
Pour marquer le désir se prend : 


EXEMPLES. 
Ce Verbe est usité au Présent Passif; tepat, leu, comme rideue * 
son composé épieuat , je désire. 
Imparfait, iéunv; éprépnv. 
Mais ils ne se trouvent presque qu’en ces deux temps. 
| -__ AVERTISSEMENT. 


Ce verbe signifie aussi CR aller | mais avec quelque sorte de désir; 
Hom. , oinadi isuéywy, diffide ceux qui s’en retournoient chezeux. Ainsi, ce 


Verbe n’est proprement que le Passif d’imm , mitto , qui marque qu’on est porté 
avec désir vers quelque chese. 


\ 
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"THMAÏ, sedeo , s’asseoir. 


RÈGLE XXI V. 
De la formation d'apar. 


1. L'äpre fa , S'asseoir , méme en vient ; 
2. Mar que un passé , l fra retient. 


3. Mais eiouæ d’étoue est pris, 


Avec Eiopny, j'élois assis : 
Au lieu qu'idw nous forme OO , 
"Ev, je vêts, j envoie, AUS 


EXEMPLES. 


1. Ce Verbe suit la conjugaison du Moyen, et se fait d'éw, s'asseoir. 
en redoublant le, on fait ééw , puis Enue, au Moyen éeuxt, et par 
crase far, I] retient ln en tous ses nombres, et partant » se ConIAque 
ainsi : 


*» 
; 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 2 


Sing. fuat, ou, rot, 
Duel, %ue00v, no0ov, nabov. 
Plur. ueôa, noûe, nvrau. , 
Ion. Éxrau Poët. ctarac, ue 2 


Les composés retirent l'accent ; 2%0npaœr , xénoœ et xäûn , xnrau. 

2. Ce temps se prend souvent pour le Passif. 

3. Ainsi l’on ‘peut remarquer ici quatre Prétérits qui ont rapport 
ensemble, et qu’il est aisé de confondre, si l’on n’y prend gardes 

Le premier est cet fux dont nous Dalohe: ici. | 

Le second, siouc, sede, pris d’étw, Étouxu, s'asseoir ; Plus-que-Par- 
fait etounv, sederam , j’étois assis. Cet £tw vient encore du même £w , en 
insérant 6, et son Aor. 2 est £detv, d’où semble venir le Latin bre 
Son composé est x29£C0 ; mais on ls enc on dit aussi to, 
ahiGu | ExäBibov, naiow , éxkduox | xextôixx : l’Impératif, z2816e, 
#2uanv , xendbire, 
, Le troisième , fou , qui vient d'ädo , prendre plaisir, se réjouir. 
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Et le quatrième, stua qui vient d'éw, vékir, ou d'irut, envoyer. 
Voyez ce dernier au Chap. précédent, et l’autre ci-dessous. 


IMPARFAIT. 


Sing. “Hyunv, 00, ñro, 
Poët. noro. 

Duel, %ueôov, %o0ov, Aoûnv. 

Plur. futôæ, noôe, AUTO. 


Poët. etaro et naro, 


De même éxaürpnv, ëx&ônoo, vo, ou sans l’augment syllab. x20ñpnv 
*x2X0nco , to 


IMPÉRATIF. 


"Hoo , fodw ; et de même x&fnoo , n60w. 
Ion. x&6no ; 
et prenant la brève x4060 ; par crase xébou. 


INFINITIF. 


"Hoôat ; et de même xafñoôar , s’asseoir. 


PARTICIPE. ù 


“Hyuevos ; et de même xabruevos, rapiuevos. 


*EIMAI, indutus sum. 


C’est un PARFAIT qui vient d’é, comme nous l'avons marqué ci- 
dessus ; il se conjugue ainsi : 


I NDICATIF. 
_PRÉTÉRIT Sing. tua, eloæt (Poët. cou ), sira et tort , 3° Plur. 


Eat. - e | 
rs elunv et iocdunv, eico et Écoo, etre et sioro ou ÉoTo. 

* 8° Plur. etaro Hom. et écoxro, j] étoit pétu. 
Furur Actif, écw et £Tow. 
AORISTE 1° Actif, sion etécox, as, €, j'ai vétu »J'& S 
AORISTE 1° Moyen, sicäuny , écoäunv et ésecaunv. 


- 


INFINITIF. 


AORISTE 1° Actif, etox et éco ; d’où vient épéoox:, Hom. Mais 
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épeosat, l'accent sur la première , est l'Impératif Moyen , comme 


TÜÿar. ; 


PARTICIPES. 
PRÉTÉRIT , cipévos. | 
AORISTE 1° Moyen, £ooäpevoc. 


AVERTISSEMENT. 
L’on dit aussi fyvuus , induo , formé du même %w. Voy. au Livre suivant La 
Liste des Verbes en us. | 


Mais il faut remarquer que beaucoup de ces personnes qui se forment par un 
double sc , peuvent aussi venir d'sicpas : je me suis assis, qui est s-deus , 
comme fooæs,tu es vêtu ou tu es assis , foaa et iTed puy | ’ai placé ou J ’ai 
véLU | iso imsyos , qui ont revétu on qui ont bé» qui ont fonde. 


| CHAPITRE X. 
Des irréguliers en pu, pris d’ailleurs que du Verbe tv ou io. 
RÈGLE XX V. 


De xsipar , jaceo , être couché par terre. 


L'ei partout garde xetuu, 
Vient de xto, pour treua. 
‘EXEMPLES. 
Keïuœr se prend de lo ,ouar , d'où se feroit régulièrement ? xepat, 
mais le ne s’est mis qu ‘après l’e, de même qu’en siui, Je suis; et sp, 
Je vas. Il garde la diphthongue ec en tous ses nombres , comme fu, 


Je suis assis , garde Pan. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. Sing. XSL , XSTTXL,  KETTOL. 

Duel, *eiuebov, nsïoôov, %eïo0ov. 

Plur. ei Rulode |  xeivra 

ons Jon. uéaror. Poët. xcixrar. 
“ImaRrAIT, it, ms 10 3° Plur. Sxsevro. 
lon. »$aro: Poët. v2ixro. 

FUTUR Moyen. xeicopat , (comme de xio Ai HE Era. 
\ Dor. retsoëpar 


et setasouxr * 


LL 
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IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. xeico. 


INFINITIF. 
PRÉSENT. xetoûar. 

PARTICIPE. 
PRÉSENT. xeipevos. 


Ces Composés retirent l'accent ; GV&xELUOt , Je ME repose ; Tire , 
je m’appuie ; d'édxsupar , je suis en telle PRE Mais à l'Infinitif ils 
le FCRERNERES TE prxetoau , ciraenjacere. 


AVERTISSEMENT. 


L’on trouve aussi xioyras dans Hom. , Of x, du Verbe baryton xiowss ; et à 
VImparfait > X$oyro , Sans augment. Au Subjonctif, xiœuas , d’où vient xaraæ- 
xéœyras , Luci., subjaceant ; UyXÉNTE! ; Plato, conflata ô composita sit. 


RÈGLE XX VI. 
D'"Ionpe, scio , cognosco. 


“Tonu, ion suivant, 
En plusieurs lieux syncope prend. 
\ 


EXEMPLES. 


"Iomut se forme d’icäw , scio, savoir, élre informé, avoir connoïssance, 


sans redoublement. Il reçoit, la sync: en plusieurs lieux , et se conjugue 
sur iornpe ) Ainsi : 


INDICATIF. 


PRÉSENT. Sing. onu, Ton,  Conor. 

Dor. toape, foxç, Eauru . ;: . 

Duel, euro, toaToy (sync. ? 4070 » a) 

Plur. ioauév, ioare (sync. Épev ; Dor. “due, nous sa- 
_vons ; are, d'où vient le composé rvuats, vous savez ) ; oaot, 
l'accent sur l’antépénultième , de même qu’au Participe os y ŒVFOE 
Toi toacu, scientibus , contre l'ordinaire des Verbes en pe , qui seroit 
de dire icts , comme totés ; icäoe, comme iotäor , etg 


TMPARFAIT. Tonv, mç , n, comme Îornv. 3° Plur. touoxv, sync. taav , is 


savoient. Mais toxy est aussi ils alloient, d’éiue | ci-dessus. 


Cuar. X. qui, dico. | 265 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. toxûr x Loto, sync. ‘2 , toto , etc. 3° Plur. iodruaxy > Sync. 
Lotuaas et Latuwv. 
Mais ioûe est aussi esto, d’siui, sum, ci-dessus , page 244; et de 
même en ses composés oûveoÿe pour ouvicaôt , CONSCius Sis. 
De la formation du Moyen. | 


_ Prenant 7 le doux ioapau 
in Forme LOTapLou , émiqrapæs. Lx 


LE 


EXEMPLES. 


Le Moyen d'ionpe est Toapar , où ajoutant un 7 l’on fait torauo 
doux, qui ne diffère d'israpæ, sto, que par l'esprit. De là vient éri- 
OTauat , ÉTLOTAGQL , ÂAtt. & ÉRIOTN, ÉRIOTATAL , savoir , au lieu qu’ ÉQÉITA— 
pat, surventr , se jeter dessus, opprimer , vient de Lo apr 

Imparfait éreoraumr ; ériotaso , Ion. «0 , contract. 6 ; «ro. Et avec 
l’augment temporel #rioraunv, «so, etc. 


RÈGLE XX VIII, 
De qui, dire. | 
Du, je dis, suit Tate. 
D'éqny vient qûv, puis v aussi. 
EXEMPLES 


$rut se fait de gé&w sans redoublement , et est irrégulier pour l’accent. 


ACTIF. 
INDICATIF. | 
PRÉSENT. Sing. Phi ; GAS » onc, 
Dor. qapi. Dor. gari. 
Duel , oatov, paror.  . 
Plur. auév, gaté, | pact, 


Dor. gavri. 
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grpi a l’accent sur la dernière , quoïqu’au Participe l’on dise gäc, 
avToç , Toiç gäor, par un & circonflexe. La raison est qu’il passe pour 
enclilique en tout le Pluriel; de même qu’eiui, sum. Mais ses composés 
retirent l'accent ; 22TApnEU , J'assuré , XATAPROÏ ; ATOPNL Je nie , x 0- 
pot; oÙupnuu, Je suis de même avis, aèupzot. 

En tout le reste il suit éormue ainsi: *-: 


IMPARFAIT, tpm comme {oTnv. 
Et sans augment pñv, pñc et piaûa, qu. | 
Puis ôtant leo; %,%,%. Voyez Règle XVII. 
Et de même au Présent #pi , ñ6,oi, pour pui, etc. 
ÂOR. 2, éonv , comme *ornv, 
lequel retombe ici avec l’ NT ce qui arrive en tous les Verbes 
en pe qui n’ont point de redoublement ; comme rh Je souffre , 
EThry : ; Prêt : je sais , Éyvov ; qnui , je dis, épnv, égn, et selon les 
| Doriens ? Épa ; adros épx, ipse dixit. Maïs au Duel et au Pluriel il 
garde la longue n, comme £orm , au lieu que l’Imparfait prend 2. 
Aux autres Modes le Présent et l’Aoriste 2 sont les mêmes. ci 


SUBJSONCTIF. 
PRÉSENT ET AOR. 2, q@, fs, pñ, cOmMme 6T&. _ 
OPTATIF. 


PRÉSENT ET ÂOR. 2, yainv, comme oTairv. : 
IMPÉRATIF.. 

PRÉSENT ET AOR. 2, out ; ouupalt ner 
| 2 « INFINITIF., : 


PRÉSENT ET AOR. 2, gévæ par un & aigu, car g&xt eirconflexe, on 
selon les Attiques priver, est PAor. 2 de pzivo venant de l’Aoriste 
Indicatif Épava ou Epnve. 


PARTICIPE 
PRÉSENT ET Aor. 2,qüç , disant. 


Mais prenant son Futur de to , qui est pro, il en forme grisetv , et 
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giouw: Etl’Aor. 1° égnoa, d’où viennent à l'Optatif gioxip. Eol. gioetx. 
Et l’Infinitif pña. Participe pioæs. | 


LE MOYEN. 
INDICAT'IF. z 
AR. épaunv, Epaco, etc. 
| IMPÉRATIF. 
Aon. 2; sé pour péce, Hom. | + | 
CINFINITIR 
ÂoB. 2, péobar. oo . 
PARTICIPE. 


ÂOR, 2, œpevoc, 
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LIVRE CINQUIEME. 


DES VERBES DÉFECTUEUX, 
ET DE L'INVESTIGATION DU THÈME. 
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DES VERBES DÉFECTUEUX. 


Â» RÈS avoir représenté dans les deux Livres précédens l’analogie 
générale de l’une et l’autre Conjugaison, c’est-à-dire des Verbes eno, 
et des Verbes en 1, avec les principales irrégularités qui s’y rencontrent, 
il faut parler en celui-ci de ceux qui sont Irréguliers par défectuosité, et 
parce qu'ils sont privés de plusieurs temps ; ce qui sera utile non seule- 
ment pour servir de fondement à l’Investigation du Thème que nous 
traiterons dans le Chap. VI et les suivans de ce Livre ; mais aussi pour 
acquérir une plus parfaite connoissance de cette Langue par l’analogie 
de la dérivation de ces Verbes, qui en sont une des grandes richesses. 

Car la plupart de ces Verbes ne sont défectueux que parce qu'ils se 
forment d'autres Verbes , ou qu'eux-mêmes en sont formés : d’où il 
est arrivéque les primitifs sont. souvent devenus inusités au Présent et 
à l'Imparfait , ayant laissé ces temps à leurs dérivés; ou qu’au contraire 
les dérivés n’ayant été usités qu’au Présent et à l’Imparfait, on s’est 
servi pour les autres temps, de ceux de leurs primitifs ; comme }xu6avo 
étant dérivé de l’ancien Verbe Miéo , on se sert de Axufivo pour le Pré- 
sent et l’Imparfait , et de 2 pour les autres temps. 

Ainsi l'on peut diviser généralement les défectueux en deux classes : 
l’une, des Verbes qui n’ont que le Présent et l’Imparfait ; et l’autre, de 
ceux qui n’ont pas ces deux temps, mais quelques autres. L’une et l’autre 
de ces deux classes comprend des Verbes en w et des Verbes en zu. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Défectueux qui n’ont que le Présent et l’Imparfait, 
et premièrement de ceux en w. 


Css Verbes en w qui n’ont que le Présent et l’Imparfait, peuvent 
être divisés généralement en deux branches ; l’une de ceux en pur, et 
r autre de ceux en « non pur. 


I. Défectueux en w pur. 


Les Défectueux en » pur, sont 

1. Les Verbes d'imitation et de ressemblance en &w ; pelatvtaw, tirer 
sur le noir; xtäw, étre blanc comme neige ; y#\nviäw , étre en repos, 
faire paraître une Kane tranquillité sur son visage. 

2. Ceux de désir en do; Baoihetäw , regnaturio, avoir envie de régner; 
pabnTiäe , avoir désir d’apprendre ; ovnritw , désirer d’acheter ; otparn- 
Jt&w, vouloir étre capitaine ; govtw , ne respirer que le carnage ; uayäw , 

” érdler d’envie de combattre. | 

3. Les Poétiques dérivés d’un autre Verbe, principalement si ce 
Verbe est déjà dérivé; comme icyavéw, retenir, arréter , pris d’icyaive, 
qui vient d’ioyw , fait d'y, habeo, avoir ; d'euxavtouar , étendre la main 
pour recevoir, de d'etxävu pris de deitw, fait de déxouær, Ion. pour d'éyo- 
pa , accipio, prendre. 

Il s’en trouve même de formés d’un Nom, mais qui est déjà dérivé 
d’un autre Verbe ; épyatäw , arréter, mettre en prison , fait d'épyatos 
ou épraros , clôture, tous deux dans Hésych., mais qui viennent d’épw 
ou £tpyw, includo , enfermer. 

Que s’ils viennent seulement d’un Nom, et qu'ils n’aient point rap- 
port à un Verbe , ils ont leurs temps ; comme pnyaæväouat | machinor, 


machiner , dresser el inventer quelque chose , de pnyaxvi, machina , une 


machine. 


‘4. -Ceux en véw ou véw faits en insérant »; Tepv&w, vendre ou exposer en 


vente, pris de repdw; vnvéw, ramasser et joindre ensemble, bâtir, pris 
de vréw ; oiyvéw, proficiscor , partir, d’otyw ou otyopat ; ixvéope , 
venir, d'tro , comme son composé , vrLoxvéouar, promeltre, d'uricye. 
Quelques-uns de ceux-ci changent « ent; comme de tétw vient 
TUTVÉ& , tomber ; d'épéyouat , à OpuyvAOpa , dire: etc. 
Que si ces Verbes viennent de ceux en &w, il s’en fait aussi d'autres 


Verbes en p:; comme de xépw, z1py4w et xiprrur, méler ; de reréw , 


- “À 
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ritväw et rirvaut, pando, ouvrir ; de rctw , mimhto et mirhmpt , appro- 
cher; de oxe04w, oxtdvaw et oxide, disperser, dissiper ; ou Ôtant la 
première lettre, xtdv4w et xidynu : de xpsu*w , pendre d’en haut , se 
fait xpepyéw et xpéuvnu, en retenant l’e ; puis xpnuvau et xprvm, 
changeant l’e en n , d’où vient xpnuvos , un rocher haut, élevé ct penchant 
sur nos létes, un précipice. 

5. Les Poétiques en «io ; xépäw, epxiw , pour lequel on dit aussi 
*epaipo méler ; cxe0dw , cxsdaiw , disperser ; Aäw , Auaiouat , avoir 
désir. 

6. Les dérivés en siw pris d’un Futur; yauêéw , se marier , yauxow, 
yaunseiw, avoir envie de se marier, rokeutw , faire la guerre, tokeurow, 
rokeunoeiw , avoir envie de la faire ; Boôw ou Bpooxw, manger, Bpusw, 
pageics , @oir faim , üntw ou ouat, voir, 0Vw, épsie , désirer de 
voir. 

Mais il ne faut ps confondre avec ceux-ci d'autres Verbes que les 
Poëtes font d'un Présent en £w en insérant «, et qui ont la même 
signification que leur primitif; comme feiw de péw, couler, verxsiw de vst- 
xéo , chicaner, disputer, tekeiw | achever, de teléw ; xpateiw , vaincre, 
de xparéw , etc. 

7. Les polysyllabes en do ; detxvôw , faire montre ; fnyvèo , rompre ; 
c6svwbw , éteindre, et autres semblables , d'où viennent.les Verbes en 
Up , dont nous parlerons ci-après. 

8. Tous les Verbes en viw ; œiviw , étre réduit à Pextrémité ; œpuiw s 
accompagner cwilement, ôruiw , être mére. quoiqu'on lise omüsse au 
Futur dans Aristoph. en ôtant la Subjonctive : de la pénult. 


IL. Défectucux en © non pur. 


Nous les mettons ici selon l’ordre de la consonne qui précède lo, où 
vous remarquerez en général , que beaucoup de ceux qui ont deux 
consonnes avant w , sont défectueux; comme 


En BQ précédé d’une autre consonne ; pép6v , faire tournoyer ; pép6w, 
faire paître ; t6w même ou viboua , fiur, a fort peu de temps de soi; 
et cébw , honorer, n'en a guère davantage. Néanmoins Eoé69n, dans 
Soph. pour écigüry , vient de céfouat, selon Denys , parce que sa 
terminaison est pure; et }st6w , Ubo , fundn , répandre; aeies » per- 
mulo , changer , et T£iñn,. ro > Casser, user ; sont aussi réguliers 
pour la même cause. 

En 40 précédé d'une consonne , comme 296 , »0w, pu ; &XJouœ, 
désirer ; snér0w , libo, verser; xvhisdw , rouler ; récdw, pedo, etc. 


A) 


a eg tm 


v 
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Ceux en ‘129 (le & valant deux consonnes ) pris d’un circonflexe de 
la même signification ; comme 


\ 


aiTé,  airitw, demander , mendier. 
aTpEu& à àrpeuito, étre ferme et intrépide. 
APSUÉ , npepito , étre en repos. 
Enpuxéo ,  umpuxito,  ruminer, repasser. 
| vEREbdw,  vepesite, s’indigner , se fdcher. 
TOÀEUÉE , mokepito , faire la guerre. Do 


TpoxalËo |  mporalito, provoquer , attaquer. 
OTOVAYÉU ,  CTovayito ; gémir, pleurer. 


Mais ceux qui sont dérivés d’un nom, sont ordinairement réguliers ; 
comme d’oixos, maison , oixitw, bdtir, etc. Il en faut pourtant excep— 
ter, selon Eustathe, 6u6pitu , arroser de pluie, d'ôu6pos ou Sp6pia y 
imber , pluie , et oraôuitw, peser à la balance, de oraëbuis ou Gta os, 
statera , poids , balance. 

Ceux même pris d'un Verbe de diverse signification ont aussi leurs 
temps ; comme de rhoutéo , étre riche , rhovtitw, rendre riche » etc. 
.g- Les dérivés Poétiques en ‘A@Q, ‘E8Q, ‘TO6Q, :8n et X8Q, 
comme de 


éuüves : auuvabo , défendre , repousser. 
dtoxo , dtwxkbo , persècuter , poursuivre. 
vépo, VEpLé Ou, faire paître. 

phéye , pheyé0w , Grüler , enflammer. 
phivo , p6LvÜ8& , corrompre , gâler', tuer. 


tv0w , pvü0w | . diminuer, amoïindrir. 
y # 

édw, écdw, , manger 

épeiyo, épéx0® , secouer , ébranler. 


Et de même &youa , étre pesant , et ?y0oua , étre ha, qui n’ont leur 
Futur que comme d'un Verbe en o pur, éy0écoua et éyôñoou. 
. Ceux en KQ, comme le Poétique 51ëxw , perdre, ruiner , fait d'oés : 
éow , d'où devroit venir 0)é0x0. 
Et de même épuxarw et épuxaxé , inhibeo , retenir, empécher, pris 
d’épôzw qui vient d’épuo, 


Ceux en ZKQ, quelque voyelle qui précède, comme 


. & 3 %6%w , “6aoxw, venir en âge de puberté; ynpés, MpÉGYO , pieillir, 
être vieux ; tkto , i\äoxw, apaiser, rendre fagorabie , quoique iläcôai se 
trouve dans Hom. ; dpt , par réduplication dedpä720 , s’enfuir. . 
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s ; &pé®, &pécxw, placeo, plaire , étre agréable. 

n; Géo, à\dicxw , augmenter , faire croître , du Fut. a&)dxdo ; 
comme on doit toujours prendre tous ceux qui ont ou » ou w à la 
pénult. ; uyéopa , Fut. pvicopat , par rédupl. ptpvioxe , avertir , faire 
ressouvenir. 

t; xvéw , xuioxw , concevoir ; EÜpéw , ebpioxw, inventer , trouver; 
otepéw , orepioxw , prier ; Ghïw., &kioxo , prendre ; tiw, par rédupl. 
minioxw , présenter à boire. ; 

03 Bow , Bocxw , repaître, donner du fourrage. 

© ; Bow Fut. Biocow, Brocxe, d’où vient avabtuaxeoûat, revivre, ressus- 
ciler , dans Plat. ; 416100 d'où se forme #£aufloïv, dans Plat. Aristoph. 
et Suid. Fut. 461600 , d'où vient &p6)woxw , avorter ou provoquer un 
avortement ; on dit aussi à46}ioxw ; Bpou, Bpoow, Bpooxw, et par rédupl. 
B:6pooxw , manger , repañtre , rpow , Terpooxw , blesser , faire une plaie. 

U 3; DEÔVE , peUuoxo , entrer ; duw, dudéoxe , pétir. | 

De pa vient pécxw, mipacro , et même ripauaxw et Tippalcxo. - 


Ceux en BAQ,KAQ , AN, comme 


pép6loux, on a soin de moi, de péloua. | 
xéxlopa, commander , de xéhoua. 
pl, étre redevable , de pete. 


Les polysyllabes en 'IAAQ, comme 


devdillw , jeter les yeux de tous côtes. 
BdÈXw , avoir en horreur, de Bdiw ,.pedo , feteo , etc. 


Ceux qui n’ont qu’un À pur devant Q, comme 


4 e , e ° , e L | : 
Sélo , vouloir ; pËkw , avoir soin ; x£kw, commander ; télw , sum , être, 
Et de même Boëloua, volo, vouloir. ” 


Ceux en TM ; ; comme TÉTULO , trouver. 


. Plusieurs Verbes en Na , qu’on peut distribuer en se classes, et 
que nous traiterons plus amplement ci-après au Chap. VII. 

La première est de ceux en ANQ, qui viennent souvent d’un Verbe 
en éo, OU dw, comme &0£c) pris d'#e , delecto , réjouir , Fut. 2, &do, 
et de là, àdéw, d’où vient &vdvw, placeo, plaire ; g@aw , g0dvw, pré- 
perur , etc. 

La seconde des Verbes en ‘AINQ , pris aussi d'éw ou &o ; comme 
GMobéw , GMobaive , labor , choir, ben Bas , at s gradior ; 
marcher. 
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La troisième des Polysyllabes en EI NQ ; comme gzsivw , luceo, 
reluire, de pairs ou vaw; ahseivw, effugio , éviter, d'ähsto, etc. 

Mais ceux de deux syllabes sont ordinairement réguliers, comme 
nous dirons dans l’Investigation. 

La quatrième , de quantité de Verbes en ivo et dv ; comme Ti , 
duo , rendre , payer; ir5vo , dirigo , conduire , diriger , corriger. 

La cinquième des dérivés en vo précédée d'une consonne ; comme 
résvo , fuer , pris de pévw. 


Et de ceux-ci quelques-uns changent la voyelle, comme de 


re d'tryw , mordeo, mordre. 

. , Liuvw , maneo, demeurer. 

Jévo , yiyvouar, fo, devenir , élre fait. 
rêto, ritvw et riTvéw, cado, choir. 


Le Verbe révo , laboro , satago', étre en peine , est aussi défectueux ; 
son Parfait Moyen est rémovx d'où vient rôvos, travail. Mais le Présent 
ne se trouve guère, quoique Eustathe Fa marqué ; révoua est sou— 
vent dans Homère. 


Ceux en 21IQ ou gTouat ; 


ÉTOUaL , ÉCTOUAL , SequUr , Suivre. | 

évite , éviorw, dico, dire, qui forme de soi-même le Fut. éviw, et 
fait encore éveorrow à la façon des circonflexes. 
En FPAQ faits par syncope ; - 

120; ar d'ayeipoua ; étre ramassé , assemblé. 

épopa d'éysipoux , étre excité, d'où vient dans Hésych. ëbéypre pour 
ébsyepôns. 


Quelques Poétiques en & comme TRLPÉTOS , regarder de ious côtés ’ 
courir, volliger ; àrbéocw, n étre pas accouturmé ; &y»%00w | ne savoir 
pas ; &ruwwvacw, avoir perdu l'esprit ; èviocw , Hom. pour évéru , dire. 

Les dérivés en HTA ou KTQ, qui changent l’s du primitif en:; 
comme rétw, rimtw , choër ; Téxw , Tixto , enfanter , accoucher ; évéro , 
évinto , dire. Mais pirrw, lancer , jeter , terrasser | quoique dérivé de 
Éérw , est régulier. 

*Ioxo , habeo, avoir, pris d'éxw , changeant « en +, et insérant 0, 
comme évéorw d’évére. 

D'isxo vient aurioyo , vétir , revélir , fait d'éuyi,e et | d'? £yo., où l’on 
voit le v changé en 7 à cause de l'esprit dus qui le suit , de même que 
d’'€ 4® se fait GUTEY0 , Futur aUpEË, 

; | S 
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Ceux pris de Circonflexes inusités, comme certains terminés en =Q 
ou YO; ainsi que d'xvEéo vient «ŸEw , augeo , augmenter ; d'ébiw, bo, 
coquo , cuire ; d'#}:55o ; &1££o , repousser , secourir. 

Les autres mêmes qui viennent d'un Futur, comme vw , ago, duco, 
mener , conduire , d'où vient l'impératif aë:, dëiro; otow, fero ; porter, 
d'où vient l’Imparfait ctcov, l'Impérat. oise, oicito ; 5o6w , roncito, 
émouvoir , oser , Yésych., Passif occopœ ; Imparfait woscurs, Gooov, 
lon. 6265: ; Imper. Ocaoy, expergiscere, éveillez-vous, evcrez-vous. Ces 
Verbes viénnent des Futurs d'zyw, otw, 9w , dont le Futur Eol. est 
606w pour 056. 

Et de même dvo , Éxsw, LiEw , pour dVw, subea., aller dedans ou 
dessous ; £än ou bob , aller; X£yw, dire ; comme encore tépou pour 
reipo , rompre , gdter ; Üniow ou d'ouaaw , de dudbu ou Satätw , douter, | 
délibérer. Mais 6500 fait à l’Imp. Act. £ducos , et au Moyen £dvoour. 


Ceux pris des Prétérits , comme 


*z#hi7w , clango , résonner , he bruit, crier, de #h&&w , Pr. Moyen 
COUDES 
reppiro , se hérisser , avoir horreur, de spitro. 
bi Jo , être transi , avoir grande peur, de prie. 
ysny0pS , veiller , de ar Prét. Moyen éypryoca. 


ST Pre 


Mais quelquefois ceux pris du Prét. Moyen font régulièrement leurs 
temps , comme zxexoiyo de o%ko , crier , fait l'Aor. r éxér0aËx; et le 
Prétérit même paroît avoir été en usage , puisque de lui viennent les 
noms *éxpayux , clameur ; x54p4xTns , cKieur. 

De même rerotbée , avoir confiance , fait de: rérot0x Prét. Moyen de 
reiw, persuader , à out son Prétérit , comme le montre le nom 
verbal rerotünmes aies : témérité, assurance. 

Et éoriro , sto, fait d’Esrzxs , à le Plus-que-parfait Moyen & EioT— 
eu. Voyez Liv. LEI , Chap. I, Règle XL. 


Ecux dont la dérivation se fait pi degrés + plasienrs desquels sont 
en A’ZQ, comme 5 # D EN RE 





&hktw,. do, &lvare , aAuouäte, reculer. ‘ a 
dpaw, ca. dre) , Joacattw , fuir. EU , 
ëkéw , Ékow , #l4cxe , 4kadrCor, vacor , aller de côté e4 Ad'abre 
her, 8kxa , £AzUO , EArvat®, sAzuarxGu a trainer , entrajrer 5 arracher 
8070, st Ë alto > ramper , se trainer. ! PEL | 


Le 
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D'autres finissent en 1'ZQ , cômtme 


Pre 9 TPOTE rpor 2 if ; tourner , changer, retourner ; et de même 
EyrporahiCo. 


1, 


:- Où en 280 , comme à FAARS 


fie, Biô2w, Béton, BiBihe , marcher ; , aller, avancer, pour lequel 
on trouve B16<oaw dans Hésych. 


L'on peut ajouter à tous ces Défectueux ceux dont le redoublement 
se fini par une liquide, comme 


Paive , fan-6xivs, bégayer , avôir peine rar: RE 2 
paire , pæp-uaipe , niteo, reluire , éclater. | és 
gaivo, rau-paivw , lueo, hüre, rendre lumière. 

Et de même xaprzipo et vasitipe, vibro, lancer , jelér ; popuÿe 


Y5 
fnurmurer ; dapJar Te dévorer uoiqu’on trouve dans Hés ch. ô eo ac 
p5 »s y 


due , il a dévoré. | 


OU) 


GHAPITRE I L. 


Dès Défectueux à én ju, qui h'ôñt guëre que le Présent et 
l’Imparfait de quelques Modés. 


I. se trouve aus des ‘défectueux: én dr, qui, étant usités au Présent, 
ne sont pas seulement inusités en plusieurs autres temps , mais aussi se 
départent ef quelque chose de 'ahälogie des autres Vetbes de cette 
términaison ; _patticulièrement ceux qui viennent d’an Verbe en ou 
en £w. Nous les rapporterons ici selon leur otdre. oies 


| 


I. Ceux pris ( d'un 4 re en AN. 


| ‘Ayapat, admirer ; Impart. ryaurnv ; Optat. cyxiurv. Mais le Fut. 
icones, l'Aor. 1 yzoäpnv , le Part. &yxobsis, viennent d'éyiopat ou 
ayacopar, 

BiGnpe, marcher , inusité , au lieu duquel an dit Bzivw; Part. Bi8és, 
dans Hom. ; Aor. 2, #5; _Subjonct. B5, B%c, Bñ; Opt. Bain. Mais il 
prend de Ba le Fut. Grow ; Aor. 1, éfnox; Prét. Eéfrex. 

. Lipnut, vieillir , devenir vieux ; Anf, ynpävæ , d'où les Anciens Ait. 
faisoient xaraynpévat ; ; Part. ynoäs , duos. Il vient de roi, d'où se 
prend aussi Ynpaaum. 

: Aidpmue, s ’enfuir; Aor. 2, €0 puy » qui n’est pas seulement une troi- 
sième pers. Plur. pour Édonoxv, mais aussi une première Sing. pour 


S 


éd 
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don , Thom. Magist. in Eclog. Et de même dans les Composés à ARE 
Fa » Juéd pay ; l’Optat. arod'oxinv | Jrad pain ; l'Inf. &rodcavar, dua- 
dpaves ; Part. arodcas Jiadode. Il vient de dpäw , d'où se fait aussi 
dedpxor , dont nous parlerons ci-après. , 

Ayauat , pouvoir , avoir autorité et puissance ; Imparf. évuvaunv , et 
At. AJ vraury ; Subjonct. JUvœuat ; :  Opt. In Juraobax ; : Part. 


Etre, se tenir as 4 ie le Présent Indic. n’est oint en 
usage ; mais il a P'Opt. £srainv, d'où vient on Fe l’Infin. 
écrivat, stare. Son primitif est ré... | 

{rraux , voler ; Imparf..irräun ; Aor. 2 Moyen ÉTTAUNY ; Infinit 
recto; Part. mräuesos. Mais l’Aor. 2 Actifest érrr ; d’où vient Se 
mrfvau; Part. rräç, comme formés d'inrruu. Il se fait de mräw , d'où l’o 
prend le Fut. 1 mrraouat ; Prét. rénrapat par un à. Et rrév se fait] ee 
sync. de resto, par laquelle on dit aussi érrôunv, nréoôar et rropevos ; 
de rérouxt , qui signifie la même chose. 

"Iomut , savoir ; nous avons marqué comme il se <onjugee, au Liv. 
précédent , page 264. : 

Kécvru, méler, fait à l Impärf. éripun : : Infin. eva, 5 Part. xeovés. 
Mais il prend ses autres temps de xepéw, dont nous parlerons ci-après 
dans 2:52. 

Ki LU , au lieu duquel on dit à aussi sie ; prier, troisième pers. 
Plur. #ypäot; Part. xeypas ; Pass. iycapaœ, d’où vient le Part, x1yp#- 
pevos. Il a de yoûw le Fut. {picw ; Aor. 1 éyproa ; le Prét. réyonre., 


Mais z:7pnu£vos, qui demande , qu emprunte , qui est incommode , et 


_Xprobeis, qu’on a emprunté; viennent de 4p%0 où x pitcs. 

Kpéuvnut OU 20%UYnpt ; suspendo , pendre à quelque « chose ; Imp. xpr- 
pon $ Alt au lieu de zçtuvañe ou zcxuvn0e ; Pass. xpiuvauat, pendeo ; 
Part. rensyäuevos , pendens: Il se’ forme de 2pepäw , d'où vient le Fut. 
ee Aor 1. éxpépasz; Fut 1 Pass. 2peuxofioouu ; Aor. 1 éxpeut- 

cûrv. On trouve aussi au Présent péuapat , pendeo d’où vient l'Hmpar- 
fait à ÉXpÉLO DOUT ÉXPÉUAOG , pendebas ; Infin. po Part. XPERAUEVO : 
et l’on ne trouve pas seulement xpépauat, mais ‘aussi rpépopar, Aristoph.: 
ei zpéuouoûe , utinam suspensi sitis. Comme de: retäw on ne dit pas 
seulement réraucœ , mais aussi TÉTouaL. . 


DES 


'Ovivnpue , aider : Infin. OvEvG yat ; : Pass., OviVauœ :  Infin. évivact 
Part. duevéuevos. On dit aussi sans redoublement 5 Gvauxe ; Gvaiunv, Gva= 


- 0 LD 
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L 
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Gôae. Î] vient d’ovéo ; d’où se forme le Fut. ovroopat, je receorni quelque 
soulagement. 

Tépynue, vendre ; Infin. repravxt; Part. reovtç; Pass. réovaux ; Infin. 
mépvacôat ; Part. re Il prend son Futur et ses autres An. de 
TEPXO , ou bien de TUTPATYE , vendre. RS 

Nérhmu ou riurru , impleo, emplir (au lieu desquels on dit aussi 
rirlaw et ruurkzo ) ; l'Imparf. érirkr, l'Infin. rurhava ; le Pass. 
TIUFALUXL 5 Imparf. ÉTUUTAUNY 3 Infin. riprhacôxt : Partic. FLUTIOUE- 
96; Impér. éurirhn, Att. au lieu de éprirhæñt où éurirant , Hom. 
Il vient de ré, d’où se prend encore le Futur rise ; Aor. r érnsa ; 
Prét. rérhrou ; A on. 1 érñobnv: quoiqu'on les puisse aussi dériver de 
dr). | 
Herpree ou riurpnu , incendo , brdler ; Imparf. ériprons : Infin. 
RLUTPAIUL , d'où vient un Composé HR ORNE Aristoph. ; ; Partic. 
ruurpas ; Pass. TIUTPAURL ; Impart. ÉTEUT PA ; Infin. riurpxshat ; 
Partic. reurpäpevos. Il prend ses autres temps de Fo5 ou de robe, 
comme le Fut. 1 mpérs ; Aor. 1 Éronox; Fut. 1 Pass. rorciisout ; 
Âor. x éroroôny; Prét. rérpnoua. 

Ipixuxe, acheter (el Etymol.. marque l’Actif rpirut, mais . n'est pas 
en usage ); Imparf. ÉTPLAUNY 3 Subjonct. ROLOUXL ; Opt. rnuaiur; Inf. 
rpiacbat ; ; Part. rprépuevos. Il vient de rpt40 , d’où se forme aussi Fimp- 
érpiaco,et ÂAtt. érciw. Et l’Aor. x Moyen érouxun, qui est le même 
que l’Imparfait ci-dessus, soit qu'il. vienne de L'Ao. Actif en « pur, 
Ërpix, suivant la Règ. XXXI du Liv. III, Chap. VIIT, soit qu'il se 
forme par sync. pour émpexcéqunv , d’où vient la deuxième Fe irorxre, 
lon: é£rptäo , par crase érpio, emislr. 

Zxidynut , spargo, épandre. Le Pass. a2idvapat ; Imparf. ÉcL) VE pv ; 
Inf, ro Part. oz10vaueyoc, Il vient de 02602», d'où se forme 
aussi le Fut. oxcdtow ; l’Aor. 1 écxédasa; le Prét. £sxidaœuc ; l’Aor. 1 
ëoxedao0nv ; Fut. 1 ozcdacbiooua. | | 


C’est de là aussi que oxt04vvuu prend ses temps ; qui sont les mêmes 
que ceux-ci. 


Téüwnue, mourir, a, à la troisième pers. Plur., =<9»%5, comme 
- iatäot ; mp. 7<0vafi, comme torabt , ou <e0vx50, comme trraco; Opt. 
reôvæinv ; [nf. reêvavss. Nous parlerons des autres temps dans l'Invest, 
Chap. VILI, Règle XXVIT.._. :. | 

Téthnp , souffrir , supporter, ; de même à la troisième pers. du Plur. 
tit Xar; Optat. rerhainv; Impérat.=e-2z5e, et Att. =£5z; fnfin, z:7a%vac ; 
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Âor. 2 étinv, 72291, Thairv, tive, Thç, Mais il a ns TA40 ke Fut, 
Thicouz, et le Prét. =ér1rz2. 
Ta trouer , percer, prend de tpäv Je Fut, epiqu ; l'Aor. # 
érpnox; Prét. Pass. =érçrum; Aor. 3 évoñhrv, | 
brui , dire. Nous en avons parlé au Liv. précédent , dans les Irrégu- 
liers en at, Chap. X. 


_ IT Ceux pris d’un Verbe en E'Q. 


Nous avons parlé de ceux qui viennent des Verbes £w, £w et 20 , 
dans les Irréguliers en pr, au Liv. précédent. 1l en faut remarquer ici 
quelques autres. 


Arut , spiro , flo, souffler , faire vent , garde partout sa figurative 
longue , comme à l’Impér. àiro, spérato; Inf &ivxr, spirare ; Imparf. 
Pass. änro, spirabat ; Part, druevot + spirantes , la de pers. Plur. 
est zetot, qui retire l'accent. Le Part. &eiç rentre dans lanalogie des 
autres. : 

Ce Verbe vient d'téw, quin est pas en usage ; anpe même n rest que 
pour les Poëtes. 


Aidru, lier : Imparf édiôrs ; Inf. Ddéve : : Part. dudeis. Son primitif 
. est déw , d’où vient le Fut. Céco , l'Aor x Eonoa; le Futur Passif ? J'iba- 
couat ; joe 1 édé0n , Prét. dédsuzxr. 

Etdrmu , savoir : Opt. eideirv, [nfinitif sidévar. Le Subjonctif side se 
peut dériver non seulement d’etdru , mais aussi d’sidém, d'où il prend 
le Futur sidice. | 

“oxaut , avoir. Voyez isyw en £yw , habeo , dans l’Invest. ci-après. 


LIT. De ceux pris d’un Verbe en 0'Q. 


Il n’y a guère que ces trois-ci ; &lop , prendre ; Biour, vivre, et 
J°ut, connoître; qui ne sont usités qu'ä lAor. 2 ; étlov, captus 
sum, Ébiov, vi, éyruv, cognovi, Voyez &hierw , ci-après dans l'Invest. 
Règle VI. | | 


IV. De ceux pris d’un Verbe en Ya. 


"Ayvoue ou #yv0w , rompre , prend ses temps d'éys , d'où vient le 
Fat. x So : l’Aor. 1 Att. est £2Ëx, au lieu d’x£z ; et de même l’Aor. 2 
étyny au lieu d'#ynv , Prétérit Moyen %yx et £yx. Son Composé xar&— 
yrour à de même au Part. xxrexyuévos et xarexywc ; confractus, pour 
xarruéves el zarnyws : et gardant l’augment contre la Règle, on dit 
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encore à l’Aor. 2 du Subjonct. zxrexyo5t au lieu de zxrayaot , ils 
seroient rompus , et à l'Inf. «27=e27%vx au lieu de z27xynvat , étre brise. 

Aciryuue ou d'euxvôw , montrer ; Fut. deiéw , Aor. 1 EJet6x, Prét. 
Jédeuya, Passif. dédeuyux , Fut. 1 Sscxüñoouxr, ÂAor. 1 édeiyhrr. Ils 
viennent de d'eixo. De même ärodstxvuu , designer , montrer ; droÿsi- 
*vuu, faire voir doucement , suggérer , avertir, démontrer par exemples 
et choses sensibles. 

Etpyruur ou stoyv5o, clore , renfermer ; Fut. 1 stpës , Aor. 1 etrËx , 
Prét. sipyx, Pass. etsyuu , Aor. 1 Passif stp4ônv. Ils viennent de 
Eipyo. | 
"Evvvut ou évvdo , vétir ; Fut, 1 éco, Aor. 1 etoz, Aor. 1 Moyen 
etcny , Prét. Pass. siuxe , Part. ecuévos , Fut. Pass. ëséfoouur. Ils sont 
pris d’éw. Mais son Composé duypcérvupt, augrévrvuar et auyisuæ est plus 
usité; Fut. duptéoo, et Att. aug , d’où vient zpocaupt& , Aristoph. 
Je mettrai par-dessus , Aor. 1 *uptsca, Prét. Pass. #upisouar. 

+. ou GCevvve, échauffer , avoir chaud , a de tés le Fut. Géo 3 
l'Aor. 1 £tsoz, le Prét. £6sza. | 

Zovwvous ou on se ceindre , mettre son épée " prendre ses armes , 
a de &oo le Fut. &sow, l'Aor. 1 Etwox, le Prét. égwza ; Pass. Éoou ; 
l'Aor. 1 étoobrv. 

Kéoëvvuu ou xepxrvüw , méler , confondre , brouiller , prend de xep50 
le Fut. 2:540w, l’Aor. 1 éxépaca, le Prét. xexépæux , le Prét. Pass. r:xé 
prono , le Fut. zepaoînñoouat , l'Aor. éxeoäodnv. Mais au lieu de z6x5— 
ezxx, Von dit plus ordinairement z£2p2:4 , d’où vient Île Passif 2:62. 
pt sans 6, le Fut. 2padñaopae, et l’Aor. éxcalnv , comme s'ils venoicnt 
du Verbe nusté 2pAw. 

Kopévyuu ou xocevvüw , sodler , rassassier, prend ses temps de 
20pÈD | 200É00 , ÉRÜPEUX ) REXOPEXX à KEHOPEOJAUL y KOPETINODURL à ERO— 
pen. 

Kosuäavvuu ou 2peuxvvbo , pendre , suspendre , a de xpeuio le Fut. 
2peu400 , l’Aor. 1 éxpéuaca, Pass. érxpsuaobnv. 

Krévyupu ou 27evvüw , occido, luer, a de xreivo le Fut. xtev®, l’Aor. x 
Exreuvæ, le Prét. £xrana, Passif Exroux, Futur 1 zrabcouau, Aor. 1 
érTaUnv. 

Miyyuur ou pryvèe , misceo ; mêler , confondre , prend de es le 
Fut. ui£o, l'Aor. 1 éxuër, le Fut. 1 Passif uytoouxt , V'Aor. 1 épiy0r: 
le 2 éuiyar, l’Infin. pryñozr , Partic. prycis. 

Mopysout ou popyvoo, essuyer , Fut. uopjouxr, Aor. 1 Epnpoun. 
Ils viennent de popyo, inusité. 

Ofprouc ou oiyrdw , ouvrir , le Fat. ot£s , l'Aor. 1 5x, Att. au 
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lieu d'oëx; le Prét. £oyuzt , au lieu d'oypar, Aor..1 Passif &6y9%%, an 
lieu d'oyôm, et le Prét. Moyen £»7x, au lieu d'oyx, viennent d'otyo , 
d’où vient aussi le Composé &voiyu. Le Fut. Moyen est oiyisopat , 
comme s’il venoit d'otyée. | 

"Over ou 6)1o , perdre, prend ses temps d’oléo. Voyez l’Invest. 

"Ouvupt ou opviw, jurer , prend ses temps d'ouis, d'où vient le Fut. 
6u0ow , Prét. Guoxx, Alt. ouwuora, Futur 2 Moyen époux, ouï, 
Opeirar, | 

"Ouipyvuut où éuopyvtw , torcher , essuyer, prend ses temps de p5p- 
you. Voyez ci-dessus. 

_ Heréovumt ou 77, ouvrir , étendre , prend de reraw le Futur 
reräow , l'Aor. 2 éréraax, le Prét. Pass. nemérauu , par sync. m£rTa- 
par, Fut. 1 meracbzooux , HAE. émeracOnv. 

pipe ou F#yvüw , compingo , ficher ensemble, umemblers prend de 
rh ou rñoow inusité le Fut. räëw , l’Aor. x Actif érnéa , le Pass. 
érixônv, P'Aor. 2 éréynv , mayivou, nayeis, Prét. Moyen rérnya, le 
Passif rérnypou. 

Myvuu , plango, ferio, frapper, prend de rèryo ou rAiacw inusité 
le Fut. rhxËsw , l'Aor. 1 érdEx, Pass. émiñyônv, l'Aor. 2 érléyuv, 
mhayrvar , mhayeis, Prét. Pass. rérinyuau. 

“Piyvupr ou pryvdw, rompre, prend de pryo ou firaw inusité le Fut. 
Piéo , Aor. x éppnéa, Aor. 2 Pass. éppäynv, l’infin. £>yrvar , Participe 
prysis, Prét. Moyen £ppwyx, et de même dans son Composé dté5puya , 
Je suts lout cassé ; d’où vient ducppoyos, brisé, rompu , comme on dit 
&pwyos , au lieu d’agnyis, protecteur , A enseur. 

Povu ou pou, robnro, renforcer , prend de pôw le Fut. poao, 
Prét. {ipora , Pass. éfouu , Plus-que-Parf. éppopxs, ni Ep£HO0 , 
éppos0w , vale, valeut , Infin. érpocta. 

26évvuue ou ein. éteindre, prend de c6éo inusité le Fut. és 
Aor. 1 #s£eca , Prét. bee , Pass. Écbeopur, Fut. cfecbicopar, Aor. 
éséécbn ; mais il a au Fat. Moyen céroouar, d'où vient son Composé 
&roséroouz, extinguam. On dit aussi au Prét. par x, eoônzxe , d'où vient 
anésênre, il a éteint, Aor. 2 Ec5ny, d'où vient aris’nv, Puel si on 
le considère comme Actif x Sénde de o$%ut : mais si on le considère 
comme Passif, 1l viendra de l’Actif £a6ov. 

Zredéwvuu ou oxtdavvdo , répand'e , disperser , prend de ox5020 le 
Fut. 1 oxeda70 , l'Aor. 1 écxédusx, Fut. 1 Pass. cxedumbioouat , Aor. x 
Écxed any, Prét. éorédacuax. 

api ou GropoNte sterno , étendre, coucher , échauffer , endor- 
mir , prend de otosée , le Fut. szoçéco , l'Aor. 1 o59p:0x ; mais au 
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lieu de oropévruue on dit aussi par sync. arépvupt , lequel a les mêmes 
Fut. et Aor. et prend encore les mêmes temps que oTpow. 

Zrpévyvue ou oTpovvde , sterno, prend le Futur o:pocw, l'Aor. 1 
Éctpuga , Pass. éerpoônv, Prét. Éorpoux, de otpuw , inusité. 

Tivyuue ou Ttvvüw , luo, payer, étre puni , prend de son primitif riw 
(d’où vient aussi sb) le Fut. rico, l'Aor. 1 £tiow, Prét. Térira. 

dpéyvuu (au lieu duquel on Dose aussi par transpos. pépyvupt) 
OU ppzyvüw , sepio ; clore de haies, prend de ppasou le Fut. pp&ëw, 
V'Aor. 1 éppaËz, le Prét. révoayx, Passif répoayuar, l'Aor. éppayxünv. 

Xpévwupe ou x paye , donner couleur , prend de xp5v le Fut. 7p00w, 
V'Aor. 1 éypwaz, le Prét. Pass. xéyowopar , avec un ©. 

Xowuut ou Ywvvüw, aggero, faire une levée de terre, prend de x5o 
le Fut. 4600, l'Aor. 1 Eywox, Gi Pass. xéywouu, l'Aor. éxoaGnv, 
Fut. xwobiaopar, : 


CHAPITRE IL 


De l'autre espèce des Défectueux qui sont inusilés au Présent 
° et à mana 


L: seconde espèce 1. Défectaeux est de ceux qui étant rares ou 
inusités au Présent et à l’Imparfait, sont néanmoins en usage à quel- 
ques-uns des autres temps. 

On les peut diviser en deux ordres comme Les précédens ; l’un, de 
ceux en & , et l'autre , de ceux en ue. 

Ges Défectueux en pu n’ont ordinairement que l’Aor. 2 et les temps 
cu en dépendent , et j'en parlerai au Chap. suivant. 

Les Défectueux en « de cette seconde espèce sont ceux qui se trouvent 
usités au Futur ou au Prétérit avec les de à qui en pe dont 
il y a assez bon nombre. 

Je les rapporteraiici par ordre alphabétique , y mettant même quelque 
Verbes en me, pour plus grande utilité , et vis-à-vis je mettrai les Verbes 
qui sont usités au Présent, et d’où ces autres prennent ce qui leur 
manque, comme a fait Sylburge ; ce qui ne sert pas peu pour l’Investi- 
gation du Thème ; et j ajouterai les significations des Verbes, afin qu'on 
en puisse retirer plus d avantages. 
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OU INUSITÉS. 


"Ayäoux et ayabopat , 


"Ayo, frango, 
AT É : 
Aiohéou ; 
"ANT, 

‘Akio , 

‘Adoo et aout, 
"Ado : 
‘Apaoréc : 
"Ap610o , 


"Apptéc $ 


’Avæ)0co ; 
] ’ 
APE $ 

» LA : 
"A yhéoux ; 
Bo , 


Biopt ; 

Blastéo , 

: Bliéo ; 

Bloo et Glout , 
Bouléouxr, 

B5w , 

Bpto et Bose , 
Tape , | 
T'évouxe et ysvéopar, 
Tionue , 

Yy00 ; 

Aëw , 

Aatouar , 

Axpëw , 

Aséopa, 

AEtxw, 


Arr , ; 
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VERBES RARES 


VERBES REÇUS 
ET USITÉS. | 


&yapar, admirer ou s’éndigner. 
ayvôw et &yvuut , rompre, briser. ‘: 
&dw et &v) vw, plaire, obliger. 
atoftrouxt, sentir, reconnoftre. 
&)9iexe , croître , s’augmenter. 
&htvdëw , rouler , enveloppér , vautrer. 
&licxo , prendre , attraper. 

apaive et &Apave , trouver , inventer. 
auantävw, errer , Se tromper, pécher. 


ap6lioxe , dubhisxéve et &u6uoxe , et même 


aufaucre et au$luoxäve, reboucher , 


emqQus- 


ser , hébeter, avoir une mauvaise cuuche. 
duprévrupu, œuocevvdw et aupioxw , vélir, revé- 


tir , entrer dedans. 


&væhioxw , consumer , dépenser , perdre. 


&pécxw, se rendre complaisant. 

atéw et «uË&vw, accroître , amplifier. 

ay0opou , être accablé de douleur. 

Éœivew , et dans les Poëtes , fiôaw et 
aller, marcher , avancer. 

Brow et Biosxe , vivre. 

ÉAzsTave, germer , pousser. 

BiXlo , Jeter, tirer , blesser. . 

ÉAsoro, sourdre , crier, serpcnier. 

Eoëdouœr, vouloir, désirer. 

Bocrw , paitre , nourrir, repaître. 

Bpwoxs et Bi6owoxe , manger. 

VAE, Se Marier. 

yiyrouzr ou yivoua, être, devenir. 

yrpaow et ynoXGzw , devenir vieux. 

JLYPÉTXE OÙ JV r®, CORNOÎTrE. 

dœiw, disco, apprendre , savorr. 

Jaiw, divido , diviser, départir. 

d'apave , se coucher , dormir. 

déouat, avoir besoin, prier, demander. 

d'eurvéo et d'eixvuut, montrer. 

d&xvw , mordre, ronger, déchirer. 


Biérpe , 


52 ‘ 
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VERBES RARES 


OU INUSITÉS. 


Atdaye , 
Apio , 

A5 , 

A0 j 

Apauio et péjero ; 
Apäw , fugio, 
Auvaopaœr à 
Av et due , 
Efeiéo : 
Eidéo et ELO mp, 
Ep 

Et > €0, 

Etw , mitto, 
"Ekto, | 
EXevbo : 

"Elw ou é)o, 
"Evéyro , 
"Eveixo, 
"Evéyo, 
"Ertoréw , 
Eopar , 

’Erw , 

?E pÉQUX , 
"Epéo , 

"Efpéo 9 
’Ectrue, 
Edo , 
Extéouct : 
EŸiow ; 

"Ew, €0, 


0 , SUM , 


“Ew, induo, 
"Low , mitto, 
"Ew, colloco, 
Zee, 

7Z.o® , cingo, 
clio , 


VERBES REÇUS 
ET USITÉS. 
didasre, enseigner , expliquer. 
d'épo , bâtir, édifier, construire. 
d6x£w , sembler, paroître, estimer. 
(} Bou, donner ; faire présent. 


: TRÉXN , COMPIT, GFCQUrIr , ENCOUrIr. 


did pau et did onut, s'enfuir. 
duvguax , nonvoër, étre capable de. 


_ déve et didüsxo, entrer dedans. 


9 édw , Puuloir. 

oùŸa QU ÉTÉGTAULAEL , SAVOLT. 

&ya p&ve , prononcer , dire, haranguer. 
tu, aller, marcher. 

input , Jeter, tirer , envoyer. 

have , pousser, agiler, inciter. 
éoxopat, aller, verir, approcher. 
aipéw , prendre , tenir, condaniner. 


9600, porter , apporter , emporter. 


Evion , Poétique , dire , raconter. 
nat, s'asseoir, se lenir assis. 

&yops des et tarw , Poétique, dire, parbr. 
époua , interroger , faire enquête. 


dy peüw, dire , parler en puotee 


po » Périr, se perdre , s’évanouir. 
(otœuw , se ler ferme, étre debout. 
evpicro , trouver, FECOUVrEr ; rechercher. 
Eyonœ et ExPévouat, étre odieux. 
ëVo, cure, faire cuire et bouillir. 

etut , aller, marcher. 

tint, être, 


ävvvur et évuo, wétir, mellre. 


input, envoyer, jeter. 

tour, EG et Cow, placer, asseoir. 
Gevyrdo et Geuyyuue , accoupler. 
Cove et Covrum, ceindre. 

Sélo , vauloir , entreprendre. 
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VERBES RARES 
OU INUSITÉS. 
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(SAS > porno , 


Gvae ; 
Oopéw, 
LD pto , 
“IC ; 
"T600, 
"Lopa, 


“Ddopar À 


"loynpe , 
Keiouar ; 


Kexpayo ; 
Ksléopa : 


Kepdéow, 
Ktyéo, 
Kléo , 
K)üpu , 
Kuto, 
Kopéo , 
Kpaw, 


Kpépopat : 
Aa6éo et 1160 >> 


rare , 


Aobée et Xi, 


Ayo , 
Mabéw, 


Moyéoua, 


Medéopo : 


Medéw, 
Mriôo , 
Miyw, 
Mr : 
Môpyo , 
Nepéw : 
"Obéw, 


Oteopat 4 
OryEopai ; 


” 
Otto 


"Ol:ché« j 


LPO 


*  VERBES REÇUS 
ET USITÉS. 


rifnpee, Placer , établir , mettre. 


:JvAT4kw , MOUrtr. 


Jowoxw , sauter, courir, tomber. 
id puyw , fonder , établir, arréter. 
itave , s'asseoir, se rasseoir , faire seotr. 


‘iGüvo , dresser, régler, diriger. 


Exvéouar, Venir, arriver, Parvenir. - 
üäcxoua , apaiser ; rendre propice. 
loyw et yo, avoir, posséder. 

*etua , étre couché , étre par terre. 
2péto, crier, faire grand bruit. 


xélouœr, commander. Re 
xepOœive, gagner, profuer. 


xtyûve , Poétique, frower, rencontrer. - 
*xx)ée , Poétique, xt#kioo , appeler. 
#10 , ouir , écouter , entendre. ue 


*äpvo , faire, fabriquer, être las. 


. xopévrupe et xopesvbe , rassasier , remplir. 
#Lxp4w , XErpayyVw et xepäyvuur , mêler. 


xpépapar et xpéuvauar , pendre. 
Aap6@vow , prendre, attraper , obienir. 


"]ashve, ignorer , nous étre cache. 


Axyyäve , obtenir, avoir par sort. 
pavôavo , étudier ; apprendre. 


 uäyouar, combattre. 


péAOaL , GVOIr SOIR. | 


| pélw, pourvoir. 
"-'pavôäve, apprendre, enseigner. 


puyvdo , piyvum et pisyo , méler. 


“HEUVAGYE , rappeler en sa mémoire. 
Hoyive et popyvuut, torcher, AE er. 
_vépu , diviser, distribuer. 


6Cw , sentir, rendre odeur. 
otopar et oluat , penser. 

# e ? 
otyouur, partir, s’en aller. 


sép , fero, porter , supporter. 
Ghaôaive , fomber, choir. 
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VERBES RARES 


OU INUSITÉS. 


"Ov et Géo, 
"Opopye, 
"Op0w ; 

Ovaw ù 

OrTouat, 

Opo , 

"Ocppéopar, rare, 

CDI ; 

"Opléo , 

Habéw, 

Tlapdéu, 

Térro , 

ITété&w , rare ; 

Jéro, 

ITevfopou , 

T0 , 

ILo, 

Mao , 

ID é o à Thu, 

Low , 

TTp&co ; vendo 


|  — 
Hpäow ,uro, Re 


Irdopat , 
IIrapyopar ; rare, 
Tôpu, | 
Péow ; d'épée , | 
“Piyo, 

‘Pow . 

‘Puéw et purut, 
Z6éw et cé , 
Zxhiw et ox, : 
Z0w , 

Xreide, 

Zrä, 

Ztepéu, . 

Zropét 3 

Ztpow', 


… . Mo et dAuu, perdre. 


.…, Spléve et 6phaxkvw, le même. 
* Técxo, pdiir, endurer, souffrir. 
7Épo us : pedo. 


. EC boire. 


ss 


. _ VERBES REÇUS 
ET USITÉS. 


+ + 
s 
‘ à 2 


, 
sr 


010 pYyYUw et opopyvupt torcher. is ; 


avi et Guvuut, jurer. 


ovivnpt, gider , assister. 

OnTäve , VOir , apercevoir. 

épis, Poétique , troubler, émouvoir. 
ocppaivouu, sentir, flairer. 

opeiluw , devoir, être redevable. | 


rÉGIw OU rétro, cuire, digérer. 
retavyVw et retTayvupt , étendre. 
rintw, tomber, choir. 


rvvévopat » interroger , faire enquête. 


ras 4; souffrir. 


rive et 7iriaxw, boire. 
TT} Au , ride et rXi0w , emplir. 


- mhéw , NUVISUET faire bail 


rive , boire. 
TIR pÈTRE ; vendre à exposer en pente. 
A pue et rérpmpt ,' briller. 
voler en P air. 
éternuer. 


ETTaua , 
 RTéprupat , 


|éropea ; haranguer. 


é. + fig , pryvÜw ou piyvupt + rOMpPTre. 


Vu 


payes ou povvuut , renforcer. 
__Péw , cuuler.. a: 
cÉévvuue, éteindre. 

‘cx&}lw ou axée , four, Sarcler , sécher. 
cuw , sauver , Conserver. 


_crévda, offrir en sacrifice. 


iotäw et lornpe, iorävo , établir. 
: aTepicaw , priver... SNL 


| aroperrds et SFOpÉNIUUE , étendre pur kerre. 
.. CTpuyvdw et gTpvrumt,, COuvrir s'étendre, , 
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VERBES RARES : - VERBES RÉÇUS 
OU INUSITÉS. | ET USITÉS. 

Euviw , rare, " éuslqu et dvd : entendre, comprendre 

Zyéo et oyiu, foyw et Ex  doûir. 

Téw , . * ertaive'", tentiré, bnhder. e 

Tél , | JyAo2® , hourtr. nn ci 

Téro, __ "  tirto, arcoucher. 

Térhmue , © © drouéve , ullendre, dvorr patience. 

Tivyo , Poétique , RE ruée , être, vènir à bout. : 

Tiw , tive, Turbo et two , châlier, Pere 

Tao , DD — , souffrir, Soutenir. 

Tuäw et Tuiyw', rare ; © ‘répou , couper, retrancher. Le 

Tpäw , ee rutpdso , *urpalw et TITpnpt ; trouer ; ; 

- percer, faire un trou. 

rpôw et Tpôue, " ‘ * +iTpwoxw, faire un trou, blesser. 

Tuyéo, __. +oyydve ét reüye , obtenir. 

Yroogéogai ,. ‘* brecyvouua, promettre, protester. 

déw , paru et omgi, dire , penser, estimer. © 

Priyw et p2ye, ."” écfiw ét Tpwyw , manger, dévorer. 

Dodo et but , ©" ©  phave, prévenir, prendre le devant. 

dbis, | 7: 96e , currompre, gâter, anéamtir. © 

Dpéuw et pprut, pépo , souffrir ; Supporter. À 

Doue per produire , pousser, germer ; noîÿrè. 

Poye et potw,rare,  ghyvüo et poyruut , brüler, rôtir. a 

Xatpéw et yapéo, gelé, se réjouir , prendre han 

Xdw , Yusvyo et yovruut , faire des levées 'de terre. 

Xpüw , 2x pd et RENE » préter. 

Xp6w , XpwSs et ypoyvuut , donner couleur 

"00w , nes : Pt LPO Li impression. Ci | 
Crarrrie £Y. ANS 


, Des PF. ebes en pe inusités au Présente. Es 


I. ÿ à aussi quelques Verbes en’ ‘ut , qui: étant inusités au Présent et à 
l’Imparfait , sont'en usage à l’Aor. 2 , et aux temps qui en dépendent. 


I. Parmi ceux qui viennent d’un Verbe en A'Q, il y en a deux, : 
1: Éxlôut , inusité au Présent, fait à PAor. 2, #oxdm , je suis dévens 
sec ; Opt. oxlxirv ; Infin. cxfv«. Son Composé àréoxnv, émocxkains; 


« l F 
Pl 
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. drocx\væ. Le Prét. Écrnxx ; Inf. écxinréve ; Part. écxirzex, du 
Verbe inusité sxkäw, dont les primitifs sont cx4/)% et oxélu, faire 
sécher. 


Il y en a qui aiment mieux dériver ces temps de caëlhu ou 6:41 , 
parce que crue est inusité, Mais il y a cette difference que ctiln signifie 
activement exsicco ou arefacio , au lieu qu’écahr» et ses composés se pren 
nent absolument pour exarui. C’est pourquoi il sensble mieux de les dériver 
de out qui vient de sxhaw, | 


2, doi, inusité , fait l'Aor. 2 £»fni , j'ai prévenu , et sa suite. 
Y oyez pÜdo dans l'Investig ci-après Chap. ÿ IL. 


IT. Entre ceux qui ‘viennent d'un Verbe en EQ, on peut remarquer 


L’Aor. 2 Écênv, je suis éleint, avec l'Infin. c£%/2t, comme s'ils venoient 
de c6%y. Quoiqu'on les puisse prendre aussi pour l’Aor. 2 Passif de 
cétw, &, d'où viendra aussi lé Futur 2 Passif céicouau. 

der est inusité , quoiqu'on trouve océs , Jer, à Ÿ'Impératif. Voyei 


Chap. VIIT , Règle XXXVIT. 


III. Entre ceux qui viennent d'un Verbe en 0’ Q, on peut mettre 


Le Aou, Biout, Trou, qui n’ont que l'Aodr.: 2 par tous les Modes, 
comme nous verrons ci-après, Chap. VI , Règle VIL 

2. On y peut rapporter de mème #0, & est allé ; 500, il à avale, 
dans Hésyeh. , et ces Verbes Composés éäirpe , elisit ; ërérhu, Hësiode, 
j'ai fait voile; érétlus, Etymol. vous avez fait voile; et la première 
Plur. #éérhuus , nous avons devé l'ancre, Apoll. in Argon. ;camine venant 
des Verbes 55us, 6pœus, Tpôpe, môut, si l’on n'aime mieux les rappor- 
ter à Bow , pos, Tpuw, dits Ioniquement, comme dv , idouw , pour 
Proc |; Bodo ,:Tpow , d’où viennent Budtw, Bonène , TriTpuore , etc. ; en 
‘sorte que de l'Aor. 1 S6pwsa , par exemple ; on fasse S6pou;, Gp 
æt ainsi des autres. Ce que favorise l’Etymol. quand on dit qu'éré- 
raç est une syneopé dé irirlusac , et que le Participe imixks est 
pour érimuoaç: Eustathe. enseigne de même que .xÀäs dans Anacréon 
est mieux pris par: syncope de xitoxe, que de le former de xfue, 


IV. Entre ceux qui viennent des Verbes en Y'{, on trouve 


‘1. Au, se fourrer « dessous, _se revétir ; Aor. 2 d'uv, us, etc. ; Infin. 
diva ; Partic. ds, Üoæ , uv; Présent Impérat. Site , d'urw ; et de 
même son € omposé düméduy, Üroduvar, UnodUs ; Impérat. vro0 vb, Le 
‘reste se prend du Primitif uw, Futur Sosa , etc. 

2. dou , naître; Aor. 2 évu, Infin. qüve, Part. PUS ; pica y PUY. 
Le reste vient de so , 30, 
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3. K\üue , écouter , marqué même dans l’Etÿmol., n’a que l’'Impér. 
«vb, audi, Plur. *}ürs, audite. | 


CHAPITRE V. 


Des Défectueux qui n'ont 1 la troisième personne. 


Less Défectueux de la troisième personne sont ceux que les Gran- 
mairiens appellent IMPERSONNELS, parce qu'ils n’ont que la troisième 
personne Singul. en usage : : mais cette dénomination est impropre; 
comme nous avons fait voir dans la Méth. Latine , et ne convient qu'à 
lInfiniuf , qui est véritablement impersonnel , puisqu'il est toujours 
sans nombre et saus personne. 

: Nous marquerons ici quelques-uns de ces Verbes. 


’Awixer et mpocfxst, convenit , il est à Propos ; dvixe et TPOGÈXE, il étoit 
à propos. " 

’Apéoxe, on trouve bon ; %sso»e , on trouvait bon ; &pécer, on trouvera 
bon ; ïpeoe, on a jugé à propos. 

et, oportet., il faut ; Ed'er, il falloit ; Ssnoar, il faudra, etc. 

Aoxër , videtur, ü semble ; &dover, il sembloit, SoEer, àl semblera etc. 

Méher, on a soin ; £uehe , on avoit soin ; déjeue So pris de plie 
ou bi on aura soin, etc. . 

Toérer, decet, il est à propos ; "ÉTPETE , ü étoit à propos , etc. 

upéaive , contingtt, il arrive ; cuvééauve , il arrwoit , etc. 

Xupypéper, confert, ul sert, il est utile ,etc. 

deei , il arrive, c’est la cime, c’est Forsnaines c’étoil la 
coulume , etc. . 

Xp#, oportet , il faut. il vient de xpñue : Lee, yrñot a par u un retian- 
chement de la dernière syllabe : ce qui peut donner lieu de s'étonner 
comment Apollone, en son liv. III, chap. 15 ,.se met si fort en peine 
pour savoir si xp et det ne sont pas des Adverbes. L’Imparfait est ypi 
ou xpñv , il falloit, le Futur xp#oer , ël sera besoin , etc. 

Son Composé äroyon, il suffit; axéypn, il suffisoit, l'Infin. àroypä, 
suffire , par apocope pour droyoñva. | 

Au Passif on trouve aussi X#yeræ, on dit ; }cirerar, on laisse ou 
äl reste, et semblables. ‘Au Futur eipioërar, on dira éncontinent. Au 
Prét. éyrocru, on a ordonné ; stema, 0 na dit; ÿ*o0Ta1, on a ouf dire, 
on à entendu; etuæptz, il est arrivé par une fatalité ; ; etc. | 

Au Moyen on peut mettre aussi évdéyerai, ï/ arrive ; émépystot , 
survient , il se présente ; et semblables. 
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INVESTIGATION DU THÈME. 


- 





CuHaAPiTRre VI. 


Ce que c’est que l'Investigation du Thème ,'et comment on y. 
doit procéder. 


D ” 
O. appelle THÈME en Grec le Présent d’un Verbe. et ce mot vient: 
de =i6mu: , pono , parce que c’est le premier temps que l’on pose pour 
en former les autres. | £ 

La manière de trouver le Thème est donc de pouvoir réduire tous 
les temps qu'on rencontre à leur Présent ; ce qui suppose qu’on sache par- 
faitement conjuguer les Verbes en w , tant circonflexes que barytons, et 
les Verbes en pt, tant réguliers qu réouliens et qu’on connoisse aussi 
la manière de former ces temps , dont la plus simple et la plus utile 
est sans doute celle que nous avons suivie dans les Conjugaisons, 
rapportant la plupart des temps tout d’un coup au Fâtur de l’Actif, 
sans prendre un circuit de tant de détours, qui ne fait que loue 
l'esprit et le retarder, le rendant beaucoup moins capable de juger 
promptement du véritable Thème d’un Verbe. | 

Ainsi , si je trouve l’Aor. 1 Passif &yônv, je vois tout d’un coup 
qu’il vient du Futur 1 Passif ‘v6riooux , ou de l’Actif 6ÿw , et que par 
conséquent son Thèmefne peut être qu’en Bw, rw, pv, ou rro, ou bien 
Passivement en Popar ) Fobzts pouar | Ou TTouxt ; Sur quoi consultant le 
Lexicon, je trouve que c’est o7Touat , voir. IL en est de même des autres 
temps et des autres modes , suivant ce que nous avons dit au Liv. If], 
Chap. XVI , 

J’avertis seulement que pour les Verbes Composés. il faut toujours 
retrancher les Prépositions , afin de voir plus nettement la formation 
des temps dans le Verbe simple. Ainsi ræpéuerva , permansi, j’ai 
demeuré , doit être considéré comme £pesrvæ seul, qui est l’Aor. 1 de 
pévo ; mpodesônv, Je suis passé le premier, étant composé de 700 et de 
dé , doit être considéré comme 6» seul, qui vient de PRE ou Fu 
iorcher ; | . 

Mais parce que, comme nous avons fait voir dans les C hapitres pré- 
cédens , il y a quantité de Verbes défectueux , les uns qui n’ont que 

| | cp | 


, 
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certains temps, et les autres d’autres, il arrive souvent en Grec qu'un 
Verbe prend ses temps de plusieurs Thèmes, quoique inusités quel- 
quefojs, et qui même ne se trouvent pas toujours dans le Lexicon. 

C'est pourquoi alors on peut avoir recours à la Table précédente du 
Chap. II, qui nous montrera quels Thèmes usités répondent à ceux 
qui ne sont plus en usage. 

Néanmoins, comme il est fort à propos que ces choses soient un peu 
plus digérées pour ceux qui commencent , et que ces Thèmes inusités, 
ne se rencontrant jamais dans l’usage , ne peuvent pas tomber facile- 
ment dans notre imagination, pour lui en représenter le sens , et aussi 
parce qu’il y a encore diverses particularités à remarquer en certains 
temps et en certains Verbes, qui ne peuvent pas être rappelés à cette 
Analogie générale , j'ai eompris toutes ces difficultés dans les Règles 
suivantes , qui seront d'autant plus avantageuses , . -qu'étant très-faeiles 
a retenir , elles renferment néanmoins tout ce qu’on peut désirer sur 
ce sujet. 


RÈGLE Ï. 
Générale pour l’Investigation du Thème. 


1. Le dérivé veut ses Temps prendre 
Du lerbe dort il doit descendre ;' 

2. Mais auæ Primitifs nous changeons 
Circonflexes en Barytons: 

3. Où le Baryton er © pur 

4. Pris souvent du second Futur ; 

5. Ailleurs divers Temps on ramasse, 
Qu'en un meme Ferbe on entasse. 


EXEMPEES. 


L'on doit remarquer ici en général pour trouver les Thèmes , 

1. Que si les Verbes sont DÉRIVÉS, ils forment ordinairement les 
temps qui leur manquent de ceux dont on les fait descendre ; comme 
éxkvo , menÿr, se formant d’ixu, en prend le Futur téoux et l’Aor. 
ixoumw ; et de même de quantité d’autres que nous verrons dans la suite. 

3. Mais si le Verbe est PRIMIRIF, il formera souvent ses temps de 
soi-même : 

Soit en CHANGEANT LE CIRCONFLEXE EN BARYTON, qi est use 
manière assez ordinaire aux Attiques. Ainsi 
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Tapéo, se marier, faisant régulièrement yauicw, Aor. 1 éyäunax, prend 
encore de yäuo, éynux, d où vient le Participe yruas. 

Aoxéw , yideor , je semble , faisant de soi le Futur dois , Aor. z 
éddxnca , Prét. dedoznzx, fait encore de doxw, Futur 95£w , Prétér. 
dédaya, Passif d'édoypa, Aor. à é00Ëx, Partic. d'é£xs, d'où vient 
dobar, Neutre , ayant trouvé bon. 

"N6éw, pousser, heurter, faisant au Fut. ôfriou , dans Hésych. prend 
encore d'oto le Futur &ow, Passif ostcoux , Aor. 1 wox, Passif 
éwabnv, avec l’augment Aitiq. selon la Règle XVI du Liv. Hi, Parf. 
Pass. toapa, Part. mobeis , d'où vient iémobeés à ETpulsus ; chasse 
mis dehors. 

3. Soit au contraire en CHANGEANT LE BARYTON EN CIRÇONFLEXE. 

Ainsi 

’AXéË , repousser , . 1 AeËriow , d'alsEtw , d'où vient &heËsiv, secou- 
rir, dans Xén. Mais on trouve aussi l’Aor, x Infin. 4) é£ , Moyen 
&AéExofay, qui se fera qu par syncopè pour &hcbiragu , ou régu- 
lièrement d'xléEn. 

Abo, Fut. avËiow, Aor. nüénoa, d'avbio , augeo , augmenter. 

"Axbopar , gravor, être accablé at surcharge ; Fut. Moyen &{éqouar , 
Aor. 1 Pass. #ybécünv, d'xybécux. L'on trouve aussi «xüroopau par 
un n; et xbox, onerans , est dans Hésych. 

Boëhopa , vouloir, Fut. 1 Bovisouc , Prét. Be6otlmpor, Aor. 1 é6oulx- 
Env , Att. 6oukinr, comme de Bouéouar, 

Aéouær, demander, rechercher, avoir besoin; Fut. x d'ifoouar, Aor. I 
Pass. édeñbnv , comme venant de deéopar. , 

"Edélo , vouloir , Fut. 1 éGe au, Aor. :06}noa, comme venant d'éts)éo. 

a , interroger , Fut. 1 épicouar , comme d’épéoua : son ÂAor. 2 
Moyen est #pôunv : mais eipôuny vient d’etpouat, qui est le même. 

"Effo, perdre , ruiner, ut. 1 éppñow , Aor. 1 ñépacx, dans Âristoph., 
comme venant d'éppéo. 

Oflw , vouloir, Fut. x Sehncw, Aor. 1. étélriox, comme de Seléo. 

Kukivdw , rouler , envelopper » Fut. x rulvdrow, de xvltydéw. Mais il a 

| aussi sillon Voyez ci-après Règle XXI. 

Mapropouo , rendre témoignage , fait de soi le Fut. parupoñpas , et 
. PAor. 1 éuaprvpäunv. Mais il à encore de paprupéoua (qui se 

| trouve même dans l'usage ) le Fut 1 paprupiou et root. 

Méxoux , combattre, fait régulièrement le Fut 2 uzyoupat ; mais il a 
_le Fat, 1 pzgéropar , et V'Aor. ipaxraëpnv , comme de payéopar. 

T2 
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L'ori trouve même par ñ, payooux, éuxyraäunv, et même le Parfait 
HEURYNUL. 
Médouxe, avoir soin, Fut. 1 pehioopa. Aor. 1 Pass. éuehrômv , Part. 
penbeës , dans Soph. comme de peléoux. Le Parf. Moyen est péurz. 
Mévw, maneo, demeurer , Prét. peuévnze: ses autres temps sont régul. 
’Odéw , ronger , mordre, Fut. 1 092Ëñ0w, d'odaëis , d'où vient 00aËr- 
sôüor, mordicata fuerint, dans Erotien , en retenant le c. 
*Oëw , sentir , rendre odeur, fait de soi le Prét. Moyen 0x, Att. 600%, 
et prend d'oëéo le Fut. 66isw , ou ô6éco, d'où vient l'Aor. 1 &:0a. 
Otouar , penser (par sync. oiuar, d'pù vient l’Imparf. éun,), fait au 
Fut. oircouxr, Abr. 1 Pass. wAônv , comme d'oisoua. 
Oyouat Lpartir, s’en aller, fait ciiooma, comme s’i venait d'oiyéouas. 
Xaipw, se réjouir, Fut. 1 et 2 ÿaç@, Aor. 2 Pass. éyéonv, Infin. yxpï- 
» vat , Part. yupeis; ce qui est régulier : et de plus yapice, »eyapnrz 
de zz0£0, pris du deuxième Fut. y«p&. De sorte que xæpriooux peut 
être et le second Futur Passif, selon la Règle LIIT du Liv. IX , et 
le premier du Moyen , selon la règle LXV du même Livre. 
Enfin il n’y a rien de plus ordinaire que cette Règle, dont nous verrons 
encore des exemples ci-après dans les Verbes en ox, en »« ; et ailleurs. 
4. Mais il faut particulièrement remarquer ici que les Verbes forment 
quelquefois eux-mêmes ce Circonflexe de leur Futur second, abrégeant 
ainsi leur pénultième; et ensuite en forment tous leurs temps, comme 


Sy à f, La La LE. à s . 

2100 , dub, Aube, AeX%Gnex,  capio, prendre. | 
TEUYO , TUXU , TUYÉW , CO» NZ) étre, obtenir, rencuntrer< 
At0w , hal@, Xxbéw, }e%brxx ,  lateo , être” cache. 

pile ,  palo, paléw,  ueutinex, disco, apprendre. 


rie, nabw, raléw, ,  rerdinx«,  patior , endurer. 

réodw, nap0w, napléw, Fut. racdicouxt, pedo. Son composé àro= 
rapdrisouu , dans ÂAristoph. 

Xaigo, {ap , yapico ci-dessus, japisopa, xey%onxz, et semblables. 

À ceux-ci se peuvent rapporter les Verbes en sw, qui prennent un 
au Prétérit, comme s’il venoit d’un Futur en #5. Car le Fut. de ces 
Verbes étant en & circonflexe, peut de même par extension former un 
Verbe en éw. Voyez Livre III, Règle XXXIX. 

Hors cela les Verbes primitifs prennent leurs temps de deux ou de 
plusieurs Thèmes différens qu’on ramasse ensemble, comme nous ver- 
rons dans la suite, où nous comprendrons tous ces Verbes en trois 
Chapitres : l'un, de ceux qui prennent leurs temps de leurs primitifs ; 
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l’autre, de ceux qui les prennent de divers synonymes, soit tirés d’eux- 
. mêmes ou ramassés d’ailleurs ; et le dernier, de ceux qui, suivant en 
quelque façon l’analogie générale, ont néanmoins quelque chose de 
particulier à remarquer , soit dans l’augment, soit dans l'addition ou 


le retrgnchement de quelque syllabe , soit en quelque autre manière 
extraordinaire. 


CHAPITRE VII. 


Des Verbes Dérixés qui prennent leurs Temps de leurs 
Primitifs. 
C: Chapitre étant particulier aux Dérivés qu'il faut rappeler à leurs 
primitifs par certaines Règles générales , il sera plus commode et plus 
utile d'y mettre les Verbes selon l’ordre de leur terminaison , comme 


dw, szw , vw, vw, et semblables, que non pas seulement l’ordre alpha- 
bétique que nous garderons dans les deux Chapitres suivans. 


RÈGLE Il. 
Du Verbe >réyde. 


Zréydw, libo, 7reid0 suivra, 
Prenant orelse) comme ÉOTEixa. 


EXEMPLES. 


Zrévdw, Uibo, verser, sacrifier, a au Futur 1 cxtiso , du Verbe inusité 
oreido , dont il a été formé selon les Eoliens , qui changent toujours la 
voyelle subjonctive en consonne, comme sriipw, mréppm, semer, etc. 
De oreicw vient le Fut. 1 Pass. orectobicoux , l’Aor. 1 £5rcichn. Le 
Parfait est éorstxe , d'où se fait Eorecouxr au Passif. 


RÈGLE III. 
Verbes en £w qui font y». 


Donne à Mw ,xhatw, tAäCw, 
Au Futur un g devant £w. 


EXEMPLES. 


> 


Ces trois Verbes font le Futur en 72», prenant un y devant la termi- 
naison , pour rendre la voix plus résonnante , comme venant d’un pri- 
mitif en yyo. 
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… «AiÇw, tomber, dégoutter, tousser, rendre un son clair, jouer, fredonner, 
chanter , relentir, faire quelque bruit dans l’air, Futur liyËo , Aor. f 
&kyEz, d'où vient AiyË: Gros, li d. sans augment , séridit arvus’, l’arc à 
Jait bruit, a retenti. 
Aiko est dans Hésych. 1 *Etymol méréue aussi \yo ; el les Diction- 
naires \iyyw , dont on ne trouve pourtant pas d'exemples au Présent. | 
: KAä£o, faire éclater sa voix, faire uñ grand bruit dans l’uir, comme une 
flèche, Futur x1&yée , Prétér. x£2)uyyx; comme s’il venoit de #}xy7o ; 
mais l’Aor. 2 est tégulièrément ëx}xyov, et le "Parfait Moyen ëx)r7a, 
Part. xexdryoc, Hom. - 
ièo, égarer , dissiper , disperser, jeter dans l’erreur , tromper , abu- 
ser, séduire, Fut. rhayËo, Aor. x ErdhxyËx, Prét. rérhoyyx, Aor. ! 
Passif éxkzyyôrv, comme s’il venoit de re. 


RÈGLE IV. 
Générale pour les Verbes en KQ. 


ZKQ et EKOMAI de l’w pur viennent, 
Parfait et Futur en retiennent. 
._ EXEMPLES. +. 

Les Verbes en oxw et oxouar se forment des Verbes en w pur; c’est 
pourquoi ils prennent toujours leurs temps de ces Verbes primitifs, 
quelque voyelle qu'ils aient avant la terminaison : par exemple, . 

Ceux qui ont un +, comme 


“HSäoxw , entrer en puberté, de “do, Y*6iow. 
Péorxw, dire, parler, de po, pis, 
Décrw, apaiser, de iléw,  tAacu, 


Ceux qui ont un &, comme 
’Apéozw, plaire, äpéom , fpeza, ui Verbe äpéw pris du Futur 2 d'ä œpo , 

ajuster, accommoder. 

Ceux mêmes qui changent la pénultième du Dénidt en : au Présent, 
ne laissent pas de suivre ce primitif au temps qu’ils ont de li, comme 
Evpioxw , trouver , inventer , de la deuxième personne d’eopéw, 8tç; 

Fut. sûpiow , Prét. 1x2; au Pass. ebpnuor; mais l’Aor. 1 prend uns, 

sûgéänv ; voyez Liv. LIT, Chap. XVI, Règle LIT et LIV. L’Aor.'. 

Actif eupoy est régulier; voyez Liv. III, Règle LXXVI. 


« 
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Molicxw, partir, s’en aller, de poli, vw, nxe. 


“Putokw , couler , de fuéw, 100, nxa. 
Zrepicxw, priver, dé ortpiw, vou, vxa. 
Teliczw,  absoudre, de Tehéw, éow, exc. 


Ceux quiontunn, ‘comme 
*ANd'iczw, augmenter ; accroître, de Ad £w , #6, nai. 


Miuvioxo , se ressouvenir, de vb pat à avigenat ) Hépimipur, pyrolræopaz, 
EuynoOny. 

Ceux qui ont un : . comme 
Ilirioro , présenter à boire, dé #iw, bibo, Fut. ricw, Aor. t érioa, 

à l'Infin. riox, au Part. tioac. 

Ztepioro , priver, retrancher, ôter , Futur sTepiou , Âor. écréonoa, au 
Passif orepnhriaouat , éareprbns , Prét. éarépnxz , Passif éoréonpat , 
comme venant de ote PEU. 

Ceux qui ont un o, comme 
Boocxw , pasco, paître , de Bow, Saw, ox Bar 0 a selon Gaza. 

Mais on dit aussi Bocxiso , nx2, comme venant de Ssaxéw , d’où vient 
Bow», fourrage, pâtis, lieu de Sdhirage:: : Bocrnuz, troupeau , haras , 
Biowrois, la pâture ou l’action de paître. 

Ceux qui ont un w, comme 

"Au6)worw, procurer un avortement HR accoucher avant terme , d'a ap 
6160, au6logéb. 

Bidozw, vivre ou devenir en oie , de Bedto , Btoce. 

Bpwgzw ; manger y de 6p0w, bé: 

Ceux qui ont un v, comme 
Mebüoxe , eniwvrer, de peûde , pebvou. 

Quelques-uns de ces Verbes-ti se font par rédôublement , comme 
zimioxw , apporter à hoïtre, de Tiw, bibo; B6pôrre, manger, de 5:6w ; 
TitpSoxw , faire une plaie, faire un trou, de tpôe : et ils n’ont point 
d'autre Futur que le simple, parcé que, tomimé nous avons déjà dit 
au Chap. 1, ces Verbes ne se conjuguent point au delà de l’Imparfait. 
. Ceux qui ont un » ou un w se forment plus aisément du Futur que du 
Présent, comme on peut voir aux exemples précédens. Mais il faut 
remarquer qu'il y en a, 1° quelqués:uns qui se font par syncope ; 
comme xxéo , appeler , Fut. x21£00 et zñow, d'où vient xx)/0%0, 
appeler ; ripäw, Futur répiow et rp4cw, d'ou vient rirpäoxw , vendre ; 
et 2° que d’autres ajoutent quelques lettres, comme de 940, päoxw ou 
mipésro , Se fait aussi rt#2%02u et rtp02%ax0, dire. 
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De ceux en 2KQ qui ont l’Aoriste 2 en av. 


Pour T'rpdoxo . Atdpaoxw | prends 
D’év pareillement les Temps. 
Mais leur Aoriste eh «v fini, 
Vient de yiprpu et dpi. 


EXEMPLES. 


Tapéozo , vieillir, Fut. ynpäco de ynoäw , étre vieux ; mais l’Aor. 2 est 
éynouv , d’où vient l’Infin. pére , étre vieilli ( son Composé RATAYT- 
péver); et le Partic. yrpés, Gvroç, cassé de vieillesse, pris de vipix, 
comme LITAUL. 

AO pasro fuir, Faut x LITE ÂAor.: pare, Parfait SEdpare, de 
pd , et de même Groëo pans , Al et Haddpére, s’évader, se 


sauver. L'on trouve aussi d pése , Ion. dico , de dpäw , d'où viendroit à 


VOpt. 4-o)p4or, au lieu de quoi Aristote er Attiquement &T-00 porn , 
aufusceret. L’'Aor. 2 est £9pz%, aç, a, et de même ARE G2£0pm, pour 
Edpny, arédpnv . duédprv, et la troisième Plur. même é9puv , did pay, 
Jtédpav, par syncope pour £9pz72%, arédpaoar, de dpt. Aux autres 
modes cet Aor. suit tormu ; à l’Optat. dpainv, l’Infin. dpava , Partic. 
dpés , et ainsi de ses Composés. 


RÈGLE VI. 
De ceux en ZKQ qui ont l’Aoriste 2 en wv. 
Alsro , Bcosxo , Biosxo, 
Et l'ivo3zx0 suivent 00 : 


Mais l’Aoriste en wy d'ou vient, 
Et l'opéyx partout retient. 


EXEMPLES. 


Ces trois-ci prennent aussi leurs temps des Verbes en w pur, mais 
ils ont leur Aor. 2 d'un Verbe en we, qui retient partout lo long. 

‘Alicxw , prendre , ou &hicropat , étre pris, prend d’élio le Fut Eve 
et ie , Prét, lwxz, et par résolution £ilwza, Pass. éthouat ; 


( Voyez Livre 111, Règle XVI), %wcts, captivité ; &hwtoç, captif. 


ms 
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Il prend d’&kout ( comme didœut ) l'Aor. 2 %owv, £tlwv, qui retient l’o 
long partout, et se conjugue ainsi 


e er Cr] | LA 
Sing. ExÀwY , Ed}wS , £ea)o. 
Duel, EtlwTtToy,  ÉaAWTNy. 
Plur. - Edlopey, é&lure, Ex) g2v. 


Le Subjonctif est «lé , alé , 41 ; Opt. aloirv et &lom; Infin. &hGvæt ; 
Part. dos, ovroc. 

Son Composé &vxliorw se trouvera ci-après, Chap. IX , R. XLI. 

Mais remarques que tous ces temps qui suivent ia Con jugaison Active, se 
prennent néanmoins en Signification Passive. Ce qui est même fort ordi- 
naire dans les Composés d’iornm , comme *afes-üra, constituta. 

Booxw , manger , prend de Bpow, Fut. Parf. Bé6pmxe. On 
dit aussi par réduplication B:6p@o20 , manger ; et cette réduplication se 
garde même au Futur B6pow. I] prend de Épœut l'Aor. 2 £6pov; on 
trouve même ( mais rarement ) au Parfait Moyen fBé5pwôx qu'il prend 
de Boo. 

Btwo4œ , DivisrO , vivre , prendre vie (d’où vient le Composé avañto- 

!_ crea sa brenilre VIE) dns Suid.), prend de Bros le Fut. Brocouat ; 
Parf. BLétosar Part. Beétwrs. La troisième pers. du Prétér. Pass. est 
comme impersonnelle; Beéiorar, vila perarta est, on a vécu ; «et le 
Partic. rx Pesropévæ, ce qu’on a fait durant sa vie. \| prend de Bip 
l'Aor. 2 #6ëwv , Opt. Broinv, comme Toi , d’où vient Bron , comme 
dun , At. : Impér. Bioûe, Broto , l’'Inf, Brova , le Part. Broëc : OYTOC. 

Lorie ou yuvw0x0 ; connoître , prend de 7v6w inusité ( fait de voéw, 
par addition du 7 et retranchement d'e ) le Fut. 1 Moy. yosopa, Parf. 
Act. éyvoræ, Pass. éyvooua, Part. éyrwouévos , decretus, sancitus, 
ordonné, arrété; Aor. x du Composé cn > J'ai élé reconnu ; 
l’Aor. 2 éyvov, J'ai su; éyrosxv, ils ont connu ; Subjonct. y>& , yv6s, 
9 , etc. ; Optat. yvoiny et Yvon, Impér. vote , YVOT , Infin. prove y 
Part. yvo5s viennent de yvéyx. Et de même, avæytvooxe, lire, recon- 
noûtre , avéyrona, Gvéyrov, etc. 


RÈGLE VII. 
De Térro. 


p « Fe A 
Tizteuw, enfanter , suit *éxw, 


Téteya, tétoxa, TéEw. . 


À me 22 in 
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Nous mettons ici ce Verbe avec les autres en x, parce que le + n ”ést 
qu'une lettre insérée, qui ne fait rien à la formation. 

Tixto, enfanter , ne suit Tézw , d'où il est formé, prenant le 
Futur té£s et réboua, l'Aor. x #teëx, Prét. TÉTexa, Pass. réreyuat , 
Aor. 2 Act. ëtexov, le Moyen érexopmv, Parf. jou à téroxx, d'où vient 
TOX0G , couches , nfnienent 


Des Verbes en NQ, 


Nous réduirons les Verbes en vw, suivant les cinq classés que nous en 
avons marquées ci-dessus au Chap. I, dont la prémière serà de ceux en 
&vo , la seconde de ceux en ave, la troisième en slvw | lu quatrième en ivà 


et ivw, et la cinquième ent vo , précédé d’une consonne. Ce que nous com- 
prenilrons dans les Règles suivantes. 


RÈGLE VIIlI. 


: : Des Verbes en ‘ANQ. 


‘3. Les Verbes en A'NQ finis 
Du Primitif" leurs OUR ont pris, 
Pouvant d’&w ou d’éw naître, 
Comme COLA d'aitio, croître. 

2. D'autres l’o en vw changeant, e 
Comme ixivw d’ixo descend. à 

3. Souvent leur antépénultième 
Prend un v , puis s’abréger. aime ; 
Ainsi de Aile, lavbävo, 
Et de TEUYW vient TUVyY{avw, 
EXEMPLES. 


1. Les Verbes en &vw peuvent venir d’un primitif en de, et en 

prennent leurs temps, comme 

KaÿroTréve, établir, constituer , réduire en tel état, mettre en telle ou telle 
disposition, remettre, rétablir, restituer ; de xxfuaréw, Fut. cv, 
Prét. axx , comme xabiorrp. 

Kldvo , rompre, fracasser , mettre par éclats, faire éclater, courber, 
Jorcer ; de x\äw, aow. 

Himhévo , emplir, combles: de rltw, 46w, 
D’autres viennent d’un Verbe en £w , comme 


/ 
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. ‘Agaptävo, s’égarer , errer, faillir, pécher ; d'à auprés , Fut. œuaprice, 
 Prét. ruxprixa , Âor. 2 uxprov, 

AuEave , croître , augmenter ; d'avkiw, aténom, Aôr. 1 nvErox, Prét. 
Pass. nvënuxe. 

Antxbavouat , étre odieux, étre en haïne, $e rendre ennemi, choquer et 

_ Offenser tout le monde , se rèndre fdcheux et insupportable, déplaire, 
étre à charge ; d'arèyiéo , areylioou. 

Aichävoua | reconnoftrè , pressentir, découvrir, apprendre, entendre , être 
informé, avotr le vent de quelque chose, s’en défier, avoir bon sens, 
juger bien d’une chose; prend d’xioféope , Fut. aiofnoouxt, Parf. 
TInRA , ÂAor. 2 aéury, parce CL lé Verbe atohëc ne seroit pas 
pur après la contraction, d’où vient l'Infin. aiobés%æ, et le Part. 
“ivfourvés. [Maïs remarque qu'#oôns , sans t souscrit, vient regulière- 
ent de fdopur, se réjouir; Fut. äcouat, Pret. fou, etc. 

Dhtrévo, germèt, pülluter, bourgéonner, pousser , croître, fructi ifier , 
Sortir , emaner, sourdre , naître, commencer à paroïtre ; de Élactéw , 
Paris , ÂAor. 2 Hiaorôv, 

Aléve dormir , couther sur des peûuz ; de PTS fut. d'aplisopat , 
Parf. hSspônrz, d'où viént zaTxdaoänréos , dans Piaton , sans aug 
“ent : l’Aor. 2 édxpfov , Infin. da obetn, Part. depiov , au lieu de quoi 
lés Poëtés font pat métath. £9 pxboy, Spañetr, d'ou. 

Effävouær , étre haï , être envié, être odieux ; de Eybéoua , ioouut. 

bo, s'asseoir , assister , se reposer , aller au fond, descendre en bas ; 
d'itiu, io. . 

Kiyévo, trouver , inventer, parvenir, arriver, approcher , rencontrer , 
prendre , attraper , venir à bout ; de x4£0, now, nux. Pr 

Nawéve, apprendre, comprendre , entendre , connoître , recohnoftre ; 
découvrir, trouver ; inventer, instruire et enseigner, étre instruil et 
Jormé ; de pañto, Fut. pa@iaouar, Prét. peuäOnna, Aor. 2 Euxbov. - 

Oobpaivouäs , sentir, flaïrer, a son Faut. osppioopar, d'écppaouxt; comme 

aussi Aer. 2 Moyen woppourv, l’Infin. écypécéar, le Part. ooppopevog. 

| 2. D’autres viennent d’un Verbe en w non pur, dont ils changent 

| seulement w en ävw , eomme Snyvw, aiguiser : de Sryw, Fut. Sn», 

Âor. 1 EOnéx , à l'Infin, Siêce. 

av, se rasseoir, aller au fond ; d'ite, Futur ow, outre itisw, d’ itEn, 
dons. 

Tréve , venir, parvenir ; préndre ; attrapér toucher, Supplier ; d'i ire , 

Fut. Téouuc , Aor: x ixoum. 


BB : nn RATE Éd PURE: APE ER 
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’Orrävo, voir, apercevoir, dé: r: d'orto ou o67Touar, Fut. otouxe 
| 9 s ap EVOIT ; €CCOUPTIT ; ° TTOp 9 ut. you 3 
Pass. ophiconxt, Aor. 1 p61. 
Et de ceux-ci quelques-uns abrégent leur antépénultième, se for- 
mant souvent du Futur 2, comme 
Tluy9ävouur, ouir dire, Ébprendre une nouvelle, reconnoître , A , 
savoir , s'informer , s’enquéter , s’instruire , se fait de rvñoèpat , Fut. 2 
de ré%0oux , d’où il prend son Fut. 1 zeusouu, Aor. 2 Moy. éru- 
Goury : mais le Prét. Pass. a réruoua au lieu de réreuouxt; de même 
que réruzret , il est prél, disposé, accommodé , pour rérevxrœu, sui- 


vant la Règ. LX du Liv. IIL. De rérvoru vient £xrusroc, dans Dion, 


Thucyd. et autres, qu'on a ou dire , qui est répandu et divulgué ; 

comme %?v2705 pour 2?ev270ç , inévitable; de q:5yo , fugio. 

3. Mais ces Verbes prennent souvent encore un » ou bienun you, 
si la consonne suivante le requiert. Ainsi, d'#dw, plaire , réjouir, 
Fut. 2 «76 se fait vS2ve, placeo, Fut. 1 %5%, Aor. 1 fou, Fut. 2 
&d®. De là même vient un autre Verbe cinconflexe, &déw, Futur 
adsw, selon la Règ. I , et de même des suivans. 
Axyyévo, Jeter au sort, acquérir , obtenir , jouir , posséder , venir à out: 

rendre la pareille; de 540, Fut. 1 2565 et Ai£ouœ, ou même Àéëo- 

‘pa, Aor. à Ézyov, Fut. 2 day, Prét. Act. «nyæ, Att.. pour 

XBnyz, d'où vient au Passif etlmyuivos, jeté au sort; maïs le Prét. 

Moy. Xë)0yy2 vient régulièrement du Verbe éy7o. 

Acu$ävo , prendre, surprendre, attraper, captiver , retenir , se ter des- 
SUS , entreprendre, se charger , recevoir , souffrir, supporter , CONCEvOrr , 
convaincre , condamner; de ki6® , Fut. 2rboust, Parf. cUnpe, ÂAor. 2 
260%, Fut. 2 }abé, d'où se fait Xxp6 ve, 

Ava , être caché ; de Wideo, Fut. 1 ir, Fut, 2 2206, Aor. 2 £hx00, 
Parf. Moy. li 19e , Pass. roi. Poët. AEdacuar , j'ai oublié. 

Acurävo , laisser, Fut. 1 Acid, etc.; de sito, linquo. 

Havidve, pâtir , io, endurer , supporter , tre touché de quelque pas- 
sion ou affection ; de rio , voyez ris ci-après. 

Xavdévs ou yvT40 , capio, Fut. 429100 , pris de xadé, Li de xa06 , 
Fut. de yo. 

Ainsi les diphthongues «t et eu Dendent leur ot da pars dues ; 
laisser ; de ire, Fut. kstbo, Aor. 2 élerov, Fut. 2 Aro. 

Duyy4vo, fuir , s’en aller ; de ?:5ÿe , Fut. eee ÂAor. 2 éguyor, Fut. 2 

- puy. 
Tvyyavo , être ou obtenir; de revye, Fut. 1 Tedéouxr | Aor. 2 ÉTUYOY, 


Fut. 2 ruy5, Le Prét. rervyrze vient de ce Futur changé en un nou- 
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- veau Thème, 7046, Tuyéo. Quand il signifie étre, il ne prend pas 
le Fut. sevfouar, parce qu’au lieu on dit £couar d’eiui, sum ; ou 
yEeviaopar de yévopar, fo; mais il prend tous les autres temps. | 


"Epuyyévo, roter , frémir , trembler; d'épeiyo, épsdEopat , Aor. 2 fovyor, 
Fut. 2 épuyt. 


RÈGLE IX. 
De Dave. 
Ddvw À'Q suivant aussi à 
Prend l'Aoriste tofry de ou. 
EXEMPLES. 


&éaww, prévenir, préoccuper, janteper , précéder : prendre le devant, 
arriver devant , SPAS: s’emparer , Se saisir , venir à bout, attra- 
per , arriver à ce qu’on prétend , suivant la Règle précédente: prend 
de piés le Fut. pic, l’'Aor. 1 £y0aca, le Prét. Ép0axx , le Partic. 
épdaærws, Mais il prend l’Aor. 2 £oôrv de v6ñu inusité : d’où vient. le 
Subjonc. #06, o0is, 960, l'Optat. g6ainv, l’Infin. #6%vx, le Part. 

. tôas ; au Moy. ép0éunr, pÜœiunr, p0Goûar , wôduevos. 


L RÈGLE X. 
Des Verbes en aivo. 


1. Plusieurs finissant en AFNQ 

Ont Temps d’un Verbe pur en w. 
2. D’autres d'eux-mêmes les feront. 
3. D'autres doublement les prendront. 


_ EXEMPLES. 


1. Plusieurs Verbes en aivw prennent leurs autres temps de leurs 
primitifs en éw ou &w, comme 


"Epcdaive, quereller, irriter, is nie Fut. éprovius, fait d’ épudo, Fat. 2 
d’£ piGu. 

Avsaaive , être furieux , être enragé ; de Avooäw, Fut. Avociow. 

Oidatvo , $ enfer , se grossir ; de oi9£w, Fut. 1 oidiow , Aor. 1 0 naz, 

"Olcbaive , tomber, choir; de ouoûéw , Faut. olobice, Aor. 1 whicäriaa, 
Aor. 2 wAtgbov. 

’Ocosxivoux , sentir, flairer ; de ocpprouc , Fut. 1 ocppisouxt, Aor. à 
wrppounv, Infin, écopécüzt , Part. ocucoueuns. 
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2. Les suivans sont exceptés de cette Règle et prennent régulière- 

ment leurs temps d'eux-mêmes. 

Apaivo , Fut. dpavG. Il vient de dpéo, faire, brasser quelque chose. 

Scppaivo y Fut. Ssppavé, Aor. 1 éGéppave où éGépunvæ, échauffer, 
fomenter. 

Daivo, Fut. pavé, de o&w, luire , briller, parvitre, éclater. 

Xaivo, Fut. xx, de xéw, s’entr'owrir, se crevasser, avoir La bouche 
béante. ) 

Teraivo , Fut. teravo , de teivo , tendre, bander. 


Tetpuivw ou Tetpaive, érouer , percer, Fut. ao, d'où vient l’Aor. 1 


rétpnve, dans Hom., pour rétgave, |'Infin. rerpivz, dans Hésÿch., 
pour Terpäva , qui se trouve dans Théophr. , le Part. retprvas, au 
Pass. Tetpavbsis, dans Suid. 11 est formé de tp, et peut-être 
quelques autres. Mais remarquez ici le redoublement de même 
qu'aux Verbes en y. 
Quelques-uns même se terminent en &vo et &ivo , comme oidévo et 
ete. de oid£w , s’enfler. 
de D’ autres bat ‘double Prétérit et Futur , les prenant d’un .Verbe 
en éw , et les formant encore régulièrement dencmenes. comme 
Kepdaise , gagner, prend de x:pTém , xepdñow , tt et de soi- 
même xepo avé, rexéndayra, Aor. x érépdava. 
"Epvbaive , rougir , rendre rouge, prend d'épubéw , now", nxx, nat ; d'où 
vient épv0nu, rubor. I] prend de soi épubav& , d’où vient l’Aor. 1 du 
Part. épubivas , Att., dans Hésych., pour épubävas. 


RÈGLE XI. 
De ceux en eivo. 


ETNQ qui polysyllabe est, 
Prend Temps du Ferbe dont il nait. 


EXEMPLES. 


Les Polysyllabes en sis prennent leur temps du Verbe dont ils 
descendent , comme paeive, luire, paroëtre » de qprivw; dAceive, éviter, 
échapper , a 4hedo 3 Épesive , interroger, d'£ Lu etc. | 

Les Dissyllabes d'érdindiée sont réguliers , comme Szivw, frapper ; 
2Teivo , tuer ; Teivo, lendre, bander : Fut. DEVO , XTEVO » 776), etc. 

Ann en excepte seulement deux ou dues > COMME EUV , COUVFIT 
revêtir; cecv et Geivoyat, blesser. 


À 4 sue nn, 42 aps 
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RÈGLE XII. 
De ceux en {vo et du. 


TNQ, T'NQ souvent d’w pur 
Prennent leur Parfait et Futur. e 


ExRMPLES. 


: Les Verhes en l'NQ dis leurs temps des Verbes en iv, quoique 
inusités. 
Tiw , payer, rendre, punir ou étre puni; de tiw, sobo, Fut. ricu. 


Péivw , sécher , être phthisique ; de 40iw, consumo ; Aor. x épôto, PE 
Pass. Étbipas. 


Ceux en Y’NA font de même , comme | 
Aüvo , se cacher, aller dessous, comme le soleil quand il se couche; 
Fut. 1 dUaw , Prét. déduxa; l'Aor. 2 est Éduy, pris de düpu. 


‘Bpivo, placer, établir ; d'idpte, Fut. idpüçu, Aer. {dpvoa, d'où vient 
idpvoe , dans Platon. 


REÈGLE XIII. 
D'Elatro. 


1.  Ehaœivo tire d'éläo 

Les Futurs éAdow, EX; 
2. L’Aoriste #aoa, \aga; 
3. Le Prétérit éfÂexe. 


EXEMPLES. 


1. "Elatvo, pousser, agiter, remuer, tourmenter , chasser, partir, 
formé d’ékéw (dont on a fait premièrement élavo, puis en mettant », 
leu ), en prend le Fut. j élxcw, et le 2 £4. 

2. L'Aor. 1 #asa, ou sans augment $laox; troisième personne 
élasay , Sync. £kcav, ont paussé , ent contraint. 

3. Le Prétérit naæxx, At. éliaxa; Plus-que-parfait EAnÂdxe tv ; troi- 
sième Plur. etoxv, Att. é&oav, ils avoient jeté hors ; Part. laxde y Qui 
est arrwé ; Parfait Passif ouat ou #haouat , contre ce qu’enseigne Scot. 
Du premier vient l’Aor. 1 #40nv, j’ar été chassé ; et du second , £laoua, 
une lame de cuivre. 


+ 
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RÈGLE XI V. 
D'irvéoux. 


“Tevéouar suit ixopar : 
, e” T 
“Proprv, ouai, tyuar. 


EXEMPLES. 


- 


“Levéouxr où éxvobuœ, arrwer, parvenir, prend ses temps d’ixoue ; 
Fat. toux; Prét. tyux; Aor. 2 ixourv, à l’Infin. ixéoôx; Part..ixôpe. 
vos. Ainsi, Gyxvobuxt, venir, parvenir; agua, vent ; äpizro, Plut. 
peneral ; apurounv , etc. 


RÈGLE XV. 
De ceux en vw non pur. 


Le Primitif règle et mesure 
NQ de terminaison non pure : 
Ainsi déxvo de d1xw a 


"Edaxor , déêw , dédnye. 
. EXEMPLES. 


Les Verbes en vw non pur suivent la même analogie que les précé- 
dens, se réglant et mesurant toujours sur leur primitif. 

Ainsi, d22vw, mordre, venant de d'izw, fait comme lui au premier 
Futur Actif diéw, d’où vient le Passif dnyOxroux , l'Aor. 1 id4y0nv ; 
au Parf. dényæ , d’où vient le Pass. dédnyuxr ; à l'Aor. 2 édazov, etc. 

Miuvo , demeurer , suit u#vw , dont il prend le Prét. Moy. géuova, 
Liv. III, Règ. LXIX. l'éyrouar , au Chap. suivant, suit yévo. 

Hirvo, tomber, suit réto. 

Hégo , Poët., suit gévo, tuer, faire mourir , etc. 


RÈGLE XVI. 
De ceux en vw ou vu. 


Dans tous les Verbes en NY, : 
NYMI, NNYMI, comme en NNYQ, 
Pour trouver le Thème on fera 

De ces syllabes œuiye. 
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EXEMPLES. 


Les Verbes en vo et vuu, et par deux », en vvüo et vvuue, forment 
leurs temps de leur primitif, qui se peut facilement trouver, en chan- 
geant ces syllabes en w. Ainsi l’on trouvera que quelques-uns de ces 
Verbes viennent de ceux en &w , éw ou w, soit qu’ils prennent un » 
seul, ou qu'ils le redoublent. 

Ce redoublement du » se voit en ceux-ci: 


Terd-w, meTa-vrdw Qu Teté=vvuut, étendre, ouvrir. 
Kepü—w, YEpa-vy0w Où xEp&-vvu, méler, confondre. 
Kopé -w, X0pE-vr0w Où X0pÉ-vvuut, rassasier, soler. 
26€ -—æ, 06e -vvvw Ou Gé -vruut, élcindre. 


Mais les Verbes en cw changent lo en w long, comme 


Zo —w, Co —vrdw ou Co -vrum, ceindre. 
Xp5-v, XPO—VVU 0 ou XPU-vvUp , colorer. 
X0 —w, yo -v0w où % -vruut, faire une levée de terre. 
Pé -w, po -vrüw ou fé -vuu, fortifier. 


Et de même, stpyvuut , clore, renfermer ; péyruut , mêler ; pépyvoue ou 
6p0pyvuus , torcher , essuyer ; otyvuut , ouvrir , etc. 

Mais il y en a quelques-uns dont les primitifs ont peut-être été 
autrefois en usage, qu'on trouve maintenant terminés en c6w ou tv ; 
comme mov, 7ny—vÜw | riy-vuur, ficher , joindre ensemble ; ricow : 
rhiy-vôw ou rhñy-vuu, frapper, pleurer ; ficow , pry-vôe , piy—-vup , 
rompre, briser; ppasouw, poay-vo , ppéy-vour, clgre, fermer. Leurs 
temps se forment toujours selon la Règle des Verbes inusités riyw, 
riyo, piyo , ppaye. | 
Ayvupe peut venir d'œyw ou d'äcsw, selon l'Etymol., d’où vient sos 

composé xaxraocetv, frucasser , dans Artémidore. 

Ceux en pv sont réguliers ; 

Opo, dp-vow ou 6p-vuut, troubler | émowoir. 


| Rècze XVII 
De quelques Verbes particuliers en vw ou vue. 
1. Mais xtivyuu pris de xteive, 
Et mtépyuut pris de Ttaivw , 


2. Ceux que d’un Circonflexe on tire, 


En forment les Temps qu'on désire. 
| V 
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EXEMPLES, 


1. Ceux-ci même prennent leurs temps de leur primitif; mais Ja 
diphthongue perd la seconde voyelle ainsi : 
KTei-vo , #Ti-vvuut , luer; TTai-ow ; RT&p-vuuar, élernuer. 
2. Plusieurs même prennent leurs temps d'un Verbe circonflexe 
dont ils sont formés, 
Ou en insérant la syllabe vu avant #1, comme 


Ztop-Éw, oTop—&, sTôp-vuut,  élendre par terre. 
op —É®, J0p 0 , Jp —YUuUXL, Sautcr. 


‘ 
L , 2. - Ld Q 
Ou0-w, 0 —-&, 0 -—vuut, Jurer, 


Ou en mettant seulement un v, et changeant l’accent, comme 


Kiv—éo, iv —&, xêv —upt, remuer. 


apyuuzt, changer, perpétuer, acheter, vient ou d’aïpo, emporter , 
comme rräprup de rraipo ; ou bien d’aipéoua , «ipoëuæ, prendre, 
comme de Soooïux vient Socyupas. 
Or , tous les Verbes dont nous venons de parler dans les deux Règles 
précédentes , ont ou un simple » , ou deux , devant vu. 


Il y a seulement quelques dissyllabes qui se terminent autrement , dont 
nous parlerons dans la Règle suivante. | 


RÈGLE XVIII. 
D'cllvo ou CONUTTR 


Oko comme "Oluu pérd, 

Et des Temps d’oléw se sert. 
:OXtw ou 6) , perdre , ruiner, détruire, tuer, périr, mourir. \] 
vient d'oMw, Fut. 616, d’où on tire le circonflexe 5kéw: et de là le 


Fut. déow, le Prét. dexx, Att. 0Xôdzxx (voy. Liv. III, Règ. XVII), 


V'Aor. 2 wo, Moy. wounv , Infin. OXéoôœr, Part. oAôuevos ; le Parfait 
Moy. olz, Att. 6lwda, 


Il en est de même d'érote ou arohkvu , son Composé, Fut. x 
arokécw , le 2 äxo)&, etc. | 
AVERTISSEMENT. 


Ï1 semble aussi qu’épyuss soit fait pat syncope de épüouas , conserver , pro- 
téger ; d’où vient le Fut. épuooumes. 


‘Idpumaæs semble être un’ Prétérit, non seulement parce qu’il signifie situm 


» 
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esse, mais aussi parce que idpüoôas et idpuuiyos ont l’accent du Prétérit et non 
du Présent. | 

Après ceci il est aisé de juger de la manière de former et de conj uguer les 
Verbes en vu. Ïl J'aut seulement savoir quels de leurs temps sont en usage ; 


ce que nous avons fait voir ci-dessus au Chap. II, N. I, et au Chap. IV. 
CHapirre VIII. 


De ceux qui prennent leurs Temps d'autres synonymes ou 
Verbes de mème : signification , quelques-uns desquels 
peuvent même étre considérés comme leurs Primitifs ou leurs 
. dérivés. 

RÈGLE XIX. 


D’Ayopevu. 


. ‘Ayopetw , prononcer, dire, 

2. D'éno ses deux Aoristes tire, 
Savoir eirov, era, dixi, 
Gardant partout l'augment eï : 

3. D'épéw ou péw faut prendre 
Hs Futur , dont fais descendre 
Eïorna, -pnua, Époruar, 
Egérfry et prôñsouer. 


EXEMPLES. 


Ayopeuw, prononcer, dire, haranguer, forme régulièrement son 
Fut. 1 dyopstcw, l’Aor. 1 ryopeuca. 

2. I prend d'éro , dire, inusité au Présent, l’Aor. 1 eixx , et le 2 
etrov, J'ai dit, qui gardent partout leur augment, comme à l’Impératif 
eiré , dites, au Part. sirwy , qui a dit. 


3. Il prend d’ipéw, dont par apoc. se fait péw, dre , parier, le Fut.. 


Pisw ou épicu , inusité , d'où vient le Parf. éionxx ( l’augment par «e, 
comme ceux de la Règ. XI du Liv. IIL ), Pass. etpmuar ou éponuz , le 
Fut. Pass. pnôrisouar, dans Thucyd., Aor. 1 cipäonv , et tant l’1, Eprônv, 
ou redoublant p, éppñô, comme venant de féw , picw , et de même 
éppéGnv , par € à la pénultième. — 

De là même sont descendus plusieurs Noms, comme Güux, verbe , 
parole, édit ; fous , sentence ; firwp , rhétoricien. 
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RÈGLE XX. 
D’Aipéo. 
Aipéw prend efhov, OUY y 
Et parfois eila, eilduny. 


EXEMPLES. \ 


Aipéu ou œipéouat , prendre , chuisir, élire , fait régulièrement le Fut. 
sipioopa et le Parf. fpnpat. | | 

Son Aor. 1 prend « au lieu d’n à la pénultième npéünv, de même 
qu’au Fut. 1 aipebicouar. Voy. Règ. LII et LIV du Liv. III. 

Il prend d'éko, cap , l'Aor. 2 silo, d’où vient l’Infin. ékstv , au 
Moy. silounv, éliot, éXéusvoc. L’Aor. 1 etàz à peine se trouve-t-il'; 
mais on trouve sikäurv au Moyen. 


Rècze XXI. 
De ’Alvdé et Ku)tvd Éo. 


Aluydéw , #9w, rouler , 
D'allo veut low former. 
KvAvdw ou -déw, son frère, 
Ses Temps tout de même veut faire. 
EXEMPLES. 
’Alvdéo , rouler , envelopper , fait régulièrement le Fut. ltd iow ; mais 
il prend encore &kicw d’ähiw son primitif. 
Kudivdo ou -déw, son synonyme , fait de même xvlevdiow régulière- 


ment, et xvhiow de xvAiw, ; 
Et de même des Composés ; éErlexas , Aristoph., evoloistt ; ÉExhicas ; : 
id., faisant lever de dedans un bourbier. | 


RÈGLE XXII. 
De Bas 


1. Baiyw, marcher, de Päw vient, 
Et tous les Temps presque en retient. 
a. De soi BéEaupou il désire, | 
D'où l’Aoriste É6dvOnv se ure: 
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3. Mais t6nv vient de (6rpt ; 
Impératif Bi, Paër ; 
4. La Syncope aussi s’y fera 
5. B&, ratd6a, xatdGa. 


EXEMPLES. 


1. Baivo , aller, marcher , avancer , suit la règle des autres Verbes 
en «ivw du Chap. précédent, prenant de Bio , son primitif, le Fut. fisc 
ou Ércouu , l'Aor. 1 éfnoéunv, le Prét. Béénxe, Sync. Bé6xx, Plur. 
 Péñaper pour BeGrixauev, Plus-que-parf. é6e6nxetv et é6e6aecv , troisième 
Plur. é6:64ercav , par sync. et sans augment fP:6äoav , ils étaient entrés ; 
Prét. Pass. Béénua. 

2. Mais il fait aussi de soi des ou même Btéapas. selon la 
Règ. LVIII du Liv. II ; et l'Aor. 1 Pass. 60m , d'où viennent raps- 
Gavbny, auveGavOny , dns Dion Cass. 

Il a encore de lui-même l’Imparf. £6œuvoy, d’où vient auvééavs, 
Dion , il arriwoit : l’on trouve même faïvs sans signent, il-marchoit. 

3. Il prend de Éi£aye Cd'où vient Bt64<, dans Hom. , comme iotés ), 
l'Aor. 2 #6nv, comme éotnv d'istmm ; et sans augment, Êñv, ñs, à; 
3 D. Pirn, Dor. Barnv, ils allèrent deux ; 3 Plur. éénoæv, et sans 
augment, Bñoav, sync. Par, ils allèrent. De même de ses D ds 
&yaBzivw , monter, xxtaGaivw, descendre , xaté6nv , etc. 

4 L Impératif est Pro, ‘alle ; marchez, + nb » Luci., entrez, 
comme orñôe ; où même 530, d'où vient &vaGabr, montez, xar&hal , 
descendez , comme oätr, dites ,| soupaôr , avouez , confessez. * 

5. Mais il s’y fait souvent une syncope, Bä, &vo, va, pour Bññt, nrw; 
&vdba , xar6u ,Eu6a, etc., comme dvéoraæ pour &väotabr , levez-vous. 

Au Participe du Parfait l'on dit aussi Be6wç, vos, qui est monté 
.Plut., pour Bééais, come éorés pour ésraws, 


RÈèGze XXIII. 

De Tévouar ou yiyvom. 

1. l'ivouat, être, ou ylyvouau, 

2. Suit yévouat, yevéoua. 

3. Du premier vient éyevouny, 

l'éyovæ, comme €yetvaury ; 

4. Du second vient yevñsouxt, 
Le Prétérit yeyévruat, 
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| Et l'Aoriste éysvrsdunv. 
5. Mais sache qu'éyevviTäuny ) 
De yevvdw , gigno , descend : 
Et prends garde au retranchement. 


EXEMPLES. 


z. l'évopat, étre, devenir, se former, naître, vient de 7évo, d'où 
l’on a fait premièrement yivo ou yivoyzt, en changeant € en « , et puis 
insérant un 7 l’on a dit yéyvopat ; comme en Latin de geno ( d’où vient 
encore le Prétérit genui), l'on a fait gino, et puis ensuite gigno; de 
même aussi que, par ce changement d’e enc, de pére se fait piuvo, 
demeurer ; de rétw, ritrw, tomber ; et par cette addition du 7, de 
J:VH90140 se fait encore 7yryvu0%0 , connolre : de même qu’en Latin de 
nosco est venu cCOgn0sC0. 

2. Ce Verbe, suivant son primitif, prend quelques temps de 7évo- 

par , et quelques autres de yevéouat, formé, par résolution, du Fut. 2 
qevooua , selon la Règ. I. Mais il fait souvent une syncope ou retran-— 
chement 4. la formation de ses temps, comme nous allons faire 
voir. : 
3. Il prend de ce premier Verbe yévoua l’Aor. 2 éyevounv, éyévou., 
éyévero, et par sync. éyevto, Ü'est né; le Prét. Moy. yéyova, et l’Aor. x 
éyeuvauny, d'où. vient yeévato, lon. pour éyéivaro. Voy. Liv. LIT, 
Règ. XXI. 

4. Du second Verbe , qui est yevéopæt, il prend ke Faut. 1 Moyen 
yerioouat , Fut. 1 Pass. yevn0éaopar, Aor. 1 ue le Parf. yeyevn- 
ue, l'Aor. 1 Moy. £ysnotpnr. 

5. Mais on dit aussi yevvéo , produire , engendrer , F où vient l’Aor. « 
éyévynoz, Moy. éyevmnoäuny, dow, risaro, et par sync. éyévre , éyEv- 
vero , ou, selon les lon. , yévvaro , comme ils ont dit ci-dessus ysévaro. 


RÈGLE XXI V. 
_D”Epyoper. 
1. D’éheufw, venir, épyouat . 
Prend #hevra, ékevsoucu, 
*HAvdov , #A0ov aussi-bien, 
Comme %}v0a Passé Moyen. 
2. L'Attique au Parfait, Plus-parfait, 
Partout le redoublement met. 
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EXEMPLES. 


1. "Epyouat, venir, arriver, prend ses temps du Verbe inusité 
élev0w , Fut. slevaou , Partic. éAeusôusvos , Parf. nzurx, dont le Pass, 
feroit feux , d'où vient le Gérondif uereheuréos , pris de perisyoux, 
poursuivre , rechercher , venir à bout ; V'Aor. 2 %}:9ov, dans les Poëtes, 
et par sync. %.90v, dans les Orateurs, d’où vient #)19omue, ë0€ , éd0eiv, 
66. Le Prét. Moy. est *uüæ, le Plus-que-parf. #150e1v. 

2. L’Attique met ici le redoublement par tous les Prét. éirlurx, 
Enhürers , Env, Elnavberv , etc. Yoy. Liv. IT, Règ. XVII. 


RÈGLE XX V. 
D’'Ectio. 


r. Esôiw prend d'idw, je mange, 
*Hôx comme ïuz, qui se change 
En Ednxx, Ed 004. 

2. Au Passif, au Moyen, il a 
Parfait Edndouat, -0souat; 

3. Futur Édobuat, Edo ; 
Payot, piyoux encore 
Diyoy de péyw, je dévore. 

EXEMPLES. 


° * 


1. Ecbiw, mangcr, prend d'idw le Parf. Moy. dx, At. #9n9z, 
selon la Règ. XVII du Liv. III ; et de même à l’Actif zx, Att. dnre, 
et ajoutant do, édrdoxx, qui est presque le seul usité. S7 l’on n'aime 
mieux , avec Eustathe , le former d’idoo, d’où viendroit 500%, Att. 
éd) 0x2. 

2. De là se forme régulièrement le Prét. Pass. #dr9ouat: mais on 
dit aussi édrdeauxt, d'où vient Eux, edulium, chose à manger ; 
éd'eoroc , esculentus, bon à manger , et autres. Au Partic. édnTeouévos, 
qui a élé mangé. | | 

3. Le Fut. 2 Moy. est édoïuar (d'où vient moozatedeirat, 1] man- 
gera auparavant (Lucian. ), ou édopat , comme riouat; et encore 
gayobuar ou géyouzt, de yyw, manger, dévorer, d'où vient aussi 
l'Aor. 2 Actif égxyov, ou sans augment, géyov. 
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RÈGLE XX VI. 
D’’Eyo. 

1. "Eyo, j'ai, forme etyov, éto, 

2. Et prend encore de cxiw 
"Esyov, oyñsw, comme Esyrma, 

3. De là méme oyñu naïitra, 
D'où vient oyéc à l'Impératif, 
"Esyeuac Prétérit Passif. 

EXEMPLES. 

E. ’Eyo, avoir, oblenir, posséder , fait de soi-même l’Imparf. «497, 
l'augment par et (selon la Règ. XI du Liv, III), et même sans 
augment , ézov; le Fut. £%o ,avec un esprit rude, selon la Règ. XXVHII 
du Liv. IIL, Moy. éfouœ. De là vient rapéënre, Aor. 1 du Subjonct. , 
dans Cébès. ) | 

2. Il prend de oyéo le Fat. cyow , le Parf. écynxx , l'Aor. 2 £cxov, 
le Moy. ésysury, d'où vient #veryiurv , j'ai souffert. Mais ioyôunv, Je 
me relenois ou je me suis retenu, vient d'ioyw, avoir, tenir, contenir. 
L'Impérat. oyé, d'où vient xépasye, donnez, représentez ; *@Tasys , 
retenez, empéchez ; au Moy. oyoù , d’où vient arocxov, retenez-vous. 

3. De oyxéw se forme aussi oyñu ou iaxmut, d’où vient l’Impér. 
GxÉs, émiayes, ailendez, différez ; roôoyec , appliquez-vous, de même 
que yoés , fer, portez, de ovnu; omés , diles ou suivez, de onñpu ; et Séc 
de tibru, etc. Le Parf. Pass. Écyesuar, Écyeaat, Écyerau, d’où vient 
cystos, tolerable ; son Composé aoysros | éntolérable ; comme aussi 
5xË5t , habitude , disposition. L’Aor. 2 Pass. écyéônv vient aussi de là. 

Le sorte que l’on pourroit dire que les Aor. qui prennent un € à la 
 penultième, 20pébuv, ncé@nv, èravéOnv, éGbëOnv, et semblables , se peuvent 
Jormer régulièrement du Prétérit Passif des Verbes en pr: et aussi que les 
Noms verbaux qui ont la voyelle longue viennent ordinairement des 

Verbes circonflexes, au lieu que ceux qui ont la voyelle brève viennent 
des Verbes en p1, qui prennent la brève à la pénultieme du Parfait Pass. , 
d’où sont dérives ces Noms. 

Ainsi, cxñuæ, figure, forme, apparence, vient d’icymux, Parf. de 
gx; et cyécis , état, disposition, affection de l'âme , vient d’écyepou, 
Pret. Pass. de oyñpr; two, captivité, eé alurôc, captif, viennent 
d’éthopu je suis pris, Prét. Pass. d'aide ; déc, don, donation, 
distribution , de d'édous , je suis donné, Pret. Pass. de did. 


C1 
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RÈGLE XX VIL 
De @vrcxo. | 


1. Ovfsxw, mourir, prendra Svikv, 
2. "Ebavoy, Savodua, 3. Syrow, 
Téfvnna, Téyax, -Oyerra, 
__ Tebvruus, Sveic, Sveux a. 
4. Mais de plus l’on dit téüvips 
Qui suit presque en tout otnpt. 


EXEMPLES. 


1, Gvrazw, mourir, vient du Fut. de Sv&w , tv. Il a premiérement 
de soi le Fut. Sw£w, d’où vient le Paulop. Fut. reOv#£ouat , conjugué 
par se, Tebvée , suivant l’anal. de la Règ. LI du Liv. III. | 

Ces Futurs se forment régulièrement, sinon qu'ils ôtent & à cause 
du £ suivant; Svr£w, et non Jvricëw ; de même que de dore , enseigner y 
U&Ew , et non dd agËo, ce qui n’est qu’un adoucissement. 

2. 11 prend de Seivw l’Aor. 2 é6avov et le Fut. 2 Savoëpar. 

3. Il prend de Svéw, son primitif, le Fut. Swicw, le Prét. Tédynra 
et rifvæx, comme Béfrzx, Bi6ax, je suis allé; écrura, Écrax, Je Suis 
_ demeuré ferme : et de là pourroit venir la troisième du Plur. rsfväct , 
par contraction, pour Tebvéao; et même l'Infin. rebvävat, avec un & 
circonflexe, pour Te0vaévar. 

Les Béotiens font aussi le Prét. par et ; réôvesxæ , d’où vient le Part. 
rever et reôvescs, puis Ôtant le, reûveç, et dans les Poëtes même, 
Tebmoc , rnort. Si 

4. Mais on dit aussi té6wpt , qui prend le redoublement par #, et se 
conjugue comme orme, d'où peut venir aussi la troisième personne 
Plur. re0väor, comme ioräot , si l’on n’aime mieux le prendre du Parf., 
comme nous venons de dire. L'Impér. est Téüvæbe , l'Optat. Tebvainv, 
J'Infin. reOvava , le Part. Teûvac. 


RÈGLE X XVIII” | 
° | De Haye. 


1. Mésyw, pâtir, fait reisouu, 
Pris de ridw pour Tsouat, 
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Et l’Aoriste éroñoy aussi ; 
Ses Prétérits seront ceux-ci , 
De raw, renuGrat; 
5. It de rardvw, rérovüa. 


EXEMPLES. 


1. Téoye , pâtir, endurer ; Ymparf. £racyoy, Dion Cass.; Fut. reico- 
bat, J'endurerai, au lieu de rroopat , prenant se pour ln, de rw, 
d’où il prend ses temps. 

Maïs reivoux , je croirai ou j'obéirai, vient de reidouœr , Puss. de 
Tetfw , persuader. 

L’Aor. 2 érx6o vient du même ro, ayant au Fut. 2 ab , à 
l'Infin. rxbsiv, Part. 7xbcv. 

2. Le Parf. Actif est rertônra, de alto , formé du Fut. 2 ra. Le 
Parf. Moy. est rérovÿ+, en ajoutant un 5 , au lieu de xérovx, de rovéw, 
laboro , travailler ou être en peine ; le Part. re7o%bos , 6Toc. 

3. Ou bien même, r£rovüx viendra de raävw, souffrir, comme 
Adoyyx de Azxyyévo, ce qui semble plus raisonnable, puisque l’x se 
change encore en o ailleurs: d’où vient qu'Epicharme, dans l’Etymo- 
logie, a dit rérooye pour réracxs, il a souffert. Voy. Liv. III, 
Règ. LXVIIL, dans l'Avertissement. 


RÈGLE XXI À. 
De I:crw. 
ÎTésow , rétro, de rértw, cuire, 
Futurs, Passés, Aoristes tire. 
EXEMPLES. 


‘Iécaw, Ati. rétro, prend du vieux Verbe rérro, cuire, as ; 
énobr, nanollir ,» adoucir., soulager , faire cure, le Fut. réÿo, l’Aor. x 
éxeÿo; au Pass. repOiocuur, méo0nv, Prét. réreuuur. 


RÈGLE XX X. 
De Hivu. 


ILivw, boire, pour Ti mus, 
Iopa ; Ériov a pris. 


A RS ml US = 
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__ + 2. De T0, WT, TÉTWKA, 
Iéropm« par 0 brefil a. 
3. L’'Impératif rh, ra, 
De Tu vient , et de Tour. 


EXEMPLES. 


1. live, venant de rio, boire ou avaler, fait régulièrement le Fut. 2 
Ttobpu, d'où vient T'etoûœr ; mais encore riouat, TLEOU , Je boirai , et 
l'Aor. 2 Ertov, j'ai bu, comme PVO , douar, -E0œ , je Mmangerai. 
Voy. Règ. XXV. 

2. Il prend de rio le Fut. rocw, Parf. Actif réroux. Mais au Pass. 
il a éroux par o (suivant l’anal. des Verbes en pe), d’où vient rôpz, 
pot , potion , boisson, médecine ; rôaic, boisson, ou la façon de boire 
ensemble et se convier, et autres ; Fut. x rofiaouat, Aor. 1 ëmérr. 

3. Et de là se prend encore l’Impérat. ré, d’où vient or, 
compota , comme il prend ziô de ripe. 


RÈGLE X XXI. 


De Iirtro. 


1. Into , tomber, rétw suivra, 
. Qui de rés fait Éresa ; 
Ét recéw méme en descend, 
Qui reTodua, ÉneTov prend. 
3. De plus, de ntio l’on fera 
Ilrwsw, comme aussi TÉTTOKA ; 
Le Participe TirtToaws, 
D'où vient Tentws et TENTE. 


EXEMPLES. 


x. Hirro, choir, tomber , aller en ruine, _ suit zérw, son primitif, qui 
feroit au Fut. 1 récw, inusité, d’où vient néanmoins l’Aor. 1 éTs0a. 

2. Et de ce Futur ne , devenu circonflexe , selon les Dor., rec, 
se fait un nouveau Thème rcoéo, d’où se prend le Fut. 2 meooûpat, 
l'Aor. 2 éxecov, suivant la Règ. LXXVI du Liv. III, Optat. TÉTOUU ; 
Infin. recety  Parf. reowv , 9vros , avec (selon quelques-uns ) le Fut. 1 
FEOnOw , Et P'Aor. d'où ils veulent que soit fait par syncope 
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éreaæ. De là même vient le nom réorua, chute, ruine, ou la chose qui 


lombe et se ruine. . 

3. Il prend aussi de rrév le Fut. rrosw et le Prét. rérruxa, d’où 
vient le Part. rsnrwxwç , et par sync. rerrtoç, üroç, mentüox , nç, de 
même qu'estos , &ros; et y insérant urt €, TerTecc. 


AVERTISSEMENT. 
Pour Séyre , BérTw , et semblables, voy. Liv. III, Rès. XXXIV. 


RÈGLE XXXII. 
De ‘Péw. 
. Péw de DEVELV , Eolique : 
Peso , comme ÉppeuTa s'applique: 


2. Epoyrv vient de fvéu, 
Comme EppÜrr a ; ÉUÉT&. 


EXEMPLES. 


1. Péw, couler, s’écouler, s’en aller, prend pour soi du Verbe 
Eolique fete, le Fut. fsôow, l'Aor. 1 éppsvou, peu uené, Part. peudas, 
Voy. Liv. III, Règ. XXVII. 

Il prend de fvéw le Fut. 1 puise, peu usité, Moy. puisouar, Parf. 
Actif : ÉPEOLAR, | 

2. ‘Eppury est l'Imparf. ou le deuxième Aor. Act. de für, Je coule, 
Je me répands : ou bien même ce sera le deuxième Aor. Pass. de fuéw, 
quoique £v6 , après la contraction, soit en w pur : il faut dire le même 
de l’Infin. prñvæ et du Part. pusis. 

‘Pué peul étre ou le Fut. 2 Actif de pivo , je coule, ou le Present du 


Subjunctif de pérpt , fluam, que je coule, ou l’Aor. 2 du Subjonchf Act.” 


ou Pass. du même Verbe fluxero, j'aurai coulé ou je serai écoulé. “Puico- 
par est de même ou le Fut. 2 Pass. , ou le Fut. Moyen. 

Ses Composés suivent leur simple , comme énifféw, couler dessus ou 
dedans ; diapé£w , couler de tous côtés: où vous remarquerez que le p se 
redouble de même qu’à l’augment syllabique. Voy. Règ. VI du Liv. ILE; 
ce qui arrwe en toutes les Prépositions qui finissent par une voÿelle, 
comme phyvupe, rompre ; Lara pph voue , mettre tout en pièces; priæ, 
avoir rompu ; reprfpisat ; avoir rogné tout autour. 

C’est pourquoi, »atapôä»Ttnç , cataracta, cascade ou chute d'esa d'un 
licu rompu ou escarpé, rendra de päsaw, casser, couper, entailler, 
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: dont on fait xarappüsow, précipiter en bas, tomber avec impéluosité. 
Mais uxrapäxzne, qui se dit et se prend encore pour la barrière d’une 


| porte, aussi-bien que le précédent, viendra d’apécow, le même que pacow , 


, d'oùrse fait xarapäoow par un p seul , au lieu duquel on dit aussi àppaccw, 
d'où vient auvaÿp&ssw , froisser , briser l'un contre l'autre. Car cuppasaw 
vient de pacow. 

RÈGLE XX XIII. 


. De Zsvo et -ouxr. 


1. Zebo de cedaw , Éceux, 
2. De otw, éauépnv a; 
De océcupai vient toTvpat ; 
L' Aoriste édvBrv , avfñva. 


ExEMPLES. 


1 Sedo ou sevoua , exciter, émouvoir, donner la chasse, prend du 
Fat, ceüow l’Aor. 1 €6evx pour Éoevoa , et dans les Poëtes, £caeux, 
* Moy. écsevaunr. Voy. Liv. III, Règ. XXXI. 

2. Il prend aussi de cûw , ÉTUOumY , 3°. pers. ÉCUETO , par Sync. TUTO, 
le Parf. Pass. céovpai , et par transposition Écouuat, et même Écoevpat ; 
l'Aor, 1 éouûnv, écavOn, doublant le s après l’augment dans les vers ; 
l'Infin. ovOävæ , Part. ovôeis , concitatus , ému. x 


RÈGLE X XXI V. 
De Tépvo. 


1. Téuvo, couper , Ëtauoy prend, 
Eteuoy aussi retehant. 

2. Téturxa veut son Prétérit. 

3. Mais de tuya de plus se dit 
Tufko , comme ttuxyov Actif, 

_ Etuæynv, Aoriste Passif. . 


EXEMPLES. 


, e Did 
1. Téuvw , couper, entamer, prend de Jui-même l’Aor. 2 Srepov et 


Freuov:; Infin. reusty et Tausiv; Part. reuov et Ta. | 
a. Le Parf, récume, Pass. rérunuar, viennent de ru&w, fait par 
tmétathèse, du Fat. rauà. | 


à 


nus 


f 
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3. Mais on prend aussi de ruryo le Fut. 1 ruxËw et l'Aor. 2 érueyor, 
Pass. érucynv , Part. ruxyeis. Comme de ce même tu#yu vient encore 
le Composé éroruryouar , dans Hom. , #/s tranchent , ils coupent. 


RÈGLE XXXV. 
De Tpéyw , curro. 


1. Tpéyw, Spéëw, 2. de doiuw a 
"Edpauov , avec dédooux, 
. Apau®, -obuat, qui d'EQ fait 
Acdpdurra à son Parfait. 


EXEMPLES. 
2. Tpéyw, courir, se hâler ; Fut. 1 SnéËw, au Moy. SpéEouat, Aor. 1 : 
Actif É0pcëx, Moy. é0pcëxunv, tout cela avec un 3, parce qu'il ne l’a 
quitté au Présent qu’à cause de la seconde aspirée. Voy. éyo, ci-dessus, 
Règ. XX VL. 
.. 2. Il prend les autres temps de dpéuo , comme l’Aor. 2 Édozpuov, à 
l'Infin. Spapeiy; le Parf. Moy. dédpoux, d'où vient dpôuoc, une course ; 
dpous , un courrier , postillon , une coureuse , femme perdue , un droma- . 
daire ; droahte » un lièvre, Hésych., et quantité d’autres noms; le 
Fut. 2 Moy. dpopoiua, pris de l’Actif dpauc. 

3. De là, même par résolution, se fait un Verbe en £o ; dpautu, 

d’où vient le Prét. Actif defpaunra, etc. 


RÈGLE XX X VI. 
D'Yreoyvéopou. 


Avec Ti0xY00uat, promettre, 
j . | 
Les Temps d'rosyobua faut mettre. 


EXEMPLES. 


‘Yruoyvoduæ, promettre, donner parole, s’abliger , répondre , prend 
ses temps d’urocyéoua , -oùuou : le Fut. est Ürosyicoua, Prét. vrécyr- 
por, no, tar. Mais l’Aor. 1 prend un € pour l'a, drecyéünv. .L’Aor. 2 
Moy. est ürecyon env , à l'Lmpér. brogxov, lon. ürdoyso, Infin. drocyi- 
cûxr, Part. vnocyousvos, ; 

L'on dit au Fut. Uroorioouart, promittam , mais il vient d'épiaraua ; 
se charger de quelque chose , d’où vient aussi l’Aor, 2 Ünéorm. 
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RÈGLE XX X VIT. 
De dépw, fero. 


1. Dépo ses Futurs prend d’oiw ; 
2. Aoristes -xa, -x0v, d’évéyro. 
3. Les Parfaits, Passif et Moyen 
D'évéyo se formeront bien. | 
4. Doñso de opéw vient aussi ; 
Et qpés, fer, se prend de qui. 


s EXEMPLES. 


Pépw, fero, porter , supporter , souffrir , tolérer , prend les ob qui 
lui manquent de quatre Thèmes différens. 

1. Îl prend ses Futurs d’otw; à l’Actif otoo, Moy. otoouaœ, Passif 
oiséigouæ ; et de même T'Aor. 1 Goûn , à l'Infin. oicôivx, Partic. 
oiobeis, et le Gérondif oigTéov, ferendum ; . TPOTOLGTÉOY ‘ proferendum. 

2. Îl prend ses Aor. d'évéyxe ; le 1°° Actif ñve7xx Cvoy. Liv. Il], 
Règ. XXXI ) ’ Infin. € ÉvÉ ya , Part. ÉVEYAAG 3 au Moy. NYEYAAUNY , d’ su 
vient lOptatif évéyrarro, Lucian. , qu’il emporte ; qu’il obtienne ; et 
l'Impér. de son Composé éréveyræ, defer : le 2° Aor. Actif #eyzo, 
Infin. éveyueiv, Part. evsyxmv. Mais les Ioniens disent évéixe, Aor. 1 
Éveunx > Part. vera, Moy. évetxdunv, et avec augment , NIELXE. 

3. il prend d’évéye le Prét. Moy. Att. éivoya; deevñvoya, excellui, 
J'ai paru, j'ai surpassé ; ésvivoya, j'ai porté dessus : où vous remar- 
querez lo comme aux dissyllabes, de même que s’il venoit du simple. 
éxo. Voy. Liv. LIL , Règ. LXVIIL Fut. 1 Pass. dd Aor. 1: 
vE#0nv, au Part. Dépot , le Parf. fvsyuaæe. Ainsi, &vxgépo, remporter, 
rapporter , se refaire , revenir en santé; avnvéy0m , évexésis , ayant élé 
un peu remis. 

4. Il prend encore le Fut. prise et l’Aor. € Sgence ; de qrév, sera. 
formé ou par transposition de gépo, ou par sync. de son dérivé qopéw, 
ppéw, qui est plus usité dans les Composés, comme sicpoéw, infero 
porter dedans , donner entrée ; Ymparfait sicéppour, Futur 1 sicopico, 
Aor. 1 cicéopnox, Parf. cicépanxa ; éxppéw, emporter , mettre dehors ; 
Fut. 1 éxppiow, Aor. 1 éEéppnoz; Part. de l'Aor. 1 Pass. éxopnobets, 
chassé, mis dehors , retenant le 5 , selon la Règ. LIT du Liv. IT. 

De là se forme le Verbe gcäut , usité à l'Impér. ; goés, fer, portez, 
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: d’où viennent les Composés stoypeç, infer , portez dedans ou jetez-vous 
dedans , portez dehors, laissez aller ; comme Séç, mettez, de riône. 


AVERTISSEMENT. 


L’Impér. gépe quelquefois se prend pour Adverbe , comme age, en Latin, 
soit qu’il soit seul ou avec une autre particule ; pépi d, age verd , 6 cd. 


Quelquefois il se prend pour dire par exemple, particulièrement étant joint 
avec l’Infin. si7tiv ; qépe sirsiv, exempli gratid, ou bien etenim, sin verd. 
Mais PAPIER cela veut dire , prenez que je dise, ou souffrez que je dise. 

Le Partic. rà pépoy > au Neutre, se prend quelquefois pour le hasard ou la 
providence ; Tù pépoy £k TaoÙ ; Soph. » ce que Dieu nous envoie ; si TÔ pépov cé 
gipsi , Pallas, Anthol., si quelque accident se présente. 


X 


RÈGLE XX XVIII. 
De Xéw, fundo. 


. 1. Xéw, yéow, Éyeov dis, 
Eyéônr , yebñvou, xebels. 
2. De Xebw, yesw se fera 
L’Aoriste tyevx, Eye. 
3. Mais forme xéyvxz, yiow, 
Avec XÉyvpau , de ylw. 


EXEMPLES. 


. 1. Xévw répandre , verser , selon quelques-uns, prend de soi-même 
le Fut. y£cw, mais. peu usité. L on dit aussi à l’Imparf. ou Aor. 2 Fxeoy 
et au Fut. 2 yes, éxye&, Je verseraz. 

De là même vient l’Aor. 1 Pass. éyé0rv , Infin. EU > Part. 4e6sic. 

2. Îl prend de yetw le Fut. yeüow, et dans les Poëtes, yev&, d’où 
vient l’Aor. 1 Éysua et £yea. Voy. Liv. III » Règ- XXXI. L'Impératif 
xE0, £xyeov, effunde , versez ; l'Infin. réa, éxxéat, le Part. yéæ, 
ÉxYEUS. 

3. IE prend aussi de yvo le Fut. 400 , l’Aor. x éyuoa, le Fut. 1 
Pass. {v0riooux, l'Aor. x éyv0n; le Parf, xéyuxa, Pass, xéyuuar, 
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CHAPITRE IX. 


Des Verbes qui, prenant leurs Temps d'eux-mêmes ; font 
néanmoins quelques changemens extraordinaires qu'il faut 
remarquer. 


RÈGLE XXXIX, 


Générale pour ces changemens. 


Parfois la syncope est gardée, 

_ Ou quelque syllabe ajoutée. 
D'autres varient leur augment , 
Ou font quelque autre changement. 


EXEMPLES. 


Ces changemens peuvent être réduits à quatre sortes. Le premier est 
de la syncope ou retranchement d’une lettre ou d’une syllabe au milieu 
d'un mot; le second, d’une Epenthèse ou addition d’une lettre ou 
d’une syllabe : le troisième , de la variation de l’augment ; et le qua- 
trième, de quelques particularités extraordinaires. 

De tous ces changemens, la syncope est la plus fréquente : les autres 
se verront aisément dans les règles particulières , où il y aura même 
des exemples de celle-ci. Mais , outre cela, il y a quantité de Verbes 
qui , suivant les règles générales ; font ensuite ce retranchement, qui 
doivent être rapportés ici, comme 

Aëpo , bâtir , édifier ; ut. depô, Parf. d'edéurux » par sync. dédunua. 

Käuvo, xau@ , étre en peine, étre fatigue ; XEXAUNXX , XÉXUNAA , ÉxErun- 
xeoav, Dion Cass., 3° pers. Plur. du Plus-que-parf.  Üs étoient las et 
abattus. 

Tépvo, couper, entamer ; Fut. Teu®, reréunxe, Tétuuxe, Pass, rétunuau. 

Kaléw , appeler ; Fut. xaléco et fou, Parf. rex&lnxe ; et par sync. 
xAiow , xéxAnxx , Pass. xéxlmuæ , Paulo-post-Fut. xsxioouau, 

Iepatéo, finir, terminer , borner ; Prét. rerpéroua pour rerepate- 
pa, et par une seconde sync. TÉTpupat » 3° pers. rérputu, il est arrêté 
par la destinée, d'où vient ÉTÉTPUTO, Dion, fatis destinatum Juit ; RER pu 
pévoc, fatal, Plut. 

Aünsi, d’ Oiopat » penser, estimer, par ou on fait otpiar ; Imparfait 
QOuny , Sync. @unv. 

Ainsi , d’Ogstho , devoir , vient 6ghw, ci-après. Et ainsi de plusieurs 
autres qu'on peut voir en leur lieu. 


X 
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RÈGLE XL. 
D”A70. 


1. "Ayo, duco, &w, AY > 
D'éyrya fait àyñ0ya: 

2. L'Aoriste %yov prend #yæyov, 
'Aydyos You, -7E “Jeiv, YU, 


EXEMPLES. 


/ 
1. “Ayo, duco, mener, conduire , estimer , faire, agir, a au Fut. C1 


Prét. 7x, et par réduplication, &ynyc : mais au lieu de ces Prétérits 
on se sert d’œyroya, qui se forme en insérant 0 ; et les Béotiens disent 
encore &ysioxx, changeant n en €t. 
>. L'Aor. 2 est ñ7ov, d'où se fait nyx70v et *yayou" , en ajoutant 
ya, qui se retient par tous les autres modes ; Subjonctif àyäyo , Optat. 
ayæyouut, Impér. œyaye, Infin. dyayeiv, et au Part. &yayér, au lieu 
duquel on dit aussi dyays , 
AVERTISSEMENT. 


analogie, ñpoy > fpæpoy y d’où vient le Part. dpzpév » 


Hésych., comme venant d'&yéynut. 


*Apa suit encore la même 
dans Honi. 


RÈGLE X LI. 
D''Avxliorxu. 


*Avahloxw, consumer , fait 
’Avdhwx« à son Parfait , 

2 , Û u 

Avfluna, nvalwkaæ, 
Où l'augment divers se vera. 


EXEMPLES. 


"Avakioxw , consumer, user, abolr, faire dépense , donner , est com- 
posé d'aioxe , prendre , et suit son simple; mais il a grande variété 
pour l’augment. C msi, 
sans augment , et même évélota, on dit aussi évfwxa avec l’augment 
du simple , et ävéluxz , l'augment devant la préposition. De même à 
l'Aor. 1 dv&lwou, avilwaa et #valwaa; au Parf. Pass. &vdhopat et vw 
pat, Plus-que parf. ivcloprv. Tous ces temps viennent d’évaldw, qui se 
trouve mème usité au Présent et à l’Imparfait, comme &vähouv ; 


ar, outre qu’on dit au Prétér. dv&luxæ, CONSUMST s° 


nt RS nn 
ce — — me, mn Sr qe 
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Âristoph. , insumebant , pour ävéhouv, Présent de l'Infinitif &valoüv, 
Thucyd. , Part, «vxhobpevos , Xénoph. , et même vxhoûro , 3° pers. de 
l’Imparf. Passif: et ainsi des autres Composés du même Verbe; éravx- 
Aioxe , faire dépense pour une chose ; É£xvxhioxw , consumer tout , et sem- 
blables. Voy. ‘Alioxw , son simple, ci-dessus , Règ. VI. 


RÈGLE XLII. 
D''Avoiye. 


Comme dvoiyw, sortir, ouvrir, 
D'avi et d'ofyw doit venir, 
L'augment du simple il recevra, 
Puis € joint, et d'a fait ta. 


EXEMPLES. 


‘Avoiyo, Fut, ävoiËw, owvrir, sortir, se produire , venant d’avä et 
d’otyo, prend l’augment du simple, changeant « en ® souscrit, auquel 
les Attiques ajoutent encore un «, et quelquefois même ils changent 
l'« de la préposition en » au commencement : et ainsi, ce Verbe reçoit 
trois sortes d’augmens différens, comme à l’Aor. 1 Att. 4véuëx, Prét. 
ayéwya, Pass. avémyuar , Moy. avéwyx et rvéwya, son Part. xvswyos, 
ôtos, etc. ; l’Aoriste 1 Passif avemyôny et 2vemyünv , ou avec le seul 
augment du simple voxfnv , j’ar été ouvert. 

. On dit aussi #voiyn à la 3° pers. du 2° Aor. Pass. , et #vouËe à la 
3° pers. du 1°’ Aor. Act., où l'augment est seulement au commen- 
cement. nu Sn RS 

L'on trouve encore au Fut. z Moy. dvoryioopar, comme venant 
d’avotyéuw. 


RÈGLE XLIIL 

D’'Avoyo ou 'Avoyéo. 
‘Avwyw, wyéo , j'ordonne, : 
"Avwyoy Imparfait nous donne, 
Le Parfait Moyen ävwyæ; 
"Avoy 9 l’Impératif a. 


/ | EXEMPLES. 


’Auwye ou &vuyéo , commander, ordonner , enjoindre , fait régulière- 
x à | 


/ 
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ment l’Aor. x fvuëx, L’ Imparfait est ävwyov pour #vwyoy, ou même 
&voyouv; Parf. Moy. &vwya pour HVOy2 3 Impér. Aor. 2, Pass. avwy0e, 
Jjube, commandez, pour ävéynûe , pris d’avéopas, 


RÈGLE XLI V. 
De Axco et -oua. 


Aaiw les Règles veut garder, 
Ou l’iota veut retrancher. 


EXEMPLES. 


Axis ou daiopat , diviser , traiter à table , brdler. \ prend régulière- 
ment ses temps, comme le Fut. dxicw, et au Moy. daicouat , dans les 
Poëtes. Puis en retranchant « , il fait aussi d'acouar; au Pass. le Fut. x 
Sasbrioouu, l'Aor. 1 édaoûnv, Parf. dédacpar. 

Mais d'aiw , enseigner, ayant fait au Fut. 2 dx, en forme un nou- 


veau Thème, daéw, d’où vient le Fut. 1 daicw, Moy. darisopu, et le 


Parf. dedanxa, j'ai suy Pass. dedanuœ , on m’a appris. 


. L'on trouve aussi édänv, qui sera l’Aor. 2 Actif de démue , ou le’ 


- a, Pass. de d'aiw, Fut. 2 da& , d’où vient le Partic. d'usis , qui sait, de 


NN 


“ 


ne que de xaiw vient-xasis , bréle. 
RÈGLE XL Y. 
De Acide. 


1. Aetdw, craindre, -e{ow, dédetxa, 
2. Au Moyen prend dédouxæ. 
3. Du Pluriel dedoixauev, 

Par syncope on fait dédoryuey ; 
4. L'Ion. dédia dit aussi; « 
5. L'Impératif est DédOL. 


EXEMPLES. 


1, Acido , craindre, avoir pair » fait régulièrement le Fut. deicw : 


"Parf. SESerxe, 
2. Au Moy. il a dédouxa, au lieu de dédouda, pour ne pas mettre 


‘krois 9 de suite. 


3. Mais du Plur, dédoixausv on fait d'édouyuev, par sync., comme 





ne — — 
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» CE , = , 
Sotypev pour éoixauer, nous Sernblons ; ëloïuey pour élotouey | nous 
lavions. | 
4. Au lieu de dédotxe, les Ion. disent aussi dédeæ, ôtant le + et la 
prépositive o, d'où vient l’Infin. d'edtéva et le Part. d'sdtos, toc. 

5. L’Impér. est d'édi8e, craignez , et dans les Poëtes , deidiér , comme 
venant de d'édue et deidiu. 


Quelques-uns veulent que d'édia se fasse régulièrement de d'iw , fur, 
ou de d'eiw. 


RÈGLE XLVI. 
Etdo , si9éw et Eto np. 


1. Etdo, savoir, etoouar fait, 
Comme eidov, ou sans € se met : 

2. Au lieu qu'à l’Aoriste cicdurv 
L’Atiique veut éetTdurv. 

3. Le Parfait du Moyen otd. 
D'oidas fais oida09x, ose. 

4. D'eidfow, eldnxe, -Dinetv ; 
Se prend sida, eidsuv, detv. 
Et d'idemmev, -eute, -euoav, 
Se fait ñouey NOTE à ATAV.. 

5. Mais eidstny vient d’eldrux ; 
Comme eidéve à l’Infini. 


EXEMPLES. 


1. Etdw , savoir, voir, connoître, prend régulièrement le Futur 
soouæ , V'Aor. 2 eidov. Mais souvent il retranche le ; Coouar, 190; 
ce qu’il observe aussi dans les autres modes ; Je, om, 10e , idety ; 
Part. dv. 

2. L’Aor. 1 Moy. sicäunv, et ajoutant le, Att. éccodpnv, j'ai feint, 
J'ai fait semblant , j'ai paru. 

3. Le Parf. Moy. ot9a, oidas , Eol. otdasbx, et sync. oi50a. 

Or il ärrive souvent , comme nous l'avons déjà marqué , que l’on ajoute 
ainsi la syllabe 0x aux personnes terminées en © , comme etoûa, is ou ibis ; 
Saôx , eras; rapñoba , aderas ou adfuisti, interfuisti ; épno0a , dicebas ou 
dixisti ; éreËiroûa , eruperis; æéroÿa , biberis ; #0eus0x ou n0n60« , par 
un n , à la seconde syllabe, noveras. 
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L£. L'on dit aussi aidé, d'où se fait encore le Fut. sidicw, le Parf. 
étOnuz, le Plus-que-parf. sidéxeuv , et par sync. et, etdeuv , eus , eu, et 
At. changeant se en n souscrit, #9e, d'où vient le Plur. O'eupe , 
fdeure , f9'ecoav , au lieu de quoi on dit aussi fouev , ïote , roav, par une 
sync. de l'e, et un changement du d en s : comme au contraire ; le o& 
se change en © dans dus pour ic:ev, pris d'icrut , savoir, ci-dessus ;, 
Liv. IV, Règ. XX VI. Mais on trouve aussi #9 dans Hom., pour st9ee , 
noverat , il savoit , il avoit connu , par un double Atticisme dè l’ét en n. 

5. On dit encore etdnut , d’où vient l'Opt. sideixv , et 1 Infin. eidéver, 
si l'on n’aime mieux le former par sync. pour sidnrévat , de même que 
le Participe aidoç, dros , pour sidnzws , du Parfait sida pour etdrx2, 
ci-dessus. | 

RÈGLE XL VII. 
De Kzbaipo. 


D'éxdfrpa tout autre mode 
De l’ita souscrit s’accommode. 
EXEMPLES. 


Kafaipo , purger , purifier, expier , fait à V’'Aor. 1 éxéfrox, qui, selon 
« les Att., garde cet n souscrit par tous les modes , et au Part. , tant de 
VAct. que du Moy. Infin. x«bñout, Part. xxÜnpausvos , purifié, etc. 


RÈGLE XLVIII. 
De Msipo. è 
Metow , pep@ pour péuopæ 
A son Moyen fait tuu0pa. 
| EXEMPLES. 
… Meipo, diviser, départir , prend régulièrement le Fut. psp& , Parf. 
Pass. péuapux , et, selon les Att., siuapuar. 
Le Parf. Moy. devroit être pépooc , mais par transport on dit éupopa. 
RÈGLE XLIX. 
Guébes 
1. Ovcilw, devoir, comme 6plw, 
Ont leurs Temps d’un Verbe en éw. 
2. Bélio suit Blév et Blue, À | | 


Qu'il forme par syncope aussi. 


2 me 
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EXEMPLES. 


1. "Opstlw, devoir, étre redevable , étre endetté, prend d'évsrkéo le Fut. 
dpetAiow , Parf. opsilnxe. On dit aussi par sync. 6? , ophicw , Gphnex; 
Âor. 1 épanse , Dion Cass. , lib. 39, selon Leuncl. L’Aor. 2 est 5pekov 
a ôpeilw, et par sync. &plov. 

” Mais Don. ou, sans augment , os » s'explique souvent par un 
Adperbe, utinam ego; &yedes ou ôpehes, utinam tu; &yele ou 0vehe, 
utinam ille, ou pour mieux dire, par le Verbe debeo ; utinam debuis- 
sem, elc. De quoi nous parlerons plus particulièrement au Lio. VIII. 

D'ôplio se forment aussi opAdve , ôpliaxe et 0vAaxäve , contracter 
quelque dette , être condamne. 

2. bo Jeter, envoyer, frapper, prend de soi l'Aor. 2 é6xhov, 
Moy. é62)0unv, Fut. 2 fals, dont se feroit , selon la Règ. I de ce Liv., 
Bañéw, d'où vient le Fut. Ba)ñow , dans Aristoph. Mais on forme aussi 
un autre Thème , par sync. , Bo (pour Bxl£w), d’où il prend le Parf. 
B<6nxo , Pass. Béélmux , Fut.  Banôioopau, Aor. 1 é6driünv, d’où vient 
Baneis au Part. , icéus, frappé, et par sync. Peis. 

De Bio one se forme Gi , d'où vient à l’Aor. 2 de FOR Moy. 
Baeiunv, Bleto, lu eusses élé frappé. 


RÈGLE L. 
Mé)o. 


1. Mélo d’éw, 70 faisant, 
Par syncope péu$}wxx prend, 
Mettant , d'ita faisant w: 
2. Ce que même a donc poléo. 
EXEMPLES. 


1. Mélo, avoir soin, se mettre en peine, prend de pæléo le Fut. #6, 
d’où vient peræueñoes”, il se repentira ; et quelquefois même redoublant 
le À, percer, à l'Optat. Eol. u:raushiozce , se repentiroit. Au Prétérit, 
au lieu de peuslnxx il a péuSlwrz, j'ai eu soin, fait par sync. et par 
addition du B ( parce qu’on ne met jamais le # devant le À), et ensuite 
changeant ln en w, ce qui arrive même en d’autres Verbes, comme 
éppoya pour Épénye, j'ai rompu. | 

2. Mais on dit aussi méu6lwxe , 1] a passé , pour pspônxe, de poléw , 
passer , aller , par les mêmes figures que je viens de marquer, d’où se 
prend rapauéu6luxe , et dans les Poëtes, raouéubluzs , il & toujours 
demeure. 


328 JIuvre VI. DES PARTICULES INDÉCLINABLES. 








LIVRE SIXIÈME. 


DES PARTICULES INDÉCLINABLES ; 
| . ET 
_ DE LA DÉRIVATION, COMPOSITION ET AFFECTION 


OU PROPRIÉTÉ DE SIGNIFICATION DANS LES Morts. 


Nous destinons la première Partie de ce sixième Livre aux Particules 
Indéclinables , et la seconde à quelques dépendances des Noms et des 
Verbes, qui n’ont pu être commodément traitées dans les Livres 
precèdens. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
DES PARTICULES INDÉCLINABLES. 


CHAPITRE PREMIER. 


: Des Adverbes et Interjections. 
| Lo. doit être considéré selon sa PUISSANCE et ses ACCIDENS. 


IL PuISSANCE. 


_ La puissance de l’Adverbe est particulièrement de marquer 1, la 
Quantité ; 2, la Qualité; 3, la Manière de l’action; 4, la Relation. 

1. LA QUANTITÉ, comme rôcov, combien ; Tôcov, autant; mo, 
Deäucoup ; oxiyov, pezpôv, peu. : | | 

Où l’on doit rapporter ceux de nombre : æpôtov, premierement , 
d'eurepos , secondement, Tpitov , troisièmement , etc. : et encore &T@ë , 
une fois, die, diux fois, pis , trois fois, et semblables. De même ceux 
en dat5: TETE, quatre fois ,Tevrres, cinq fois, dexaxes , dix fois, etc., 
et encore rocäis, combien de fois , rooaxtç , autant de fois, mohaxts, 
souvent , etc. Eu 

Ceux de multitude : rod, beaucoup , &s , assez. 
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Ceux qui marquent extension: pälx , }iæv, fort, extrémement ; äyar, 
trop ; opod pa , fortement. 

: Ceux de diminution : pôyes, moe, à peiñe ; ñpèua, doucement ; %#2, 
insensiblement. 

Ceux de mouvement : réyeoræ, promptement. 

Ceux de temps: vi, Att. vuvi ; maintenant, rote, alors , moté , quel- 

quefois , üuepoy, aujourd’hui, «dptov, demain, ustavouov , ph dan; 
X0Ëc, hier , rpoy0éc, avant-hier, ra , autrefois, mpôrahat sy a déjà 
long-temps TAPAY PUR p ae 4 , etc. 

Ceux de lieu , comme évrés , dedans ; roù, où , et autres, dont r nous 
parlerons plus Darticuliérenent ci-après. | 
2. LA QUALITÉ: et ceux-ci se terminent ou 
En os: rpäws, qvec douceur, xaxonfws , malicieusement. 

En + souscrit, comme sont les Ablatifs de la manière pris adver- 
bialement ; Bix, vi, par violence ; rappnaia , avec liberté ; idix, en par- 
liculier , séparément ; dnpoaia, en public. 

En n souscrit, comme encore de semblables Ablatifs ; 7, par où, 
d'où , comment , c’est pourquoi , en tant que, etc.; à quoi répond d’ordi- 
naire Taûtn, par là , ainsi; oxovdñ, diligemment , avec soin et affection ; 
xouvñ, communément ; d1yñ, bifariäm , doublement , en deux parties. 

_ En n non souscrit : sixñ, fémérairement , zpvyñ, secrètement , en 
cachette. 

En ct: dwpi pour äwpix, hors de saison, à contre-temps, à heure 
indue , mal à propos ; avroyetpi pour æbroystpiæ, de sa propre main ; 
et de même avarpuwrti, sine sanguine , sans combattre ; aœrowuri, sine pul- 
vere, sans exciler de poudre , c’est-à-dire, sans se remuer , sans peine, 
sans combattre. 

En ec: avatuei, sans repandre de sang; G0sei, en athée, comme 
n'ayant point de Dicu. 

7 En dov: xuyxd'ov , en chien , comme font les chiens. 

En div : éxradnv, par extension, en éterdlant , en prolongeant. 
® Encori: Oparsoti , à la Thrarienne , comme les Thraces. 

Et quelquefois en £ : }&ë, calcibus , à coups de pieds ; dE , mor- 
dicüs , à belles dents ; àrpië, fermement , serrant fort, tenant bien. 

3. LA MANIÈRE DE L'ACTION, comme pour Exhorter : sta, 4 çà, 
courage ; Montrer : idou, voila ; Marquer désir : ei, si, et0e, plit à 
Dieu , que si; Assurer et confirmer : äros , oui certes, bien plus ; rot, 
Yé, 5, certes , suns doute , assurément , sans difficullé ; joùv , vraiment , 
puisque , au moins , partant. 


f 
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Pour jurer: 4, vi, vai, Att. varyi, certes , il est ainsi, vraiment , 
assurément. 

Pour nier: où, oùx , oùy, Att. oùyi, non, non pas ; d’où vient oÙtE, 
ovdE, neque, ni, et cidauñe, nullement. 

Pour défendre : pi, ne, non , point, pas, d'où vient pire et pndt , et 
prdauû&ç, point du tout, aucunement. 

Pour accorder : stev, etév Où, et bien ,6 çà, soit, je le veux , prenez 
que , etc. 

Ceux d'interroger , soit par le lieu: xd@e, roi, moù , ot, où, ubi, où 
RO0Ev, G6ev , unde , d’où ù ? môce, qud, où, en quel lieu P rh, qui, par où ? 
Par le temps : : môte et rnvixa, quand ? Par la quantité: rocov, com 
bien ? nocœxis , combien de fois P rocay®ç,en combien de manières ? 
rocaxñ, en combien de façons ? Par la qualité : rüç, comment ? motipox , 
de quelle façon ? 

4. LA RELATION ou le rapport, comme ceux qui marquent Com- 
paraison ; &)nv, plus, ATTOV, MOINS. 

Ressemblance : &s, comme , de méme que , comme si; borep » tout de 
méme que ; xx0a, 2a0xrsp, 0 ôrwç, etc., OUÉ ainsi que ; oÙTwg et oÙTw , de 
même ; &9e, ainsi, etc. 

Ordre : étrx, ensuite, éEñc et £p<Eñs, dorénavant. 

Assemblage : œux, ensemble , en même temps ; 0u0% , conjointement , 
avec ; cul dry » en un mot, succinctement , en abrégé. 

Séparation : ävev, sans, hormis; xupis , Jixe, séparément ; Tfv, 
excepté , si ce n’est. 

À ceux-ci on en peut encore ajouter quelques autres, comme ceux 
qui marquent La Cause: évexx, à cause, pour l’amour de; La Con- 
jecture : towc, Téyx, peut-être, ruxov, peut-être. Et semblables. 


Des Interjections. 


Les Grecs comprennent les Interjections sous les Adverbes, 
comme | 

Pour appeler : ©, 4 ; se moquer: Lou ; se réjouir: ioù , bon; rire: &, 
> ha , ha ; se décourager : & , &; congratuler : e0y6, courage ; admirer: 
> PEV, ha ! Babxi, ramui, papæ, helas ! 

Témoigner douleur : &i,ôi,0w, iov, heï, heu, cheu, he, ah, ai. 
Todignation: ioù, ©, heu, 6, ah. 

Menaces : oùai, væ , malheur. 

Et quelques autres qui s’apprendront par l’usage. 


eo 
« 
+ 
LA 
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AVERTISSEMENT. 


\ 
\ 


Un même Adverbe ou Interjection peut recevoir divers usages , parce qu’ils 
ne marquent que le terme ou la manière de l’action, indépendamment du 
sujet. Ainsi, ceux de lieu se prennent souvent pour ceux de temps, ou au con- 
traire, comme &ywôs# , à superiori loco ou tempore, ou même denud, de- 
rechef, ci-devant, de plus haut ; ëvôæ, ibi, tüm , eo tempore, alors , en ce 
temps. 

: Quelques-uns passent aussi dans les Adverbes de qualité ; comme 7#, par 
où , comment , en quelle manière. 

Quelques-uns s "appliquent à plusieurs différences de temps ou de lieu; 
comme of, ubi et quo ; où, avec mouvement ou dans le repos; 05 oux »v cie 
Ps. , ubi non'erat timor, où il » y avoit pas sujet de craindre 50 Bhérety ’ 
Plut. , qui respirere, où eur: iyôide ou £yra002 , hic et hüc ; énsi, illic 
et illùc ; &Ah2% 50 , alibi et alid ; rayraxod , omnibus in locis et in omnes 
locos , ont 7poobsv , ab anteriori parte , in anteriori parte et in ante- 
riorem partem , par-devant ; 7h, quà , ubi et qud, où, par où ; et de mème 
ë et 97». . . 

AZ, Adverbe de ressemblance , d’où vient ut, peut servir dans la compa- 
raison , et se traduire par de méme que, ou comme si ; peut avoir rapport au 
temps, et se traduire par après que, ou par comme, que, tant, fort , extré- 
memenit, etc.; COMME &$ TÉXIOT4 à quan Éclétr ini extrémement vile; et 
ainsi des autres, Voy. les Rem. du Liv. IX. 

Il faut remarquer que les Grecs se servent souvent d’Adverbes où les Latins 
mettent des Prépositions ; comme #£w , dehors , ixros, hormis , peraËu , entre, 
parmi ; do, dessus , etc. 


II ACCIDENS. 


Les propriétés accidentelles des Adverbes sont la DÉRIVATION et la 
COMPARAISON. 

1. LA DÉRIVATION est si propre aux Adverbes, qu'il n’y en a 
presque point d’autres que de dérivés. Il s’en trouve néanmoins quel- 
ques primitifs, mais fort peu; comme vôv, nunc, maintenant ; Yauai, 
humi , par terre ; x0£s, her, hier, etc. 

Les dérivés se prennent de presque toutes les autres parties du 
discours , et particulièrement des Noms , comme les exemples suivans 
le font voir. 

Ceux de lieu en marquent la diversité, selon leur diverse termi- 
naison : ainsi, Ceux en 
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Ainsi se fait de 
Méyapa, 
ville de Grèce ; 


OUpayos ; 
cœlum , le cul; 


u 
OLXOGÇ » 
domus , maison ; 


_ dos, 
altitudo , hauteur ; 


æUTog , 
ipse , lui-même ; 
éxEtvos , 


le, lui, dl; 


oBu,oe,ov,marquent 
le lieu où l’on est ; 


t 


Meyapobe ou Ms- 
yæpot, étre à 
Mégare ; 

oùpavoBe | étre 
au ciel ; 


otxoûr ou otxot ; 


domi, au lo- 


gs ; 


de. > être en 
ædTobe , di, 


éxET, ile, là où 
l est ; 


006 pour aÿrôç, rene ; 


idem , 


_ dans Hésych. ; 


RAS y TAYTOS, 
tout ; 


| 


uŸofe, et dans 
Hom., vŸov, 
et Uy, par 


en même lieu ; 


æavroÿr, ou plu- 
tôt Tavrayoù, 


ubiqué , par- 
dout, en tout 
- lieu ; 


oûev, le lieu d'où 
l’on part; 


Mesyapobev , Ve- 
nir de Me- 
gare ; 

oUpavo0ev, venir 


du ciel ; 


otxobev, venir 
du logis ; 


vYoBev , d’en 
haut ; 


œÜütobev, inde , 
de là ; 

ëxet0ev, tllinc, 
de là où il est; 

000ev, de même 
lieu ; 


ravræy00Ev, un- 
dequaquè , de 
toutes parts , 
de tous côtés ; 
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de ou ce, le heu 
où l’on va. 


Meytpade, aller 
à Mpgare. 


oÙpavovd'e ou 0Ÿ- 
pavoce , aller 
au ciel. 

otxdvde, Poët., 

otz«0d s,enProse, 

aller au logis. 

dbose, aller en 

haut. 


aÜTOGE , eù > en 
ce lieu-là. 

éxetae , td, da 
où ul est. 

ÔU006 , en même 
lieu. 


TAVTAYOGE , GUO- 
quoversüs , de 
tous côtes. 


Ceux qui viennent des Prépositions n'ont qu’une même terminaison, 
pour marquer le lieu où l’on est et le lieu où l’on va ; comme 


haut ; 


1 s \ 
» C2 70) 
d’äva , | »s Supra el sursum , en 


# e . ; 
de xaré : rs infrà ou deorsüm > en xaTWOEY , ab 


U 


avwOey ; 


haut. 


bas. 


è supernuis , 


d’en 


inferis , d’en 
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Les Noms propres de Villes qui suivent l’Article Féminin, font. 

leurs Advérbes en not ou «st (qui sont proprement des Ablatifs, 

comme nous avons dit), soit que l’on y souscrive l’« ou non; en n6ev 
ou abey, et en aïe, comme 


'ADisæe { "AGivnar , étre à |’AGwyn@es , 'AGvate , aller à 
Athenæ, Athènes ;\ Athènes ; d’ Athènes ; Athènes. 
Oluuria, ces , être |'Olvuriahev, "Oluuriate, aller 
Olympe ; à Olympe ; d’Olympe ; à Olympe. 
Ceux pris des Noms appellatifs en font quelquefois presque de 
même, comme 
Jopade ou «be , par mé- 


tathèse , pour aode, 
Joràs , aller dehors. 


Sépabev, forinsecus , 
Bvpz, fores, les pri foris, dehors , de 
dehors ; 


De même dans l'Article, 
Oou 60e, hic, (60e, où, ubi,où; | 606v, undë, d’où; | we, hüc hic, là, 
celui-ci; ôç , qui;| ot, quà,ubi, où; | en ce lieu-là. 


Quelquefois les Adverbes font ces dérivations d'eux-mêmes, 





Xapai , à terre ; | xaxw00ev, de terre ; | xauä&ts , en terre. 


Les Adverbes de qualité en w< viennent du Génitif Pluriel en «», 
comme de | | 





copos, sage ; copy, copuç , Sagement. 
Bapvs, grave ; Bap£wy, Bapéws, gravement. 
Tpéruy , qui sied; | rpenôvruy, | rperovrwc, décemment. 





Il yen a d’autres en d'éy qui viennent ordinairement du Nominatif, 
comme de 


ouoôvpos , qui n’a qu’un même esprit ; | ouofvuadi , unanimement. 
*Üowv , xuvos , chien ; | xuvn0 0, en chien. 

Borpus ; raisin; . | Borpudov, par grappes. 
&yékn, troupeau ; æyekndov, par troupes. 


Les Adjectifs Neutres passent souvent pour Adverbes ; comme sv8v, 
tout droit , incontinent ; TxxŸ, vilement : quoiqu à vrai dire ce ne sont 
que des Accusatifs, gouvernés d’un Verbe ou d’un *ar&, qui marque 
la manière. Les Poëtes en usent aussi au Plur. ; d'ecvà Ghéreuv, comme 
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Virg., torva tueri , regarder affreusement : et en Prose même , «709pa , 
avec violenre , de 5»°0pnc , violent. 

Les Adverbes se font aussi des Verbes, comme ‘Eñs et éo:Ëñc , de 
suite , d’ordre , d’=ouær, avoir, Fut. ééopau ; idod, voilà, d'eidée , voir; 


Avé (d’où vient le Latin en, voilà ), d'évude, inspice, voyez. 


Tels sont encore ceux qui se terminent en dr», comme 


cuX6d nv , en prenant, de ovlau6éve, prendre. 

2p%60nv , en cachette , secrètement, de xportw , cacher. 
&pr&ydns , vitement , en courant, de apr&5w, ravir. 

x%0rv, abondumment , de zÉw , répandre. 

Et ceux en o7t, comme 

Œ)lnuori, en Grec, d'ellnvtGo. 

‘Pouaiori, en Latin, de cœur. 

“Efpaiori, en Hébreu ; | d'éépaitw, etc. 


Mais il y en a qui peuvent venir également, et d’un Nom et d’un 
Verbe, comme xwpis, séparément , à part, de yüpos , lieu, ou de 
xwpitouat , séparer. 

Il ya même des Verbes qui se prennent slrerbélement, comme 
aye, age, wyeTe , uglle, Or çà ; gépe, prenez que, par exemple ; tr, allez, 
couruge , qui sont des Impératifs d xy0, qéve , et eu, Je vais. De 
même wpshov, 6, € , utinam debuissem , es , et, ou bien, 6 si | debuissem , 
es, et. Voyez une > Liv. VIE 

2. LA COMPARAISON arrive aux Adverbes, non à tous, mais à 
plusieurs. 

Lorsque l’Adverbe positif vient d'un Génitif Pluriel en wv, l’'Ad- 
verbe Comparatif vient aussi du Génitif du Comparatif, et le Super- 
latif de celui du Superlatif, changeant » en çs, comme 


4 


de sopis, sage , vient o0p&ç, sagement. 
de soporepos , vient coputécoc. 
de sopwtartos, vient doguräruc. 
de Tayvs, prompt, vif, vient Taytos, vitement. 
de Tayvtepos, vient rayurépuc. 
de Tayutartos, | vient TayuTaTus. 
Et même 
de Tayiwv, | vient Tayioc. 


de Téyrotos , | vient TaLGTUE. 
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Souvent aussi la comparaison des Adjectifs étant faite , on prend 
pour Adverbe le Neutre du Comparatif et Superlatif, aussi-bien que 
du Positif, dont nous avons parlé ci-dessus, tant au Sing. qu'au Plur. 
Ainsi, l'on dit Tayô, celeriter , vilement ; Tayurepor, celeriüs , plus 
vütement ; Täyiota, celerrimè , très-vitement. On dit même Taycov, au 
lieu duquel on dit aussi Sao, Att. Särrov. 

L'on dit encore «0 , benè, bien ; Bédruo, melius , mieux ; BEdlriora , 
optimè , très-bien. 

ol et roll&, beaucoup ; mheïov et mdéov, davantage; mhetotov, 
rsiota , en très-grande quantité. 

Le Neutre de ces Adverbes prend quelquefois un Article, comme 
TO rpôroy, Ta rpôra, d’abord, premièrement. Ce qui fait voir visible- 
ment qu'ils ne sont que de véritables Noms, gouvernés d’un xaré. 
Mais queiquefois l'Article s’unit avec le mot rorpürov, rarpüra, etc. 


Ceux-ci se forment sur l’imitation des autres, quoiqu'ils ne soient 
pas dérivés d’un Nom : - 


päla, beaucoup ; pähhoy, davantage;  pékota, encore davantage. 
f*a, peu; ñ0G0Y OU NT TOY, MOINS ; KXLOT&,  ERCUTE MOIRS. 


Les adverbes qui viennent de prépositions ou d'autres Adverbes, 
prennent Tépw et Tätw, comme 


répar, au delà, Tepaitépu, meparréro ; 
fxas, dom, EXXOTÉDUW ,  ÉXAOTATO 5 
avw , en haut, Gvutépu,  ävyuräto. 


Dans lesquels on prend encore souvent le Comparatif et Superlatif 
de l’Adjectif Neutre, comme | 


&w, enhaut, Avr Epoy > VOTATR ; 
ëVYds » près; ÉYYTE pov, ÉyyUTaTa, 
Et de même Éyycov ,  Éyyuoræ, etc. 
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CHAPITRE Il. 
Des Prépositions. 


Dis les Prépositions il faut ici considérer leur Division et leur 
FORCE dans la composition, réservant à parler de leur régime dans la 


Syntaxe. 
IL DiIvisron. 


Les Prépositions sont ou séparables , qui se peuvent trouver seules 
dans le discours, ou inséparables, qui ne se trouvent jamais seules, 
mais sont toujours jointes en composition avec d’autres mots. 

I. Les séparables sont dix-huit, dont il y en a six monosyfabes : 
savoir : 

1. Eiç, Att. éc, in, erga, adversùs , apud, circiter ; en, dans , vers, 
ENVETS contre , chez , environ. 

"Ex ou €Ë (l'un se lisant avant une consonne, et l’autre avant une 
ae ,e,ex; de. 

3. ’Ev,et dans les Poëtes évi, in, inter, intra , cum , etc.; dans, 
en, entre , parmi , avec. 

4. Tips, ante, præ , pro; devant , plutôt, au lieu. | 

5. Ipôs , ad, coram , prope , etc. ; à, de, en PPS près. 

6. Zuv, Att. Etv, cum ; avec. 

Et douse dissyllabes , savoir : 

1. 'Auyi, Ton. äuri, de, circum, citra, pro, propter; de, autour , 
au delà, pour , à cause. 

2. ’Av&, per , in, adversùs ; par, contre , séparément. 

-3. ’Avri, pro (c’ de. vice) , propter ; pour, en la place, à cause. 

4. ‘Aro, a, ab ,ex, de ; e , depus. : 

5. At, Dropbr per , in ; à cause , par , dans , au travers ; parmi, 

6. ‘Exi, super, de , in, propier, dd, coram , Sd » præter, etc.; 
dessus , de , touchant, en, pour , à cause, en présence ; vers , outre, 
au del. | 

. Kat, de,e, ex, in, adversüs, contra, She per, pro, etc.; 
touchant, de , en, contre , selon , au lieu, par , pour. 

8. Meta, cum, post, in , inter ; avec , près , en, parmi , entre. 

9. opt, a, ex, apud, contra', prope, juxta, per, inter , ultra, 
præ , etc.; de, chez, vis-à-vis, près, auprès, selon, par , entre, au 
delà , au lieu, plutôt que, etc. 

10. Ilepé, de, pro, propter , circa, circum , in, erga ; de , touchant , 
pour , à cause , autour , environ , vers , enpers , etc 
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11. Yrép, super , præ, proper , supra , ultra ; dessus, au lieu de, 
plutôt que ; à cause , par-dessus, au delà , etc. 
‘12. ‘Yo, sub, ab; dessous, au-dessous, etc. . 
II. Les Prépositions inséparables sont douze, savoir: &, x, ëpu, 
| Bpt, Boë, du, d'os, ta, 4, Dé, vé, vi. Z& quelquefois se met pour dix ; 


? 
comme E&énlos pour uéfiodse iobolis: calumniator ; diable , calom- 


ruateur. 
IT. FORCE DES PRÉPOSITIONS EN COMPOSITION. 


L'Office des Prépositions est de communiquer leur force aux mots 
qu'ils composent. 
RÈGLE I. 


Des Prépositions inséparables. 


1. Huit compositives : dou, 
"Eu, Bov, dé, éd, Ad, À, Bot, 
Des mots ont la force ausmentée. 
2. Par Ô5 est la peine ajoutée : 
3. Né, vf, marquent privation ; 
4. Nr par Jois augmentation. 
5. À très-souvent est privative, 
Par fois collective, intensive. 


EXEMPLES. 

1. Celles-ci augmentent : 

"Apt : comme Spiruxpos, extrémement amer; àpidndlos, très-illustre. 
On le dérive d’äpw, être propre et convenable, ou d” PAR > Mars , la 
guerre. 

"Ept : épiGpouos, qui fuit grand bruit en rugissant ; de épäw, aimer, ou 
de rep, envers. 

Boÿ : foulyuäw, avoir grand fans de £oës, bœuf, à cause de sa 
grandeur. C'est pourquoi on se sert aussi d’irros comme irroyvéuu, 
qui a l’esprit grand et relevé, pris d'irrocs, cheval. | 

A : Oxporvds, fout sanglant ; de dxoÿ, densus , épais, ramasse. 

Zä: Eä0eoçs , tout divin, digne de étnde Adrairaion : de &éw, être fer- 
vent, être chaud. 

A: Aayävn, pelois , un grand bassin ; de }é, valde , fort ; et zaive , 
hisco , être ouvert , à cause qu'il est large ; ÀaGpos, gourmand, qui avale 
| De de A4 et Bopés , mangeur. À] vient de vw, voir, désirer, jouir. 

i: MéGw, agilo, comme qui diroit paldè ago, agiter fort, tour- 
. de Aiav, valde , fort. 
ÿ 
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Bpt : fptinvos, épithète de Mars, qui fait grand bruit, qui s'entend 

de loin. | 

2. Ads marque toujours quelque difficulté, peine ou malheur; duoxo- 
os, difficile, duoTuyEw, étre malheureux. 

Le contraire.est «0, comme evzoos , facile, sûtuyio , être heureux ; 

. mais il n’est pas inséparable , car sv est un Adverbe. 

3. Ces deux-ci marquent privation: 

Né: vémodeçs, ceux qui n’ont point de pieds , ou qui les ont fort 
courts , d’où vient le mot de Nabot, un petit Nabot : comme en Latin, 
nefandus , nequeo, et autres, viennent de ne pour non. Que s’il est 

suivi d’un & ou d’un €, il fait contraction en 7, comme vñpeeros pour 
vé épuoroç, de quoi on ne dispute point; viveuos pour vé &veuoç , qui n’est 
point agité de vent , qui est tranquille ; vnvsuio , tranquillité, calme, où il 
n’y a point de vent ; vnueprüs , os, véritable , sincère , qui n’est point en 
faute, pour VÉ GREC TRS » d'éuapräve, faillir , pécher. 

Nr : vruoç, infans , comme qui diroit non Jens, enfant , qui ne peut 
parler; virouvos, Émpunis , qui n’a pas été puni ou châtié. 

4. Ni augmente aussi, comme wiquros , qui coule de tous côtés. 

.5. A marquant DEA 0S , vient d’avev ou d’&rsp, sine , sans ; comme 
&ôparos , invisible , imperceptible , qu’on ne voit pas aisément. Quelque- 
fois il ajoute un » après soi, pour ôter le concours des voyelles , comme 
ävaiuæxros, incruentus , qui ne S’est point ds our : ävævd pos , ldche , 
efféminé. 

Marquant intension et vigueur , il vient d'&yav, valdè , nÿmis , fort , 
beaucoup ; comme äteviç, éntentus, qui est fort bande; &ëvdos , lignosus, 
tout rempli de bois. 

Marquant union et collection, il vient d’äux, nb: * comme 

adekoôs , frère ; de dedpÜs, vos , uterus , le ventre, parce que les frères 
sont sortis d'un même ventre; rue , Qui suit ou accompagne; de 
ré)sv0oç , chemin. 

Mais quelquefois il ne change rien dans le sens, comme äorayvs , le 


même que oTéxvs , spica , un épi. | 
_ RÈGLE Il. 
Force des Propositions séparables en composition 


1. Cinq prépositives XATÉ. 
"An, avti, did, Tapé, 
Les sens agmentent ou détruisent. 
2. Cinq à l’augmenter se réduisent, 7 
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Eis , aûv, Unép , tË.et rep. 

3. Ipoc augmente , amoindrit aussi. 

4. Meta le change ou diminue.  : 

5. Au dernier sens est Ÿr6 vue. 


EXEMPLES. 


1. En composition il y a cinq Prépositions, qui quelquefois 
augmentent la signification du simple ; et quelquefois la changent ou la 
détruisent , savoir: 


’ANTI': &vréëss, comparable, préférable; ävrivouia , contrariété des lois. 


"ATIO': œroteive , éfendre ; arouavôzuw , désapprendre. 
AIA':  duæyel®, se rire et moquer ; drama, ne pas croire. . 
KATA': xatecbiw , dévorer ; 2aTappovÉe , mépriser. 

TAPA': mapex6d lo , jeter loin ; Tapavouos, contrevenant aux lois. 


2. Il y en a cinq qui augmentent seulement : 


ElZ:  eioxxovw, exaudio, entendre nettement. 

EE:  éfioraux, étre tout hors de soi. 

NEPT': meptxa)liç, pervenustus , extrémement beau. 
EY'N: ouvexre)l , planè perficio, achever entièrement. 
"YIIE P: dreppaivouaxr , nimis insanio, être. tout hors de soi. 


3. Il y en a. une qui augmente quelquéfois , et quelquefois. Pate ; 
savoir : 


HPO'Z : pooréoyw, étre fort touché ; rpocärrouar, toucher légèrement. 
4. Une autre qui change et diminue, savoir : 


_ META': peraGou}euerv, changer de dessein ; pétasostv, se repentir ; patæ- 
maiôeuv, dissuader ; perayyiteur, elutriare , verser Fe vaisseau dans 
un ie 


! 


Et une autre qui diminue seulement: 
*YII0': üxodeidw , subvereor, avoir quelque peur, craindre un peu. 
AVERTISSEMENT. 


Il est assez ordinaire de voir deux ou trois Prépositions ensemble dans un 
mème mot, comme de irrmu , sto , étre ferme. être debout , vient dviornt , 
élever , dresser , exciter , susciter ; sraviornm , Jane soulever contre quel- 
qu’un , etc.; imu , milto , envoyer ; é£imm , sortir, s’en aller, mettredehors ; 
ahE la aller plus loin passer outre, transporter de à; Evrirapeg ins 


Yo 


À 
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poursuivre | s’opposer, venir à l'encontre ; äyrirpoxarTaNauGdye , anticiper s 
prevenir , prendre le devant ; ävriræps£dyw , mener une armée contre. Il y en 
a aussi des exemples en Latin , comme subobscurus , subabsurdus , Cic. I, de 


Orat. , et semblables. : 


»* 


Mais il faut ici donner une liste de la signification de ces Prépositions un 


peu plus ample. 





LISTE DES PRÉPOSITIONS, 


d 
OU L’ON FAIT VOIR PLUS AMPLEMENT 


LEUR FORCE DANS LES COMPOSÉS. - 





"AM&T s’explique souvent par cir- 
cum ou par am 4 ancienne reposi- 
tion Latine, qui a même passé en 
notre Langue ; et souvent 1l marque 
quelque ambiguité et quelque doute ; 
ce qui paroitra dans les exemples sui- 
vans. 

"ApæiGdAhe , amplector , circum- 
plector, embrasser , environner, jeter 
autour, envelopper , revétir, étre en 
doute , étre incertain. D’où vient 

"ApuiGios , amphibie , qui vit tantôt 
dans l’eau et tantôt sur terre.s 
. 'ApgiCoAos, ambigu, douteux, qui 
est en dispute , qui est en doute , qui 
est indéterminé, qui ne sait que 
J'aire. : 

* Aupidb£to, douter, étre incertain, 
tenir lu chose probable. | 

"Augiére, embrasser, échauffer , 
Jomenter, se mettre et s'occuper à 
quelque chose, préparer ; avoir soin, 
conserver. Il vient d’#zo , operor , 
Jaire, agir. 

"AIT pis pÉg® , CirCumverto ; tour- 
ner de côté et d'autre. 

* ApptoGnrie , disputer , étre en dif- 
Jérent de quelque chose, être en 
doute , entrer en défiance. 

"Apgisouos, qui a deux bouches, 
qui est double dans ses paroles , 
Jourbe, dissimulé. 
= "ANA, 1, marque réitération , étant 
le même que le re inséparable des 
Latins, qui se trouve aussi en notre 
Langue , comme 
* ?AyaGdAAw, retardo, retarder ; 
remoror , regettre. 


M 


"AyañauSiye, resuno, reprendre. 

2. Îl marque le haut, de même 
qu’ave, sursum, comme avaribm , 
suspendo , pendre en haut. 

"AyaGaiyæ, ascendo, je monte en 
haut. 

"AyaGiGaËw , je fais monter, je mets 
dessus. 

"AyaGNéro , regarder en haut, ou 
regarder derechef. 

"ANTI marque premièrement op- 
position, comme 
" ’Ayridlo, résister, mettre empéche- 
ment , former opposition , secourir. 

*’AyriGzivæ, resister , refuser , em- 
pécher , étre opposé. k 

"Ayrihayxdvsi , intenter proces à 
son iour, appeler d'une sentence , 
Jaire revoir un procès. 

"AyTiAéyo, contredire , chicaner , 
disputer, alléguer raisons contraires, 
répliquer.. 

2. Egalité, comme quand Hom. 
appelle Ülysse, dyriôsoy , égal à Dieu, 
semblable à Dieu. 

3. Quelque devoir, vicissitude, ou 
alternation, comme 

"Avridids, rendre la pareille, 
rendre à son tour ,'changer. 

*’Ayrixabiæ, étre dans une dispo- 
sition toute contraire ; d’où vient 
Antipathie. 

"AvrirsAapyéiv, rendre la pareille 
à nos parens, les assister en leur 
vieillesse. IL vient de æsAapyns, une 
cicogne, parce que cet oiseau a ac- 
coutumé de nourrir son père et sa mère 
quand ils sont vieux. 
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"AYTIDÉANGUG > fs) amour récipro- 
que, affection naturelle. 

+ Comparaison , comme 

"Avyripjoros, qui récompense, qui 
met dans l'égalité, dans l'équilibre. 
1l vient de jor#, qui signifie Le trait 
de la balance. 

"ATIO’ marque proprement le terme 
de départ et d’éloignement , comme 
la ou ab, ou le de des Latins; et 
ainsi enferme quelquefois première- 
ment une négation ou séparation , 
comme 

'Aépuui > je nie. 

À Tayoptuw , défendre, empêcher , 
refuser | s’abattre, se décourager , 
n’en pouvoir plus. 

’Azrahyio, dedoleo, tristitiam de- 
pono, je sors de tristesse , 'je com 
mence à me consoler. 

"Aapéoxsi, displicet mihi, il me 
déplait. | 

“Arépxowazs , abeo , s’en aller, par- 
tir , se retirer, mourir ; s'enfuir. 

"Arouayôdye, dedisco, je désap- 
prends. | 

‘AroËdo, parcè ac tenuiter vivo, 
mener une vie pauvre et austère. 

‘Arod'iagéAnw, diviser, départir , 
repousser , mettre séparation. 

"Aoyivaoxæ, ne pas reconnoïtre , 
rejeter , LAS , rechasser, ré- 
pudier , ordonner qu'on ne fera pas, 
refuser la permission, renvoyer ab- 
sous, mettre hors de cours et de 
procès , renvoyer libre, donner son 
congé ; et aussi désespércr de quelque 
chose, n’y plus rien connoître, ren 
attendre plus rien. 

2. Une force augmentative, qui 
revient souvent à intrô ouznter ; ou 
au de des Latins, comme 

"ArsGé7mTe , intingo, immergo, 
tremper dedans , plonger , mouiller 
tout. 

"AroGiaËowas , user de force, faire 
riolence , repousser, contraindre, 
J'aire un effort, prendre &rand soin. 

"Aodeinyte , demonstro, démon- 
trer , faire voir clairement, prouver 
par raisons , representer , exprimer , 
J'aire, accomplir , déclarer | créer, 
désigner , constituer , établir. 

AIA’, premièrement revient au di 


ou dis inséparable des Latins, qui a 


méme passé en notre Langue, comme 
Auaipiois, divisio, division. 
diz25024 , listinctio, distinction, 
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AixGodæ , divulguer , rendre céli- 
bre , faire proclamer. # 

Aizxpive , discerner, distinguer , 
séparer , disperser , dissiper , exami- 
ner, discuter , juger, achever, at- 
soudre. 

Ar2NauGive , prendre séparément et 
lun après l’autre, séparer, diviser , 
départir ; distinguer | interposer , 
mettre quelque chose entre deux , 
interrompre , empécher, prendre, 
embrasser,rassembler,resserrer, unir 
ensemble, donner liaison, adminis- 
trer ; d'égir, gouverner ; Concevoir y 
discuter, examiner , peser, prendre 
conseil , être d'avis, établir, arréter. 

AitNéyouat, discourir, s’entretenir 
ensemble, d’où vient diéhcyos, un 
dialogue; d'itheuros, dialecte, pro- 
prièté de langage; diarsxvimh, dia- 
lectique, l’art de discourir et rai- 
sonner. 

2. Il s’explique par trans ou per, 
comme 

Aupav, pervidere, voir visiblement, 
pénétrer. | 

AsaGaiyssv , transire, passer outre, 
aller au delà, transporter. 

4112647 A0, transporter, faire passer 
outre, traverser, transpercer ; et par 
Métaph. calomnier, mal parler , ren- 
dre odieux , tromper , accuser ; d’où 
vient didGonos, diabolus , calomnia- 
teur, accusateur. 

Atadidtous , divulguer, distribuer, 
donner | faire passer de l’un à l’au- 
tre, dissiper, disperser, provigner, 
étendre. 


AtæNAérr®, changer, permuter , 


passer , différer , accorder un diffe- 
rent, appoinier, apaiser, récon- 
cilier. 

Atæ7rovéæ , travailler, perfectionner, 
achever | polir, cultiver , exercer , 
s'appliquer fortement , souffrir, en- 
durer , étre fort en peine. 

Asaspigæ ; pervertir, renverser , 
détourner | intimider, corrompre, 
gâter, faire prendre un mauvais pli, 
ÎJ'ausser et tortuer. 

ETZ, Att. 6, marque le mouve- 
ment. 

Eicdyouas, introduire , donner en- 
trée, faire venir en jugement, ra- 
masser tout en un, assembler. 

Eivagixéve , venir , approcher, s’en 
reventr , se relirer chez sot. 

EirGiAhow, se jeter dessus ,; ruer 


» 
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deduns, faire des courses, attaquer, 
J'aire acte d’hostilité. 

"EN marque l’état et disposition , la 
demeure, la situation , habit et si- 
tum, dit Vergara; revenant à l’in des 
Latius. 

‘EnyAos, armatus, qui est en ar- 
mes. 

‘Eyxsiras, incumbit, nous menace, 
nous presse; nous poursuit, est pro- 
che, prend sur nous. 


"Euuéves, permanet, persiste, de- 


meure ferme. | 

‘EE , devant une voyelle , ou éx de- 
vant une consonne. 

"Efuyopsüæ, dire hautement , dé- 
clarer publiquement, raconter, dire 
tout au long. 

"ENT", revient au super des Latins, 
Marquant toujours quelque addition 
ou surcroît. 

‘ExiTiônus, impono, imposer , re- 
mettre dessus, ajouter , mettre la 
dernière main, conclure, faire, ter- 
mniner’. 

‘EiSaive , conscendo , monter des- 


sus, sc ruer dessus, niarcher , aller. 


‘Exaduvos, qui cause de nouvelles 
douleurs , qui apporte un surcroit de 
peines et d’afflictions , d’odüyr, dou- 
leur. 

Quelquefois il diminue : 

_ “Erihsunos, albicans, tirant sur le 
blanc , commencant à blanchir. 

‘Eripéhas, ürant sur le noir. 

KATA”,1, augmente le sens: 

KaTaqopriéeiv, prægravure, peser 
bien fort , entrainer en bas. 

2. Ïl le termine en mauvaise part : 

KaTaxpivesy , condamner , de xpivæ 

uger. 

Karadnpiéomal sou, je: vous con- 
damne , de Jngiéouæs, étre d'avis, 
donner son suffrage. 

Karaypiomæs, abuser, user ti'op 
librement, se servir mal à propos, 
maliraiter ; battre, tuer, outrager 
quelqu'un , venant de Xpaouai, se 
servir. 

3. Il marque le bas de même que 
xdro infra, en bas. 

KataGaiyesy , aller en bas, descen- 
dre, aller au fond, se rasseoir , de 
Saivæ , marcher. 

MET A’ marque, 1, une mutation 
revenant au érans des Latins. 

Merapgi® , changer de forme, 
êransforiner , transfigurer. 
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Mer :G2ivo , passer outre, faire une 
digression, se détourner. 

De là vient que souvent il change le 
sens du simple, comme 

Miradidéare , dedoceo, apprendre 
ou enseigner le contraire de ce qu’en 
a appris ; comme qui diroit aire pas- 
ser dans une nouvelle doctrine. 

Mérayotow , changer de sentiment , 
se repent, venir à résipiscence ; 
faire penitenre. 

MsriGuAsvouas , changer de dessein, 
prendre une nouvelle résolution , se 
repentir. 

2. Ïl marque une participation et. 
communication ; revenant à znier » 
entre , parint , avec. | 

MérahauQiye, particeps fio, je suis 
fait participant , comme si on disoit, 
je prends ENTRE ou PARMI les autres; 
je prends Avec eux. 

De là vient que le Participe s’ap- 
pelle weroh, parce qu’il tient de la. 
nature du Verbe. 

ITAPA’, revient au præter Latin ;. 
mais quelquefois il augmente le sens, 
comme cpudæ, étre lmpétueux , s’em- 
porter ; ræpipudu , s’emporier violem- 
ment et avec grande Dore ; 
aller au-delà de ce qu’on devroit. 

Jap-£vve, irriter fort, piquer au 
vif, provoquer vivement. 

Quelquefois il le ruine et le change; 
Tapavouie, transgresser et violer les 
lois, contrevenir aux lois, d’où vient 
Tapévepos, un méchant, qui détruit 
et viole les lois. 

Tlapeieiv, tromper et séduire, er 
J'aire accroire, enjoler | en donner à 
garder , prendre pour dupe. 

IlaparpeoGiis , légation mal faite, 
ou entreprise mal à propos. 

Tlæp2$poveiv, étre hors de sens , r'é- 
ver ,; radoter. 

Quelquefois il marque proximité ou 
ressemblance, revenant à l’ad ; rapi- 
Éouas, asside”, je suis proche, je 
Suis ass's aupres. : 

apsoov, étre égal, ressembler 
Sort, arprocher de bien pres. 

TIEP1, revient, 1, à Circüm ; rtpi- 
cépeiæ, circum/ferentia, circonférence. 

TepiGan he, circumdare, ertourer. 

Tepisparortd'eveiv, foriner un siege, 
Bloquer avec une armée. 

2. Ïl revient à per, et augmente le 
sens : 7epigpée , expliquer en plus de 
paroles, wser de périphrase, d’où 


# 
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vient æspippadhc, Hom. peritus, sa- 
vant , qui sait beaucoup. 
TspiXaphs , pergaudens , qui est au 
comble de La joie. : 
TepiAuzros , accablé de mélancolie. 
Tispsyiverzs réyray, il surpasse tout 
le monde, il est au-dessus de tout. 
THPO’, a presque toujours la même 
force que præ ou pro des Latins; 7po&i- 


poiues , præfero , préférer ; psupoy, 
vestibule, entrée. 

Tlpohéyeæ , prædico, prédire. 

Tpoisawæs, préposer, mettre de- 
vant , préférer , établir et constituer 
sur les autres, prostituer. 

TlpohauÇdye , préoccuper , prévenir, 
anticiper. 

Quelquefois il se redouble ; 7popo- 
Xaraïyduy, qui se jette en devdnt 
(antrorsium) avec impétuosité, Apoll. ; 
ÆporpoxuNsvdbeyos , qui se jetle de- 


, vant eg Lea et à ses pieds pour le 
l 


supplier. 

HPO'E , revient à L’ad ou insuper 
des Latins, et augmente ordinaire- 
ment le sens, marquant une force, 
une réitération , ou une assiduité par- 
ticulière ; zpodyw, adduco , amener, 
apporter , approcher , offrir. 

Tipss-iônpes ; proposer ; apposer , 
comparer ensemble , ajouter , mettre 
pdr-dessus. 

Npos-iGsuæs, de même; et de: plus 
suivre l’avis de quelqu'un, le es 
riser , lui donner son suffrage, s’at- 
lacher à lui. 

Npoozdexsiv, dans S. Denis, s’at- 
tacher à quelque chose , y mettre son 
Cœur et:son affection. 

‘Tpoaapaipsiobd, ôter encore davan- 
tage. 

Ipooryyvächai ; répondre encore , 
se rendre encore caution. 

Quelquefois 11 diminue ; 7pocd7To- 
bai, leviter attingo, toucher légè- 
rement et par auprès. 
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“YTIE’P, super, marque, 1, l’excès et 
l'addition : 

Tripmerpos, qui passe outre mesure. 

Trsprimus , mettre dessus , propo- 
ser, mettre‘en charge, différer, pr'o- 
longer. 

“TrepCaive , passer outre. 

“Trepaxoyriée , tirer plus loin; ürip- 
dsyos , très-fdcheux. 

2. L’excellence ; urepiyo , exceller, 
avoir le dessus. 

Trépeu, trop 
monde. 

Et de même. quelque avantage ou 
perfection ; urépaaX0s, Vengeur', dé- 
fenseur. — 

Yrspaorierhs, protecteur. | 

“Yréprepos, supérieur, plus anciens 
plus excellent, plus grand , préÿt- 
rable. is 

“Lraros, par sync. pour Ürépratos s 
supréme , souverain, très-grand : il 
se prend pour le Consul et premier 
RE en 

ais quelquefois'urip se prend pont 
marquer le bas et la profondeur , de 
même que altus en Latin. 

3. Il marque relation, de même que 
pro ou vice; urephaX hat ; pugno 
pro, combattre pour. | 

‘YTIO‘, sub, dessous ; Pt ne ; 
supposer , établir pour principe, don- 


\ 
bien, le mieux du 


_ner en gage et en dépôt. 


Yrônsiras, subjacet, est dessous, 
est suppose. 

“Yranée, subaudio , ausculto, obé. 
dio , écouter avec soumission, obéir , 
étre prét à tout. 

Souvent il diminue de même que 
sub en Latin; üræpyupos, subargen- 
teùs, qui tire sur l'argent, qui a quel- 
que chose de la nature de L'argent. 

‘TrodusxoAos, un peu difficile, d’une 
humeur un peu fäâcheuse. 

“Yréxhapos, subpallidus, un peu 
pâle. 


AVERTISSÉMENT. 


Cette Liste auroit encore pu être bien prolongée davantagé ; mais parce que 
j'ai vu que cela alloit trop loin et étoit en quelque sorte hors du sujet de la 
Grammaire, à qui il suffit de donner les Règles générales dé'chague chnse 
avec quelques exemples, jai réservé le reste dans un autre ouvrage qui 
pourra peut-étre bientôt aocompagner celui-ci, si le Public en recoit l’avan-. 
lage que je me suis persuadé. Je tächerai alors de faire voir en notre Lângur 
une partie des plus grandes richesses de lu Langue Grecque, dans les dijfe- 


‘ 
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rentes explications de ses plus beaux mots, par un ordre et une suite facile 
à retenir, et par un enchainement continuel DES ETYMOLOGIES. 


Changemens qui arrivent à ces Prépositions lorsqu'elles 
entrent en composition. 


Ces Prépositions souffrent Soient quelque changement ou altéra- | 


tion dans les Composés : ce qui arrive en deux manières. 

.2. Elles perdent leur voyelle, lorsque le Verbe commence par une 
voyelle ; et si cette voyelle du Verbe est marquée d’un esprit rude, le * 
et le 7 de la Préposition se changent en leurs aspirées 9, ÿ; comme 

dpatpoipar , emporter ou étre emporte ; d’'éro et GLPOUHEL.S prendre ; ce 


qui a été déjà expliqué au Liv. I + Chap. XI, de l’Apostrophe. 


Il en faut excepter rep et mp, qui ne rejeltent pas leur voyelle; 


TeptË{o , contenir, environner ; Tpotyo , produire , avancer. 

Mais rpé étant suivi d’un € ou d’un o fait contraction en «v, selon 
les Att. ; comme tpoé yo, npoüyw, avoir le devant ou le dessus; rpopépe, 

Imparf. Tpoëgepov,. mpopepov, proferebam , je proférois, produisois , 

ExpOSOëS , etc. 

"Aus retient aussi quelquefois le ; Gppeévyupe, circuminduo , je revêls 
de toutes parts. 

2. Ey et oû changent y en p avant B,r,9,%Ÿ,u; en y avant x, 7, 
x ; en À avant À: et oüy le change aussi en 5 ou p avant un autres ou p, 
. ou quelquefois le perd devant o ou &, comme 


’ ; ; ; cuufiwoes , conversation amiliarite 

EuBros , vivant, qui est en vie ; F À d 
: entretien. 

éurinTo , tomber dedans ; | suurirro , convenir , concourir. 


# 
éuoé popat , être emporté dedans ; | ovusi pores étre emporté ensemble. 


Eubuyo > Pivant, anime ; | : dans le méme esprit 


Euévo, persister ,| demeurer Jerme 


en quelque chose ; douar , demeurer ensemble. 


éyra)drTo , couvrir , voiler ; l ouyxalürto , cacher, couvrir. 


éyXEtuACo , hiverner ; | lovyxetuätw, passer l'hiver ensemble. : 


éyypépo, inscrire, marquer dedans, 
ajouter à ce qui est écrit » foire 


un ouvrage , écrire l'histoire. 
InCiSiOn ; A OS | 


cpbuyos de même ais, qui est. 


Cuyypapo , écrire:ensemble , composer 
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éMäuro , élluminer , éclairer par 


dedans ; 


oulläur , éclairer ensemble. 


, > " #: ; 
GvoGüpw , direr de tous côtes, 


cubnréw , conférer, discuter ensemble 
déchirer, traiter mal; | 


une chose. 


} 


cupparto , coudre ensemble , raccom- 
moder , rapetasser. 


Gvoréllw, contraho , resserrer , re- 
plier l’un dans l’autre ; 


’Avé, xar et rxpx perdent aussi leur « final daris les Poëtes et ail- 
leurs, même devant une consonne, souffrant à cause de cela quelques 
. changemens dans leur consonne précédente , qui ont quelque rapport à 
ceux que nous venons d'expliquer ; mais le + de x2T° pour xa74, devant 9, 
se change en la tenue r , devant 7 en x», et devant B,7:9%,7T, comme 
aussi devant À}, #,,p; il se change en ces mêmes lettres f, y, etc. , 


ainsi qu’on peut voir dans les exemples suivans. 


"ANA':’AyæaAUt, &ANUG POUT dyAU&, 
résoudre , dissoudre, défaire , r'éve- 
quer | désourdir; d’où vient &AAvousæ 
pour dyæAUuce , défaisant ; &AAUETKOY, 
lon. pour dyéAvor, Of. 7, v. 150, je 
désourdissois. + 

"Ayarayüe, &yT4vU® , tirer en haut. 

'AyéAsyoy , &AAsyoy, faire recueil, 

aire choix. 

’AyaGæivey ; auGzivey , montant. 

‘AyaGañhaoutlx, duGrAnœutla, re- 
mettons , tirons de long, différons. 

"ApGonepyôs, Hésych. pour àva6n- 
Aispy6s, cunctator, qui use de remises. 

“AVÉTXOUy àVO 80» souffrez. 

AvaxaæAéo , dyxaAio , rappeler. 

Avec les Noms aussi, encore qu’avx 
régisse son cas, néanmoins il s’unit 
souvent en même mot; æy& 7tdioy ; 
duridioy , à travers champ ; ava dôva- 
Mas, dvdbyaexzs, parmi les roseaux ; 
dvd Bapris, duCouois, sur les autels ; 
dyd piya, duutya, fort grand; av 
povoy, dapoyoy, parmi le massacre ; 
duréhæy0s pour &vè 7ÉA4y0s> Par mer. 

Et de même avauiyduv, aumiyduy , 
confusément , aVaTnposs AMFNpOs 3 T'OM- 
pu , estropié, etc. 

KATA’: Karalyioxo , xaTÜyaoxe , 
mourir ; xarébays , naTbays, 1l est 
mort. 

KaréGaNe , ndCGns , il a renversé. 

Karadeireiy s nanAtiTeiy , délaisser ; 
abandonner. 


Karéreoe, némréce , il est tombé. 

Karaæpééouda | napjpééouca , Cares- 
sant , flattant de la main, IA. €. 

KaTarupiTaut ,  ATTUPITLTE 9 
Théocr. conçue dans Le feu. 

KaradVoai, kaddÜozs, plonger en 
l’eau. 

Karéoyeols, xaoxece,retenez, IA. À. 
KaTaXeÜozs, xaxxsüoa , répandre. 
KaTayeUoas , xayysUezs, ayant fait 

signe. | | | 

KaTapi£as, Kai, COMIRISCENSS . 
ayant mêle. | 

Karaxsioyrts,) xaxxsiovTis, qui de- 
voient dormir. | 

Karauvw, xapuua , claudo, ere 
s’affaisser ;, dir , s’abuisser , 
qui est fort ordinaire. 

Avec les Noms, xarai Xopuphy > Xax- 
xopughy , ex vertice, du haut ; natè 
rédiov, xar7edioy, du champ. 

Kara piooy, xamuécor, du milkeu. 

Kart péAapt; K+7qéhapa s per pha- 
leras , à travers les harnots. 

Kard péoy, xapfooy, suivant le cours 
de l’eau. 

Kard AaTapyt ; X2AN2ZTAPHY à per 
ilia, à travers les flancs, etc. 

TIAPA', Ilapzbépevos ; Gt É 
comparant; maparibes, 7aprubss 1 
comy'are. | 

apapévay , Maphévey, assistant s 
d’où vient Parmenon dans Térence. 
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Les Composés d'un Verbe qui commence par un p, et d’une Prépo- 


sition qui finit par une voyelle redoublent le p au milieu, comme 
"RUPESS couler dessus. Voy. PEw. , Liv. V, "Chap. V4IT. 


CHaPpiTRre III. 


Des Conjonctions ou Liaisons, Züvdsouor. 


Les Conjonctions sont ou. Haies ou D 
Les SIGNIFICATIVES sont, 
Conjonciives (ovurhsntinoi ); savoir: xai sel, TE, qe, et. 
Disjonctives (dtabeuxruoi ); savoir : %, aut, ou, et ses Composés 

TOUL, #youv, sive, ou bien. 

Concessives ( éroBerrxoi ) ; savoir: x@v , xairep , efsi , encore que. 
Adversatives (évævriwuarixot); savoir: dé, verd, mais, quà répond à 
év , quidem, certes ; &Xk& , sed , mais; 0uws , tamen , toutefois. 
Causatives (æircokoyemoi ); savoir: y*p, enim, car; va, uk, afin 
que; 97ws, quo, afin que; etrëp et ëreé, siqudem, puisque; d'où 
viennent émecd Ted TEp , Siguidem , a ie puisque. 
Conclusives (ovAhoyeorixoi ); savoir : &pa » °0v, igilur , ego, don, 
partant ; duorep , quapropter, c’est pourquoi ; et même Toivuv, Touy&pTo, 

Totyæpoby , igitur , done, 

Conditionnelles : si, äv, si, d’où vient éév, par contraction #; et 
semblables. 

. Les EXPLÉTIVES (rxoarAnpouxrrzoi ) sont celles qui ne sigaifient 
rien de particulier , mais qui servent seulement à donner de la grâce et 
à remplir le discours; comme r£p, rot; et dans les Poëtes, pa, nv, etc. 
Voy. ci-après le Liv. IX , Chap. des Enclitiques. 


- 


* 
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En oo 


SECONDE PARTIE 
DE CE LIVRE. | 


Cette seconde Partie nous montre plusieurs façons, dont la Langue 
Grecque procède dans la composition et dérivation de ses Noms , qm en 
font une des gramdes richesses. Ceti étant joint avec ce que nous avons 
dit de la dérivation des Verbes’ au Livre précédent , Chap. T et IL, n’est. 
pas peu utile à ceux qui vêulent apprendre beaucoup de mots tirés d’une 
méme Racine. Maïs parce que cette pratique suppose qu’on ait déjà la 
connoissanre DES RACINES , sûns laquelle les avantages qu’on pourroit 
tirer de ce Traité , aussi-bien que des autres Méthodes fondées là-des- 
sus, seroient peu de chose , nous donnerons bientôt , s’il plaît à Dieu, 
une manière aïsée et toute nouvelle de les retenir et de les fairc même 
apprendre sans peine , jusqu'aux moindres enfans, avec ur profit qui 
ne se peut presque imaginer. 


CHaAPpiTRe IV. 


Des Noms dérivés, et premièrement de ceux qui viennent 
d’autres Noms. 


LE Noms se dérivent de toutes les autres arties/du discours (hors 
les Conjonctions). Ce qui fait voir qu’on pouvoit bien parler de 
cette dérivation qu'après avoir bien parlé de toutes ces parties du 
discours en particulier. Ainsi , de.réovse, anno superiort , se fait repv- 
suis, qui est de l’année passée ; de %£s,hert, hier, se fait yfecuvos, 
hesternus, qui est d’hier ; d’ôrép , super , dessus , se fait ümaros, Consul, 
premier Magistrat ; et semblables. 

Mais la dérivation la plus ordinaire se fait des Noms et des Verbes. 

Des Noms, on en compte de six sortes: 1° ceux de parenté ou de 
maison; 2° ceux de nation ou de pays; 3° les Possessifs ; 4° les 
Diminutifs : 5° les Augmentatifs; 6° et ceux qu'on appelle particu- 
lièrement Dénominatis 


I. Patronymiques ou Noms de parenté. 


Lès Noms de parenté ou de maison , que les Gtecs appellent Patro- 
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nymiques , sont ceux qui, étant tirés du nom du père où de T'aïeul, 
conviennent à tous ses descendans, Al yena de Masculins et de 
Féminins. 

Les MASCULINS sont terminés eng? et viennent des Génitifs en ov 
et en 06. 

Si le Génitif en ov vient d’un Nom en os non pur, le Patrony- 
mique est en éôns ; comme 7où Kpôvou, Saturni, de Saturne ; 0 Kpovidnç, 
Saturnius , qui est de Saturne , qui appartient à Saturne. Si vient d'5s 
pur, ou d'un Nom en «ç ou en rs , le Patronymique s’en fait en Go rc ; 
comme Toù Atveiou, Æneæ, 0 Aiveadnçe, Æneades ; to ‘Irrotoy., ; Hip- 
potæ , 0 Trade Hippotades ; To Auéprou, Laertæ, 0 Az: cadre ; 
Laertiades , en insérant c. 

Du Génitif en os se fait 0nç ; comme 7ñs Axtooc, Lie. 0 à 
Ons, Latonius; Toù AppiTpüwvos |, Amphitryonis , 0 Aupirpuwyc0nç et 
(insérant & ) ’Aupirpuovddnc. 

Mais les Ioniens changent idns en éw ; 6 Kpnvidns , o Kpovius, Saiur- 
nius , de Saturne. | : 

Les FÉMININS sont AS, I£, NH. 

_ Aç et es viennent des Masculins en de , en Ôtant d, comme 0 ‘Haä- 
ns , fols du Soleil, ñ ‘Hhras , fille du Soleil; o Houznidns, fils de Priam, 
_* Mprauis , fille de Priam. 

Ceux en vr viennent ordinairement d’un Génitif en ou; To5 Qxeavoÿ, 
Ocean, ñ Queavivn , fille de l'Océan. Que si cet ov est pur, on y insère 
un &, comme ToÙ ‘Axpuaiou, à "Arpurévn , fille d’Acrise. Maïs wyn vient 
aussi quelquefois d’éuv , comme 0 "Heriwv, ’Herwvyn , fille d’Eétion. 

De tous ces Noms , ceux en w> sont de la déclinaison imparisyllabe, 
et Les autres de la dechnason parisyllabe. 


II. Nationaux. 


Les Noms Nationaux MASCULINS se terminent ordinairement en 

THE; comme # Zréorn, Sparte, à 2rapruxrnç , qui est de Sparte ; à 
"Hrepos, Epire, o "Hrerporns, qui est d’E pire. | \ 

ATOZ; comme de di ’Aññsar, Athènes ; 9 AGnvaios, Athénien; à 
‘Pour, Rome, 0 Popaios, Romain. 

I0Z ; comme de n Babu)wv , Babylone, o Bañviwuus , Pubrhnens 
To BuCavruov, Byzance, à Bufävruos, Byzantin. 

EYE; comme de x "AkeEzvd oex , Alexandrie , 0 "AAEËUYT 0e Us, Alexan- 
drin', qui est d’Alexandrie ; Trù Xobvov, Sunie, promontoire proche 
d’Aihènes, o Youwaÿs, qui est d’auprès de Sunie. 
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T1 y a aussi quelques terminaisons étrangères , mais reçues par les 

recs, comme 

VNOZ ; ro ‘Piycov ’ Rhege , ville d'Italie, o ‘Prytvos, qui est de Rhége. 

HNOE; comme “ Nioërs, Nisibe, ville sur le Tigre, ü Nuot6nvôc, 
qui est de N'isibe ; ñ 'Ex64rava, Ecbatane, ville de Médie , 6 "Exéaravrvés, 
Qu est d'Eclatane: 

Quelques-uns ont double Fe comme de *’Apaceix, Arai, 
‘ville du Pont, o ’Apaosôs et ’Auacernc ;  Aÿhos, l’île de Délos, à 
Atos et Arhirnc. 

Les FÉMININS se terminent souvent en ZA ; comme % Kpñooa, Cré— 
toise, de Kpärn, l'ile de Crète ou Candie, dans la mer Méditerranée. 
Voy. Liv. IT, Chap. IX. 
= Souvent aussi ils rentrent dans la Règle commune Fe Adjectifs ; 
comme de 0 ’AGñvæios , Athénien , vient x 'ACnvuia, Athénienne ; et sem- 
‘blables. 

Quelquefois ils se shot comme les Patrogymiques; comme 6 
Zvyseus , x Zuyeuds, celui et celle qui est de Sigée , ville de Troade; 6 
‘Irælds , Italien, x ‘Iris, Italienne. 

Quelques-uns se disent sans aucune analogie , comme 6 Tps, Troyen 
ou Tros , fondateur de Troie ; à Odvocets, ville de la Mésie ou de 
l'Ibérie, ou les Citoyens de la même ville;  Ieduets , ville de Carie, 
ou les Citoyens de la même ville; où l’on voit que le Genre ne change 
pas, lequel néanmoins change en d’autres; comme ai ITlaccapyidar, 
ville de Perse , ot Ixcozcyädar , Citoyens de la même ville. 


III. Possessifs. 


Les Possessifs viennent et des Noms propres et des Appellatifs, et 
quelquefois ils se terminent en EOË ou en 102. 

Eos ; comme 0 “Exrwo, Hector, 5 ‘Exropeos, Hectoreus, qui est 
d Hector, ou qui appartient à’ Hector. : 

loç ; comme 0 Faro, père, 0 TUTOWLOS , paternel , au lieu de quoi l'on 
dit plus souvent en prose rurpüos. | | | 

Mais le plus souvent ils se terminent en EIOZ ou en KOZ. 

Eros ; comme 0 ‘Ayuec, Achilles, *AyiXkeuos, Achilleus , qui est 
d'Achilles. 

Kos ; comme % Añdoe, Déios, île de l’Archipélage ; 0 Anlxx05, 
Deliacus , qui est de Délos. | 

Quelques-uns ont l’une et l’autre terminaison , comme 6 Paordeÿe, 
roë, Paaihesos et Baauurds , regius ct regalis, royal ; à nat ñ Gvdpuro:, 
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homme , o &vôpomeus et o évôpurtxoç , humain, qui est de l'homme ; 
au lieu de quoi l’on dit encore 6 xat % dvOpémevos et 0 xai n &vbpuruôn. 


IV. Diminutifs. / 


Les Diminutifs sont appelés üroxogearexé par les Grecs, d'uxoxopl- 
Cecôcu, blandiri, flatter , user de complaisance, à cause de la douceur 
qui paroît ordinairement dans ces Noms. 

Quelques-uns ont moins de syllabes que leurs Primitifs, eomme 
ceux qui sont terminés en 

12; ainsi que "Aus, Amphis, Nom propre, d” de à Amphia- 
ré ; © üotpiç, éaxillus, petit talon , petit osselet ou petit dé à jouer, 
d'aotptyaos , talus, talon , osselet ou dé à jouer. 

AE ; comme 6 Bopaë , petit bouffon, de fupoéxos Jun bouffon. 

YTE ; comme omlvyË, petite caverne, de Tr mflauov, spelunca, une 
caverne. 

Q ; comme * xepd@, vulpecula, de ñ xepdaæ)n, vulpes ,.un renard. 

Quelques-uns sont égaux en syllabes, avec leurs Primitifs, comme en 

IZ ; % Separuvis, anrillula, de à Sepéraiva, ancilla , servante; »xpnvis 
fonticulus , de xcivn, fons, fontaine. 

AE ; 0 Xifaë, pierrette, de o }ibos, une pierre. 

ITE ; quouyE, vesicula, de gÜsa, vesica , lu vessie. 

Quelques-uns ont plus de syllabes que leur Primitif, dont les uns 
sont 

1. Masculins terminés en 

OZ; vaurihos , de vavrnç, naulonruer. 

IZKOZ ; 6 xat ävôpwrionos , homuncio, un petit homme , d'xvôowros, 
homo. 

IXOZ; 0 Oacuyoc, quantulus, combien petit, d'ocos, Poët. ôGgoç, 
quantus ; quel ; HÜPPXO06, rousseau , de RUPpÔs , roux. ! 

IXNOE ; 0 xvlyvos, caliculus , petit verre, petit calice, de ñ xvAE, 
calix. | 

YATZ Ou YAAÏZ; n arpaxrulis ou —v})}is, sorte d'épine , de à ätpau- 
ros , une quenouille , un fuseau , parce que les Anciens les faisoient de 
ces épines. 

YAOZ; 6 puxxtlos, petit, basset , du ve Dorique © ptxxds pour 
pexpôs , parvus , petit. | 

AEYEZ ; 0 Eëpowrid eus, amourette, de 6 £pos, amour. 

l'ON ; 0 pwpiwv, petit foldtre, de o popüs, un fou. 

ON, aigu; xA@doç , &ranche , 2k290v , petit rameau. 
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2. Féminins terminés en 

IAAA; 5 Axivella, lænula , petite casaque , de ñ Aaivæ, læna, une ne 

de robe ou de manteau. 

l'EKH ; n perpaxioun + Jeune fille , comme on dit au Masculin 6 peipa- 
*ivx0s, Jeune garçon , de 0 nat à petpa£ , jeune enfant; rœdioxn, petite 

» de maïs, enfant. 

'XN H ; ñ moliyvn, petite villette, de » rôks, une ville. 

A'RNH ; à ruô@xvn, un barillet, de o rios , baril, tonneau. 

AAlZ ou AAATE; “ puoxlis, pelite vessie, de % pÜax, vessie. 

YAÏZ ou YAAÏZ; à ävrepaorudis, petite rivale, de à ävrepaorre, 

3. Neutres terminés en 

ION , qui ont quelquefois l'aigu sur la pénultième , et quelquefois 
Sur l’antépénultième ; comme To B6lio, un libelle, un petit livre , de 
ñ Biblos, livre; ro void, petit esprit, de 0 vos, mens ; et de même 

Diwepcov | Clycerium , de yhvxs , dulcis , doux. 

Mais quelquefois : n’est que la subjonctive d’une diphthongue qui 
estavant ov, comme To yovæsov, muliercula, petite femme , de yuui, 
_ une femme. 

Plusieurs en cov croïssent de deux syllabes; comme ro xopéauov, 
petite fille , de xépn, jeune fille ; vo marpidrov, petit père , de 6 ratip, 
père; ro B6}Vdouov, un petit livret, de n Bi6)os, un livre: et quantité 
d'autres. | 

Or, il arrive souvent que d’un Nom il se fait diverses formes de 
Diminutifs ; comme.de x6pn , petite flle, vient % xopioxn, To xdpuov, <o 
kop&srov, To xopisxrov et To xopidiov; et ainsi des autres. 

Ils s’en trouve de même des exemples en Latin ; comme de cista, un 
coffre, un cabinet, vient cistula, Mart., cistella, Ter., et cistellula, 
Plaut. | 
AVERTISSEMENT. 


ÎL.se trouve aussi des Diminutifs dans les Nams propres : ét comme ces Noms 
font diminution dans la signification , ils en font aussi souvent dans le nombre 
des syllabes. On les peut réduire à diverses terminaisons , comme 

AE; 0 Znväç, Zénas , de 0 Znvodwpos, Zénodore ; 0 Koouzs, Cosme, de 5 
xouios, modeste ; à Ouvdñs , T'héude, de 5 @radbosos , T'héodose , parun Her 
gement d’s0 en su, Jon. , et d’ov.en sv , Doriq. ; à ©awas, Thomas , de à Sau- 
pics 3. admirable. 

AZ ; 0 ‘Péda£ , petit Rhodien, de 0 ‘Podos, Rhodien. 

IS ; à “Iqus, Iphis , de » 'Ipidvaocz, Iphianassa , selon l'Etymologiste. 

+3; ô Auovds, selon Eustathe, de Asoydoos , Dipnysius, qui appartient à 
Bacchus. 


2; à Zazçga ; Sappho, de à Sérgsipa , Sapphira. 
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D’autres ont un pareil nombre de syllabes avec leur Primitif, comme 
quelques-uns en 

TAAOZ; o OpéouANos, T'hrasylle , de à GpacuxAñs, Thrasycle. 

Et d’autres ont plus de syllabes que leur Primitif, comme quelques Mascu- 
lins en 

IAOËZ ; 6 ZwiAos, Zoile, de o Suis, vivant, 6 XospiAos Chérile, de x9ipos » 
un porc. Que si le À se “double: l’accent se retire, comme - MéysAAos; 
Mégille, de piyæs, magnus , grand. 

INOZ; @Aivos , Philin, de œincs, ami; à Xapivos s Charin, de à LA 
grâce. 

IXOZ ; ô "ABÜVTIX06 » Amyntique, de © ‘Anÿvras , Ainynte. 

T'ON ; 6 'Hpzioriwy , Héphestion, de 5 Hpzioros, Vulcain ; 5 'Acrioy, Ætion, 
de 6 dsr0,, un aigle. | 
T'AOZ; 6 XpquyAos > Chrémile, de à Xpéuns, Chremes ; à Zmynos, Simyle, 

de © oiuss, camnus. 

Quelques Féminins en | 

IAAA ; à DpéésAa Praxille, de » mäbis ; pratique , action. 

TAAA ; à KThauAAz, Ctésylle, de ñ xThaus, acquisition. 

INNA ; # Hpivve , Erinne > de rè %p, ver , Le printemps. 

IXH ; 6 Murixn, Métique, de à pre, conseil, 

* Q; r'AvaËé , Anaxe, de 0 d'yaf , roi ; n Osaye , T'héane , de à Ssa, dea, 
déesse. 

TAAL'E; h'AuapuNAis, Amaryllis , de ñ auépa | une fosse. 

Et enfin quelques. Neutres en | 

T'AION ; 7 Æavbidioy, Xanthidium , de à Æaybiaxs, Xanthie > sclave ainsi 
nommé à cause de ses cheveux roux. 

Voilà ce que les Grammairiens remarquent particulièrement sur les Dimi- 
nutifs : quoiqu'il faille aussi prendre garde que tout ce qui a la terminaison de 
diminutif ne marque pas pourtant diminution : comme de Ypuoés, xpuoioy, de 
l'or ; d’dpyvpos » épyüptov , de l'argent ; de roëuyx , moiuvsoy ; un troupeau ; de 
TEIX0S ’ THXIOV > une muraille. 


V. Augmentaüÿfs. 


Comme les Diminutifs marquent quelque douceur et agrément, 
ainsi les Augmentatifs marquent quelque mépris dans la personne ; de 
sorte que de même que les Latins appeloient Labrones , ceux qui 
avoient de grosses lèvres, Silones, ceux qui avoient de grands sour- 
cils; de même aussi les Grecs les appeloient xetlüvas, de ysthos, eos, 
rô, la lèvre ; Bhepaodivas , de Bhépapov, ré, la paupière. | 

De même encore de yv&bos, mdchoire, "ÿY&0wv, grand mangeur, qui 
a de grandes mâchoires ; Spaovç, hardi, téméraire, Sotowv, un fanfa- 
ron , un brave ; mharôs, large, Naruv, Platon, qui fut ainsi nommé à 
cause qu’il avoit de larges épaules; rhoüroc, richesses, Ioûruv, Dieu 
des Enfers et des richesses. Tous ces Noms se déclinent par wvos. 

Mais il s’en fait aussi d’autres en «Ë, qui augmentent encore la 
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signification , et marquent quelque mépris ; comme rhoÿroc, richesses, 
. oûtaË, un gros richard, qui est fort riche ; véos, jeune, véx5, qui veut 
Jaire le jeune , qui tdche de s’ajuster et cacher son dge ; 2rwïros , Sicicien, 
sæcte de Philosophie, °rw2Ë, Sloïque, qui fait le sévère, qui veut: passer 
pour un esprit fort; Àtépos, grand mangeur, )46paë , loup marin, qui 
dévore. | 

Quelquefois ceux de cette terminaison sont diminutifs , comme voc- 
. 505, un poulet, véonaë, un petit poulet, Voy. ci-dessus. | | 


VL. Dénominatifs. 


Les. Dénominatifs reçoivent diverses terminaisons, dont voici les 
principales. 

Pour les MASCULINS : 

HZ: 6 oixérrs, verna, serf, esclave ne au logis, de © oixoç, maison ; 
6 dnuornç, plebeius , du menu peuple, de à d'âuoc, le peuple. 

OZ: o croudutos, studieux , affectionné , de à crovd , étude, affection , 
application ; 0. ravtcioç , qui est de toutes façons, qui reçoit diverses 
formes, de T0 n&v, tout ; 5 oùpévuus , céleste, de oùpavis, le ciel; irrixis, 
de cavalier , de irros, cheval; o stwuvlos , grand parleur, de + o-iux, 
la bouche ; où l’on voit un « long pour un o bref; o xtstmoc, fertile, 
de 6 xaprôs, fruit; à Ghafvôc, véritable, de 6 xai ï Gb%e , vrai; 0 
ayfnpos > fleuri, de ro &vbos Heure 

OY'ZIOZ : o éxovouoc, volontairr , de à Éx , qui veut; Ô émeoboios , qui 
vient toujours, qui ne faut jamais , de Ô ërtév, qui doil venir. 

EIS: 9 yapieus, gracieux, complaisant, de n x&ouc, grâce, bonne 
grâce , faveur ; o auañosrs, sablonneux , de x aualos, sable. 

Q'N: 0 œurehbv, vinea , une vigne, C'est-à-dire, un dieu planté de 
vignes , de x äumedoc , vitis, la vigne , c'est-à-dire, le plant ; r Jrrvev, 
lieu planté de lauriers , de d&gvr , laurier ; 6 ëlœwmv , lieu planté d'oliviers, 
de ». élxiæ, olivier ; o oivwv, cellier ou cave à vin, de 6 otvse, du vin. 

Q'AHE : 6 xœi n AG@Ôns, pierreux ou fait de pierre, de 9 }io:, une 
pierre} 0 ai n vapayodrs , turbulent , impétueux , de x Tapayx, tumulte. 

A'N: dans quelques-uns ; comme de 5 #trs, compagnon, camarade, 
0 ér&v, d'où vient le Vocat. &’ T&v, 6 amice , 6 mon ami; de © péyiotos, 
très-grand, o peyuotév, d'où vient Megistanes, en Latin, ls Grands, 
ks Puissans. 

Il yen a qui prennent diverses terminaisons , comme de à œuxbos , 
sable, se fait o xat n aux000 ns et Guaddses ; sablonneux ; plein de sable. 

Z 
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Pour les FÉMININS : 

THZ:n xaxornçs, méchanceté, malice, de 0 xaxôs, méchant, mali 
cieux ; % TaxÜTns, promplitude , vitesse, de 0 Tayôçs, prompt, vif. 

EIA : à eoéGeua, piété, de © xai n aUosGis, pieux; % d'eonoteix , domi- 
nation , seigneurie , de o decnornç, seigneur. | 

IA : ñ evruyia, félicité, bonheur , de 0 xai n edruyris, heureux. 

On y peut rapporter ceux en OIA des Adjectifs en ovs, comme 
süvoux, douceur , bienveillance ,| de © svous, affectionné ; ñ dräppoa, 
énilenént: fat de ventre, de duépéone pris de deabpéw , couler, s’écou- 
ler, s'enfuir. 

Y'NH: demacooëvn, justice , de d'ixatoç, juste; % cuppoiv , tempé- 
rance ; Sagesse , retenue , modestie, gravité, pudeur, de à oéppuv, tempé- 
rant , modeste , sage. 

L'on peut ajouter à ceux-ci les Féminins en ri ,tpt et Tpta, pris 
des Masculins en 7x6, et dont nous avons parlé au Liv. II, Chap. 1X. 


CHAPITRE VYŸ. 
Des Dérivés des Verbes, 


Ovrne les Participes , il ya quantité de Noms, soit Adjectifs, soit 
Substantifs, qui sont dérivés des Verbes, et qu’on nomme générale- 
ment Noms VERBAUX, dont les uns suivent la signification active, et 
les autres la passive. 

Ces Noms se font toujours d’une personne du Singulier , en ôtant 
l’augment, s’il y en a, et changeant la terminaison ; et il s’en forme de 
l'Actif, du Passif et du Moyen. 


I. De l’Actif. 


L’Actif les forme du Présent ou de l’Aor. 2, et quelquefois même 
du Parfait et de l'Aor. 1. | 

Du PRÉSENT viennent les Féminins en H ou en EU, parisyllabes 9 
qui marquent ordinairement quelque action ou puissance ; comme * 
van #6 victoire, de vtxäw, vaincre ; à Xiôn, oubliance, de Miôw , étre 
nr ñ Parisix, as, nie puissance royale, de Baosthsvw , régner ; ; 
d'ouheia, servitude , de d'ouledw , serio , servir , être esclave. 

On y peut joindre les imparis Ibbes en 12 Féminins, et ceux én OZ 
Neutres, qui viennent aussi d'un Présent Moyen; comme % düvaus, 
eos , puissance , de duvauat, pouvoir; To Etdos, coç, apparence, d'El, 
voir ; JÉVOG, E0Ss enr race, de a gignor, étre produit, être 
créé. Su 
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Et les Adjectifs en H2;0 xœt % ouveyxs, éos , continuel, sans inter- 
ruplion , de cuveyw, contineo, connecte, joindre et at/:'cher ensemble. 

De PAORISTE 2 se font les Féminins parisyllabes en H ou FA, 
comme À&yx+, sort, de Xzyeïv, avoir par sort; à idéx, espèce, idée, 
d'ideiv , Voir. , 

Et les Neutres imparisyllabes en OZ: ro x4%oc, passion, de rafei», 
endurer ; ro }tyos, soç, et à häyn, nc, sort, de V'Aor. Axyeiv, obtenir 
par sort. | 

Et les Adjectifs en H2; comme 0 xat n £]lemnis, rat To éddtméc , desti- 
tué, délaissé , d'Élureiv , manquer, avoir faute. | 

Du PARFAIT se peuvent remarquer dtdæy4, doctrine, science ; ins- 
truction | de dudäcxw , Ew, dedidaya, enseigner ; Tapay#, trouble, émo- 
tn , de tapiocw, Ew, Terépaxyæ, troubler; üvwx, tact, attouchement, 
d'artw, Ve, n4x, toucher , pour lequel on dit plutôt ärropau, 

De lAORISTE 1 , d0Ëx, gloire , opinion , de dox£w , Em, EdoËx, croire, 
estimer , sembler ; Sin, theca , caisse , étui, de Ëfn2x, Aor. 1 de tibnu:, 
incttre. 


IT. Du Passif. 


Le PAsstFr les forme de la première, seconde et Éoiiène personhe 
du Singulier du Prétérit. 

De la PREMIÈRE PERSONNE il s’en fait en MA, MH , MOZ et MON, 
en sorte que le ; demeure toujours pour figurative. 

Ceux en MA sont Neutres et imparisyllabes ; ro rpäyux, «toc, action, 
chose , affaire , negotium , de rérpayuar, j'ai fuit ; ro géou, vision , de 
RÉQAGUL , Att., pour répaupat , je me suis fait voir ; *o sux, vélement, 
d’etuœr pris d’£w , vétr, où l’on voit qu'il retient l'augment ; To xdbapua, 
expiation , de 2xbœipw , expier, purger. 

Ceux en MH sont eminine parisyllabes; % doux, ñs, odeur , d’5to, 
sentir , rendre odeur ;  prrur, mémoire, souvenir, de uv%w, miuvrurt, 
faire souvenir , avertir; qéun, fama, bruit, renomimée ; “un , sentence ; 
x2oun, ouverture de terre ; otiyu*, point ; ypzpux, ligne ; ttui, honneur, 
de qui ou péw, dire; yvôw, connoître ; yzivo, s’entr’ouvrir ; otifw, 
piquer , ponctuer ; yoëys , écrire ; Tim , honorer. 

Ceux en MOZ sont Masculins, et marqués d’un aigu; 0 ÿaluns , où, 
psaume , cantique , de Väklw, Ébaua , chanter ; 0 tpupuis , sentier ; 
rœluse, trépidation, branlement, agitation , palpitation » tremblement; 
polvouds , pollution , de Tpiôw, tero , casser, broyer , Tétpruuat ; mé) ) 
 düncer , dunner branle, rérahuat ; buse gâter , pEukvauar. | 
Ca en MON sont, ou Adjectifs ou Substantifs imparisyllabes , 
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comme d'éleéw , avoir pitié , *hénpar , Élerpuv, secourable ; de yv50, con- 
noître , éyruopar, yvopov, ce qui montre et fait connoître , ou celui qui 
prend connoissance. Et de ceux-ci se font des Substantifs en MOZY'NH; 
comme éAenpoaüvn, miséricorde j Cumpussion , aumône ; pynuooüvn » 
mémoire ; et semblables. 

De la SECONDE PERSONNE viennent les Noms en IZ et IA; comme 
de déleëœ, dictus es, n Àéëts, eus, diction; de méroinoar, factus es, 
ñ Toënotç, poésie ; d'éyrwozt, cognilus es, ñ yvoots , notion, connois- 
sance ; de Tébvoar, sucrifualus es, à Suoix, sacrifice; de dedoxipacut , 
exploratus es, ñ d'oxuasix, épreuve , examen , expérience ; de froiuaouu, 
promptè parasti , ñ évotuxaix, promptitude. 

Où il faut particulièrement remarquer les composés d’x, eu, du 3 
comme de xéxpuoat , judicatus es, à äxptoia, comme qui diroit indis- 
cretio , confusion , trouble, privation d’ordre et de jugement ; vérater, 
ordinatus es, s0taëix, bon ordre, belle disposition ; rérpaËar, rem ges-' 
sisi, duorpaëia , malheur dans les entreprises, mauvais succes. 

Quelques Verbes en «ivw forment l’une et l’autre terminaison ; 
comme Ÿypaivo , humecter, Üypavoz, d’où vient üypavarcs et Üypaoia , 
humectation ; Enpaive , sécher , éEñpavoar, Eñpavors et Enpacix, séche- 
. resse, dessèchement. Et de ceux-ci, pour l'ordinaire, ceux en otç se 
prennent activement , comme Üypaveis, humectation; Sipuavors, cale- 
faction : : et ceux en cux, PA NEMENS comme Sepuacix, chaleur ; typx- 
cia, humidité. 

L. Adjectifs en 2107 ou ZIMOZ se forment comme les Noms en ouc, 
et se prennent d'ordinaire passivement , marquant quelque sorte d’apti- 
tude dans le sujet ; comme Javuäto ,» admirer, T rshaipua, JAUHAGLOG , 
admirable ; pan, voir, opxoa, 0paciuos , visible; {päouar, se servir , 
xpiouuos, utile ; môw, boire, récuuos et moriuos , potable. Néanmoins, 
xaÜ&poros se prend activement , purgatif, qui purge, de xxôaipo , 
purger. 

De la TROISIÈME PERSONNE viennent diverses terminaisons de Sub- 
stantifs et Adjectifs parisyllabes et imparisyllabes, qui ont signification 
active ou passive, ou l’une ct l'autre tout ensemble. Ils ont toujours 
un + pour figurative , et nous les rapporterons ici selon leur ordre. 

THE, THP, TOP, sont ordinairement Substantifs Masculins qui 
marquent la personne, et se prennent activement, répondant souvent 
aux Noms Latins en T'OR, et à ceux que nous terminons en TEUR 
en notre Langue. | 

Tas est parisyllabe , et dans les Noms de plusieurs syllabes est ordi- 
nairement marqué d'un aigu sur la dernière; comme Seoua, regarder, 
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tebéarat , Sexris, où, spectator, spectateur ; Aurpurrie , redemtor, redem- 
pteur ; dixosde 5 Juge , de Avrpow, racheter, duxàCw , juger. Dans les dis- 
syllabes l’accent est aigu sur la première; rpérn, vendeur , marchand ; 
Tpéotns, dimide, craintif; riosns, créateur ; dôrns, donateur, bienfai- 
teur ; Sérns, tacriheateube. de rixpiozm , vendre , Tp£w, trembler, rite, 
créer ; déw, do, donner ; Siw , sacrifier , tuer, immoler : quoiqu'il y ait 
quelque Re pour ce qui est de cet accent. 

Tip prend l’aigu sur la fin; odw, sauver, cécwota, cutip, sauveur ; 
TUTpaT0 , vendre | TÉTPATA , Pre , vehdeur. 

Quelques-uns de ceux-ci dégénèrent dans leur signification, mar- 
quant plutôt quelque instrüment : comme puxtip , nez, narine, de 
pÜoow , moucher ; buxrio, cuvelte à mettre rafraïchir le vin, de ÿüxo , 
rofratchir ; pauotip, ur marteau ou maillet, de paiw, ane casser ; 
Xapaxrip , caractère , marque , signe , de yxpäoow , graver , ciseler. 

Twp prend l’aigu sur la pénultième; xréouœ, acquérir, posséder ; 
XÉXTNTOL , XTATOP , possesseur ; fétowp, orateur , rhéteur, du Verbe inusité 
péo , dire ; &vruirrop , adjutor, aide ; suuraiotwp, joueur, qui joue avec 
nous ; des Verbes composés ävrulau8xvo , aider, ovuraitw, jouer 
ensemble. 

Toutes ces terminaisons se trouvent quelquefois dans une même 
racine, comme de dédou vient Jorio, donateur, dans Xénoph., d'ornç 
- dérwp , dans Hom., comme venant de div ; en quoi il faut suivre 

l'usage. 


TITI. Diverses terminaisons qui ont rapport aux trois 
précéd entes. 


De ces mêmes terminaisons viennent trois sortes de Féminin ; en 
TPIA, TPIZ et TEIPA: et ceux en TIZ viennent particulièrement des 
Masculins en THE, comme on peut voir dans la variation des Substan- 
tifs, Liv. II, Chap. IX. | 

Aux Noms en THZ se doivent rapporter ceux en TIKOZ, qu 
. marquent quelque propriété ou vertu particulière ; comme xabæipe , 
purger, Ô xafapric, purgator , qui purge, 9 »xxüaprexoç, purgatif, qui a 
la force de purger ; rotéw , facio, faire , rounrixoc , efficace , actif, propre 
à faire quelque chose ; optw , voir , ô paris, spectateur (au lieu duquel 
on dit plus souvent pre ), 0 oparexoç, Âristot., gui a la Jeu de 
Doir 

De ceux en THP viennent les Adjectifs en TH'PIO3, et les Substan- 
tifs en THPI'A et TH'PION; comme cô%w, servo, Ô Gwrip, sauveur , © 
coripros, salulaire , à cornpia , salut ; nûw, boire , 6 morip , Eurip. et 
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Hésych., sorte de pot et de mesure , =0 rotrpuov, lasse, verre, pot à 
boire ; ve , repousser , Zuvy-6p, qui repousse, qui chasse , apvvrrptos ; 
purgalif, qui a la vertu de chasser, ou qui repousse et venge l’injure. 

Ceux en TH PION signifient souvent le licu où se fait l’action, comme 
GpREPLETHGLOY (de opxtciçw ), un tripot, jeu de paume ; 2adzprrpeov , 
purgatorium, purgaloire ; farrioriprov, baptistère ; xounriüpuov , cime- 
ère, io. de zoo , dormir. 

À ceux en T@P se doivent rapporter les Noms en TOPI'A et TO PION ; 
comme &zi07wp, médecin, ämeoTopix , médecine , d'axéourt , medeor, 
guérir; d'étdw, voir, ou trzux , savoir, vient stop, savant ; et de 
celui-ci, or histoire | connoïssance , recherche, désir de savoir, et 
i sTôpeoy, signe et argument par lequel on vient à lu connoissanre de 
quelque chose. 

Ceux en TPOZ, TPA et TPON, semblent venir par syncope des autres 
en TDLNÇ , Tpia , Thptou, 

. Mais ceux en TPOZ reprennent la nature du Substantif dont ils des— 
cendent. Ainsi, dur pde et ixrpüs signifient la même chose que cp, 
méchant, pernicieux, et iærip, médecin , d'où sont descendus les Ad- 
jectifs en TApLOSS x, Ov. 

: Quelquefois ils Autos un instrument; &xés:p2, acus, aiguille à 
coudre, d'axéopa, raccommoder ; Esctpa, une étrille , de Ëvw, gratter , 
ratrsser. 

Il en est de mème de ceux en TPON; né Muurpoy , scopæ, un balai, 
de xx\iüvw, balayer , nettoyer; ciuavrpos, signe, indice, de onpaivs , 
signifter , he connoître ; x2TonTonv , un miroir. 

Quelquefois ils marquent le lieu : | der pa et phoyitpæ, fosse or ou creux 
dans lequel on briloit les cochons, d'siw et gloyite , ustulo, brdler à 
petit feu; ralaiotpæ, le lieu de la lutte et où l’on s’exerce à la course, 
ou au jeu d'escrime. 

L’Etymologiste écrit oùrpoy pour /e lieu où l’on se lave, avec un cir- 
conflexe sur la première , et hourpév, pour l’eau dont on se lave, avec 
un aigu sur la dernière. 

Ceux en TPON marquent aussi quelquefois le prix et la récompense ; 
dt0ägxw, enseigner, didaxtpoy, récompense qu’on donne uu muîlre ; 
c&otpov, pré de la rédemption ou conservation, prix du salut, de oots, 

conserver , Sauver. 

L'on trouve aussi un pour un + à la finale de quelques-uns de crs 
. Noms; comme aœhy0r6px, un lieu où l’on se vautre; r9\vuñx0pa, une 
piscine ; #0pnôpoy et cépwñpoy, scopæ, un balai ; d'akvydée , volulo, se 
vautrer ; 49\vp6äw, ralu, nager, se baigner ; x0péw et cœpow , balayer. 


d 
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IV. Trois autres terminaisons prises de la méme personne , 
savoir , TOG, TEOY el TUG. 


TOZ vient de la même personne et marque souvent un sens Passif; 
rounrôs , factibilis , faisable, qui peut étre fait, de rotéw, faire ; Duare- 
7ros, difficile à cuire, de mértw, coquo, cuire ; Ééœrovoros, qui peut 
étre exaucé, d'äxo0w , audio , ouïr , écouter; Sepaxrevros, curabilis , qui se 
peut guérir; iarôç , le même, d’itouat, guérir. Ainsi, Aristote, au 8 des 
Blétaph., dit » qu'oparexo est To duvape v0v 6p%v, qui peul voir, et 0pxTov, 
au contraire, T0 d'uvaevoy 0p%cba, qui ; peut être vu. 

Quelquefois ils marquent ce qui est du devoir, comme Aristote 
dit, que tà xx)%, les choses bonnes sont èmauveté , louubles, c’est-à-dire, 
non seulement qu'elles ont accoutumé d’être louées, mais aussi vos 
doivent être louées , et qu’elles méritent d’être louées. 

Quelquefois ils se prennent pour le Participe du Prétérit, œyaxrnros, 
dilectus , aimé; ëxlextos, electus , élu; d'xyxnäw , aimer, ëx}ëyo , élire. 
| Ouélquelois aussi ils se prennent activement; ovvetos, intelligent, 
prudent , avisé, de avvimu, entendre, savoir ; épretos, rampant, qui 
peut ou qui a coutume de rumper, d'épre , serpo, ramper. 

Quelquefois ils ont l’une et l’antre signification ; d'uverôs ; potens et 
possibilis, qui peut et qui est possible, de dUvauxt, possum ; ày£kxoToc , 
qui n’a point ri, ou qui n’a point été moque. 

Quelquefois ils ont triple signification, c’est-à-dire , l’active et la 
passive , et celle du Temps auquel se fait la chose; vearos, guéret , terre 
nouvellement labourée , le nouveau labour même , et lé temps du nouveau 
labour , de vsäw , renouveler ; 0 apn9s, messis et messis tempus (comme 
en Français, /a moisson, se prend pour l’un et l’autre ), d'au, mois- 
sonner ; poto, d'&pow, aro, labourer ; äkontoç , le temps de battre, ou 
le battre même , d'äloûw , battre en grange ; rpvynros, la vendange, de 
TPUYÉO , ondes: 

Les Grammairiens ont voulu distinguer ces significations par l’accent ; 
mais leur règle n’est pas certaine , comme le montre Sylburge, en sa 
Grammaire, page 259; car Ammone et l’Etymologiste se contrarient 
formellement sur le mot äunvos ; et Hésychius ne s’accorde pas lui-même, 
prenant äunros , l'accent sur la première, pour la moisson; ei unrés, 
l’accent sur la dernière , pour le temps de la moisson; et prenant au 
contraire tp%ynros, l’accent sur la première , pour le temps des ven- 
danges , et l’accent sur la dernière , pour les vendanges. 

Dans les Composés l'accent se retire; &oparos, invisible , qu’on ne peut 


360 Livre VE 


voir ; edkhwros, facile à prendre. Ce qui arrive aussi lorsqu'on joint une 
Préposition aux Noms simples en TOË; ouvbetos, composé ; £&zzovotos, 
qui peut se fuire entendre, qui est célèbre. Mais ceux qui viennent seule- 
ment d'un Verbe composé, ont l’aigu sur la dernière ; éxhsztoç, electus, 
élu; éruävurros , désirable, que l’on recherche. 

TE ON répond aux Gérondifs Latins ; de }éyw, dire , hékexrar, Xex- 
réov , dicendum , qu’on doit dire. Nous en parlerons plus amplement dans 
Je Liv. VIII. 

Mais il s’en forme même de Verbes inusités; comme oiotéov, feren- 
dum , qu’il faut porter; pnréov, dicendum , qu’il faut dire, des Verbes 
inusités otw et péw. De là viennent les Adjectifs en os , &, ov ; comme 
oictéos , oiotéa, oiotéov, ferendus, à , um, qu’on portera ou qu’on doit 
PTIT: 

" TY'Z2, dans les Poëtes, vient aussi de cette même personne, et quel- 
quefois ee une suffisance, art, adresse et capacité de faire quelque 
chose; x0aæpiêw , cithard ludo , 3° personne du Prét. Passif vez1D@pe GTA, 
“cdapeorüs , l’art de jouer de la guitare ; opynorus , l’art de der, 
d’o épxéopar ; ; œyopnrüs , l’art de bien parler, l’é Hogaenés > d'ayopaouat , 
concionor, parler en public. | marque aussi quelquefois une action ; 
comme #0nrüs , esus , le manger, d'édw, edo, manger. 


AVERTISSEMENT. 


Ces Noms Verbaux, pris du Prétérit Passif, ne gardent pas toujours la 
,voyelle. du Prétérit; car ceux qui changent s en +, reprennent ici e; pige, 
nourrir , rébpapuat > TÔ Spéumz, bêtes propres à manger ; aeipe , semer, 
ioraphal , TÔ omépuz , SEMENCE. 

L’h se change aussi quelquefois en£ ; supéo s trouver , + inventer , spmeas , Tô 

euprua et EUpEpue s invention ; evo > fio à YEYÉVATE! » à vpÉVET IS» génération ; S 
_Spaipio , aufero, dpypnpal, To apaipepax , Ce qu’on Ôte , n épaipeois, ablatio, 
emportement , retranchement , à nai n dvaçgæiptros, qui ne peut être Ôté ou 
emporté. 

De qevye, fuir (d’où vient geunrhe > dans Soph. , qw’on peut ou qu’on doit 
Juir), se fait de même, équuroe, inévitable, abrégeant la pénultième. Ce 
‘qui rentre dans l’analogie que nous avons marquée Liv. III, Règ. LX. 

Quelquefois le Ç; se mange; yv6w , connoitre , #yvæaral, © yveros pour yye- 

org, facile à connoître : ns olorer: dou > To Xpauz, couleur. 
Quelquefois il s’ajoute ; Mdmu, lier, dédeuzs, o déc, un lien. Quelquefois 
on prend une autre consonne ; ôpxéomas , danser , px nes , 6 opxnômés, danse; . 
axaipæ, sauter , forappas ; à oxapluôs, saut, agilité ; aÿyxps, sécheresse , ari- 

dité , crasse qui vient de sécheresse | d’aÿw , sicco , sécher. 
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V. Du Parfait Moyen. 


Du Prétérit Moyen viennent ceux en 

H: Tpégw , nourrir, TÉTpopa , n tpopi, nourriture; rryñ, plaie, de 
rkicow , plango , frapper ; ëruoro)i , epistola , lettre, épître , d'érroréllw, 
écrire à quelqu'un , lui envoyer des lettres ; guy , fuga, fuite , de pete, 
fuir; onoudr, empressement , de orsdw , festino , se hâter. 

OZ , Baryton, qui se prend d'ordinaire en sens Passif: otpéypo, tordre, 
lourmenter , Éotpopx, aTpogos , tranchées, colique ; #55pos , corruplion , 
perte, mortalité, de veipw, corrompre ; orûpos, semence, semaille, 
temps de semer, de orëipw, semer. 

Îls’'en forme même des Verbes inusités ; r0-0ç, partus , le temps des 
couches, ou le fruit dont on est accouchée , de +éxw , enfanter ; p9v0s, 
meurtre , de qévo , tuer; rovos , travail ; #060ç, terreur ; des Verbes Poé- 
tiques , mévoprt , être pauvre , pé6oua, étonner par menaces. 

OZ, aigu, se prend activement ; comme roue, qui coupe ; 0p0S , qui 
peut porter , fertile; ropos , pointu, pénétrant, délié, subtil; de veipo , 
terv, affliger , tourmenter. Néanmoins , Aoëx5c , qu’on a laissé, est Pas- 
sif, venant de cirw, Uinquo, laisser; et de même, irilouros et drc- 
dourroc. 

Quelques-uns se prennent de l’une et l’autre manière, comme tépvo, 
couper, TÉTOUX, 0 TopL06 , coupant, Où Tôpns, partie coupée, d’où vient 
un tome, et à Touñ, l’action de couper. 

Mais ils prennent un « pour l’x, s’il y a un p auparavant ; pôsipa, 
corrompre , ég0opa, n 90op& , corruplion ; et de même , vopc , transport , 
de PÉPO ; ROUE semaille , de oreipw. Mais de xeipo, tondre, xéxopa 
vient xoupé , tonsure , en insérant v. 

EY'Z, aigu, se Del activement ; pfopeus , corrupteur, de 6sipo, 
corrompre ; Gxopevs , semeur, de oxeipw , semer. 

IMOZ est Passif; oxopuos, qu’on sème d’ordinaire ; ainsi , déxtuoç , 
considérable , estimable, vient de doxéw , videor, Je semble ; et doxwuoc, 
recevable, de d'éyouas, recevoir ; Soupes utile, d'opshéw , aider. 

ANON: ro Edavov, simulacre, idole, de Eéw, entailler; môravoy, 
gâleau , de rétro, faire cuire ; de 4£w, verser, se fait yoxvov , yôavos et 
Xo%vn , enlonnoir , creuset, et par contraction même , y@vos et yovn. 

E: n qloË, flamme, de Phéyo , brdler ; ñ poë, DRRUE > de pisow , 
rompre , Prétérit Moyen éppwyc. 

W: raoab)wh, louche , de rx026}iru , regarder de travers. 
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AVERTISSEMENT. 


Il y a aussi des Noms qui se dérivent de certains Participes. Ils doivent être 
rapportés ici avec les dérivés des Verhes ; comme d’eiui, étre , ày, cùca, qui 
est, se fait » oucia , essence, d’où viennent les Composés 27oucix , absence , 
apovois , présence , i£suciæ, autorité, perovoiz, participation , Tépioucia » 
abondance. 


‘Exouciog, volontaire, äxoustss, involontaire, viennent aussi d’éxocæ , 
volens , qui veut, et dxousa, invila, qui ne veut pas. 


CHAPITRE VlL. 
Des Mots composés, et particulièrement des Noms. 


Ovrer ce que nous avons touché des Composés dans le Chap. IT, 
parlant des Prépositions, il faut encore remarquer ici qu’on trouve des 
Composés de quatre et cinq particules ensemble, comme orwadnre- 
Toûy ,. en quelque manière que ce soit ; xa0arspavei, afin que comme. 

Il se trouve même quelquefois deux Noms avec une particule , 
comme de de , de peu de duree , qui passe vile , qui vient à contre- 
Lemps, et n’arrwe pas à maturité ; D cnhrorot ta , bon enfant, mais 
qui a grande peine à venir , ou femme qui est accouchée d’un beau et gros 
enfant , mais dans une couche qui ne lui a pas été heureuse. 

Mais il se trouve rarement trois Noms ensemble dans les bons 
Auteurs, quoiqu'il y en ait dans Lycophron; Bourlavéxreotos , bâtie par 
une vache égarée; quhavhouaruos, parent de même sang; ce qui me 
semble un peu rude. 

Les Comiques prennent plaisir À en composer quelquefois de fort 


longs , comme on voit dans Aristophane , où l’on en remarque un entre 


autres à la fin de son ‘Exxinc., qui est composé de vingt-huit mots; ce 
qui montre la grande fécondité de cette Langue dans ses Composés. 

Or, cé qu'il y a de plus considérable en ceci, sont les Noms com- 
posés de deux mots, en quoi il faut particulièrement remarquer la 
finale du premier mot, qui peut être ou Nom ou Verbe. 


I. Composés de deux Noms. : , 


11 y en a quelques-uns, mais en petit nombre, composés de deux 
-NOMINATIFS ; comme Neérok , Naples , de véæ, nelle ,; et de rois, 
ville ; cxtapayia , umbratilis pugna, jeu d'escrime ; Uparén, Hercules, 
Junonis gloria, d”” Hpa , Junon, et de *xhéoc , gloire. 

Les Composés du Nominatif 9:6ç retiennent quelquefois oç , comme 
Senodotos , à Deo datus, donné de Dieu, Arist.; S:oceyñpia, la haïne 


+ 
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qu'on porte à Dieu, Aristoph. ; et quelquefois ils perdent o ; comme 
JEGrÉTLS , grand , dons admirable ; déorehog , semblable à Dieu, admi- 
rable ; Sécpatov, oracle. 

. Les Noms en avç et en ovs rejettent s du Nominatif ; Bouyloocov, 
lingua bubula, buglose, herbe, de £ovc, bos ; Bovyhusanc, buglossus, 
une sole, poisson plat; vou@esix, avertissement , correction , reprimande , 
de voÿç, mens ; vavuayia , combat naval , de vaÿs , navis. 

Du GÉNITIF il s’en fait quelque peu , où ilse conserve en son entier ; 
de vxiç, navis, vais, Att. vec, vewmouxoc, havre, arsenal vù l’on 
Jabrique les vaisseaux ; de xôwv , canis , xuviç , xuvôaoupa , cynosura , la 
petile ourse, constellation , comme qui diroit la queue du chien ; de Zs6, 
_ Atos, Jupiter | AuSoxoupor, Castor et Pollux , enfans de Jupiter. 

Mais il s'en fait quantité de ce cas, en retranchant les lettres finales , 
en sorte qu’il demeure un o ; comme Anotéç , Anotod , larron, \noroxto- 
vos , qui a tué les pirates ; et ainsi d’ouoôs , ouoù , semblable , vient ouôte- 
pos, egal en même degré d'honneur; d'oïzov, domus , oitod duos , qui 
bâtit des maïsons ; d’&yüvos , certaminis, œywvobërns , qui donne les prix 
du combat. 

Ceux même qui n’ont pas d’o au Génitif, suivent quelquefois la 
règle de ceux-ci; comme rpépa , x«c, jour, “uepoxoivos , qui dort le jour. 

La même analogie se garde dans les dérivés ; &orñp, épos, astre, 
étoile , àotepoers , étoilé, brillant ; #0ua, avos, flot, xvpxroetc, ému, 
agité , plein de flots. 

L’ du Génitif se change quelquefois en n , dans les Poëtes; yvov, ov, 
membre, pied , yvoauc , yuiere , d’où vient œupryvrierç , evroc , boiteux des 
deux hanches ; @snrozoc, Deipara, Mère de Dieu, pour @zoroxo, lou 
radnpopos, porle-flambeau ; ovegxyrgopos , qui porte des couronnes.'Ce 
qu ils font particulièrement lorsqu'il y a plusieurs brèves tout de suite. 

Les Doriens changent quelquefois l’o en € ; ävdpopovos | dvd pepovoc, 
homicide ou qui fait mourir; ‘Apyogôvrns , 'Apyegovrne, et ajoutant t, 
Apyetpovrns, qu' a lué Argus. 

Quelques-uns ajoutent ot après cet € ; smyiatuedice: qui a la laine 
épaisse où noire ; Tpwreciao , Protésilas , pour rryiuallos , THporc- 
Auos , etc. | 

Ouélqies ajoutent aussi « après 0 ; 6dourôgoc, ge ; àpot- 
+0mos , laboureur. 

Ouelquessun prennent «+; peoatmokoç, à demi grison; Lust : 
pur , sincère, éclatant, brillant, pour &rpopavis, si l’on n’aime mieux le 
prendre d'axeparopavis. : 

Les Attiques retiennent l'o dans leurs Noms ; Aswyopos, chemin 
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public ; vewropos, œdituus, marguillier, sacristain. Kt de même dans 
la 5° des Contractes; 2p5@ , 2706, wç, xpewvouix, visceratio, distribu- 
tion et division de la chuir. 

Les Composés de aix, la terre, changent souvent «t en # à la pre- 
mière , et « en w à la seconde; yempérpns, géomètre ; yewepyoc, YewpyGs, 
laboureur ; yew25g0s, colline. On trouve néanmoins yxtoddrnç , qui dis- 
tribue les terres. Ceux qui mettent l’autre mot devant se terminent 
d'ordinaire en etoç ; uehzvdyeroç, qui a la terre noire ; ëriyeuos , terrestre, 
qui rampe Sur terre. 

Il se fait quelquefois contraction dans le premier mot; @soxudidns , 
Oouxvdidne, T hucy dides ; @codoouoç , Oovdootos, Theodose; veoumix, 
vouunvix, neomenia , nouvelle lune. 

Quand le second mot commence par €  l'Attique fait contraction en 
0; Auxospyos , Auxoüpyos, Lycurgue; ëdvoeyos , edvoüyos , eunuque , qui 
a soin du lit. D’autres font d'autres contractions qui rentrent dans l’ana- 
logie générale. | 

Ceux d'ouod, sémul, ne se contractent pas; ouosôv's, de Hô nation, 
de même famille | et non opoubyis. On dit de même de aroerrç, de 
même année , qui n’a qu’un an, qui est de l’année même. 

Les Composés de xæ)oç et d’&pxôs, FAOGEnE o ent; Ka)lipayos 
_ Callimaque ; äpyrrérruv, architecte. 

Quelques-uns se forment du DATIF; Xstpicopos, gesticulateur, dan- 
seur ; dçeiavhos, montagnard ; ôpsiyzxknos, cuivre , laiton. 

Quand il suit deux consonnes , l’on retranche # de la diphthongue 

et; PpLEpogoe , nourri dans les montagnes ; À YAÉXTUT O6, qui fait du bruit 
de sa pique. 

D’autres se font du Datif Pluriel ; opsoirpoyos, _—— ; VaUGi- 
ropos , où l’on peut aller par eau. 

Quelques-uns de l'ACGUSATIF ; vouveyñc , prudent , qui a bon sens ; 
compos mentis ; &»Spärodoy, caplif, esclave. 

Plusieurs se font du NOMINATIF ou ACCUSATIF NEUTRE; peyabv- 
pos , généreux , magnanime ; %dverris , qui parle agréablement ; ovoutxlv- 
ros , renommé, célèbre ; guopopos , Lucifer, porte-lumière. 

On en remarque un de lACCUSATIF PLURIEL d’arn, perte , dom- 
mage , qui est äras, d'où se fait &räcüxhos , injuste , dé > qui porte 
malheur. | 


II. Composés. d’un Verbe et d’un. Nom. 


Les Noms composés de Verbes se tirent ou du PRÉSENT, ou de 
l’'AORISTE, ou du FUTUR. 
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Lorsqu'ils viennent du PRÉSENT, la première partie du Composé se 

termine ordinairement en £; qépo, porter, gepévuxos , victorieux ; pévo, 
demeurer, attendre ; Mevé)aos , qui supporte le peuple. 

Quelques-uns prennent :; téprw , délecter, plaire, réjouir ; TEpTt— 
xépauvoc, qui se plaît à lancer la foudre ; yaô , laxo, lâcher : Xakippor, 
ques est dissolu et relâché , qui devient fou. 

Quelques autres » ; Asirw , Uinguo , laisser ; Acemoréxrnc, déserteur, qui 
abandonne l’armée ; }suroÿwxia , animi deliquium , évanouissement. 

Il s’y fait quelquefois une syncope; paivo, gdter, corrompre; pra 
gôvos, sanglant, cruel, meurtrier. 

Quelquefois on ajoute un 6, pour ôter le concours de ‘plusieurs 
brèves ; pipéo@toc | qui porte de quoi vivre, qui a des fruits , qui est. 
vivant. . 

Quelques-uns font diphthongue; raléw , oser, entreprendre, Suppor- 
ler , endurer; Ta)airwpos, malheureux , misérable. 

Ceux de l’AORISTE 2 suivent la même analogie, prenant quelque- 
fois #; édaxov, j'ai mordu; d'aréupos, mordant, piquant, fdcheux : 
quelquefois t; #laÜoy, j’ai été caché ; }abipboyycs , qui fait perdre Le 
ressouvenir d’un mot. De même d’ié , serd, tard, se fait épeuoôc, qui 
commence tard à étudier. 

Ceux qui viennent du FUTUR, prennent ordinairement un : : deidw, 
dei, craindre, deuctdaipes, craintif, qui à une conscience timorée é 
religieux , superstilieux ; céiw , branler, sticw , ceciy0wv, qui remue la 
terre, épithète de Neptune ; épôw, cw, lirer, traîner, délivrer | conser- 
ver ; épuointoks, patronne de la ville, protectrice. 

Ceux qui viennent des Circonflexes, prennent quelquefois la brève 
pour la longue ; ebpüow , Je trouverai ; edpeoremñs , qui invente de nou- 
veaux mofs , éloquent. | 

Les Verbes qui ont t à la pénultième du Futur, prennent un o bref 
dans les Composés; piËw, Je mélerai ; pE50np, à demi farouhe, à 
demi bête ; Bpicw , j’appesantirai, Bpicéuayos , terrible, belliqueux. 

Il se trouve aussi quelques Composés qui prennent leur seconde 
partie d'un Futur en Ÿ ou Ë, comme de tpiÿo , je frotterai, oixorput, 
verna , valet qui est né dans le logis; téËw, j’accoucherai, r«\ire£, qui 
a de beaux enfans ; érireËë, proche d’accoucher. 

._ LoRSQUE le second mot commence par une voyelle, on mañge" la 
voyelle du premier mot; gsidouu ; s’abstenir, épargner , geidimmoc, qui 
ménage ses chevaux ; piÿo , Je jetterai, fiÿaoms , qui s’enfuit après avoir 
jeté son bouclier. | 

Tévre, qunque, cinq, retient quelquefois le final; mevreoüpeyyne, 
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qui a cing tuyaux ou cing trous ; mevré»hivoy, qui a cinq lits. Quelque- 
fois il le change en à; revrxzhtvoy ; revraérne , qui a cirg uns, qui dure 
cinq ans , qui se fait de cing ans en cing ans. « 

°EË, sex, six, reçoit aussi «; EExrkvov, qui a six Üts ; éEasrns et 525- 
TAG , Qui 4 SiX ANS. 

D'oxré, octo, huit, l’on dit orrérous, et plus souvent ôxrérous , de 
huil pieds. L'on dit eiroscorädrov et sixooxoTaduoy, de vingt stades. 

D''Exxtov , cent, l’on fait éx<rostaæo;os , centurion , capiluine de cent 
- kymnmes ; éxatoytäyeuo , qui a'cent maïns, Eol., Erxroyyerp. L'on dit 
de même pupuôvracyos, AEschil., qui commande à mille soldats , mestre 
de camp. | 

Tptéxovræ, et ses sembläbles, joint avec ëroc, an, année, font la 
contraction en ov, Att. Tpraxovraérre, —xoyroürnç, qui a trerile uns; 
rerpaxovrodtns, qu a quarante ans. Voy. le Liv. 11, Chap. XI, des 
Noms de nombres. 

Voilà ce j’ui trouvé de plus considérable à remarquer sur les Composés. 
L'usage nous fera voir divers autres petits changemens particuliers, qu se 
retiendront mieux par la pralique que par le discours, quoiqu’on les puisse 
voir plus au long dans la Grammaire de Caninius, et dans celle de Scot._ 

Jusqu'ici nous avons traité de ce qui appartient à l’Etymologie, 
c’est-à-dire, les mots pris séparément. Il faut maintenant passer à ce 
qui regarde la construction et l’arrangement dans le discours. 
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Encore que Quintilien soit d’avis que l'on montre le Grec aux 
Enfans avant le Latin, et qu’en effet il soit bien à propos de les avancer 
dans cette Langue avant que de les faire entrer dans le fort de la 
Latine, et dans les beautés de l’Eloquence , comme nous ayons montré 
dans la Préface ; néanmoins , parce que la Grammaire Latine a quelque 
chose de plus facile que la Grecque, pour ce qui est des commencemens, 
et qu'ainsi il est plus à propos de la faire apprendre la première aux 
Enfans, et par conséquent d’y traiter les Règles générales, et les prin- 
cipes qui sont communs aux deux Langues, je ne comprendrai en ce 
Livre que ce qu'il y a de différent entre la Langue Grecque et la 
Latine , étant tout à fait inutile de répéter comment un Adjectif s’ac- 
corde avec son Substantif, ou un Verbe avec son Nominatif, ou choses 
semblables, qui sont les mêmes en Grec qu’en Latin, et qui ont déjà 
été assez expliquées dans la Méthode Latine. 

Mais il est bon de remarquer encore ici la propriété des Cas, par 
lquelle nous avons fait voir que 


I. Propriété des Cas. 


Le NOoMINATIF convient toujours avec le Verbe pour former le 
discours, c’est-à-dire, un sens parfait; Eyo 6, Ego amo, J'aime ; 
en sorte que le cours ne pouvant subsister sans le Nom et le Verbe, 
il n’y à jamais de Nominatif qui ne se rapporte à quelque Verbe exprimé 
ou sous-entendu ; ni de Verbe qui n’ait aussi son Nominatif, soit qu'on 
l'exprime , ou bien qu’on le sous-entende. 

Le VOCcATIF convient aussi quelquefois avec le Verbe en seconde 
personne, et ne sert jamais qu’à marquer la personne à qui s'adresse la 
parole, comme Œü)aËdv me , Kote, ote mt oot fAreoa, Ps. 15, Prote- 
6ex-moi, Seigneur, parce que j'ai mis en vous toute mon espérance. 
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Le GÉNITIF marque toujours le possesseur, ou généralement la 
chose de laquelle on en dit une autre ; ct se prend ou activement, 
comme ‘H yäpes toù Kupiou, La grdce de JÉSUS-CHRIST ; ou passive- 
ment, comme ‘H Toù Auo; émtbourr, Just. Mart. , Les embüches dressées 
contre Jupiter. Ce Cas est toujours gouverné ou d’un Nom Substantif, 
comme dans les exemples précédens , ou d'une Préposition, comme 
TIpô toù Baowéws, Devant le Roi: nul Adjectif ni Verbe ne pouvant 
prendre ce Génitif qu’en vertu de l’une de ces deux choses, comme 
nous montrerons dans la suite. 

Le DATIF marque toujours le rapport où tend l’action marquée par 
le Verbe, ou la chose exprimée par le Nom, et le but ou la fin vers 
laquelle elle se porte; comme ‘Pidix rüvra @e® , Lin., Tout est facile à 
Dieu. … | 

L’ACCUSATIF marque le sujet où passe l’action du Verbe, comme 
Ayæroscs Kôproy toy @edy 00%, Vous aïmerez le Seigneur votre Dieu; 
où il convient avec l’Infinitif, comme azci ëus Xaleiv, Il faut que Je 
demeure caché ; ou bien il est gouverné d'une Préposition , comme Tept 
êué, De mor. 

L’ABLATIF qui, en Grec, est toujours semblable au Datif, tant au 
Singulier qu'au Pluriel, en est distingué par le Régime, parce qu'il est 
toujours gouverné d’une Préposition exprimée ou sous-entendue ; ; 
comme [læpa ré Bacret, Auprès du Roï; "Es rñ moee, Dans la Pile, etc. 


Il. Changement dans les syllabes à cause de la Construction. 


Mais avant que de faire voir ces Régimes en particulier , il faut remar- 
quer que la construction et la suite du discours change souvent quelque 
chose dans les syllabes , aussi-bien que dans les mots ; ce qu ’on peut réduire 
à quatre ou cing chefs différens. 

1. Elle change l'accent ; car l'aigu , qui est sur la finale d’un mot, 
devient grave dans le discours, hormis à la fin de la période: comme 
Baouhedç ayaloç #xi xparepoç œiyurris, Hom., Bon Roï et vaillant soldat. 

Quelquefois mème elle fait perdre tout-à-fait l'accent, comme il 
arrive aux Enclitiques, dont nous parlerons dans le IX° Livre. 

2. Elie change la quantité, soit allongeant les brèves, comme dans 
cet Hémistiche d Homère, 


Otvds de rome, Le vin vous fait mal, 


où les deux syllabes en vos et 5€, étant brèves de leur nature, passent 
“ici pour longues, par position, à cause de la rencontre des lettres qui 
les suivent dans cette disposition du discours ; soit abrégeant les 
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longues, comme dans le même Poëte, ’Ev aEtlo énréon On, I 11 : 
Quand le feu sera toinbé dans une forét épaisse ; car les diphthongues ® 
et », longues de leur nature, sont ici brèves, parce qu il suit une 
voyelle après elles, 

: 3. Elle fait perdre quelque lettre. Aïnsi, otre perd souvent ls 
finale quand il suit une consonne, ‘Au. oÙrTw xœi oÙy oÙTuc ÉœEY, 
Aristot., Être tout ensemble et n’étre pas de telle ou telle façon. Et lon 
” dit de même &ype et péypt, pour axpes et péxpts, jusqu’à. 

a l’on rejette souvent la voyelle’ ou diphthongue de la fin d’un 
mot , quaid le mot suivant commence par uñe voyelle: ce qu’on 
marque par une Apostrophe ,comme nous avons dit au Liv. I, Règ.VIIE. 
"Et si la voyelle suivante est marquée d’un esprit rude, La tenue qui 
finit le mot précédent se change en aspirée, comme ë’ ne pour éri 
iv, en nous , en notre pouvoir. 

Quelquefois même cette élision est cause que les deux mots n’en 
font qu’un, et ne prennent qu’un accent, comme xxy% pour vai ëy, 
et ego, el + ; ce qui peut arriver ou par contraction, suivant la 
Règ.. IX du Liv. I ; ou par syncope , comme Saukrov , selon Eustathe, L 
pour To dpäbtov, un chano!, et deparépoy ; dans de LE ! pour réÿ. 
fustépou, nostri; du nôtre... 

. 4. Elle insère quelque:lettre. Ainsi, ins met un ‘après le ou le, 
guivant la Règ. X du Liv. EF; stxooiv ävèces pour stxfot > Vingt hommes. 
Ainsi, où, non, prend un z avant une autre voyellé, commé OÙx'idov , 
2%, nubouuv , Hom., Je ne l’ai point vu, et n’en ai point ententlu parler, ” | 

5 5. Enfin, elle change les lettres ; comme les tenues en aspirées', 
Se dans l'Apostréphe (ci-dessus , n°. 8}, soit: en: ‘d’autres ‘reritontres ; 9 
somme. où, pout eux, quand il suit une aspiréé; OÙx fvdave, Hom., 
{Cela ne plaisoit pas :‘ou les aspirées en tenues , comme nous avons dit 
au Liv. 1, Règ. 111; où même d’autres lettres; comme £x pour &&, 
Jorsqu’il y suit une voyelle ; "Ex Nüdou; 8E "Arrins yairc, Il. à, De Pyle 
_ Péloponnèse , ou De: Pyie’, qui est une terre fort éloignée. .” 

. Ce qu'il suffit d'observer ici en passant, parce que la pratique s’en 
werra assez dans la suite, où'ayant renferiné toute la construction par- 
ticulière aux Grecs -en quatorze Règles très-faciles À retenir, ÿ ai tâché 
de les’accompagner d'un grand nombre d'exemples" aussi beaux pour le 
sens ; que propres pour la Syntaxe, afin :qu'ils puissent être etre, 
gt cas à ceux qui PRENONS la peine de: les lire. 


ts 1 6, 
a 


III. De la Poncniation. er te. 


AL faut aussi dar es la ponctuation, ou la. manière e de mettre 


À a 
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les points et les pauses dans le discours, appartient: proprement à {à 
Syntaxe, puisqu'elle sert à marquer les sens , et terminer les membres 
et les périodes du discours. 

J'en ai parlé plus amplement dans la Méthode Latine, au Traité des 
Lettres, Chap. XV. C’est pourquoi , pour abréger, je ie seulement 
ici que les pauses et les distinctions qui se font dans le discours sont 
naturelles , mais que les marques qui les signifient , sont artificielles et 
arbitraires. 

De ces pauses naturelles il y en a de trois sortes. 

L'une, qui n’est qu’une légère respiration pour soutenir le discours, 
et qui s rappelle rupa, c'est-à-dire, fragment, parce qu’elle entrecoupe 
la suite de nos paroles. 

L'autre est un peu plus grande, et enferme déjà quelque sens , c’est 
pourquoi on l'appelle ‘h0, un membre. 

La troisième est celle qui finit un sens sin , et s'appelle période ou 
distinction parfaite, rscia sreyprie 

Les Latins, pour leur première pause, se servent aujourd’hui de la 
virgule (,) ; pour leur seconde, des deux points (:); et du point seul 
pour terminer leur période. 

Mais les Anciens, soit Grecs, soit Latins, n’avôient que. le point 
pour toutes ces différences, le plaçant seulement en diverses manières, 
pour marquer la diversité des pauses. Pour marquer la fin de la période 
et la distinction parfaite, ils mettoient Le point au haut du dernier mot, 
Pour marquer la médiation ; ils le mettoient au milieu ; et pour mar 
quer la respiration, ils le meitoient au bas , et presque sous la dernière 
lettre, d'où vient qu'ils appeloient cela subdis#nctio. C'est ce qu’en 
seignent Diomède, Donat et S. Isidore, en quoi Gaza, Vergara et 
Vossius se sont trompés. Voy. Méthode Latine: Cette manière de 
ponctuer se voit encore dans de très-excellens Manüsérits. Maïs aujour- 
d’hui, là plupart des Livres Grecs imprimés marquent leur médiation, 
en mettant le point au haut du dernier mot;.et le sens parfait, en met- 
tant le point au bas : ce qui est contre la coutume des Anciens , laquelle 
M. de Valois a tâché de rappeler dans son Eusèbe. Mais pour le sens 
imparfait, il se sert de la virgule, comme tous les autres. 

L'interrogation | se marque, .en Grec, tout. au: contraire du Latin 
car, au lieu qu en Latin on met un point et la vrgule dessus (?}), ea 
Grec on met le point et la virgule dessous ; ainsi (;); ce qui en Latin 


sert à faire une sorte de peseenos qui ci moyenne, entre la virgule - 


et les deux points. 


Le point admiratif est le même en ee et l'autre Langue, n'étant 
_qu'une petite ligne droite et un point dessous, ainsi (!}. 
K 


- 
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EN TANT 
QU'ELLE DIFFÈRE DE LA LATINE. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De ce que les Grecs ont de particulier d avec les Latins en la 
. Convenance du Discours. 


RÈGLE I. 
| Distinguer l’Attraction du Régime. 
La Syntaxe des Grecs, pour première Maxime , 
Doit son » caen distinguer du Régime. 


+ 


ŒÉXxEMPESS 


Hi ne maxime e qu'il faut suivre pour bien entendre ki. c cons 
truction Grecque, c'est de bien distinguer l'ATTRACTION d'avec le 
Régime : car les. Grecs ont cela de particulier , commie nôus avons dit 
dans la Méthode Latine, que faisant régir qu accorder up cas, il attire 
quelquefois. à lui un autre Nom, sans qu'il soit. gouverné du Verbe. 
auquel il se doit rapporter : ainsi ils disent, Züvaida éuaurg oopès Gv, 
Plat., Je sais Lien qué Je suis sage, Où so7ôs &v se rappoite au Nomi- 
patif de cévouda, savoir yo sous-entendu; Zavré cuvgdec Adinaüvre, 

Démosth., Vous savez.bien que vous fuites mal, où ddiroüvre se. rap 
porte à es qui est devant; Exaroûpavos süpraxov oÙd'apie &v Ale 
ToûTo Eu , Isocr. » Après “avoir bien tout considéré , j'ai trouvé 
que Je n’en pouvois pas venir à bout autrement, où drarpañipevos est 
attiré au Nominatif par cxomoüusvos , au lieu qu “il faudroit dire pè de 
rpaËausvoy où drampaEacôa. Kærmydgeny dé rapa apoguns TLVE MOUNTR 
Avotpayos éaaAeiro , BouwTeog pév, &ç ÉpaiveTo, TO YÉVOS AvÉxaÜEv, ao 
méons JE aétoüvre peche rñs ‘Arruxñs , Lucian. , Je logeots chez un cer- 
lain Poëte Comique, nommé Lysimaque , Béotien de nation, comme il 
paroissoit assez, mais qui youloit passer pour un homme du milieu de 

A a 2 
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l’Attique, où l’on voit äEtouvre à l’Ablatif, attiré par roinrñ qui est 
auparavant , quoiqu'il y ait une construction du Nominatif entre deux, 
Avoipxyos Exahsiro, etc. 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois ils font attirer un cas par un Verbe auquel il ne se rapporteroit 
pas dans ie sens naturel: ce que nous avons montré dans la Méthode Latine 
avoir été souvent imité par les Latins: Oxupdéw cou ors © aürès by caur® dei 
d'iarsAsis, pour Ozvudée 0rs a ù à ados y, etc., Je vous admire d'être ainsi 
toujours semblable à vous-même ; Thy oæ60x soriy eidÿvas , Xénoph., T'erram 
quanta est nosse , pour nosse quanta sit terra, Connoître combien la terre 
est grande ; Mipymmai cou, 6rws aæexpivou ; Memini tui quomodô respon- 
deris, pour Memini quoniodo tu responderis , Je me souviens comment vous 
avez répondu. Et semblables. 

* Cela arrive même quelquefois dans les divers membres Dune période: Tiyæ 
MN Try qur@v nai Thy ix QUOEUS Kaxiay irimsAsitis yempyav DipaTavoueye Éyvaeey" 
ofoy ras 0Ésies pots nai ray auuyd'iAuy Très rinporipass orav d'iarpabeices Tù mpôs 
TA pén cTéArx os, cpnve 7eûxns AiTapèy rhs évrspsoyus mécoy d'isAabivTe d'éfavras, 
sis sÙxpnoTiay paraGdANouss môTs Toë xuurD rhv d'ucxipsiav, Basil., ÎVous 
savons qu’il y a des plantes qui, par le soin'et la diligence des jardiniers, 
ont été guéries de leur malignité naturelle ; telles que sont les grenades trop 
aigres et les amandes trop amères, qui, de mauvais suc qu’elles étoient , 
deviennent d’un très-grand usage, après qu'ayant été percées par le pied , 
on y a inséré un coin de l'arbre qui porte la poix , et qui est gras ; où l’on 
voit Très 0Ésiæs pods, etc. , à l’Acousatif , attiré par rày xexiay , et gouverné par 
Fyvœpév, qui est devant , quoique naturellement cela eût dû être au Nomi- 
natif, s'accordent avec d'iarpubrious , et étant gouverné de Jigerrai et pura- 
Cénnovos, qui suivent après. 

Cette attraction , en même cas. se fait même quelquefois de choses ou per- 
sonnes différentes : : ‘Eye d' éAcubépou piv iféquy mæerpèss sirip rives chéyoyros 
#y 7hoÛTe dpvyëv > Sophocl. , pour sirlp mis 4oûsys ; Égo verd libero paire nata 
Jui, qui, si quisquam alius Phrygum , potens opibus fuit ; Pour moi je suis 
née d'un père qui avoit du crédit , si jamais personne en a eu parmi les Phry- 
giens. Fit hoc , dit Crusius , quia casus casum trahit , c’est-à-dire , le Génitif 
sAeubépou 7arpos, cet autre Génitif sirép rivos obévoyros. As yàp dxoAoubous sivas 
Tor cxo7&y xal Très rpdËsis , ds oÙdeybe rav xaTà Asyoy d'ià T&y dvointioy xæTop- 
bouuéivuy, Basil. in Ascet., où l’on voit reropbouuévey , qui se trouve dans tous 
les exemplaires , au Plur. , attiré par r&r.avosxsiov, au Lieu qu’il semble qu’il 
faudroit xaropbcumivou , le rapportant à oùduyss. Car il J'aut que nos actions. 
soient proportionnées à notre fin ; rien de ce qui est conforme à la raison ne 
pouvant étre heureusement conduit à son terme par des actes qui ny ont 
ñuble convenance UT 


._ …. CHaApP. EL INFINITEFr. 3:3 
RÈGLE II 
Du Relatif. 


Ainsi le Relatif suit le cas précédent. 
Toic yp@ua os Éyw, pour à ty disant. 


EXEMPLES. 


C’est par cette Attraction que le Relatif Grec s’accorde souvent en 
tas avec son Antécédent (ce qu’il ne fait pas d'ordinaire en Latin), 
comme en l'exemple qui est dans la Règle, és utor quibus habeo, pour 
quæ habeo , Je me sers des choses que j'ai. To cûpa Üpüy vaoç ToÙ év duty 
dyiov TuEUpaTOg TL, OÙ ÊyeTe ro Gsoù, 1 Cor. 6, pour ééysre, Votre 
corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu. 
‘Eriotevos To Àoyw & sirev ’Incoûc , Joan. 4, pour ov etrev, Îl crutà la 
parole que dit JÉSUS.'Ev rñ dixacoaüvn «drod, ñ éroince, Eñastat, Ezéch.19, 
L vivra à cause de la justice et des bonnes œuvres qu’il aura faites. Aroôäyn 
év TS rapantopare, & émoincev , ibid. , I mourra dans le péché qu’il a 
commis. Kai ünéorpebev ëx raaüv àseGerüv «brad, by émoinae , ibid., EE 
s’est converti de toutes les impiétés qu’il avoit commises. — 

Quelquefois le Relatif est devant son Antécédent : ‘'Arolzüo ov yo 
&yxbv, pour &yabüv & Éyw, Je jouis des biens que j'ai. Et de même 
dans Térence, Restitue in quem me accepisti locum, dans l'Andr. ; 
Remettez-mot en l’état où vous m’avez trouve. 


‘AVERTISSEMENT. 


Quelquefois l Antécédént est tout-à-fait sous-entendu , et ne laisse pas d’at- 
tirer le Relatif au cas où il devroit être lui-même ; comme xpämas 055 {x , utor 
quibus habeo, sous-entendu rebus, au lieu de dire utor rebus quas habeo. 
Mspvmuévos &v mpaËey, Memor quorum fecit , pour eorum que fecit ; Se sou-- 
venant des choses qu’il avoit faites. "Oniyoi Eumpaxias deuevor ; fs éminæ- 
AoûyTas dopaiAtiay nai x6duoy oùx, noooy didévrsss à Audouavos , Fep2 Viva Tel ». 
Thucyd., c’est-à-dire, Aidyrss éxsivoss oÙs éminaAoÜyra oùx ecay à Andopevos ; 
Il s’en trouve peu qui, recherchant le secours et l’alliance des autres , leur 


_ procurent autant d’honneur et de sûreté qu’ils en reçoivent. ; 


. Quelquefois aussi l’Antécédent est attiré au régime du Relatif, mais alors 
il semble que le discours soit double ; comme Oùx äéoriy fvrivæ œnror oùx 
Sp£sy dpxv, Æschin., c’est-à-dire, Oùx oriy hTis dpXù > AVTIV& pXùY oÙx 
%p£:v3 Îl n'y a point de charge laquelle il n'ait exercée. Térence a dit de 
mème, St id te mordet, sumtum filii quem faciunt, dans les Adelph, , c’est- 


_à-dire, Si id negotium te mordet , nempè sumtus , quem sumtum faciunt filiv 


tyt ; suivant le principe que nous avons expliqué dans la Méth. Lat., Règ. Il, 
de considérer toujours le Relatif entre deux cas d’un même Nom Sub:tantif. 


LA 
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RÈGLE TII. 
De l’Infinitif. 

1. Ainsi l'Infinitif qui devant soi prendre aime 

Ou le Nominatif 2. ou l’Accusatif meme , 
3. Par cette Attraction se joindre encor pourra 

A d’autres cas qu'un mot à soi retirera. 
4. Mais ce même Infini très-souvent dans l'usage 

Fait l'office d'ur Nom, comme en notre langage. 


EXEMPLES. 


* +. L'Infinitif, en Latin, ne convient d'ordinaire qu’avec l’Accusatif, 
Mais en Grec , il peut prendre devant soi ou le Nominatif ou l’Accu— 
satif: le Nominatif, comme Atœ ro Gouevor éEe)6siv, Pour étre sortis 
volontiers. Où Y2P ÉTL Td doëhoe, &1\ ëri té Opocor rois ÀAstmopévoLg 
Etvar, ÉATÉUTOVTAL, Thucyd., parlant des colonies, Car elles ne sont 
point envoyées pour étre esclaves , mais pour jouir des mémes privilèges 
que ceux qu sont demeures. A] éyuyé os 9n éu6xldy és Tov pükuvæ, 
meicw etvac d'eorôrns, Lucian., Mais je m’en vas te renfermer dans un 
moulin, où Je te ferai bien voir que je suis ton maître. "AÏX xaxeivny. 
ga deñoet, yapuoäuevos t& Auovioe, Lucien, Mais il faudra que vous 
la sauviez aussi pour gratifier Bacchus : où les Nymphes parlent à 
Neptune pour sauver Ino, qui devoit tomber dans la Mer. Ce que, 
pour bien entendre, il faut considérer le discours comme absolu : At 
T0, pour cela , &oueyor £Ëza8ety, savoir , D’étre sortis volontiers. Asioer , 
sous-entendu toûto , [! fuüdra cela, où oûant ëxcivnr yaprodpevos 7à 
Auovôge , savoir, Que vous la sauviez pour gratifier Bacchus: où Von 
voit le Nominatif avant l’Infinitif, par une simple convenance et sans 
Attraction. | | 

C’est.ce que les Latins ont aussi usurpé quelquefvis par une imitation des 
Grecs, comme Catulle, 


Phaselus hic ait navium fuisse celerrimus. 


2. Et dans cette simple construction l’Accusatif avec l’Infinitif est 
bien plus fréquent, comme At xxt pehoriuoduelx, etre évdnuoüvrec, 
eute ÉxOnpoÜVTES , EUXPETTOL aÙTO eva, 2 Cor., 5, 9, C’est pourquoi 
aussi *oute notre ambition est d’être agréables à Dieu , soit que nous habi- 
tions dar: i: corps , soit que nous en sortions pour aller à lui. Kat taïiç 
ti: !5 muhzoUY evoryyehicaobai pe dei Tv Baorhsiuv rod @zov, Ote eis 
Toûro drérrahua, Luc. 4, Il faut que j'annonce aussi le Royaume de 
Dieu aux auires villes, purce que je suis envoyé pour cela, Kdaieus fu&s 
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* tlxoç éor” fv pr dixxca dpôuev, Âristoph., I] est bien raisonnable que 
nous pleurions , si nous avons commis des injustices: Où» £otiy sÙ apysuv 
un &p#0évra , Personne ne peut bien commander qu’il n’ait obet. OÙx satuv 
émet Gôvræ, Toûro où rsicouar, Nænan., Personne ne peui dire en cette 
aie : II ne m’arrivera point un tel mal. Bzorlixov ecTev 80 FOLOUVT& XX4OG 
äxoûer , Alex. apud Plut,, C’est une vertu rayale de souffrir de mauvaises 
paroles pour de bonnes actions. To ëv xai tnv oruyuñ àpyac tou d'ovet 
tivar, Âristot., L’unité et le paint sont estimés être prinripes. 

3. Mais souvent. en vertu de l’Attraction, l'Infiuitif, surtout des 
Verbes Substantifs, peut encore se joindre avec tout autre cas qui aura 
rapport à quelque Nom gouverné par un mot précédent: 

Soit le Nominatif, comme Neperhie £puas HÉXPE Toù Bouoë pilos etvat, 
Plut., Périclés disait qu’il n’étoit ami que jusqu aux autels ; où pédos est 
attiré par le Nominatif du Verbe £gnse, qui est Depexdñc, Ta ocrè qhaæc 
aÜTos xerophüoccbar, Hérod., Disant qu’il feroit réussir le reste ; où 
abrôç est attiré au Nominatif par gras. À quoi l'on peut même rap 
porter ces façons de parler, lorsque dans Démosthènes , et ailleurs, 
dixætog se met pour d'énærdv éott , il est juste ; comme Toërou Tv œitéœu 
oùrog otre d'ixauog Éyesv, Où Dixxuos est attiré par oûroç, comme si l’on 
disoit, Hiyjus culpam hic est justus habere, pour œquum est in istum hajus 
rei culpam omnem conferre ; Il mérite bien d’en avoir le bidme, ge or le 
regarde comme la cause de tout le mal. 

Soit le Génitif: "Hofopuny aÙréy da Thv roinsis oiouéveov xal Tale 
copwrärw stvæ , Plato., J’& reconnu qu’à cause de da Poésie ils 
s’estiment très-habiles ns les autres choses. Nspt Toù eMIoNEe Socaûaœe 
Vysoës, Aristot., De ce qui sera guéri. 

Soit le Datif: Toûre gun éEsives mopôust yevéchae , Hérod., Qu'il ne 
lui étoit pas permis d'être batelier. ‘Alxféoraroy to roïc Uoréperç œtreov 
Toû aAnbéoev étvar | Ârist., Il n'y æ rièn de plus véritable que ce qui est 
cause de la vérité des conséquences mêmes. Kat «ur œupéaivev, orpé- 
povre DEV #igu Thy OpEvd ovnv, Ad sÀm y-véahat , EEw dE drdew , Plat., Qu'il 
lui étoit arrivé qu’en tournant la pierre de son anneau au dedans , il deve- 
noît invisible, et que le tournant dehors il se rendoit visible ; où l'on voit 
orpépovrt, ädilw et du au Datif, à cause d’xüré qui est devant Et de 
même, [lsoañrov npiv BsÂriarots ardt avbporer etvar, lsocr., Il est 
à propos que nous nous montrions les meilleurs de tous les hommes. Ei 
rävrov aûr@ dubdorv vôparev xvpiu yevéobu, Plut. in Alex. , S'ils lui 
accordoient d'être le maître de tous les hommes. 

C’est à ce principe qu'il faut aussi rapporter ces expressions Latines ; : 





Rettulit Ajax ÆEsse Jovis pronepos , Ovid. 
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Pour se esse pronepotem. Licuit Themistocli esse olioso, Cic., et sem- 
blables. Sur quoi l’on peut voir la Syntaxe Latine, Règ. V. 

4. L'Infinitif est aussi très-souvent pris comme un Nom en Grec, 
ainsi qu'en Français ; car on peut dire généralement que tout Infinitif 
est un Nom, dit Apollonius, Liv. 1, Chap. VIIL De Îà vient qu'il se 
joint avec l'Article en tous les cas, êt qu'ilen a même la force, même 
‘souvent quoique l'Article n'y soit point. | 7 à | 

AU NOMINATIF. To Aalétv, Le parler. Où rè pabeir éyxdnua, &)1& vo- 
&yvoEiv xxtryopia-, Ce n'est pas un crûme d'apprendre, mais. c’est un 
crime d’étre ignorant. Ti roïc moMoïc äpéoxstv, toîç oogois arapéTxEtv 
éaré, Plut., C’est déplaire aux sages que de plaire à la multitude. Toïc: 
Baorlcdgey frrov EEsorey Gerets à Tois idcorœæç, Isocr. , L’injustice est 
moins permise aux Rois qu’aux particuliers. "Avev partis où pédiov pépeev 
épps)dç Ta ÜTUyAuATE, Aristot., Il n’est pas aisé de bien soutenir le: 
poids d’une bonne fortune sans la vertu. Unyñ xai éite nadloxæyabias Trô 
Wpipou Tuyeiy raudelac, Plut. , La source et le fondement de toute vertu: 
et honnéteté est de rencontrer une bonne éducation. duiv éraipu Todv 
éote T6 puosiv, Aimer à conëre-lemps est autant que haïr. Ne 

AU GÉNITIF. ‘Ex roû PE yiqverar rô épäv, De la vue s’engendre: 
l'amour. To Jiav qtdeiv roù pen quAeiy œireov, Plut., L’excès de l'amour 
est le meurtrier de l'amour. Kai cioñ0e où pelyar ous avrois, Luc.-24, 
Et il entra pour demeurer avec eux; où il faut sous-entendre évexx, De 
même que Lucien l’a mis, Oùdéy ärtoto» Tpaxtéoy Toù vexäv Evexa, IL 
ne faut jamais commettre d’infidélite pour oblenir la victoire. 

: AU DATI. To de Xaipeiv edOUs émera ro Javuäberv, Pjat., L'admi- : 
ration suit de près la joie. | Fo, Se 

À L’'ACCUSATIF. Kara ro d'üvactar vai eidévar, Selon leur powoir 'et 
leur prudence. Où Sävoy où rô Er Dépevoe xalov oÙ0ë TO Ivhaxesv, &Â)& Td', 
Tara raldç auporepa éxreliaæ , Plut., Nec pulchrum duxere mort, nec : 
œivere pulchrum , sed pulchrum pulchrè si quis utrumque facit ; Ces morts . 
n'ont pas cru que l'honneur consistôt simplement à vivre où à mourr > Mais 
à vire. et à mourir avec honneur. | | 

À L'ABLATIF. To mloureiv éorev év T& Xpñoûa pälov h Ev To rextE— 
aa, Arist., Être riche consiste Plutôt dans l’usage que dans la posses— 
sion. Ev T& orsipety adrév, Matth. » 13 , Comme il semuit. ‘Eyévero , ès. 
T$ TOv yAov érexcigiar adTS axobety Tôv Adyov roù @eou, Lue. 5, Factum 
* est, in turbam imminere li ad audiendum verbum Dei » C'est-à-dire, dm 
ämmineret ; Il arriva que comme une troupe de monde s’approchoit de lui . 
pour écouter la parole de Dieu, | 
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AVERTISSEMENT. 
Manière de suppléer le Gérondi if en Grec. 


De là vient qu’on supplée aisément par l’Infinitif en Grec tout ce que les 
Latins disent par les Gérondifs et les Supins , parce qu’ils ne sont que de véri- 
tables Noms, aussi-bien que l’Infinitif, comme nous l'avons fait voir dans la 
Méth. Lat.; et quand on y met l’Article, on en prend le Génitif pour le 
Gérondif en di, comme roû œoitoat, faciendi, ou plutôt factionis gratid » 
-pour faire; le Datif ou Ablatif r& pour le Gérondif en do; et le Neutre a 
pour le Gérondif en dum ; quoiqu’on l’exprime aussi souvent sans l’Article , 

"Apioros dnov+igsiv , Jaculandi peritus, Très-habile à tirer de Parc. &üxs 
ipuiv , Ferendum dedit, Il donna à porter. 


Infinitif gouverné d'une Préposition. 


Uy & souvent une Ellipse de la Préposition , comme dans l’exemple 
précédent, d'üxe pépav, c’est-à-dire, mpôc géperv, ad ferendum. Ainsi, 


dans Virgile, Æn.5, 
Argenti magnum dat ferre talentum, 


c *est-à-dire , ad ferendum, à à porter. 

“Efde méme Aeuvat ai yuyaireg ebpioxeuv Téyvas, Eurip., Les femmes 
sont adroites à trouver des ruses. Où Xéyesv deuvés , &Adà ouyav 40 Uvaroçs, 
Epichar., Qui n’est pas capable de parler, mais incapable de se taire. 
Kaloçs ideiv, Beau à voir, sous-entendu mpôs. Oxdpa idécio, Nerveil- 
leux à voir. OÙx Kd6x axoveuv , Isocr. , Choses peu plaisanties à entendre. 
Ce que les Latins rendent souvent par le Supin en u. Mirabile visu. Jucun- 
dum auditu , efc. ‘A roueiy aiaypôv,Tadra vôpubs und Aéyeuv stvar xx X0v, 
Isocr., Que turpia factu sunt, ea ne dictu quidem honesta existimes ; 
Croyez qu’on ne peut jamais dire honnêtement ce que l’on ne peut faire | 
que honteusement. 

La Préposition est encore sous-entendue lorsque °Infinitif se met avec 
les Verbes de mouwement : ‘O vios toù avipomou oùx ne d'exxovnbñveu , | 
&)ha duxrovñazt , Matth. , Le fils de l’homme n’est pas venu pour être : 
servi, mais pour servir. *Hev.6 -0 viog To avpwrov Enticar rat cooœt TO . 
row, Luc. 19, Le fils de l homme est venu chercher et sauver ce : 
qui étoit perdu. 

un est de là qu’ Horace a pris, : 


Audax omnia perpeti 
Gens humana ruit, Od. 3, Lib. r. 
———Quidlibet i impotens——sperare. Od. 37, Lib. x, 
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et cent autres de cette façon, ayant particulièrement affecté en tout d’imi- 
ter la phrase Grecque. | se 

Cette Ellipse de la Préposition se trouve même avec l’Infinitif Passif , 
"Apyxéoc Yap "Oliurtos dvripépeoda, Hom., Difficilis est Deus ad 
repugnandum , 0 ad repugnari; Il est difficile de résister à Dieu. 

Or, comme l’Infinitif peut étre gouverné d "une Préposition , Ü le peut 
être aussi d’oore, qui en a suwvent la force, comme duns Plut. :"Qote &ELov 
sluar d'eduévar pr, To Snpiuy éruurôvrev T& 0:67, Snpradns 6 Pioc 
ædroë yémræ, De sorte qu'il y a sujet de craindre que si les bêtes sau- 
vages venoient à manquer aux hommes, la vie des hommes ne devint 
elle-même toute sauvage. 


Difficultés sur le Régime de l’Infinitif. 


- Les Gremmairiens remarquent ici diverses irrégularités | prétendant que 
l’on passe souvent d’un cas à un autre , comme Acôue0a bpüv per euvoiag 
drpoñcasdar rüv Asyouévev, évhuuréévras otre, elc., Isocr., Nous vous 
supplions d'écouter favorablement ce que nous vous disons , vous 
représentant que, efc., où évupnñévra: , disoien?-ils , est pour Evüvun9év- 
uv: mais au contraire, c’estune Ellipse de l’Accusalif du%s , sous-entendu. 
auparavant , comme s’il y avoit Asopela duay ps evvoiuç dUAS axpoëca— 
cat, À vobis requirimus ut vos cum benevolentia audiatis ; Nous vous 


supplions que vous écoutiez : ef alors évupniévras qui suit sera attiré par 


duaç à l Accusatif; ce qui rentre entièrement dans la règle générale. 

Et quand Xénophon, parlant de Socrate, a dit, "Qore rävv puxpa 
XERTAUÉVOS | TAVU padims Éyetv GprobvTa, c’est encore une Ellipse , xextr- 
pévos supposant êtay eln, el àprodvte. supposant ÉavTov , avant l'Infenitif 
éxeu, Ut cm valdè pauca esset possidens, eum tamen facilè iis esse 
contenium ; Qu’ayant fort peu de choses , il s’en tenoit néanmoins 
content. | | 

Mais comme PInfinitif Grec peut prendre qant soi ou un Nominatif ou 
un Accusatif, il se peut faire aussi quelquefois qu’en un membre il ÿ aitun- 
de ces cas, eten l’autre; l’autre ; ce que les Grammairiens semblent n’avotr 
pas assez entendu: comme To pév pupräxec pupious xeunpuybar rapahsino, 
xai ro modes «bros écrépavalar mporepov, Dem., Je passe saus silence 
qu’une infinité de personnes ont été publiquement déclarés victorieux 
en mille rencontres, et que j'ai moi-même remporté plusieurs couronnes 
par le passé ; où l’on voit pupiouc à l’Accusatif, qui se rapporte à xexx- 
pÜxa ; et «dtôs au Nominatif, convenant avec Éoregavabx. Tv pév 
Adyuv Éqn xüpros «roc. stvar, Tüv DE mpdéeov ruv rügnv, Plul., Qu'i 
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étoit bien le maître de ses paroles, mais que la fortune étoit la mai- 
- tresse des événemens. 

… Ce qui vérife la remarque de Sanctius , que les Conjenctions ne Joïgnent 
pas tant les ras ni les régimes que les choses et les sens: or le sens sub- 
sise dans cette liaison , puisque l’Infinitif Grec peut ausst-bien avoir un 
cas que l’autre avant soi. Cela se trouve même dans le Latin, comme dans : 
Cicéron : Mihi enim videbätur quisquam esse beatus posse, cùm in malis 
esset; in malis autem sapientem esse posse, si essent ulla corperis aut 
fortunæ mala, Tuse. 5. 

_, Quelquefois même ils sous-entendent l’Infinitif avec le second membre, 
comme Aéyeus & d'eï TROT TEL 7 OnoTIx® à DorEp avdpravra 8206006 
XaTa cuyypapnv, À Xdyw robs dnporimobs &AÂ où toës Tpéyuaor yivwaxo— 
pévous 7 Démosth. pro Cor.; car yrvwaxopévoue étant à l’Accusatif sup- 
pose eivar, au lieu que le Nominatif 3 durës » qui est devant, se rap- 
porte au Verbe déysic, ce qui fait toute la difficulté. Vous marquer les 
qualités que doit avoir une personne populaire , comme si vous décri- 
viez une statue dont vous anrier fait marché avec l’ouvrier; ou comme. 
si c’étoit les discours et non pas les actions qui fissent connoître ceux 
qui sont véritablement populaires. 


RÈGLE I V. 
Des Participes. | 


Les Participes Grecs aux V1 erbes aj outés 
Nous marquant tous les Mœufs , font diverses beautés. 


- EXEMPLES. 


Les Participes font une grande beauté dans le Lahgue Grecque, 
pour exprimer la plupart de ce que nous dirions par les autres Modes 
ou Mœufs; ce qui est quelquefois une espèce d’Attraction: comme 
Ava | pe Juxtédet, pour pE dyara, Continuez à m’aimer. "Oonv evvoray 
Eur duarelG r% rédeu,-Dem., Combien la passion que j'ai pour la répu- 
blique est furte et constante. A pagros &y duarelet ,.Philo., 17 demeure 
incorruplible jusqu’à la fin. Où ravoopa quiüy pour guletv, Je ne cessera 
Jamais d'aimer. Méuynpar idov pour ideiv, Memint videre ; Je me suu- 
viens d’avoir vu. @eny où }féw rpootérny Eywv, Soph., Je ne cesserai 
jamais d’avoir Dieu pour ma défense. "Eyaus ruoaëxs, Soph., pour éra- 
paëxs, Vous avez troublé. ‘A palioru etye Sauuioas > Grég., Les. choses 
qu’il a le plus admirées, Où ouvisoau pars mouobvres, Non intellexerunt 
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se frustrà laborantes ; Hs ne se sont pas aperçus qu’ils travailloient inu- 
tement. 

_ Dôéver Jap avalaxduevoy räv , Âristot., Car il arrive que tout se con- 
somme auparavant. Tpoë?ôacxv Es )Odvres The modewç , Théoph., Ils sor- 
äirent de la ville auparavant. Zuvribevras paca re dpécuvres ñ mabeiv, 
Hérod. , Ils firent complot de le prévenir et de le perdre , avant qu'il pit 
exécuter le dessein qu’il avoit lui-même de les faire mourir. Ztuwvidnç £sye 
pndérors adré peraueAñoat gepigavee, pOsyEapive dè roles, Plut., 
Sémonides disoit qu’il ne s’étoit jamais repenti d’étre demeuré dans le 
ANDRE QUES EE RmeRi rEpeNE pes avoir parlé. | 


AVERTISSEMENT. 


Ces expressions sont encore plus ordinaires avec les Verbes Substantifs : "Ore 
fn Nixédpoy ærsxroyés , Parce qu’il avoit tué Nicomède. Xdpis xdpiv Soriv à 
æixrousa d'si, Sophocl. , Un bienfait en engendre toujours un autre. Où ciw- 
æhcas 4on ; Sophocl., Ne vous tairez-vous pas ? 

‘ Et de même , avec rvyxéve, Üripxe, yivouas , être, devenir, ïnxw, venir ; 
AerÜdye , étre caché , et autres. Oùx 5% 0pès drapxev &v > Demosth. , Il n’étoit 
pas ennemi. ‘O ruyxéve épurav cs; Plat. , Ce que je vous demande. Tsyxônre 
Tè Ta cov rpoaixovrz, Ps. 129, Fiant aures tuæ intendentes ; Rendez vos 
oreilles atteniives à ma prière. Tuxucs yàp ipxouéivn vas, Hom. , Car le vais- 
seau arrivoit. "Hxe qépuv, Isæus , J’apporte. "Ealey drsxquyév , Il s’est évadé 
secrètement, et semblables. Ce que les Latins ont quelquefois imité: Est, ut 
scis , his ipsis libris Socrates loquens | Cic. 

Id ego tibi renuncio, ut sis sciens. Ter. 
Omnia sunt hominum tenui pendentia filo: Ovid. 


Quelquefois aussi ces Participes font un Pléonasme, et semblent superflus 
dans le discours: Ilaiÿess &xwv, Luc., Vous vous jouez, vous vous moquez. 
Anpsis éxev , Aristoph., Vous niaises.'Es roùro pépæy Treplécrues TX NPA Y MATE 5 
Æsch. , Il a réduit les affaires à cepoint. TriGansv sauroy qépav OnGaioss, LE 
s’est ot aux Thébains, , Id. "Expés ys Uri pxe &v, Demosth., Ji étoit 
entièrement ennemi. To Vàp siva , ya ÔVTA  KUPIoy , Id. , Qui ry vote qu'un 
seul souverain. Ofxsras aTi@y , Plat. , Il est parti, il s’en est allé. 


RÈGLE V. | 
Neutre Pluriel joint avec un Verbe Singulier. 


Züa rpéyet apprend qu’un Neutre Plurier 
Demande très-souvent le Verbe au Singulier. 


EXEMPLES. 


Le Neutre Pluriel demande souvent le Verbe au Singalier , surtout 
parmi les Attiques, comme Züx rpéye, Animalia currit pour current : 
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Les animaux courent. Tlapélnlé éare gaveporepæ, Les choses comparées 
entre elles paroissent beaucoup davantage. 

Tsrp@ roy mloûroy ypipara rai xripara xavaoxeuätery Eare à Xpi- 
paTa pév Toëc anolaverv éncorapévorc xriuara 06 Toiç XPATÈQE d'uvauévors, 
Isocr., Da operam ut tuæ diitiæ et usui et fructui tibi sint: sunt autem 
üs qui fr sciunt, usui; his verd qui uti sciunt, fructui. Tâches de. vous 
rendre vos richesses propres autant par l’usage que par la possession : 
? usage est pour ceux qui en Savent bien jour, et la PR PRIE 
gui savent s’en servir comme il faut. 

Ar” omiyAnc Tœ CULATE , at 02 opyic Tœ TPÉYHATE ueiGova pœivetau , 
Plut., Comme les corps paroïssent plus grands au træwers d’une nuée, de 
même les choses ide tout autres lorsqu'on les voit au travers de la 
colére. | | 

Nç yap Ta }erra Vpéppara Tv Syey, oÙTo Ta pexpa Tpayuara pŒAoY 
Évreivovræ, vôrree ai rapérret ray Opyv, Id. ,. Comme la petite letire 
blesse la vue, parce qu’elle la bande davantage ; de même les petites cfa 
irritent davantage la colère , parce qu elles. appliquent plus. | : 


AVERTISSEMENT. 


L’on met aussi quelquefois le Verbe au Singulier avec les autres Genres, 
comme quand on dit, "Ecriy ofrives rpixoucsy, Îl y en a qui courent. Oùx äcriv 
oiriyes aréxovres cuurociey ; à Kpnrss, Plat., Il n’y a personne qui s’abstienne 
des festins , que les Crétois. Et de même, Menydpuis Üuvyoi doripey dpx ui 
Atyuy +iAAsras , Pind. , pour réAAovres , La douce harmonie des cuntiques 
sert de commencement aux vers qui viennent après. Aysirai oppal Mec , 
I1., L'on entend les voix mélodieuses. Ce qu’Apollonius attribue aux Béotiens. 
Néanmoins on le trouve aussi dans Platon , comme nous venons de voir ci-des- 
sus, et dans Aristote. Oùx iv iqueTo Toig piv @i Tpixss, Toie  rà mrtpd, 4, 
Probl., 32, Aux uns il ne venoit point de poil, aux autres point de plumes. 
Et dns S. Grégoire de Nazianze, Orat., 28, KareontuaoTas aÙT® mrripuyts, 
&oxsp deroû , Des ailes lui ont été pilparées, comme des ailes d’aigle. 


Raison de cette Construction. 


Ces façons de parler ne sont que de véritables - Syllepses ; car quand on 
dit Turba ruunt, on met le Verbe au Pluriel, parce qu’on conçoit une 


multitude sous ce mot de turba; de même quand on dit Animalia currit, 


or met le Verbe au Singulier , parce qu’on conçoit une uriversalité sous ce 


mot d’animalia, comme s’il ÿ avoit, Omne animal currit, ou éndéfint: 
ment, L'autual court. 


.… Et cette raison paroît bien plus recevable que celle qu’en rend Apollonius, 


en son Liv. III, Chap. XI, qui, prétendant que ces façons de parler ne se 
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trouvent qu’au Neutre ( contre ce que nous venons de faire voir), dit que 
c’est parce que les Neutres ayant trois cas semblables, on peut croire que 
ce qui est un Nominatif soit un Accusatif, et partant, qu’il n’y ait point 
de faute , quoique cela fasse un sens différent , comme Taidix ypäget , qu 
peut signifier , W\ peint les enfans, ou Les enfans peignent ou écrivent. 
Au lieu qu'au contraire celte raison est abusive, puisque st l’oreille semble 
satisfaite en cette rencontre , ce n’est que pour tromper davantage la raison, 
à moins que d’avoir recours à ‘la Syllepse. | 

Mais il y a de ces façons de parler par la Syllepse en toutes les langues : 
Sestertiñm decies numeratum esse, Cic., pour numerata ; car , avec 
decies, # faut sous-entendre centena millia. Woy. Méth. Lat., Amor, 
amara dat tibi satis quod ægrè sit, Plaut. Et er notre lungue, IL est dix 
heures , au lieu de quoi le Palais dit encore , Ns sont dix heures. Il est 
passé par là dix mille hommes , pour dire , Dix mille hommes sont pas- 
sés par là. Et de méme, Vous vous ètes promené, Vous vous êtes pei- 
gné, pour dire, Tu t'es promené , ec. 

Jusqu'ici nous avans parlé de ce que les Grecs ont de particulier ou 
de différent d’avec les Latins dans la Convenance: il faut maintenant 


passer au Régime. 
.. GHAPITRE ÎL 


De ce que les Grecs ont de différent d’avec les Latins dans le 


Régime, et premièrement des Prépositions et des Questions 


de lieu. | 
2 RÈGLE VI... 
Régime des Prépositions, , 
EX, dvti, pd, ar n’ont que le Génitif; 
Eis, ava l’Accusat ; éy, ay que l'Ablatif. 
Mais deux cas ont Vrép , xotd, dia, pet: 
Trois nt, mpôc, ÜTé, auqé, TEpt, Tapd. 

| EXEMPLES 


e 


_ Toute la différence du Régime de la Langue Grecquè d'avec la 
Latine dépend presque des Prépositions : c’est pourquoi nous commen- 
cerons par les expliquer. | | | 

Il y en a dix-huit, quatre desquelles gouvérnent seulement le Géni- 
tif, deux l’Accusatif, et deux l'Ablatif, : | | 
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Mais il "2 en a quatre autres qui ont les deux premiers de ces cas, 
savoir, le Génitif et l'Accusatif; et six qui les ont tous trois ; c'est-à- 
dire , le Génitif, l’Accusatif et L Ablatif. On les peut voir toutes dans la 


Rèple. 


Mais j’en donnerai encore ici une Liste, selon leur ordre alphabétique 
afin qu’on les puisse trouver plus aisément ; marquant leur force naturelle, 
leurs proprités et les beautés qu’elles font dans le discours, un peu plus 
amplement que n’ont accoutumé de faire les Grammatriens, parce que 
l'utililé qu’on en peut tirer n’est pas petite. 


‘AM&T , Préposition qui gouverne 
trois cas, et a grand rapport avec 
Zi, dont nous parlerons. ci-après. 
Elle marque ordinairement le circuit, 
le tour , Les environs; d’où vient qu’on 
l'emploie pour montrer la proximité , 
l convenance ou le rapport du temps 
et des choses ; enfermant souvent rela- 
tion à la chose marquée dans le cas 
qu’elle gouverne , comme on verra par 

exemples suivans. . .: 

Avec LE GENITIF. ’Auqi vhs 7hAsœe 
Hérod. Aux environs de la ville. Auçi 
Zôvou 0 æûvos, les travaux sont en- 
chaïnés Les uns aux autres, un tra- 
vail en amène un autre. : : 

Tis d' dupi, Apolle. Pour la 

mour d’elle, en sa considération. &i- 
Cow + dugi, Id. Pour l'anour de 
Phébus. | | 
. "Egs d' évdpi qipiv. dmqi d'auxcvey 
ta, Pindar. 14 est du devoir de 
Phomme de parler toujours bien des 
Dieux. — | 
. 'Apgi dsipur à ypagh, Lucien Cet 
écru traite des Asires. - 
. AvEC L’'ACCUSATIF., ( ce qui est plus 
ordinaire , ‘Amoinapéyor dy Ta A Àd;, 
Lucien. Je suis presque-taujours oc- 
Gupe.autour de ma ferge. D: dupiy#y 
éxovre;, Les laboureurs. :, S 
‘Amp &ha bat 'Axzioûs  Hom. 
Pousser ls Grecs vers la mer. 
. “ Apgi ré t6dspinoyræ ru, Lucien. 
Œnviron soixante et dix ans. 

Nôpos dupi rs nafærèrts, Denys 
d'Holic, Les lois qui ont été faites 
touchant quelque chose. n: 

Qi amei Tlpizuoy, Hom. , pour dire, 

e Priamus , Priam , selon Eustath. 
- Os duoi rèr Kôpor, Cyrus et ses 
eoldats , Cyrus et toute su suite. 
: Bois dus œûrèr dopvghpcis, Euseb. 


Aux soldats qui étoient autour de 
lui. Voyez æépi, ci-après. , 

AVEG L'ABLATIF. 'Auqi puéy PT 
Toaûra tiphobæ, Herodi. que hæc 
quidem de bello tot et lanta dicta 
sint ; C’est assez parlé de la guerre. 

‘Aug di T@ Savére aûrrs, Id. 
Pour ce qui est de sa mort. 

"Auœi yuvaxi, Hom. Pour une 
Jemue. " 

‘AAA x du? ‘Odvass, À cause; 
ou pour s’ummoul", ou en considération 
d'Üiysse. | 
…"Augi becs, Circa pectus, Vers 
l’essomuc, autour du ventre | Hom. 
Théocr. ; 

*"Au@' œposeivy idea waUy Es rad 
en Has endossé de balles ar 
LU LE LE 
. "ANA, Préposition ; se joint pres- 
que toujours avec l’ACCUSATIF , et rés 
pond proprement à per, in, ou inter, 
des Latins. C’est pourquoi elle mare 
que d’oriinaire quelque réitération 
ou continuité : et elle s’emploie aussi 
dans la durée, le trajet, dans les 
similitudes ;. soit pour marquer la res- 
sermblance, légalité ou l’opposition ; 
et dans les: choses qui se font à piu- 
sieurs fois. ; : He L 

‘Ave ré ps, Per montes, Par Les 
montugnes. | ns. 
- "Ave vèrroTapèv æAisiv, Hérodot. 
Monter . le cours de l’eau. 
. ‘Ayà oy ; Avec le temps. - ù 

Ava 2 éros, Z'ous les ans. 

"Ave Xsip2, En main. — 

*Ayd xpérog, Plut. Par force, avec 
force, de toutes ses forces. 

..'Aye vèr ‘EAAdda, À travers la 
Grèce. un 
Aya Tr Éiov, Durant la vie. 

"Aye ruyivre, Comme il arrive. 
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*Avè sua xt, Avoir en la bou- 
che , parler souvent de quelque chose. 
"Aya gp Sivai iv, Etre souvent 
en la bouche ile quelqu'un. 
"Ayd pipos, Hom. Z'our à tour , par 
parties, Lun après l’autre. 
"Aya æpœrous, Parmi les premiers. 
"Ava roy avrèy Acyov, Clem. Alex. , 
Eddem ratione, l'out de même, en la 
méme murière. | 
Kivvauduou x) vépdou dv oÙyxiay 
piav, Une once de cannelle et de nard, 
de chacun une once ; dans lequel sens 
le prennent souvent les Médecins. 
‘Nos 2j ‘Pauaioss dut TevTE af sËxo- 
ci dpexnes rsAsvTéy xaT2zAUTSiv, Xiph., 
arlant d’Auguste , De sorte qu’il 
Lise aux Monaics en mourant à 
chacun vingt-cinq dragmes par téte. 
De même dv æévré, Cing à cinq. 
"Aya d'nyipioy SAaGoy ; Matth. 20. Ils 
recurent chacun un denier. 
Av psrparas dv, Environ deux 
mesures, ou chacun deux mesures. 


*Ayd piooy, Au milieu, entre deux, 


médiocrement , sans excès, modeste- 
ment. 

Aya , dans les Poëtes , prend quel- 
quefois l’ABLATIF, comme "Ava Éa- 
uois, Sur les autels. Xpuoio® àvè oxk- 
zrpe , Avec un sceptre d’or. 

On ‘le trouve dans l’Apocalypse joint 
avec un Nominatif, mais c’est par 
une Ellipse de son propre cas.” Ava 6îs 
Sxagos Toy muAdvey 4v SE 6v0s Maépyapi- 
vou, c’est-à-dire, Eïfs #x250ç Tv æu- 


Adyoy , avé $va #v , etc. Chacune de . 


ses portes prises en particulier, étoit 
d’une seule pierre précieuse. Ce que 
l’Auteur des Liotamies semble n’avoir 
pas assez entendu. res | 
*ANTI', Préposition , marque d’or« 
dinaire quelque alternative, quelque 
opposition , quelque permutation ; cu 
comparaison des choses. Il gouverne 
toujours le Génitif, répond au :pro 
des Latins, comme D, APE 
. “Ev. àvô' svès, Unus pro alio, L'un 
pour. l'autre. Er 
’Ayr’ dyab&y xanoi yiyégnvets, Thu 
cyd. De bons ils sont devenus mé- 
ds. ” nn. 
Bois Ûs dyTÈ pupiey 8 SpETIATEY » 
Le Roi vaut seul dix mille houimes. 


Of dyaloi dyri et Xp s 


Sténélaidas dans Thucyd. liv. r, Les 
gens de bien sont reconnoissans, 


méme pour les moindres choses. 


{ 


"Avri mo, Pour moi. f 
*Avri #æAAGv, Pour plusieurs. 

"Ayri æepiConaiou, Pro velamine; 
Au lieu de voile. 

Ka dv, &vri SynroÙ cépars, dûdyaro 
d'Eav avrinamaNAï£ 100 , Isocr. C’est 
un glorieux échange de perdre un 
corps mortel pour acquérir une gloire 
immortelle. 

"Avril nax&y érdvray nv dyabdy 3ve 
œibsiuny , Je préférerois un homme de 
bien à tous les méchans du monde. 

"Avri æoiou; En vertu de quoi ? 

Quelquefois il se prend pour pro- 
pter :’ Av’ ôrou, Propter hoc, En con- 
sidération de cela :* AvW' wv, Propte- 
red quôd, A cause que. | 

"ATIO’, Préposition, qui répond à 
l’à ou ab des Latins, et marque d’où 
vient la chose, ou le ‘terme du départ 
avec l’espace du temps , ou le lieu qui 
le suit. Élle se joint d’ordinaire avec 
les choses inanimées comme api » 
avec les animées , quoiqu’on les prenne 
quelquefois l’un pour l’autre. 

‘Ad vaüvs À navibus, Des vais- 
seaux. | À 

"A@ fre tx vous, Ab equis ad 
asinos , Des chevaux aux ânes, pro- 
verb. Le | | te 

"Ad OsoÙ ph wdvre dpXsvoy dt} 
Aiy<49 T6 ag on ’ Plato. fi fait que 
Dieu soit Le principe et Le commence- 
ment de toutes nos pensées et de tou- 
tes nos paroles. sn #4 

De là vient qu’elle marque la: ma- 
nière, ou la cause et le temps ; *Azè 
œÜxaç, Par hasard: Punn 

"Ag oxvdMs, Par affection. + ‘: 

"A gr œoù xp pu, Sur le champ. 

"Az roû gpovimov , Prudemment. : 

"A XÈ TÈ mpipavË ss OU Ad TÉ Paÿspl » 
Manifestement , ouvertement. : 

"Ai xapas, Præ gaudio, De joie. 

'Agè reb Bisariçu., À bonne frs 
bonne intention. Hp rues 
"Aro œoù yÜy ; Abhinic, Depuis cette 
heure. F7 - 

"A@d rpoobau ÜGns:ù, Eccle. 8, 
Contra faciem contumeliosi, Conire 
l’homme injüurieux et violent... 

: Souvent elle se prend pour marquer 
la profession .ou condition des hom- 
mes , ou teur nation ; ou leur seete ; 
Oi dard ris soûs, Stoiciens, qui »urÆ 
ab ea disciplina | Cic. Of sæù rs #rs- 


à 4 


piaäse, Peripatéticiens. . 


. Elle marque aussi ceux qui sont 


qd mm 


hors de ue > Oi dard rhç Urartias, 
Hérodi, Les hommes consulaires , qui 
ont été Consuls. Où àrd rh spatnyiass 
Qui imperio defincii sunt , Qui ont 
achevé Le temps de leur charge. 

‘Aaœè aidley, Au sortir de l’en- 
Jance. ; 

Arû cdhæryyos, Après Le son de La 
trompette, au son de la tromnette. 

A7 d\irve, Hom. , Après Le souper. 

‘Aa r@y Gaæhay, sans armes.. 

Elle se joint avec le Passif pour 
UT0. "ExAsAtyuiyos dard ré ©:5 , Cle. 
Alexandr. Ælecti à Deo, Elus de 
Dieu. ue 

Taurzs (æaplives) Quoiy drd Täy 
dYTISaCIUTEy KATANEUVOSHVLI , Faus. , 
Îls disent qu’elies ont été lapidées par 
ceux de la faction contraire. 
© Quelquefvis elle retire l’accent , et 
alors elle semble marquer un plus 
grand éloignement, comme si el.e 
étoit pour äæcô:y , procul, fort loin, 
comnie 
" Ns pévrorys dar ris Ye éyÉyoyro , 
Xiphil. £tant déjà fort éloignés de 
la terre. nes | 

"Aro œnoa£, Bien loin du but, Præ- 
ler scopum et præter intentionem , dit 
Budé. DR TR DIE 

"Aro “Tpore, Alieñum' à moribus , 
c’est-à dire, très-absurde, et tout-d- 
fait hors de propos ;. ou bien même, 


très-éloigné des bonnes meurs , Bidé 
Le contraire -ést æpôs +pôdy, qui ést. 


à propos, et :confurnie à l’hor.néteté. 


‘Aæo 7péymaros, hors de propos ;. 


"A@s. xp, A:cantre-temps; Aa 
VV F 4 

liment. , De 
.Aæo sixéros ; Non verisimile, Con- 

tre la a die pa 


"Aao Suus , Non ex animi senten- 


tia, Qui. nous’ dépluit , qui ne nous 
revient pas, qui est Contre noire lu- 
clhnation. . :. 

AIA', Préposition, vient propre- 
ment de dis , diviser. C’est pourquoi 
elle marque proprement le milieu , le 
travers , et comme le passage des cho- 
ses vu des actions. _. 

De là vient qu'elle se joint avec le 
temps , et avec Les Lieux ; qu’elle mar- 


que la cause , la fin, la manière, et le 


moyen de faire les choses , et qu’elle 


se prend en diverses autres significa- 


Uons, qui se verront mieux par les 
exemples. 
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Elle se joint avec le Gênitif , et avec 
l'Accusatif. 

. Avec Le GÉNITIF, Aid yuxT5s, Du- 
rant la nuit. 

A6 dyipas, À travers le marché. 

Aid d'ixz éTay, où bien Asxavu irus, 
De cing'ans en cinq ans. 

Aid MÉVTS HAEPËV, OÙ TéuæTus mué- 
pts, De. cing en cing jours, et ainsi 
des autres nuimbres; où vous remar- 
querez qu’en ces façons de parler on 
met ou le Génitif Pluriel avec le nom- 
bre spécifié, où le Génitif Singulier 
avec l’Adjectif du nombre vrdinal , 
comme on peut voir plus amplement 
dan; la Nouvelle Méthode, Liv. VIIL. 
Aie TéAes, continuellénent , jus« 
qu’au bout. TS 

As" ai&vos, À jamais ; Aid TayTés, 
POur toujours ; Ait Xp5ve, Vuiant ur 
long temps , où apres un long temps. 

Aid dé TéTo ay dqueésvoy yéyorro, Cela 
se feroit mieux par votre entremise. 

Aid qoivixey xx did pod, Médicas 
ment fuit de palines et de roses; Ai 
Borivay, Fait d'herbes ; Aid XUAS y ; 
l'ait de divers sucs et liqueurs. 
‘Bpuarta dit ydAanTos yivoueya , 
Athen., Manger, nourriture faite. 
œwec du lait. 

Aid péhayos ypépsiv, Ecrire avec de 
l'encre. 

Kauear did æoAnoû, Villages fort 
éloignés les uns des autres. 

_Quvpalsiy Fa did rhsisu, ddmirer 
les choses que nous ne voyons que 
par de grands intervalles : ce qui se 
peut dire et du temps, et du lieu, 
pour les choses vu que nous voyons 


nous, 

Aid Févôvs rù Vhpas didymy ; Qui 
passe su vieillesse dans une tristesse, 
continuelle. ; 

. A8 Bpax ic sixeiy, Dire brièvement 
et en peu de mois; Aid æActoyey si» 
æœily, Uire am: lement e. au long. 

Ai ais xüvns #x81Y, Avoir en respect 
eten revérence; A4 aiexÜvns À CVs 
Prendre quelque chose à déshonneur. 

As" ours À .Csiy , Avoir pitié. 

A6 dxpiGsiæs Néysiv , Parler exacte= 
ment el pertineminent d’une chose. 

AN aitias #xc4, Accusér, blämer ; 
AV airiaçtives , Etre accusé, et blâmé. ‘ 

As’ œgsAtixs ribscBas ; S’approprier 
quelque chose, et le convertir à son 
usage: | | “ 


Bb 


e 
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Ar dôuuias yiveolas, Etre réduit au 
désespoir , à l'extrémité. 

As dopahtias yiveobas , Etre en süû- 
reté. 

livsolai vi did uéce, Etre entre 
deux , tenir le milieu. 

Mndiy yiveobas rù di picou, N'y 
avoir point de milieu. 

Aid vhouy, Parmi, au milieu des 
êles. 

Atè 7rayrey d'Éios Yéass Hérodot. 
Digne d’étre considéré parmi tous les 
autres. 

Ad Asspès OÙ X61p@Y 8X 81 3 n'est pas 
seulement, Avoir en main ou entre 
ses mains, mais aussi, tenir La main 
à quelque chose , et en avoir soin. 

Avec L’ACCUSATIF il marque ordi- 
nairement la cause finale, ou etfi- 
ciente; Aid où Taûre ypdpe, J'écris 
cela pour vous. 

Ov di éuf , Dem. {Von per me, c’est. 
à-dire , Je n’en suis pas cause, ce n’est 
pas ma faute. | 

As’ auroy , Par son moyen , par son 
entremise ; ou l'amour de lui, en 
sa considération, en san honneur , 
Luci. 

Av ôv rpoaæoy , Par quel moyen ? en 
quelle manière ? 

’Axéoars Odaoiæ CuuGrASUOUEy Toîs 
ATHXOÏS da Ty peTipar d'æaybpoe- 
Tiay , Basil. Considérez les avis que 
nous sommes obligés de donner aux 

uvres à cause de vôtre dureté. 

Aid T° ivrta xg) piAay aiua, Hom. 
Au travers des armes et de ce sang 
noir et épais. Eustathe prétend que 


did étant avec l’Accusatif, est pour 


XaT& 
Nuüxra di œuépoainy ; Od. o , ‘Per 
almam noctem, Durant cette divine 

nuil. 
- Îl se sousentend quelquefois :"Epxev- 


ras Tidiois paxmaiusyos zépi d'u Pour 
du edioio , Hom. Ils viennent.à tra- 


vers les champs pour combattre contre 
la ville. 

‘ETS ou E'Ÿ, in, Préposition, vient 
proprement d’éjus, eo : c'est pourquoi 
elle marque presque toujours le mou- 


vement vers quelque terme ou quelque 
ohjet, auquel la chose tend comme à. 
sa fin, et ne gouverne que l’aceusatif. 


Eis'ExxAnciay, À l'assemblée, à l’é- 
glise. ie 
Eis dpxoyTe , Chez le Prince. ‘”- 

- À : 


® Peux. 
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"Avhyeyney Es roy apxovre, Îlen « 


fait son rapport, au Prince. 


Euvus #5 Toy d'iuoy, Afjectionné en- 
vers le peuple. | 

"AMAPTAVSIY Ebs TIVÉ à Offenser quel- 

wun. 

Eis BaoiNeioy Aéysiy, Prononcer un 
discours à l'honneur: de saint Basile. 

&, , na. ? 

Mvos €54 A7oAAwya ,. Hymne en 
l'honneur d’ Apollon. 5 

Eis ÜGpiv , In contumeliam, En mau- 
vaise part. 

Eiç düyapuy ou &ç rù duvariy, Pro 
viribus | Selon ses forces, autant 
quil pourra. | | 

AiaGeGAmpévas is Toûs Maxtdéyas , 
Pausanias , Difjamé envers Les Macé- 
doniens. 

. BuAduevos œÜrou 65 Thy ABnyaicy qi 
Alar d'iaGd ARE1y > Thucyd. T'ächant de 
le diffamer à cause de l'union qu’il 
avoit avec les Athéniens. 

EyxMpara 615 réc’AGnyaious , Thu- 
cyd. Accusations formées contre les 
Athéniens. 

Eis rôy d'uoy, Contre le peuple. 

Eisoûs Aëysivs Dire à l'oreille, chu- 

ter. . cn 6 | ‘ 

Eis sxarby, Environ cent. 

Eis doursduare, Pour servir-à la 
volupté. : 

Eis rù ruxsiy, Pour obtenir quel- 
que chose. ÿ 

Eis 7éAsuey Tapixeiv Xphuare , 
Isocr. Fournir aux frais de la 
guerre. | 

Eis Ta Fpéripoy xaraplauéve ie ;- 
vsioôxs , Etre loué pour ses belles ac-' 
tions passées. ; 

- Eis Tôd xpôv, Jusqu'à cotte heure. 
Eis fui, Hérod. Jusqu'à moi, jus. 

qu’à notre temps. Rs. 

Eis vaæepGonhy, Jusqu'à l'excès. 

- Bis rpsaxugdy Fros, Dans:trente ans. 
Eis éviæuréy, Durant toute l’année. 
Eïc duo ) Deux à deux. | ‘ 
Ere tya , Un à un. 

Cette Préposition se met aussi pour 
£y. 
Eiç Thy sxxAnciay xaBéfouas, Æsch. 
J'ai rang dans l'assemblée. 

Eis dépuoy oéxodouetiv, Bdtir sur Le: 
säble. | 

*HAËev G'IncoÛs , maj on ic Td Mécoy : 
Jésus vint, et se tint au milieu 


Elle se met queïquefois avec les Ad- 
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Yerkes , comme Eÿç {7t172 . où tout en 
un mot, Eiciztira, Ensuite. 

Eis äraf , Pour une seule fois. 

Eis ei, Pour toujours. 

Et de même Ejs do, Deux à deux ” 
Eis æpeis, {rois à trois. ; 

Eis déoy, Comme il faut, fcrt à pro- 

os. 


Elle se joint quelquefois avec le 
Génitif, mais c’est en sous-entendant 
l’Accusatif, comme Ejç adv à En enfer, 
$ LI s 
Sous-entend. oixoy ou TÔT 0v. 

Elle se sous-entéud quelquefois elle- 
mème, n’y ayant que son Accusatif 
seul ; "Exciyu ré TAtise d'ÉIL EXPAITO , 


Thucyd. Lis s’en servoient (de crite 


fontaine) pour Les choses les plus 
excellentes ; où œd est pour sis ri, de 
mème que dans le membre suivant il 
à MIS éç «A Aa ray iep&v, Dans les au- 


Elle se joint avec le Génitif, et 


CACHE 


rentre souvent dans le même sens 
7e. ; . | 

EË ’Acrixis, Du pays d’Attique. 
Ex T@v Athens , be prairie. 

Oiéx vhs Zrrès, Les Stoiciens. 

Où éxrhs 'Apuoméyy Bunñs, Les Aréa- 
Prier. no 

K Lost d'osis, Qui nous aq été 
donné par La nature. 

Où é£ ixsiw , Nenotes illius, Ses 
descendans. 
| ES aidvos, De tout tenips, 

Ex zaidey, Dès l'enfance. | 
Ex xps, De la'‘maiu, avec la 
main, par là main. | 

En The ps Aauhdeckar , Prendre 
per la queue. ds 

Ex ray vôuuy, Ex legibus , Selon 
des lois. RS 
EË âgiçus 4 prandie ; Après le dir 


ner. ‘ 


Deindè , Ensuite de cela, où même à 
çause.de.cele.  .: 
"EË trironns, Sur La surface. 
Ex rrepiôdk , Tour à tour. 
"Ex To T$ æipliyros, Avec beau- 
coup d'avantage, , 
- Tés inspereias ix psyisor iro1hcaT0 


Ex raûroy, et au plur. x roërew | 


SE 
guuper@v, Thucyd. Il ag fait cette 
expédition avec $caucoup de perte. 

"Ex Tüv évérrev , Autant qu’il est en 
mo1, selon mon pouvoir ; Ex ry ày= 
d'Exouivey , Autant que je puis. | 
- “Ex Tooauvus éTimsAsiac » “vec un 
tel soin et une telle diligence. 

Ex piér, Radicitüs, Jusqu'à le 
racine. | 

"Ex Oÿ, Divinitàs. Divinement, par 
un secours extraordinaire de Dieu. 

‘Ex rapdias iroinse, Ii l’a Jait de 
cœur. 

"Ex æaAoû iœhacey, Il l’a formé de 
boue. | | 

"Ex ra idiou ypaudroy, De mon pro- 
pre argent. 
Quelquefois &£ marque l'excès ; "Ef 
&mavroy œXpès dsi, Luci. Præter OR 
nes perpelud en > Vous êtes tag 
Jours plus pdle que tous Les autres. 

EN, in, Préposition : Elle vient 
d’is; car le ; se changeoit quelquefois 
en y ; et ceux de Crète disoient y PAUL 2 
pour és yopév, În chorum, Dans V'as- 
semblée. C’est par la même analogie 
que in en Latin vient d’e;, > duquel 08 
A fait premièreinent 5, puis enfin ;y ; 
d’où vient qu’Hésiode a dit ;y pds pour 
sis gas; de même que nous disons 
delphis ou delphin , Un dauphin set 
même sanguis ou sanguen , sang. 

Elle marque ordinairement le terne 
du repos, ou l’état auquel est une cho- 
8e ; c'est paurguoi elle ne goyverne que 
l’Ablatif. | 
. « Ey olxg , In domo, Au logis. . 

‘Ev dycp&, In fora, Au marché, 
dans l’assemblee. 

Evéaur® ces, Etre en son Bon sens; 
se posséder bien. | 

Ev tpai içi, ln me est, Cela dépend 

e moi. | 

Er AéAreis xæ dxevriois, Xenoph. 
Avec leurs boucliers et leurs javelots. 

"Ey oooûre (:sous-entend. Xpivæ), 
Cependant , sur ces entrefaites. 

Ey rogoûous uéprupos , En présence 
de tant de témoins. 

"Ev ois ñv, Entre lesquels il étoit. 

Ey roës dinagaïs, Devant les Juges. 

"Ev Toûroig YæraToss s Sous de tels 
Consuls. 

“Horrmmivos iv Mavriveiaæ ; Xenoph, 
Ayant èté défait devant Mantinée ; où 
il est pour ad ou circèx. 

Amos hoûyres 8m AiTes ëy Th Diner 
Ai«; Thucyd. Pour envoyer en Sis 
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cile, où ilest pour in, et même avec 
l’Ablatif dans le modvement, comme 
on peut voir particulièrement dans la 
Syntaxe de la Nouvelle Méthode Grec- 

e. 

Tüv d'iaGoAdïy ñv iv TOAAG XpovE EX 87 
Te, TaUTuy y oÙùTæai 0AÏyœ X pvc $e- 
Aéôzs, Plat. De vous ere en 
ce moment de la calomnie qu’il y a 
si long-temps que vous souffrez : où 
l’on voit le premier &y pour la durée 
du temps , et le second pour le temps 
précis, en même régime. 

"Evg6Ge sivas , Etre dans la crainte, 
avoir peur. | 

Ev opyà sivai ravs, Etre en colère 
contre quelqu'un. : 

"Ey éyxAhpars sivai, Etre en peine 
de se défendre de quelque accusa- 
tion. 

’Ev airia siyes , Etre accusé, étre en 
procès. 

"Ev duvet sivas, Etre capable, étre 

issant , étre en faveur. 

"Ey xœip@ , ou y xaAG , À temps, à 
Pr Spee , dans une conjoncture favora- 
'Ey 4x, En diligence, à la pre- 
mière oCCasion. . 

"Ey d'ixx , Justement , avec raison. 

’Ev ré ëue Thy Xtipa daoraudy, Er 
humero manum amputans , Lui cou- 
pant le bras à l’épaule, depuis lé- 
paule. | | 

’Ev qapuaxe si, Îl tient lieu de mé- 
dicament. 

’Ey vie uiy éAdAnot, Hebr., 3, Nous 
a parlé par san fils. 

uelquefois lAblatif se sous-en- 
tend : ’Ey édbv, sous-ent. , ré7re, Dans 
les enfers ; ‘Ey didacnéAov, sous-ent. 
sine, In doctoris , sous-ent. domo, 
Au logis du maître. 
-K<y, sans accent, pour xg/ $y , Comme 
Kay roûure , Et méme en cela. 

"ENT, Préposition , vient d’#ræ , se- 
quor et se joint aux trois cas, selon 
lesquels elle recoit divers sens. 

Avec LE GENITIF, elle marque le 
temps ou le lieu précis, et la chose à 
quoi l’on a égard, répondant en La- 
tin à sub ,in, et super. 

"Eri dpXovTos Ilubodæpou , Gaza, 
Sub principe Pythodoro, Sous Le gou- 
vernement de Pythodore. 

"Er tuov, Me ætate, De mon temps. 
* 'Eri ts yns, Super terram , Sur la 
terre. 
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'Eri Éévus sivai, Etre dans un pays 
étranger. 

"Eri ro Gy , Parmi plusieurs cho- 
ses , ou touchant plusieurs choses. 

Eri vus ndovns, Pour le plaisir, 
pour la volupté. 

"Exi rocodrey paprüpoy, En présence 
de tant de témoins. 

"Eri piy Th yv@uns cuppoysiv, 67i dé 
The YAdTrns ciyhv , 87 dé ToÙ 7pocw- 
ou aidæ. Ce sont les trois qualités que 
Plutarque désire dans les jeunes gens : 
La tempérance et la moderation dans 
l'esprit , le silence sur la langue, et la 
 j sur le visage. 

Cette Préposition marque souvent 
la charge et l’office de quelqu'un, de 
même qu’à ou ab en Latin. 

Eri ràv arofprev, À secretis, un 
secrétaire. : 

"O i7i Toy BaoiAixäy cppayidiey ; À 
regiis sigillis, Le garde des sceaux. 

O s7i r@y BaoiAix@y Xpnparar, Le 
surintendant. ù 

O i7i ray svBur&y , ou bien dynocicy 
AGyav, À publicis rationibus, Les maï- 
tres des comptes. | 

Où é7i Tôy ixetapiey , ou bien ixeri- 
x@v, Les magistrats des requêtes. 

Où iri T8 rausiu, Les trésoriers de 
V'Epargne , Bud. 


Où x 1£uoias, ou bien oi i7' 4£14- 


. géo, Les magistrats ; ceux qui'sont 


en charge , qui ont autorité. | 
"Eri Thiès éri TÉT TA POY > Trois à 
trois , quatre à quatre. 
’Eei péAayy0s dytiv, Faire avancer 
l’armée par les deux ailes. à 
"Exi kipus, Protenso cornu , Faisant 
avancer Pure des ailes. 2 
‘Ep taurod, De soi-même, de son 
Bon gré ; et quelquefois , chez soi , en 
son particulier. : ni 
"Es r@v ‘EAAnviIx@y 7éAsay, Arist. 
Parmi ou entre toutes les villes de la 
Grèce. or 
"Er dyaupio6nrhrou arodvi£ems, Par 
un témoignage authentique, par -une 
preuve indubitable. és 
* ITigeis dous $7i Oeay , Prenant les 
dieux à témoins de sa promesse. 
'Eœi r&v iepay éuicai , Jurer sur les 
victimes sacrées. | 
"E7i r@y rouiay ,Super cæsis victi- 
mis , Sur les victimes immolées. 
Quetquefois même #7i avec le géni- 
tif marque le mouvement : * ATeo7A&oy- 
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œts #7 oixe, Tirant droit vers leur 
logis. is 

_KévreËber é7i Opadxns ix@psi , Zo- 
sim. Et de là il s’en alla vers la 
Thrace. 

Mais les Poëtes mettent plutôt l’A- 
blatif en ce sens ,:87i vausiy éAaUveir » 
Piquer , courir vers les navires. 

_ ÀÂvec L’ACCUSATIF , il marque sou- 
vent le mouvement à quelque chose, 
et quelquefois la situation vers quel- 
que lieu, ou la proximité, ou bien 
même la durée du temps, et répond 
au super des Latins. 

"Eri mhv Arrixhy émropeûero , Îl s’en 
alla au pays d'Athènes. 

‘Eri mocov, Pour combien ? 

Eri aiaæy , Sur terre. 

"Eri rés nd'ovds sparevcuet , Je fais 

guerre à la volupté, je combats 
contre la volupté. 

"Eri rvisiay xeigeobæs, Thucyd. 
Etre assis auprès du feu, ou plutôt, 
se tenir à l’Autel des Dieux Pénates. 

Ty 7oNYy ig éauroy Toihoæobai , 
Réduire une ville en son obéissance. 

“Eaurèy 7 éfouaiæy molhoaobat , 
Hérodi. S’étublir dans une souve- 
r'aine puissance. 

” KAiveiy, spépeiv, 7epiorav mi dépu 
Flectere in hastam, c’est-à-dire, à 
droite | parce qu’on tenoit la lauce 
de la main droite. Et au contraire, 
#9 hviay , ou 47° dozida , in habenam, 
in clypeum, c’est-à-dire, à gauche, 
Parce que la bride et le bouclier se te- 
noient de cette main-là. Bud. 

Eri rôda dyaydéiobal, Où dyayte- 
pe, Heculer sur ses pas. 

"Emi roy ddhAuy 7paymäTuy Aiys- 
rai , Cela se dit des choses douteuses 
et ambiguës. 

Avec L’ABLATIF il marque la fin, 
la cause, ou la puissance ; le lieu , ou 
la suite du temps et des choses. 

"B7' dyald ravre éroist , Îl faisoit 
tout pour le mieux. ; 

_'Eri œoûrois, Après cela, ou qui 
plus est. | 

"Exi Ayots, Dans les arts. 

"Eri r& népdu , Pour le gain. 

"Eri r@ c@ ovowari, En l’honneur de 
votre nom, Luci. . : 

*A ao! 7” d'A, Les uns après les 
autres. 

‘O iri rüoi raxbsis, Le dernier de 
Tous. 

"Er maioi veaviæis dis dois die rau- 


caro, Hérodi. Zi mourut laissant ses 
enfans pour successeurs de l’empire. 

’Eri route, Là-dessus, sur ces en- 
trefaites , de même que iv Touré » 
parmi cela. : 

‘Ep au drépxst , Cela dépend de 
nous. 

'Eri Tpéseoi péxsoart , Combattre 
contre les Troyens. 

'Eg iuès Tapasrsudécrai, Demosth. 

se prépare contre nous. 

Tossiy #7i rivé, Soumettre une chose 
au jugement d’un autre, ou en la 
puissance de quelqu’un. 

'E7 aûr® 7moincdueélx rù roloèro , 
Luci. Prenons son avis en ceci, sui 
vons son sentiment , rapportons-nous- 
en à lui. 

'Eæi pnrois, Sous certaines clauses 
et certaines conditions exprimées. 

'Eri rouvre, on ig & , 4 la charge 
que. S’il y a plusieurs conditions ,: on 
met au Pluriel, é7è roûrois; et dans 
la distribution, joignant chaqne mem- 
bre par une conjonction, &g à rs, x 
etc., comme ‘Exi roûrois ign xapiei- 
cûai ras dyara has TOY OAV, 5p @ 
Té bey ri TapaxiVeiv, x Ti Tæ, elC., 
Dionys. Halicarnass. Il répondit qu’il 
accordoit une trêve à ces conditions ; 
premièrement, qu’ils ne remueroïent 
rien à l’avenir ; secondement , etc. 

L'on dit aussi ip &, ous oîs seul, 
comme Thy éiphyny s'épéouoiy , tp ois d'y 
Tors dinaiois aurns rUxæoty , Id. Qu'ils 
seroient ravis d’avoir la paix , pourvu 
qu’ils la pussent obtenir à des condi- 
Lions justes. 

Ils disent encore ‘Er éy«b», ou 
aioiæ ux»n, à la bonne heure , et au 
Pluriel, Er dyaoïs, Ou æiciois oiyoiss 
Bonis ct secundis avibus, Avec de 
bons ie , de bons augures. 

'Eri peyisæ This mo Ass dyala, Pour 
Le plus grand bien de La république. 

‘Eri rogoûre spareümari , Thucyd. 
Avec une si grande armée. 

"Er adñe, À l’incertain. 

"Er dopanssipe , Au plus sür. 

*Eri rux» , Au hasard. 

'Eg uépæ, Tout le long du jour. 

“Eœi iviauré , Tout le long de l’an- 
née. 

*Eri r@ rorau& , Auprès ou le long 
du fleuve. Et de mème en compôsition 
ériôænñdaoios , Thucyd. Qu est ma- 
ritime, qui est proche de la mer. 


11 marque aussi le terme de l’action, . 
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mrtout avec les Verbes qoygv, ne res- 
pirer que le sang et le carnage | ou 
xmporTuv, faire publier par un hé- 
rault. Ainsi @réy ii iv, c’est Se 
porter avec fureur cohtre quelqu'un 
pour lui ravir: la vie. 

"ApyUpiov xmpuTTsiy &7è iyh , ou bien 
tivi érixmplerey, C’est Proscrire quel- 
qu’un, meitre sa tête à prix d’argent, 
Jaire publier qu’on donnera une telle 
somme à celui qui apportera sa tête. 
Bud. | 

KAT A’, Préposition qui recoit diffé- 

rentes significations , et se joint ordi- 
hairement avec deux cas, savoir le 
Génitif et l’Accusatif. 
7” Avec LE GÉNiTIF elle marque sou- 
vent le terme où tend et arrive quelque 
chose, et le milieu où elle se fait, et 
par où el e passe, comme. | 

Kara ‘Asxivou Aoyos, Le discours 
tontre Eschine. 

Kara vo Kupiou, Contre le Sei- 
gneur. 

Kara oxoroû, Contre le but. 

Kara yhs xéfnuzs, Je suis assis 
conti'e Lerre , ou sur terre. 

KaT' ayfpérou xj immou rè Ego At 
y:T24, L'animal se dit de l’homme et 
du cheval. 

Kard 7arpüv, Sur les pierres , ou le 
long des pierres , St.-Maith., du 
haut, ou le long des rochers, Plut. 

KarT’ oûpayoÿ, Du ciel. | 

KaTè yérou, où yéray, Par-der- 
rière. 

Kara KOPPAs H2ÉEUV » Luci. Donner 
sur la joue. 

K.6" vu@y És25 Xapts> St.Jean, La 
gr'äce sera avec vous. 

This éyrdnit xaË vu y te REAAIS EL), 
Dem. Les trois excellens éloges qu'on 
vous donne. 

Kara yñs dromiure, Aristoph. Je 
l'envoie sous terre. 

Kard Troû p:yisou Aus, Æsop. Par 
Le grand Jupiter. 

Oi rare Ausisv, Ceux qui étoient 
du temps de Lysias. 

K26° Gnns vhs 'Iruduias, Actor. 9, 
Par: toute la Judée. 
 Karé shAns, Auprès de la colonne. 

Kard ravrds eixtiv, Dire en général. 

Kara Tdyrev koiy0y ts, Arist. Cela 
est commun & tous. 

KaTd Toù auroU 0yræ, Gaz. Qui 
sont de la méme fucon. 

Avec L’ACCUsATIF elle marque d’or- 
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dinaire quelque conformité ou quelqte 
rapport , soit de proximité, d’égalité , 
d’ordre, ou de ressemblance : d’ou 
vient qu’elle a même beaucoup d'ex- 
po en ce dé qui reviennent 

celle du Génitif. | 

Kara Maraïoy sù2yyfA0v, L’Evan- 
gile selon St.-Matthieu. 


Tüv xerd œaurèy $hs, Prenez une 


Jemme qui soit d’une condüion pa- 


reille à vous. 

KaTe yvéuuy OÙ xaTd VoUV #C ave , I 
a réussi selon que je le pouvois dést- 
rer. | 

Kard Toy rophuèôv syévovro , Îls arri- 
vérent près du port. 

Ai xaTd rù cäua àdovai, Les plaisirs 
et les voluptés du corps. 

Kar' sixôya Oo , À l’image de 
Dieu. 

Masidoy à nar idierixdy TUXAY > Au- 
dessus de la fortune d’un particulier, 
Kara Touy+yTioy , Au contraire. , 

Kes' 6Aiyous, Hérodi. Peu à la fais, 
ou peu à peu. | 

Kara Ados, En grand nombre, en 
troupe , en Corps. | 

Kara rocdy sûbapoës sixoy, Îls étoient 
un peu plus hardis, ; 

KaË' $va, Un à un, et quelquefois 
In unum, Enunr, en gros, tout en- 
semble; na0' ya &rayres Yevopavot, 
$’étant ramassés tous ensemble en un 
même lieu. 


Kara 7ôd's ou midxs, ou mème en 
un seul mot, xaramidas, E vestigio, 
Sur les pas : comme Kara 7idus ére- 
ahai rivys, Suivre quelqu'un sur ses 


pas. Ce qui se trouve aussi dans le 
discours figuré , Yà dù narz 7odus 
ñpipæ ; Hérod. Le jour suivant. 

4 


Kara spa dd1y, Chanter de la bou- 
che, avec La bouche. 

Katé soixoy, Par ordre, par rangs, 
par versets, par rangées. 

KaT %aoç , À chaque vers. 

Kara pixpèv i7irAcioy , est le mème 
que #7i7Acio, De plus en plus : et 
xaTé mixpèy roy, le mème que “Trou 
seul, de moins en moins. 

K20° $turiy, De soi-même en son 
particulier , tout seul : xar idiay, à 
part , à l’écart, séparément. | 

Kar' épi, Pour moi, quant à moi, 
selon mon jugement, ou bien mot 


seul, selon mes forces, selon mon 
pouvoir. 


A 
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_ Ta x1œ fumé, sous-ent. ôyra Mes 
biens. 

Kara duyvauy , Selon ses forces. 

KaeT auUrous «ièy ôpæ, Hom. Il les 
regardoit. 

à Kara sn00ç {@ans, Il l’a frappé par 
estomac , ou dans l’estomac. 

Os xaË° Urspoxhy vouos, Les lois tou- 
chant l'excès. 

Kara xp&rcs, Par force, par vio- 
lence. 

Kar aydpa, Par tête. 

Kara qÜAa, Par tribus. 

Kiraluñyæ ou pñyze , Tous les mois. 

Kara 767814, De ville en ville. 

Kara 76hiy, Dans la ville, ou tou- 
chant la ville. 

Kara porhiz, Dans les broussailles, 
parmi les broussailles. 

Ka isopiay, à xpsiaæy, Aristid. Pour 
voir, ou pour trafiquer. 

"A bnyaiey xaæra To rhnoov eivæi ; Ap- 
partenir aux Athéniens , comme ctant 
de leur obéissance. 

Té xaT iupaoiy, Les choses qui ne 
sont qu’en apparence. 

Ta k20° vos 2e , Les choses sensi- 
bles, ou solides , et qui sont effecti- 
vernent. 

Kard Bopéay ÉS AXE 9 Thucyd. £x- 
posé au septentrion. 

Kar $#705, À chaque mot. 

Kara voUy poxapsi, Succède selon 
son désir. 

KaTi Bacinies yplpuuare , Selon les 
patentes du roi. 

Kab’ 5d0y , Le long du chemin. 

Kara xépav épevoy , Is s’arrétèrent 
dans la campagne. 

Kara yny, Sur terre. 

"O ab suæsysyov®s, ou seulement, 
0 kaÛ Huas, Qui est né parmi nous, 
qui est de notre temps; Os narT' iué, 
Qui sont de mème âge que moi, qui 
sont de mon temps. 

Kar& 7révræ, En tout et partout, 
entièrement, généralement, sans ex- 
ception. 

Kara S:0y, Divinement. 

Kara o7roudhy, Diligemment. 

Kara Xæ1poys Fort a propos. 

Kara xoowoy, Honnétement. 

Kara hé£iy, À la lettre. 

Kat Atyoy, Raisonnablement, ou à 
proportion. 

Kara xadBeroy , À plomb. 
Kara Tous vexpès 97 ha mel ER NON, 


Thucyd. L'on a pris plus d'armes qu’il 


\ 
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ne s’est trouvé de morts, Plüs quan 
pro numero mortuorum. | 

Kara Thy Ürdpxoucay ouciay, Pro 
Jfacultatibus, À proportion de ses 
biens. | 

Kara vôrouç, Pro locis, Selon la 
nature ou situation des lieux. 

Kara syiay, Thucyd. 4 cause de 
la pauvreté , par pauvreté. 

Keré se joint aussi quelquefois à 
L'ABLATIF, mais dans les Poëtes seu- 
lement, où il se prend pour in, ab, 
ou de : comme Kar' ôp:ops, In mon- 
libus , de montibus , Dans les monta- 
gnes, ou des montagnes. 

Il se met aussi par périphrase avec 
larticle ; Oi xar ayopiy, c’est-à-dire, 
dyopzios , Ceux du barreau ou du 
marché. | nn. 

Il est souvent sous-entendu ; Méyz 
TAevpiy Bob UTd owinpas Oues pÉsi- 
Vos pos sis odov, Un bœuf, quoique 
très-grand , se laisse pourtant con- 
duire avec un petit fouet, Soph., 
c’est-à-dire, Karè 7Aeupéy , Magnus 

er ou secundüm latus, Grand par 
les côtés. Et de même, Zupos Tr ôvouz 
xx Thy ratpida, Syrien de nom et de 
pays. Et c'est d’où les Latins ont pris, 
Cætera Graius, fractus membra, etc. 


. Voyez Nouvelle Méthode Latine, 
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MET A’, Préposition qui se joint or- 
dinairement avec deux cas , le Génitif 
et PAccusatif, et quelquefois même 
dans les Poëtes avec l’Ablatif. 

AvEc LE GÉNITIF elle marque l’u- 
nion , de mème que cum en Latin. 

Mb y ro d'inasy ésiv, peer ékcivey 
6 ©s04, Ceux qui ont le droit et la 
justice pour eux, ont aussi Dieu de 
leur côté, c'est-à-dire, avec eux. 
Mera œiyos éivas, Suivre le parti de 
quelqu'un, être avec lui, tenir pour 
Lui: Mel 7 hœy, Cum armis, in ar- 
mis, En armes. 

Mara ro yuuyi:oas , Avec l’exer- 
cice , en s’exerçant. 

Avec L’AccusATIF il prend divers 
sens qui se réduisent presque tous à 
circia, per ,in , ad, post, ou inters 

BixTpoy ny aÜT® perd XEIpas , He- 
rodi., {l avoit un bäton en main, ou 
entre les mains. 

Mira do r@v 7at1@y qinay, Luci. 
Avec ou au milieu de deux anciens 
anis. 

Opniray Tyoë m'yisoy 853, miTd ye 
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Eds, 7éyray dvôpæ7ruwy, Hérodot. 
Les T'hraces, après Les Indiens , sont 
la plus grande nation du monde. 

Merd vè d'eivd gpbyipérepos | Plus 
sage après les dangers. 

Mir 0>kyoy, Peu après. 

Mer bAiyôy roûrey, Peu de temps 
après ceci; Merd Yp5voy, Quelque temps 
après ; Mrrd TÜTo , Depuis cela. 

Mira rèv Bioy , durant lu vie. 

Me suépzy, Dirant le jour. 

"Os put per Apidas BdAher, Qui mé 
jette et n’engage dans des procès. 

7 Mer yhig ÉRavyeiy > Hom. Piquer 
droit vers La flotte. 

Mira ve yhy SaNaTTiy rytuive 
dvaycpcucdyrey , Plut., Le saluant et 
le déclarant lieutenant - général par 
mer et par terre. 


'Hasrs ptT dfrrdrius drapzs, Hé- 
siod. Zl a péché contre les Loue im- 
mortels. | 


AVEC L’'ABLATIF (ce qui estrare), . 


il se prend pour cum, i4. ou inter. 

"Apbuy éeyro er ogioiy, Apollon. 
Fœrdu us imierunt cum is, Îls füent 
alliance avec eux. 

Merad dè cpiciy docx d'edues, HN. 8, 
Inter eos rumor percrebrescebat , Le 
êruit couroit parmi eux. 

ITA PA", Préposition qui se joint avec 
trois cas. 

Avec Le Génirir elle marque ordi- 
nairement le terme de départ, surtout 
d’auprès des personnes, ne se mettant 
ee pour les choses que dans les 

oëtes , comme 

ap éuo0 doDyes, Donner de ma part, 
ou mème de mon argent, comme a 
me, en Latin. 

Topitouas Tapi rivts, Je viens de 
chez un tel, 

Eyà dé oida abrèy, ôTs map aroÛ 
sui, Joan., 7, Ego scio, quia ab 
1pso sum , Je Le connois , parce que je 
viens de lui. 

Oi rap eo, Vos gens, ceux qui ve- 
noient de votre part. 

Ta Tap émoÿ, sous-ent. , yEy5usye ou 
UTdpxovre, Ce qui vient de moi : soit 
qu’on le prenne en bonne ou en mau- 
vaise part. | 

Té Tap aûr&y, Quæ apud illos sunt, 
Luc. 10, 7, Ce qu’ils vous présentent. 

L’on dit aussi Tæpd roù OÙ, Contre 
Dieu méme. 

Tlapd O:ùv xx) rap dybpéruy, De- 
vant Dieu et devant les hommes. 
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Tlapé mdyruy SeoNdyoy, Au-dessus - 
de tius les Théologiens. 

AVEC L'ACGLSsATIF elle signifie d’or- 
dinaire la causé , le moyen , et comme 
le milieu , ou l’instrument par lequel 
se fait et se communique quelque 
chose , ou le mouvement qu’elle a vers 
un terme ou un objet : et même le dé- 
faut, ou l'excès qui se trouve dans ce 
mouvement : comme 

Tlapa où HAËoy, Je suis venu vers 
vous. 

ITipa vhy d£iay dusvxeis, Tues mal- 
heureux au delà de ce que tu as mé- 
r'ité. 
 Izpd yyœuny , Contre toute attente. 

api Tobç vouous, Contre les lois. 

Tipa pive tpiroy, Tous les trois 
mois. 

Tlapt Toy kæipoy, Dans le moment 
avor able. 

Hapè ro d'eiryoy , Durant le souper. 

Tapa Thy odoirpiay, Dans le che- 
min, le long du chemin. és 

Tlapi midus, Aussitôt, incontinent. 

Tlaipa œovs 7od'tg Ty ‘Arosiay 
Act. , 4, Aux pieds des Apôtres. 

Mapa T0 Aéyo fit Abyos; de héye 
Vient A6Y06. . | 

Tæpa ro ouuG#6nxos, Par accident , 
selon Les rencontres. 

ap ri, Pourquoi ? : 

Tlapa To édinsiy à riuwpia, La peine 
a suivi l'injustice. | 

Ilapd ToUÛs vious, 
J'ans. 

Tlzpd Ta dev qpovimaérepog , Plus 
prudent que tous les maux. Le 

Kpivss muépay Tap' ämipav, Fait dis- 
cerriement enire un Jour et un jour. 

Tapas düvauiy , au delà de ses for-- 
ces, et aussi Au-dessous de ses forces. 

Ilap ixeiyoy évra Â TONES Vivsrau 
T dyalé, Cest par son moyen que 
la république recoit tous les biens 
qu'elle a. | 
Map roÙroy dBumouos ravres, Il est 
cause que tout le monde perd ‘cou- 
rage. 

Tlap d7ray rù spériuus, Par toute 
l’armée. 

Tapè Toûro yéyovs Tà r@y ‘EAAïvey 
mpiyuara , C’est en cela que consiste 
toute la force des Grecs. 

To rap us, Ce qui est en nôus, 
ce qui dépend de nous, notre libre 
arbitre , notre volonte. 

Hapa mov, De beaucoup. 


Plus que ses en- 
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Tapieyivouro apà ronÛ TS y ZaCivey, 
lonys. Halicarn. Jls ont eu beaucoup 
avantage sur les Sabins. 
. Tepi FoNÛ iç1y , Il s’en faut beau- 
Coup. fs ou 
Tapd woAÙ rnç 2£i2ç, Beaucoup au- 
essous de sa dignité. 


Ilepd ToAÛ r@v æépuat xaTapÜauéver 


Ney, Il s’en ue beaucoup qu'il ait 
approché de la gloire des succès de 
l'année passée. 

Tapé œoAÛ iAiobes »AËsv, Îl a été 
bien éloigné de prendre la ville, il 
n'étoit pas près de la prendre. 

Le contraire de rapa ro , est ap 
Hipôy, ap ôAiyoy, et rap Épaxu 
comme Ilepè puixpèy #ABoy vixns, Pa- 
rüm abfuere à victoria, Il ne s’en 
fallut pas beaucoup qu’ils ne demeu- 
rassent victorieux. 

Tap” ind y igiv 8hbEïy, Proximè ab- 
esse, En venir fort près. 

Ta di rapè dysdèv éAbovTes aleiy , 
Dionys. Halicarn. Ayant déjà souf- 
Jert ee de choses , et en devant 

r 


bientôt souffrir encore beaucoup d’au- 
tres, 


rs ôNiyous, Hormis peu, fort 
peu d’exceptés. 

Tap ONfyoy #5hs rhv dixuy , Peu s’en 
fallut qu'il ne gagnät son procès. 
ap GAiyas Jieous nrimabn, Il ne 
tint qu’à peu de voix qu’il ne füt 
Puni. 

par ariquyts GAeBpoy, Eurip. 

Tu as été bien près de ta ruine, il s’en 
est fullu bien peu que tu n'aies été 
attrapé, qui est le même que sil 
avoit dit, ap 6Aiyoy d@tAwAas, ou 
bien, $AGEs oAéobæI. 
Asp map 0Aiyov à diéqeuyoy , à 
érénnuyre, Thucyd. Car pour l’or- 
dinuire ou ils se perdoient, ou ils 
Métoient qu'à deux doigts de leur 
ruine. 

Tapd pixpov, ap 0Alyov, Tapé Bpa- 
XV: map qainoy, avec les Verbes, 
dysiy, pysiobar, ribeobas , mossiobai , 
Cest-à-dire, Parvi facere, Estiner 
ne Tlapd 7oAu avec les mêmes Ver- 

esest, Piurimi facere, Estimer beau- 
coup. | 


Tlap oùd'èy ytiv, nyEioËæs, moisio 


Bar, rideobar , Nihil facere, N'esti- 
Mer rien, ne tenir compte, ne faire 
aucun Cas. 

pè œocodroy Tres avsyapuss » 
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T'ant il étoit diminué de forces à son 
retour. 

Tapa rosoÛroy oÙx £iquye ros did 
xovras , Hérodi. T'antüm non effugit 
persequentiun manus , T'ant il s'en 
fallut peu qu'il ne tombät point en- 
tre les mains de ceux qui le poursui- 
voient ; c’est-à-dire, il y le , Mais 
il s’en fallut peu qu’il ne s’échappüt. 
Ce qui revient parfaitement au fan- 
tum Latin, qui sigmifie is LR st 
grand, et quelquefois seulement; T'an- 
lüm non montes aureos pollicens , 
Ter. , Ne lui promettant rien moins 

ue des montagnes d’or ; c’est-à-dire, 
ui promettant iout hormis cela. 

ITAPA' sert aussi dans les compa- 
raisons , et ce en diverses manières. 

Tlapézuroymndévz ériThdeiov à #iTo, 
Il ne trouvoit personne capable de 
cela au prix de soi. 

Tôv spaTryèy 7apd TévTag TOUS 6. 
Tû Taha sudoximhoayras ÉÉETAE IV > 
Comparer un capitaine avec tous ceux 
qui l’ont précédé. 

Ilapa ToUs xæipoÙs , Selon le temps ; 
dans les rencontres , selon les occa- 
sions. 

ÎL MARQUE aussi l’alternative : Iapd 
Tpels nuépas, ou hien rpirny jnipav, De 
trois jours en trois jours : au lieu de 
quoi l’on dit aussi æapa Tpirnv, en 
saus-entendant iufpay. Et de même, 
Ilxpi pizy, De jour en jour, de deux 
jours l’un. 

L'époyres 49) véæviai map $Va CUUT0- 
psubweyos , Les vieillards et les jeunes 
gens marchoient entremélés l’un apres 
l'autre, comme quand entre deux 
vieillards il y a un jeune homme , et 
entre deux jeunes hommes un vieil- 
lard. 

Mais Tlep va le plus souvent signi- 
fie hormis un, ou bien , à cause d’un 
seul. | 

‘Exaripe mAnyhy Tapa TANVAV ÉVTEL- 
yémevos, Donnant un coup à l’un, et 
puis à l’autre. 

Avec L’ABLATIF, 7æpé MaïqQue Or- 
dinairement le terme de repos. 

Ilapd rois upuAiois mohuoss ; Dans 
les guerres civiles. k 

Tlap’ iuoi diarpiGss , Il est chez moi. 

Tlape Baosinei nibnrat, Îl est asssis 
auprès lu-roi. 

Tapa oi, Cela dépend de vous. 

Quelquefois néanmoins 1l marque 
aussi le mouvement en ce cas ; "Eyy 
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Xpves ééves 7apé Ticaagiprn oùs 6xi- 
Atue, Xenoph. 11 disoit qu’il falloit 
que ceux à qui il avoit é 
d’aller vers T'issapherne, y allassent. 

Ex CoMPosiTION 7ap4 quelquefois 
détruit ou diminue la force du simple ; 
comme IT+p:p4 , Voir en passant , re- 

arder négligemment ; TlapsioG4 A Ro ; 

eter delans comme en passant , sans 
faire semblant de rien. Quelquefois 1l 
l’augmente, et marque un excès de 
témérité , ccmme Tlapzriyduvsue, S’ex- 
poser témérairement aux dangers. 
Quelquefois il la ruine entièrement, 
comme Tapayvui®, Violer les lois. 
Quelquefois il marque proximité, 
comme l’ad des Latins ; HapéËopeu , 
Assideo , Je suis proche. Voyez Nou- 
velle Méthode Grecque, Liv. Vi, 
Chap. Il. 

TIEPT, Préposition qui gouverne 
trois cas, mais plus rarenænt l’Abla- 
tif, et recoit divers sens. 

Avec LE GÉNITIF , elle marque sou- 
vent la cause finale : ce que nous di- 
rions en François par de, du, pour, 
ou touchant ; comme Ilepi T&v 7pe- 
rsiay quAovsixst , Îl dispute du premier 
rang. 

Ilepi mo AoÛ içiy aipeicôas To Xæploy, 
Il importe beaucoup que cette place 
soit prise. 

Hipi 7ohAoÛ Tosrioas ou ribsobzs, 
ou sys50041, Magm facere, Estimer 
beaucoup. | 

Oùd'y te aoesiy 7repi r' aydpos, Je ne 
sais que fuire de cet homme-là. 

Ti ph mossiv Fepè Th y XEUphO SES 
Ce ui faut Sibers Ca crée 

Ilepi 7pcdocias romroy npiye , Je l’ac- 


cuse de trahison. 

Asdids ph ri xa) mspi aûroû venrepi- 
etier, Hérodi. Craigrant que l’on 
ne remudt quelque chose contre lur. 

Hepi @y dunAnaË£ay Toùs Tusxha- 
vôv aipmsAwrous , Dionys. Halicarn. 
Pour desquels ils avoient donné en 
échange les prisonniers qui étoient 
de T'uscule. 

Ilepi: éœdvrey apXovTa Toy ZEixivyL0y 
arodiifeyres, Dionys. Halicarn. Den- 
nant charge de toutes choses à Si- 
cinnius. 

Hepi ravros Séasiy, Vouloir abso- 
lument, désirer par-dessus toutes 
choses. 

Ti dy siœoimey ‘Avdrou x MsAirou 
œipi, TOYEMOD MATH CPUHOS VTEMY 9 Lucien, 
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Que répondrois-je à Anytus et à Meli- 
Lus mes accusateurs ? 

'Eporèv épi vives, S’enquérir de 
que chose. 

Tlspi Juxhs péxtolar , Combaitre 
pour la nie. | 
Tlspà cæésoç, Près de la caverne. 

Avec L’AccusaTir elle marque tou- 
jours La prosimité , ou les environs, 
ou l’état d’une chose à l’égard d'une 
autre. | 

*AynaiAzos Tipi Tara 2, Ilne pen- 
soit qu’à cela, il étoit tout occupé à 
cela. | 

"Ovrs 7repè rèy éveyeykv, Demosth. 
Etant tout près de partir. 

FHy dé repi adurabciey , IL étoit su- 
jet à ses plaisirs ; marquant plutôt 
l'habitude que l'acte. 

Tlepi oæovdas xs) xUAIXES SXEY 
Hérodi. Îl passoit tout son temps ë 
sacrifier et à boire, | 

Ti pi qui, Les choses qui me re- 
gardent , ou bien quant à ce qui est 
de moi, pour moi. Au premier sens 
cé est un Nominatif ; au second, c'est 
un Accusatif qui suppose xaré. 

Tlspà à ôpoc, Aux environs 
montagne. 

Napi épigou &pay, Durant ou envi- 
ron l'heure du diner. | 

*Ore api Thy 76 éyévoyro , Etant 
proche de la ville. 

Tlopqupa 7epi opqüpay diaxpitée y La 
pourpre doit étre jugée et comparée 
avec la pourpre. 

Tugxcdrai Tù piAoÛy Tepi To QANULE- 
vor, Piat. L'amant est aveugle à l’é- 
gard de la chose aimée. 

Tinres d'à mepi ivvée wd , Elle pond 
environ neuf œufs. 

H 7ipi roûs Oroûs evaiGeie , La piëté 
envers Les Dieux. L 

Tepi ToÛs auuTEÜ VoVÉEs KaKOUPYEUY 5 
User de malice contre ses propres pa-= 
rens , à l'endroit de ses parens. 

Tepi d'üoiy äxiov , Vers le soleil cou- 
ché. 

Eic troc hdw ærepi ou cydonxogov $An- 
paxws, Hérodi., Ayant déjà atteint 
l’âge de quatre-vingts ans. 

Tepi rodz, Ad pedem , c'est-à-dire, 
aptè , commodè , Propre & son pied ; 
conforme , à pr'opos. | 

Ïl se met aussi avec l’ABLATIF, non 
seulement daus les Poëtes , mais même 
dans les Orateurs, quoique plus rarc- 


e la 
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ment; Ilcpi d'oupi, Homm. #ietour de 
la lance. 

Tlspi TS upè xpuroër d'uxrvAsoy 
gipsiys Plato. Porter un anneau d’or 
à son doigt. 

TTepi d'oparions d'isqheipoyte , Thacyd. 
dls étoient percés à coups de javelots. 

II:pè rois séprois, Xénoph. 4 l'es: 
£omuc. 

Périphrase. 

Oi æepi trà epa , Ceux qui sont oc- 
ue aux choses sacrées, les Prétres, 

es Muustres de l’Autel. 4 

Il se fait encore une périphrase ici 
de même que d'augi : de sorte que Oï 
pi Toy | A hi£avdpoy, par exemple, 
signifie quelquefois Alexandre seul, 
quelquefois Les gens d’Alexandre , et 
quelquefois Alexandre et ses gens tout 
ensemble, Joy. la Nouvelle Méthode 
Grecque , Liv. VIII, Chap. X11. 

” ITPO", Préposition qui ne gouverne 
que le Génirir, et répond à ante, præ, 
ou pro des Latins : comme 

Tpo Sup, Præ foribus, ante ja- 
nuam , Devant la porte. 

Ypo où zoAimou, Avant la guerre. 
 ToAepoy 7p0 téphvnçæipéeræs, Hérodot. 
11 préfère la guerre à La paix. 

T1pd roû Basihios, En la présence du 
roi. 

TIpô 0pfañau®y, Devant ses yeux. 

Tip roAA&Yy STav, Long-temps aupa- 
rc'ant. | 
_ IIpo ToAAND ysvoueve , Hérodi. Les 
choses arrivées long-temps aupara- 
vant. 

TIpù puits naNayd®y Mapriou , sous- 
entendu #uépzs, Le jour de devant 
les Calentes de Mars : ou bien r# pd 
phids xaRaydWy nuépa. 

"Huvyoyto 7pè r@v dr draw . Hérodi. 
Hs défendoient les consuls. 

po Tv idiwy wixeras, Il combat 
our les siens. | 

TD Job Aou dororns, sous-ent. ; si, 
‘Le maitre est préférable au valet , est 
plus excellent que le valet. | 

Th zaidy Savsiy, Eurip. Mourir 
pour ses enfans. 

Qi æpù muy, sous-ent. YEYOVOTES » 
IVos ancêtres, ceux qui ont été devant 
nous. | 

THPO'X, Préposition qui se joint avec 
les trois cas. 

Avec ze GÉKITLr elle marque ordi- 
nairement le terme de départ, de 
mème que üro ou 7z2p4, et répond à 
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VA où 4B des Latins : comme 7pis 
@coùd + dyabi, Bona queæ sunt a Deo , 
Les biens qui viennent de Dieu. 

"EnsUepoy sivas mpès marpos, Etre 
libre du côté de son père. 

C'est en ce sens qu'il se met après 
les Verbes Passifs : Tpôs 47 pra de- 
parsusetas , étre honoré de tout le 


monde. 


De là viennent aussi ces façons de 
pere excellentes ; Tpôg The Bou Ans #61 » 

re senatüs est, Cela regarde le sé- 
nat , il est avantageux au sénat. 

Tps Ts 76ReœS, Avantageux à la 
ville. 

Itpès suëv isi, Cela nous regarde, 
cela est de notre devoir. | 

Tlpdg To palyoyros eireiy, À reo 
dicere , Parler en faveur de l’ accusé : 
comme qui diroit, parler de sa part. 
D'où vient qu’un Avocat appelle en- 
core celui pour quiil parle, sa Partie. ” 

Elle marque aussi la manière , la fin 
et le rapport. : 

Tpos dvd pds sûyevoUs , En homme ge- 
néreux. 

Tlpès &X6ç, Vers la mer , proche la 
mer. 

Ilpès œivos &v dyaboÿ ; 4 quoi bon 
cela ? 
Tipès Aéyov, Fort à propos. 
Où 7pôs aiuaros, Nos parens , ceux 
qui nous appartiennent, qui sont de 
même sang que nous. . 

Tlpôs xexoU à, Qui nuit, qui fait 


Elle se prend aussi quelquefois pour 
marquer la présence; Ilp°ç re Ory pa- 
xäpey , En présence des bicnheureux ; 
et trés-souvent pour jurer , Ilpès Oeoù 
per Deum. . 

pô quatou, Luci. , Par le Dieu qui 
préside à l’amitié. | 

Elle Fa encore après ; Tpôs di- 
xs s'ivéss, Ju pleures après la punt- 
tion. 

Avec L’AccusarTir elle marque pres 
que toujours quelque rapport ou quel- 
que mouvement vers une chose, sur- 


tout animée , et se rapporte à l’4d des 


Latins. 

"Epxowzs wpèç oé; Ad te venio, Je 
viens à vous. | 

Ta 7pès ua, Ce qui nous regarde, 
ce qui nous touche. 

Ta rpès cormpiay qépoyrz à Ce qui 
concerne notre salut. 


\ 
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| Die xoiya itpd, Lans les temples 
publics. 

TTpos rù ypas, En la vieillesse. 

Très Tv BaosAéz, Chez le Roi, de- 
vant le Roi, 

Tlpôs BaoiAés yeyopeyes cuvixæes , 
Les articles passés devant le Roi. 

. ZuvetaplixBnoay 7pos Tù d£iœux ro 
aydpos, Plut. {ls furent coiblés de 
gravité de cet homme. 

Oi d'ixgepop:vos æpès Tûy MapreNNOV » 

d. Les ennemis de Marcellus, ceux 
qui éioient en différent avec lui. 

AiaresyiéeTas à isopla pds Td syrd- 
piovy , Luci. L'histoire est divisée 
Comme par une grande. muraille d’a- 
vec les louanges ; c’est-à-dire, Il y 
a bien de la difiérence entre raconter 
les faits, et louer Les personnes. 

Tivé 7pôs éTepoy cxo7iv, Comparer 
une personne avec une autre. 

Ne TA düo 7pès à ricoapa , oùTo x 
Ta TÉCOapz 7pôs ra ox, Comme deux 
sont à quatre, ainsi quatre sont à 
huit. 

Mpôs rôv 4x 0por d'iaAndrrsobas , Se 
réconcilier avec son ennemi. 

Tlonciras dis ps md dpyüpsoy ; Il 
coûte deux fois autant. 

Hpôs xdpiv, Pour gagner l'affection, 
Par complaisance. 

pos &AXoy Giv, Vivre à la mode 

un autre. 

Tips 8706, Fort à propos. 

"O æpôs Ti, Qui a rapport à quel- 
que chose. C’est ainsi que les Philo- 
sophes appellent les Kelatifs. Mais 
quand on dit Tlpès ri par interroga- 
tion, c’est à dire | Quorsüm ? À quoi 
bon cela ? pourquoi cela ? 

Tiveoôze 7pôç ri, S’occuper ; ou s’a- 
donner à quelque chose. 

\ 

“Hdios Pxesy pos dravras, Se ren- 
dre aimable envers tout Le monde. 

Ta xphoiua rpèc SAAa xaAd dANdT- 
ToyTas , Âristot. Font échange de 
leurs commodités avec celles des au- 
tres. 

Tipos névrpæ AaxTiéei , Regimber 
contre l’éperon. 

Tlpôs dxpoarhy, En faveur des audi- 
teurs. 

T1p0s ôpyév ; Par colère. 

Tpüç Biav, Par force. 

Hpos Urspéo y , Par excellence. 

TIpôç piAïav, En ami. 

Tpèç a@Üoyiæy , En abondance. 

TTg56 xa1p0y y À temps , à propos. 
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Hpôs dxpiG:sey , Diligemment , exac- 
teineit. : - 

Tpos dhbes2y , En vérité. 

Tipos +UA5y , Au son de la flute. 

Tlpôs nus piAiz, L’amitie qui est 
entre nous. 

Ilpôs opbév, sous-ent. ypæuurv, À 
Plomb , perpendiculairement. 

Tps tadre , Là-desshs, sur ces en- 
trefuites. 

Tlpôs a£ioue ; Selon sa dignité. 

ARRE YEVVATAI 7pès TÈ TpalaTes 
Plut. Muis il naît lorsqu’on Les blesse. 

Avec L’ABLATIF elle marque ordi- 
nairement la proximité, ou l’identité 
d’une chose avec une autre ; Tlpès roïs 
7ociy, À ses pieds. di 

Tipès ri ons, Auprès de la ville. 

pcs t2uT@ n En soi-même. ; 

ITpôs ToûToss A0 #5 , L'otus est in 
ullis, Ior. Il est tout là-dedans, il 
ne pense qu’à cela. 

ITpôs dé œoûross, Et de plus. 

Tlpès Toüross, signifie aussi chez eux. 

Of mpôs raïs xüNAi£L, Hérodi. Qui 
sunt à poculis, Les échansons, Les 
gentilshommes du gobelet. 

ZTN , Att. ETN, Préposition qui 
gouverne l’Ablatif , et répond entière- 
ment au cum des Latins , avec. 

Zvv 68, Cum Deo, Dieu aidant. 

Zty Myœ, Avec raison, conformé- 
ment à la raison. 

Z0v iv ses, Etre du parti de quel- 
qu’un. 

Zuvy rois vouose, Selon les lois. 

Zu duo, Deux à deux. 

Z0y rpeis , Trois à trois, etc. | 

Cette Préposition est souvent sous 
entendue |, comme 

"EA2Gty aûr® spaTayà Tù sparTort- 
doy, Plut. in Démetr. {l prit l’armée 
avec le capitaine. 

‘TILE P ; Super, Dessus, Préposition 
qui se joint avec le Génitif et l’Accu- 
satif. Le sens en sera facile par les 
exemples suivaus. - 

Avec LE GÉNITIF : Trip Thç séynss 
Sur le toit. 

Trip dv sæpa£s ip@, Je parlerai de 
ce que j'ai fait. , 

Ei 6 Orôç Ürip nov; Tis kaË juan ; 
Rom. 8, Si Dieu est pour nous , qui 
peut étre contre nous ? | 

“Lrrèp Toy 27002 VOTE Sy TS roue , 
Dionys. Halicarn. £n la place de ceux 
qui étoient morts à la guerre. 
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Trip roù Aabeiy, Pour pouvoir étre 
taché. 

Trip The #ig TE ROIS PiAOTIRILS » 
Pour l’amour et pour l’affection qu’ils 
avoient pour la république. 

Avec L'ACCUSATIF ; Trip yv, Sur 
terre. : | 

Trip Ta pirpz, Outre mesure. 

Té vrip auäs , oûdèy 7pèsuas , Qué 
supra nos, nihil ad nos, Ce;qui est 
au-dessus de nous, ne nous touche 
pas. | : nu 

‘TII0', Sub, Dessous, Préposition qui 
se Joint avec les trois cas , revenant au 
sub où ab des Latins. 

Avec Le GÉNITIF il marque d’ordi- 
naire la cause efficiente : Nocsi Ümd 
iv, Îlest malade de trop travailler. 
. Avd)eros ÜTd XpnléTev , x UTÈ 
ädbyay , ü7rd œoGou, Invincible à 
l'argent , à la volupté et aux menaces. 

Cest pour cela qu’il se joint non 
seulement ayec les Verbes Passifs, 
Mais aussi avec les Neutres, comme 
V4 des Latins : "Aébavey Urd ups- 
mÜ, Îl est mort de la fièvre ;’ Arib2- 
vsy U7o MeyéAco, T'uëé par Ménélas, de 
méme que Cicéron a dit : IVihil est 
valentius à quo intereat. 

L'on dit aussi avec le Verbe Snb- 
stantif , Eiwas &v déËn u76 maivos, Etre 
honoré .de quelqu'un, où par quel- 
qu'un. : 

Cest encore en un sens approchant 
de celui-là , qu’il se prend pour pro- 
Pter : ‘Yrd vue rex bsisze, À cause de 
la haine : ‘Tr! ivdsias, Ab inopia , Ci- 
cer. À cause de la nécessité où je me 
trouve. pi | | 

Mais il se prend encore en diverses 
manières : comme, Ts ovyxAdToU 
3 \ ° \ € 4 \ / # E 
Vip, Vrd Ürarsias piv vec, Hérodi. 
Qui étoit sénateur, et nouvellement 
sorti du consulat. nn 

YTrd oxérov, Durant la nuit, ou 
vers la nuit. AR GT 
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Il se met aussi pour 4#0; comme, 
Trd rpaupéray la s Plut. 
Etre guéri de ses plaies. Mais cela est 
rare. 

Ilest plus ordinaire pour sub, qui 
vient de lui; ‘Tré runs séyne, Sub 


tecto, Dans la maison. 


Et de même AvEC L’ACCUSATIF il se 
traduit presque toujours par cette Pré- 
pre sub , soit qu’il marque le 

ieu , ou letemps, ou la puissance. 

“rrd rùy onu, Sub urbem, Près 
la ville. 

Tord rods auroÙs xpovous, Sub idem- 
tempus ; Environ ce temps-là. 

Yo saurdy roisioôas , Réduire en 
son obéissance. 

Oi ùrd xsipas, Dionys. Halicarn. 
Ceux qui sont sous la sujétion d’au- 
truis 

L'on dit aussi “T7 ' rod Xapeiy » 
Pedem referre, Reculer. 

Avec L’ABLATIF il se peut encore 
rendre divérsement. 

“Yrrd y#, Sous terre. 

“Lrrè piGdots po rdouss x, FANENES I 3 
Plut. Avec 1ous leurs faisceaux de 
verges et toutes leurs haches. 

“Vord Tliponoiy épxeoôas, Commencer 
depuis les Perses. 

"CH dd TéAAoig yevouévn &Awois; La 
prise de cette ville par les François. 

“Lrd roîs ofnséoss awaprhmacs, Par 
ses propres péchés , à cause de ses 
propres péchés. . 

Tro ri roues irentiolai, Etre 
loué pour la poésie, touchant la poé- 
sie , à cause de la poésie. RE 

“Tr aiogpais ÿdovæis, Hérodi. À 
cause de:ses débauches, ensuite de 
ses infämes voluptés. ur 

"Eroinosy 0 sauT® TE xaTd #rhy 
Œuxidu ; Il réduisit en s& puissance 
toute la Phocide.. Er 


. AVERTISSEMENT. 


Voilà ce que j'ai cru le plus nécessaire sur le régime des Prépositions ; et 
je crois que si l’on prend la peine de le relire quelquefois, on concevra aisé- 
ment l’idée qu’on en doit avoir pour les entendre facilement dans les Auteurs. 
S'il y a encore quelques difficultés, on les pourra voir dans le Livre sui- 


vant, Chap. XIL. | 
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RÈGLE VIl. 
Des Questions de lieu. 


Par l’Adverbe de lieu réponds aux Ours: ÿ 
Ou mets en tous les Noms ces FRROROnSE 


*Ev avec l’Ablatif à la demande UBI; 

A QUO" PAceusatif avec els devant lui ; 

"ES et le Génitif UNDÉ pour soi lie: 

Et QUE Dia prenant au meme cas ane 
EXEMPLES 

Toutes les questions de lieu ‘sont fort aisées dans le Grec; car on 
répond toujours y : 

Ou par un Adverbe de lieu ; comme *AOivrae 4 Atheni, étre à Aibènes: 

‘Abtsat:, Athenus, aller à Athènes; AGtivndev, ex urbe Athenarum , venir 
d'Athènes : et auires, qu’on pent voir au Liv. VI, Chap. I. 
«Où bien ‘par la Préposition propre à Hs question, en toutes 
sortes de Noms, soit de grand ou de petit lieu.: comme ‘Eu ‘Po, à 
Rome ; si ‘Roue, in urbem Rormam : x ‘Pounc, de Romie ; du yhs xt 
Sakxsons, par mer et par terre, Cette dernière question n'a point d’Ad- 
verbe qui lui s soit in in | 


* ET AVERTISSEMENT. 


. Lés Poëtes omettent souveñt Ja Préposition aussi-bien ici qu’ ’en à Latin, et 
les Orateurs mêmes; Mapabdyr pour éy Map28@v : Thucyd. , à Mar Ébhone. 

Quelquelois l’on trouve la eenstruction de l’Accusatif ddns. la question de 
repos, comme Tè #21dia. peu. pers époÛ sis hp xoiTay avi, Luc, F1, au lies 
de dire, tÿ rÿ with, Pueri mei mechm sunt'in cubili. Mais il semble qu'a- 
lors on “puisse sous-entendré un Participe ‘de mouvetieñt avec lé Verbe de 
repos à: comme éAGovTss soi , ce. qui fera dit pour. LACI" 4 selon. ce qui a été 
expliqué dans ia Règie IV ;, quoiyn’an doive aussi remarquer que quelque 
fois ie repos se met par l’accusatif > et le mouvement par l’Ablatif, dont 
on peut voir divers exemples en la Liste précédente dans les Prépositions iç 
et év. D'où vient qu’en Latin 17, qui répond à ces deux Prépositions , se met 
aussi quelquefois et avec l’Accusatif dans le TEPOS » et avec V'Ablatif dans 
Je mouvement, comme nous avons fait voir ailleurs. 


\ 
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CHariTee III. 
Du Régime du Génitif. ; 
RÈGLE VIIl. 


Noms qui gouvernent ou sont gouvernés au Génitif. 
1. Dis ici hathp pov , et donne un Génitif : 
2. Au nom vérbal fait dé 3. comme au Comparatif. 
4. Aux Adverbes divers ; 5. 5. joints la Cause, 6. et le Prix, 


7. La Matière, 8. et Partie , 9. un Temps long ou précis. 
EXEMPLES. 


1. Le Génitif, comme nous avons dit dans la Méthode Latine, 

marque toujours la possession ; c’est pourquoi les Grecs mettent sou- 
vent ce cas du Pronom primitif, au lieu du Nominatif du possessif, 
comme rarip mov, pater me, au lieu de paler meus, mon père ; vékag 
“p@v , l’ami de nous, pour dire notre ami. 
. 2. Îls mettent encore ce cas après les Noms verbaux composés de 
l’'« privatif, parce qu ils les considèrent comme Substantifs : "AOëaroe 
Th ékrfeixs, Qui n’a point vu la verite ; Tis d” io oùlog., TOÙ Savety 
&ppovres @v; Eurip., An servus ille, qui carg mortis metu? Celui-là 
peut-il passer pour esclave , qui est exempt de la crainte de la mort ?. 

3. Après les Comparatif : Meitwy éuod, Major me, Plus grand que 
moi ; ‘Apaæpräver xat opoû copérepoc, AEsch., L’on en voit se tromper 
qui sont plus sages que les sages mêmes ; ‘'Avapyiaç peitoy oùx Éote HAXOV® 
aûTh mokec T° GAAvouv, 40” &vaorärous oixouç. tiônoe, Soph., I/ n’y a 
point de plus grand mal que l'anarchie, c’est elle qui ruine les villes e£ 
qui renverse les maisons de fond en comble ; "Apysuy prdevt rpooirer, 66 
oùdé xpeitruv éott Toy épyouévuv, Cyrus àpud Plut., Personne n’est 
digne de commander, s’il n’est meilleur que ceux à qui il commande. 


AVERTISSEMENT. . ee 


Nous ne patio point ici du Superlatif" qui gouverne aussi le Géniti 13: 
parce que c’est le méme régime qu’en Latin, comme Tlévrov dvôparwy di- 
xeioraros, T'heog., Omnium hominum justissimus, Le plus juste de tous 
les hommes; ce qu ‘il faut résoudre par la Préposition, comme Lucien a 
dit, Eya £ aTacay À kaNAiIGA IdoË a , J’ai été trouvée la plus belle de toutes. . 

La raison du régime du Comparatif est encore dans la Préposition ; car 
Maiguy uoÿ , c’est comme si l’on disoit Msi£ur iri ou TIhè éuoû , de méme 
qu ’en Latin, Major me, c'est-à-dire, præ me, ou pro me, Qui excelle en 


# 
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comparaison de moi ; où l’on voit une conformité entière dans l’une et l'autre 
langue, sinon dans le cas, au moins dans la cause du Régime qui'est la 


dépendance de la Préposition. 
e | ; 
Expressions remarquables avec le Comparatif. 


Quelquefois le Comparatif prend la Particule * (comme les Latins y 
mettent quäm), soit avec son régime du Génitif, comme Qyilnoa 
apeioaw ñn dkév; soit avec le cas attiré par celui du Verbe précédent , 
Quilnoa apeioor nrep vuiv, Hom., Versatus sum cum fortioribus viris 
quäm estlis vos, Je me suis trouvé avec de plus vaillans que vous ; soit en 
ÿ mettant une Préposition avec un Accusatif: Elitro à rp0ç To xxrôp- 
Ouux vouiterv etvar tiv doëxv, Croire que la gloire étoit au-dessous du 
mérile de cette action; M:iGogur h xara tm Uräapyouaxr cuaixs, Thucyd., 
Majoribus quäm pro suarum facultatum modo, Plus grandes que leurs 
tichesses ne powoïent porter : ou bien &s, comme M:içu % &ç T@ Xe tiç 
&v troc, Dém., Majora quäm ut aliquis explicare ea verbis possit | Plus 
grands qu’on ne sauroit exprimer : ou enfin, avec lInfinitif, comme 
Miituy à Oote gépetv, Trop grand pour le supporter ; ce qui n'a été 
introduit que pour ôter l’ambisuité ou donner grâce au discours ; 
quoique quelquefois ils négligent de se servir de ces périphrases , comme 
Killrov eÙ mouetv pilou 00veiwv, Aristot., pour Kä/rov su moisi qu 
ñ OOveious, NH ya plus de vértu à obliger ses amis'que les étrangers ; où il 
est remarquable que leGénitif o6vciuv soit gouverné du Comparatif, 


quoiqu "il y ait auparavant qious à l’Accusatif ; ce qu'on doit toujours 


. rappeler à la vertu de la Préposition sous-entendue. 

. Il y à encore ici une autre sorte de périphrase par les Prépositions 
sans #2: IlAetoyos d'éEnc raca Moov :Eiwra, Hebr., 13, Il a été Jugé 
digne d’une plus grande gloire que Moïse, c’est-à-dire , en comparaison 
de Moïse : "Yotepa ra aka mpos tv apstiv, Thucyd., au lieu d’Yorcpa 
Tñs @perñç, Toutes les autres choses sont node que la vertu. On use 
même d’autres Prépositions, comme ep, rép, etc. : Or vuot ou œimvog 
ToûTou pporméTepor dmEp Tous viovs Toù prés, Luc, 15, Les enfans de 
ce siècle sont plus prudens que les enfans de la hunière, Ce que Mis 
semble avoir voulu imiter. 


_————$celere ante alios immanior omnes. Æn. 1. 


L'on joint aussi d’autres particules avec le Comparatif, pour en 
_ augmenter la force , comme ia, zévu, p%llov, mod, etc. : Ilévu peiGny, 
Il est bien plus grand, il le surpasse entièrement ; M&loy érouôTepoy, Il 
est bien plus près ; bien plus disposé ; et semblables. 


——— 
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‘” Quelquefois ils mettent #%))ov avec le Positif, au lieu du Cempa- 
ratif, comme magis en Latin: Maxaorôv éote didovar pédloy À Aauoa— 
ve&ev , C’est une chose plus heureuse de donner que de rerevoiÿ ; et quel- 
quefois ils le sous-entendeut : Kadiv T0 pn Cv éorev, Gé abhiosy 
Menand., ÎZ vaut mieux ne point vivre que de vivre misérablement ; 
"Ayañov merouJévar Ert 40G10v, N TéRmOU)EvVAL . ÈT ayfcwTov, Ps. 117, 
.Bonum est Sperare in Lomino, quàm speräre ir:homine ,: sous-entendu 
mans, Il vaut mieux mettre sa confiance en: Dieu.qu’uux hommes. 

Or, parce que la force de cette comparaison n'est renfermée que 
dans une particule, comme nous Vavous fait voir dans la Méthode 
Latine, l’on peut aussi se servir du Superlatif, où il semble qu’on 
devroit mettre un Comparatif, ou au contraire : comme "Ore d'etvorarog 
‘gautoù n60x, Xenoph., Au temps auquel vous vous éfes surpassé .vous- 
même ; comme si l’on disoïf, ri cæurov où xpo cautou, præ &e ipso, en 
comparaison de vous : et en-S. Jeam, 1, liporie uou nv, Prior mé erat, 
c’est-à-dire, Ioëros rp0 éuoû , Il étoit avant moi; Ta œpperx xuovuzuix 
AUVNT EM DT AT É éoru Toy Jnhéwy, Aristot., Les mâles ont accoutumé de se 
remuer davantage dans le ventre de leur mère yne les femelles. Au con- 
traire ; on trouve Île Comparatif pour Île Superlatif, Mzxc5 névror 
Bapürepos , ue : ee pe on nee ss que lés 
‘Quires. | 


La 


Il faut aussi - ÿrendre garde que ets R comparaison se _—— 
‘en mauvaise part, quéique les mots ne semblent pas le signifier , comme 
Kpsirroy +ñs natvetxs , Eruditione melior du fortior, c est-à-dire , Plus 
fort que tout ce qu ’on lui  pourroil dire, Trop méchant puur pouvoir 
étre corrigé; de même qu'en Français , quand nous disons, On ‘re lui 
sauroit rien apprendre, ‘éëlx peut avoir deux sens, pouvant se dire ou 
d’un homme excellent qui sait toutes chosgs ; ;-ou-d’une tête dure à qu 


Fe 


Me DRE nn 
HAMEDeND ren montrer. 2" 4 A4 EST 7 


PLU | Adverbes qu veulent un GER 
4. L'on met encore le Génitif après. quantité k'Adrebes : comme 
sont Sd rt dr 
: Ceux de lieu: .Méyÿos:Æptouv, Arist. , Jg . See "Eog 705 £n 
TOxau,,, I. , Jusqu? au dieu de-dehors ; "Etetvoy euGu Bañuovos, Je ttrois 
droit à Babylone ; - 'Evric Éœurod etyat, Être. tout recueilli en soï- méme ; 
Eat Éœuroù sivoss Être tout hors de soi-même ; Où EvTos. À6- & , Ceux 
qui Sont duns les. sciencts ; Où èxz 06 Adyov, Ceux qui ne se mélent point _ 
de science ; *Eëw Gehav, Extra tela , extra aleam , {fers de danger ; 
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"Eyyos xæeräpacs Prope diras, Proche de la malédiction ; Tnloù t@r 
&yp@v, Loin des champs ; Hôppu rü drofécsuc, Loin de son æyet ; Or 
&rrobey vas "Avrcoyeiac, Assez près d’Antioche ; Tépay voÿ ‘Iopd'éveu, De- 
dà le Jourdain ; Mépa räcnç dinyioews , Au delà de tout le récit qu’on en 
faire ;"Eurpoatey éxeiveoy rartev, Mettre au-devant ; Kp&tsu 6rtabsv 
iuov, Elle crie après nous ; 'Entvw rävrwv, Au-dessus de tous ; Yroréro 
..mñç ourñc, Sous un figuier; MeraËd iu@v xai duwv, Entre nous et vous ; 
Kuxkoüey roû Spôvov,. À l’entour du trône; ‘Evavriov Vuüv , En vaire 
presence. 

Ceux de celer et cacher: Kpÿpa rüv &wv, À l’insçu des autres ; Adpa 
æatpos, Sans que son père le sache. 

De séparation : Aveu xapärov, Sans peine ; OÙTE GUUTOGLOY Éveu OuS- 
voiaç, oÙre mhoûtTog ywpis ap6rñç nOovnv êyer, Procop., I n’y a point de 
plaisir , ni dans les festins sans la borne intekigence, ni dans les richesses 
sans la vertu; Aiyx éxsivwv, Sans elles; ‘Exrôc &diver, Sans travail ; 

H'ig Tüv &\wv, Séparément des autres. 

D'exception : Hny &Muwv, Hormis les autres; Xopis Toy sipraises, 
ÆEncepté ce qu’un a dit; To yap avéd'uvoy Toûro oùx &vsv peyaluv éyyive- 
Tau poly té avÜpore Tebnpré la Yap sixôç, ÉXEE LEY UE TouoÛTOY, 
évraüla dé quyiv* (Paroles de Crantor que Cicéron.a traduites ainsi ) : 
Istud nihil dolere non sine magna mercede contingit, immanitatis in 
animo , siuporis in corpore , Tusc., 3, Car cette exemption de douleur ne 
codle pas peu à l’homme, puisque d’une part elle rend le corps pesant ef 
insensible , et de l’autre l’âme farouche et toule brutale. 

Ceux d'ordre: Eyebnç roÿ éves | Deinceps post unum ; Le Th TAËEU, 
Extra ordinem. 

De nombre :’Ataë évcœurp0, Tous les ans une fois. 

De la cause finale : Toù £criorou Evexa, Pour le mieux ; Toÿ tépdouc 
‘&xaru, Pour l'amour du gain ; Tüç dAnôsias yäpv, Pour l’intérét de la 
vérité. 

Ceux de temps: ‘Orore raÿ £touc , Æn quel temps de l’année ; "Araë 
the fuépas, Une fois le jour; As roÿ pnvos , Deux fois le mois ; Tpiç roù 
éveauroù, Trois fois l’an ; "Eu roÿ vüv, Jusqu'à cette heure; "APE TAC 
cipLEpoy “épars , Jusqu'à ca jour. | 

Ceux qui ont rapport au temps et au lieu: *Aype xopou, Jusyn’à se 
rassasier ; Méxpe Toù d'uvaroÿ, Tant ms peut; MeteËt Àdyuv, Parmi 
de discours, dans l'entretien. 

Ceux d'exclamation : Otuor rüv xengérov! Ah mies pauvres ins! " 

Toù ademiuaros | O quelle injustice ! ou “bien — Th tds 
sous-entendu % ,\ Quelle rencontre ! 
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AVERTISSEME NT. k 


| Quelqueois le | Génitif est devant l’Adverbé qui le gouverne 5 07 1£w, Atist., 

rs de quoi ; où cu, Id., dans quoi ; KivdÜvov ôvras môppo ; r@v d' épsAsGyr, 
fyys, Qui sont éloignés du danger et pxoches du secours. 

Quelquefois l’Adverbe est au milieu; Ts idiés : SySX sy tx bpas > Demost. , 
Par le mouvement d’une inimitié particulière. | | 


Raison du Régime de ces Adverbes. 


Quelquefois c'est qu'ils prennent la force d'un Nom Substantif; car, 
comme nous disons en Français, Lors du Concile de Trente, de même 
ils disent ,‘Onire roù #rovs, comme qui diroit, Quand (pour, en quel 
temps ) de l’année ; ef ainsi de plusieurs autres , quoique l’idée de notre 
langue ne nous permette pas a d’en en concevoir ul expression asset 
nettement. 

” Quelquefois c’est qu’ ’on sous-entend une Prépusition ; : comme Tivos 
Xp; c’est-à-dire , pôs Tivos xépev; In cujus gratiam ? En faveur de 
qui? xépev n'étant que le véritable Accusatif de xäptc, gratia. De méme 
que ‘quand Aristote a dit Norapôy Sixnv , Instar fluviorum , #/ Jout sous. 
entendre var, comme instar, qui, étant un vrai Nom, ainsi qu’exem- 
plar, suppose ad; Ad instar, À la façon. . | D. 

 Quelquefois c’est. une partition : Tiavræyôce yñs diadpéuor ; Euseb... 
koit par toute la terre, ou en toutes les parties de laterre. © 

: L'on trunse aussi quelquefois t'es Adverbés avec Pautres Régimes , maïs 
c'est par uñe äutre force et d’autres raisons ; comme ‘Eyyôs écre rä xouhig 
est le Datif du rapport ; “Üuov ciao, Hom. Dans Troie, où “Lov sé. 
l'Acousatif du mowement ; et alors sou est le méme qu 'sis, Préposition. 

” Quelquefois ils se mettent absolument : : "Er ds TpLaxdGU, 772 
Près'de trois cents ans. CT ne | NN: 


| Divers Noms régis au à Gt 


1 on met encore au Géditif, en vertu d’un Nom ou d’une Préposi. 
tion sous-entendue he ù 
: B.. La CAUSE pourquoi dt aèrôv ris dpegis , ae Xépev* 
Il l'aime poèr sa vertu; Eddarprovitee ce TñÇ coplas, sous-entendu répété, 
Il vous estime heureux pour votre sagesse.  : | 
6. Le Nom de prix: Qynséuny du é60Xüv, Je l'ai acheté deux oboles. . 
7- De Matière; lisroinræ AiGou, Il est fait de ssilis ; ou bien même 
rimant la Préposition, ër Aifov. 
. De: Partie ; Eniov 700 eivov, ce qui revient au F rançais , J'ai du 
Cc2 
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du vin, c'est-à-dire , une partie du vin , et non pas tout le vin; Aüxos 
TOY WTUY PATÉ (Proverbe), Lupum aurilis ténéo, Je tiens le loup par 
ds oreilles. Lucien y a:mis la. Prépositions Ex Tñs oùpäç lou6äavsota, 
Prendre par la queue: 

g9- Du Temps , soit pour _la° durée, qui répond au Quamndiÿ des 
Latins : Ilévte ouv éréws, Durant cing ans entiers ; soit pour le temps 
précis, qui répond à Quandà , Hpépaç xai vurtoç useräv, Méditer, 
penser jour et mul. ‘ 

AVERTISSEMENT. 
“ Noms de Temps mis aussi à l’ Acrusatif ou à l” Ablatf. 

‘ Le temps soit précis, soit de durée, se met aussi à l’Accusatif ou à l’A: 
latif, soit avec la Préposition , ou sans Préposition, comme en Latin. 
Mais nous ne marquons dans les Règles que ce qu’il y a de PARENUME au 
Grec. 

Ainsi l’on dit pour le temps précis > TK aura pipe » ou, avec la Prépositions. 
’Ev rÿ aurÿ, Le même jour ; Tiy péy xjrim@va, ro di Sipos, sous-ent. xaré 
-Hieme quidem , æstate vero, Bon pendant Phiver, mais durant Pété ; 
Häy ro dpXAI0TATI d'iagépoy aidée po > Basil. Tout ce qui est recommandable 
par son antiquité nous doit étre saint el venerable, etc. 

Et Von dit encore pour la durée du temps , "Oxra Le) d'ixa rsos , ou bien: ; sy 
#rsor, Durant dix-huit ans; Tps oAous pavas > Ou bien #æi vpsiçs, Duranttrois 
mois entiers ; T)AÙvy Xpivov où ‘Eri 7oAUy XPÉVOV» Durant un long temps , etc. ; 
*Oss 7oAUV noi dd'inäy dx5Aagos péves ) Toûroy dit youigviy rèv drupisapoy »: 
Justin., Celui-là doit passer pour Le plus malheureux d’entre les hommes, 
qui deneure long-temps dans ses crimes sans en recevoir de châtiment ; &uast. 
iv yip To Deicy, oûs dyT ddixias oqoy mixpds Tipapsiobas SiAy, rires Fans 
Te xd Ti ToAÛy ypovov sUd'aipoyes £V, iv TX TÈY TpayhdTUY sTaGoAR 
pay BapÜvoyras , (Traduction Grecque de César attribuée à Gaza , où il dit) 
Consuesse enim' dees immortales, quo graviüs homines ex commutatione' 
rerum doleant, quos pro scelere eorum ulcisci velint, his secundiores. in-. 
terdum res et diuturniorem impunitatem concedere, 1 de bel. Gall., Que 
Dieu avoit accoutumé ; lorsqu'il vouloit chätier les crimes des hommes: 
dans une plus grande rigueur , d’en différer la vengeance, et de les laisser 
triompher long-temps ; afin. que leur malheur leur devint ensuite plus sen- 
sible, et le changement: de leur fortune plus insupportäble ; Oùro x) T@y 
Fovnpay 0008 Thy. Fapaurixe FANY AV Exquyeiy AE 2V) ou uiTé mAsloyse XFÉVOY > 
SAN #7 7ASINVI Xpivæ ripapiar HaXPITÉPLY 3 ou "Rpaduri TEA , TivoucIy 3 oUdY Ynpé- | 
Savr:s tRoAdOËNT AY, EAN Éyipas av. KOALGSUEVOI » Plut. Ainsi ceux d’entre les: 
méchuns qui semblent avoir évité le coup qui .duvoit suivre immédiutement 
leur crime, ne sont pas En après un plus long LEMPS ; mais durant un 
plus long temps : leur supplice nest pas plus lent, mais il est plus long :. 
on n'attend pas à les punir. lorsqu ils sont devehus vieux ; mais L deviennent ( 


# i 


vieux dans la’ punition méme de leurs crimes. . 


| La Matière ét le Prix à L Ablat f.. | 
“La Matière se met aussi quelquefois à F’Ablatif, comme en Latin ; ; 


+ 


+ 
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quoique plus rarement : Ai pv Yap AEpueaor TeTevyarar, œi d'EMEpayrte, : 
Od. +, où il est parlé des portes d'enfer, Les unes sont. La eorne , et les 
autres sont d’iwoire. d 

Le Prix de même: ‘io Savérw To roiuvroy MPEÂHEVOS ; ,D. Chuye : 
Rachetant son troupeau par sa propre mort. 
A 


Raison de ces Régimes. 


© En un mat, presque tout ce qui est Ablatif en Latin le peut aussi être 
en Grec, s’il n'est altiré au Génitif par la force d'une Préposition | comme 
il est murgué dans les Règles. Et quand on met un Ablatif, ce n’est encore 
qu’en vertu de la Préposition sous-entendue; ce qui se voit lant parce 
qu’elle s’y exprime toujours dans les langues vulgaires, que parce qu'on l y 
met souvent en Grec : ‘Oyxoüchar êmt yéves, émaipeoar Éri rhoûTe , rat 
quodobqr Emi d'uvauer, oùdevi Sépus éoté, Xenoph., Il n’est permis à 
personne de faire vanité de sa noblesse, ni de s’élever pour ses grands 
biens , ni de s’enfler d’orgueil pour sa puissance. ‘H dë xrñotç œUtéy 
éoriv oÙdaudç oùv th Pia, &XXà p#Xov oùv rh edepyeaix, Xenoph., On ne 
gagne nullement ces choses par force , mais plutôt par la douceur et par 
les témoignages d'affection. To pés ypuaiov ëv T® mupi d'oxuuxtouev, Tous: 
dé pélous év rais aruyius, Isocr., Nous éprouvons l’or dans le feu, 
et les vrais amis dans la mauvaise fortune. Et ainsi des autres. 


RÈGLE I X. 
; Plusieurs Verbes qui prennent un Génitif. 


Le Génitif encore après eux veulent prendre 

1. Les Verbes d’Admirer, 2. Empécher et Défendre, 
3. Exceller, 4. Dominer; 5. Pardonner, 6. Condamner, . 
7. Acheter, 8. et Jouir, 8. s Abstenir, se Priver, 
10: Bes Sens (11. hormis de Voir), 12. de Soin, de Néglin 

gence, | 
13. D’Entreprendre , 14. ou Cesser, 15. Délivrer, 16. de 

Distance. 

EXEMPLES. 


Il y a une infinité de Verbes en _ qui penRen un | Génitif di 
eux ; comme sont ceux de | 
1. Admirer: @xvpätu ao, Je vous Mnite: 
2. Empêcher et Défendre : Etpyety Tüûs Sakzoqns, Plutarch, , Mari 
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prohibere , Repousser et empécher d'approcher de la mer; Koïütr re 
YÉV650œ oixiav, Aristot., [l empéche qu’on ne bdlisse; Etpyeuv ecvou, 
Défendre le vin à quelqu'un. 

3. Exceller, surpasser , vaincre, surmonter : Hdsovextsiv tôv rodt- 
piuwv, Avoir l’avantagc sur les ennemis ; Oùdiv &)do éysuô mpérer, ñ vè 
prod vx drepnpavsiv, pndë &éodveaiar, aAX” ÈË Toou mévrov mpolaraobat, 
Epict., IZn°y a rien qui soit plus digne de la grandeur de ceux qui com- 
mandent, que de ne mépriser personne avec insolenie, et n’admirer per- 
sonne avec bassess’, mais de se tenir également élevé au-dessus de tous 
ceux qui leur sont soumis. 

4. Dominer: Tôv oixerdv &pyeev, Isocr., Être maître de ses valets ; 
‘Hdovñç xpateiv, Dompter les voluptes ; AO pére Hovapysts Lucian., 
Il commande souwerainement aux hommes ; Aioypov rüv pév oixsrüv 
apystv, rois J6 nJovais d'ouleurev, Isocr., C’est une rhose honteuse de 
commander à ses esclaves , et d’ être Nr vsclave de ses passions. 1} 
en est de même de dicsicuss xvprederv, d'uvaoreberv, ÉæsrÂsüery, Tupas- 
veiv, et semblables. 

C’est de là que vient ce qu’on trouve dans l’Ecriture, Dominetur 
piscium marts, etc., et dans Hor., Regnavit populorum. 

5. Pardonner, Epargner : Zuyytvoaxw oo rnç àmérnç, Philostr., Je 
zous pardonne de vous être laissé tromper, Os peiderar Tic ÉarTripias, 
pioet Tov uiov œUToÙ, Proverb. , Qui parcit virgæ , odit film Sum » 
Celui qui épargne les verges, n’aïme point son fils. | 

6. Condamner et Acccuser : ‘Eauroÿ xarryopetv , S’accuser soi-même ; 
‘O xauxdç Tayrora &v xarayvoin xæt Toù dyaxloë- o ayalos JE oÙdÉ raroù 
padiws, Basil., Un méchant homme peut Lien condamner légèrement 
mnême les plus gens de Lien | mais un homme juste ne condamne pas même 
facilement les plus méchns. 

7. Acheter : Tôv môvuy rwloÿorv ruiv révra +’ &yaba Béot, Epichar. ; 
Les dieux vendent tout le bien qu’ils nous font au prix de nos sueurs et de 
nos travaux. Ce qu’Horace semble avoir voulu exprimer en ces vêrs : 





Nil sine magno 
Vita labore dedit mortalibus.——— 


8. Jouir, Participer, Prendre , Accepter, Admettre, Acquérir , et 
semblables : ‘Amilrue tôv rapovru», Isocr., Il jouissoit des biens présens; 
Tâç pulocopiaç ôvxiunv, Synes., Qu’il me soët permis de jouir de la phe- 
dosophie : Tiricrovrés pe Tourou? Toù pæpuéxou, Luci., Me présentant à 
boire de ce poison ; Zirou xai moroû xosvuveiv, Xenoph., Manger et boire 
ensemble ; Meréyôvaz doyuopuo ’ Plato ; Particeps rationis , Qui est ra 
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$Sonnable : Oùx ärod'éyovrar vüv Xeyôvruv, Aristot., Ils n’approuvent pas 
ceux qui disent ; "Eraivou ruyetv, Dem. AraurEe de la louange ; Tic 
&perñs équeécôa, Isocr., Acquérir de la vertu; Kinpovopñaa tñç Baxtn- 
Biaç aüroÿ, Luc. x, Hériter de son bâton. Quoique celui-ci se joigne 
aussi à l’Accusatif: Qc Érexpérnoav THy Toliwv, Hérodot., Comme üls 
se furent rendus maîtres des villes. | | 

9- Priver soi ou un autre, s'abstenir, marquer son coup; ne pas 
arriver à ce qu’on prétend, et autres contraires à ceux de | Article pré- 


cédent ; comme ’Augorépuv “paprixauer, Thucyd., Nous les avons man 


que lous deux ; Zpakévres rüv élridwv, Herod., Trompés dans leurs espe- 
rances ; Mn pavot rév élriduv, Basil., Afin qu'il ne soit pas frustré de 
ses espérances; ‘Anootepeiy Éaurobs Th curapiæc, Chrysost., se priver 
soi-même de son salut ; Note pe toùde, Eurip., Vous me pere de 
cela ; Zrépsoôar véxns, Être privé de la victoire ; Ayvadeuv otvou rai Veu— 
dodoyias, Plut., S’abstenir de vin et de mensonge ; Kväuwv ànéy:ahat, 
S’abstenir de fes + comme Horace a dit, Abstineto irarum, Ne*yous 
laissez pas emporter à la colère. 

10. Des Sens : Eîrteç aiaünræe Yopou, Aristoph. , S£ quelqu'un entend 
du bruit ; Aicôaverou rév éou&v, ÂAristot., Il sent les odeurs; Aoyutuv 
deiwv érarousiv, Basil., Entendre les vérités diwines ; Augoiv äxpoäcbat , 
Demosth., Les ouïr tous deux; "Ocppaiveræe roù Yuypoë, Aristoph., Il 
flaire le frais ; Tebscôar xauûv, Eurip. , Essayer du mal; Ts xepx)ñç 
égéyaro, Arisioph. , I! l’attrapa par la tête; Wavety vosoüvroc, Tâter un 


14. [Il en faut excepter ceux de Voir, qui gouvernent l'Accusatif en 
qualité d’Actfs : ‘Ideiv 02, Luc. 8, Vous voir; Oùdéva E6here, Act. 9, 
Il ne voyoit personne. 

Ceux des autres sens ont aussi quelquefois la même force ; comme 
Qc dE éysüoaro ro Ü0wp, Joan. 2, Comme il eut galté de cette eau. Voy. la 
Règ. XL. 

12. Ceux de soin et de négligence: " Huüv oùdëv xidsoûa, Plato., 
N’avoir point de soin de nous ; Zoù d’où pporriü,-Aristoph., Je ne me 
soucierai pas de vous ; ’Apehsis Tüv œqilwvs, Xenoph., Vous négligez vos 
amis ; Qlyépouv r@v xovüv, Isocr., Ils avoient peu de soin de la Répu- 
blique ; Qv perapélerv avéyen | Dont il faut nécessairement se repentir. 

13. D’entreprendre, tâcher, eemmencer, poursuivre, etc. : Zroyäko- 
par awomoù, Je vise au but ; Hsupägavtog raÿ xwpiov, Ayant tâché de sur- 
prendre et de découvrir le lieu ; ‘Avruau6aveote To mpayuätov, Dem, 
Prenez en main ls gowernement des affaires; Karäpysoûa roù Adyou, 





ee er 
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Plut., Ouvrir le discours ;"Execôa tüv mporerpévev, Hérod. , Poursuivre 
son entreprise. : #4 
14. Cesser, désister, quitter, laisser, et autres _.—— aux pré- 
cédens :"EhnËzv Tüç Spas, Xenoph., Ils ont cessé d’aller à la chasse ; 
Trs Ôcynç iravsuro, Herodi., I] s’est apaïsé, il n’est plus en colère. Ki, 
par l’Actif : 'Ezstuov riç Vépewc ÉRuvIQY ; Isocr., Ils l’ont obligé de se. 
désister d’une telle violence. C’est ici que Virgile a pris 





T'empus desistere pugnæ. Æn. 10. 
Et Hor. | , 


Tandem querelarum. 





Desine mollium- 


15. Délivrer : ‘Pooxodar àvépæx dune, Apollon., Tirer un homme de 
sa rune: Taÿrns amalitEeu qe Thc a, Aristoph. x Qu 711 vous 
guértroit du mal des yeux. ; 

10, De Distance , d Eloignement, de Différence, et semblables : 
Auitye tavtns otadioys dëxo , Xenoph., Il étoit distant de ce lieu de dix. 
stades ; OÙdEv duoicer Etépou, Aristot., Î/ n’y aura aucune différence. 
entre Pun et l’autre ; Holoÿ ye xai det, Dem., 1 s’en faut beaucoup; 
'Ojiyou dé deyerv, id., Peu s’en faut que je ne dise ; Naoteia adnbne à. 
TOY XAXOY dMorpiois , Basil. , Le véritable jeûne consiste dans l’éloigne- 
ment du vice; Xwpikerar Toù Oeoù d pi auvénTuy Éauroy de TposEuyrs 
ré OS Lu , Celui-là se sépare de Dieu qui ne s’unit pas à lui par 
la prière. | 

| | AVERTISSEMENT. 


T1 y a encore quantité de Verbes qui gouvernent ici le Génitif, comme 
sont ceux de condamner , de se souvenir, d’estimer , des passions ou affections: 
de l’âme , etc., que je n’ai pas mis dans la Règle, parce que cela est com 
mun avec le Latin. 


Raison de ces Régimes. 


Or, dans ces derniers , aussi-bien que dans ceux qui sont particuliers 
aux Grecs , il est aisé de faire voir que le régime ne dépend que de ‘trois 
choses ; ou d’une Préposilion sous-entendue, ou d’un Accusatif sous-- 
entendu , qui enferme le véritable régime du Verbe (ayant montré ailleurs 
gu’aucun Verbe, ni en Grec ni en Latin , ne peut de lui-même gouverner. 
véritablement un Géeniti ÿ) , Ou de ie X&piv, ou Évera aussi SOus-' 
entendu. 

Ainsi quand on dit, 'Aginpi os Tüv éyxlnuérov, Dem., Absolvo te 
criminum , 4! faut cs aendre d'éxnv ou ypapñv, comme lui-même a dit, 
KriotooyTa ypaynv LEody ÉdÉWRES , Ctesiphontem sacrarum tabularum. 
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reum agebas ; Ou bien une Préposition , comme Xénoph., Adro ce rep‘ 
Javarw , Je vous accuse d'un crime capital ; Tév oihuwy péuvnao, Isocr. , 
Souvenez-vous de vos amis, sous-cntendu reoi , comme lw-méme l’a 
mus, Epvioôns mept rouabrne yuvxrr5s, Vous vous êtes souvenu de cette 
femme; ou sous-entendre pviuny, memoriam, doy5u5%, cogitationem , 
ou semblables ; Erpysiy rns Saiéoons, Plut., Chasser de la mer , sous- 
entendu àx0; comme dans Xénoph. , ‘Aro riy aioypôv xw)iou, Empé- 
cher de coimaelire des choses honteuses. Silius a dit de même : 


————{Capte prohibrre nequiret 
Cum Pæœnos aquilæ.——Liv. 6. 


Tôv copérwvy émipéhorra, Xenoph., Ils ont soin du corps; de même 
qu” Apulée a dit ; Curare corporis, ! faut sous-entendre repi ou drtp; 
Tepi roûrov avroiç pédee, Isocr., Ils ont soin de tout cela; Melerä 
drép T@v xouvv, éd., Avoir soin des choses publiques; "EhevÜepG ce 
Toù rovou, Eurip. , Je vous délivre de ce mal, sous-entendu àr5; comme 
dans S. Matth. 6, ‘Too nuäç aro Toù moynpoô, Libera nos à malo; 
Tite-Live a dit par le Génitif, Levârunt animum religionis ; Etvñs xot- 
vavetv, Herodi., Lecti esse consortem; et de même Plaute, Paternum 
servum sui participant consilii, sous-entendu nepi, ou l’Accusatif pépos, 
partem, Îsocr. ; Tv xvddvwy mAstorov pépos uébébouorv, Ils auront le 
plus de part à tous les dangers. 

Quelquefois ils joignent deux Génitifs à un même Verbe, dont l’un sera 
gouverné d’une, Préposition sous-entendue, comme aux exemples précé- 
deñs ; et le second , d’un Nom exprimé ou sous-entendu par le Verbe, ou 
de quelque autre régime; comme Karnyop® oov anérruv Toy TetTrépuy, 
Æsch., Accuso tui (sous-entendu malitiam) de omnibus quatuor rebus, 
Je vous accuse de ces quatre chefs ; Tis yap où» dyaoato rüv avopüv 
äperñç; Dem., Qui n’admireroit la générosité de ces hommes ? où 
&vdp@y sera gowerné du Verbe àyasaro, et àpetüs d’évera sous-entendu ; 
ou bien apernç sera le cas du Verbe , et sùv àd0p&v gouvcrné d’apstüs 
même. C’est ce que Virgile a imité au x2. | 


Justitiæne pris mirer , bellive laborum ? 


“Ov où élarrovosg Toy rdovoy émoinoaç, Lysias, Que vous avez moins 
estimé que vos plaisirs ; ou élättovos gouverne Tüv K00v@v, Comme Com-' 
paratif, et est gouverné lui-même de mepi ou 70 sous-entendus ; de même 
que cel Auteur a dit ailleurs, Mepi oùdevos ryoüvro , Pro nihilo ‘putabant, 
Ils n’en faisoient point d'état ; ef Isocrate ; T1pô æo))où momoaiuny , J’esti- 
merois beaucoup. Et aïnst des autres. 


Ps 


410 Livre VII. SYNTAXE GRECQUE. 


CHAPITRE IV. 
Régime du Datif et de l’Accusatif. 
RÈGLE X. 
| Du Datif. 
1. Tout Verbe d’Adorer , Supplier , 2. Avertir, 
3. Combatire, 4. Converser, 5. Suivre, 6. Atteindre et Courir; 
7- Tout Composé d’ouoÿ, du Datif se contente ; 
M xaxoïç ôuéct, Les méchans point ne hante. 
| ExE MPLE$. 


Le Datif, comme nous avons dit dans la Méthode Latine, marque 
en toutes les Langues le rapport de l’action du Verbe, c 'est-à-dire, 
l'attribution par laquelle on fait voir que quelque chose est faite à une 
autre ou lui arrive; c’est pourquoi ce caw peut se mettre presque par- 


_ tout, soit en Grec, soit en Latin. Mais je marque seulement ici ce qu 


me semble plus particulier à cette Langue ; comme après 

1. Les Verbes d'Adorer ou Supplier: Nposxuveiv T& @e&, Adorer 
Dieu ; Evyeofar Seoïc, Supplicare Dis, Prier les Dieux. : 

2. Avertir ou reprendre : Kekeüeoôat +5 6ÿhw, Ordonner au peuple ; 
Tecpésopai do œuyrôpws dnoribeoôu , Isocr., Je fdcherai de vous donner 
quelques avis en peu de mots ; Apr ptoé ô A Nirokspœiu T& Babe 
et maprver Ta me Buarleits at fyepovias Bi6lix xrädôar vai œvæyt» 
vhonetv & yap où qidoe rois Baarheïouw où Jappoüdi mapaveiy, TaUTa Er 
roiç BL6dious yéyparrat , Plut., Démétrius de Phalère conseilloit au Roi 
Ptolomée de faire amns des Libres qui traitent du devoir des Rois et du 
gouvernement de l'Etat, et de les lire avec soin; parce que les Princes 
trouvent dans les Livres ce que leurs amis n’ont pas la hardiesse de leur 
dre ; IlLoToUs wiyoû, pa TOÙc Tv Ô TL Eu rouñg rat ÀÉyns émavodvras , &1là 
TOUS Tois auapravouévous émereuvrac, Isocr:, Tenez pour vos fidèles 
anus , non ceux qui approuent tout ce que vous dites el que vous faites, 
mais Ceux qui vous reprennent des fautes que vous commettez ; Toïg pv 
dLarpuarv œisypois oudeis émeruu&, ÂAristot. Ethic. 3, Poe ne doit 
reprocher à un autre les difformités qui viennent de la nature. 

3. Combattre ou contredire, s'opposer, et semblables : AArocs 
mept \éyov duproënrety pév, Éplbeuv dë pi, Plato., Vous pouvez disputer 
de ces choses, mais non pas vous quereller; Mäyeoûar roïçg molepiots, 
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Dem., Venir aux matins avec ennemi , Sracrétovrec œlinhorc La Trohe— 

poûvres, Etant divisés entre eux, et se faisant la guerre les uns aux autres; 

Oùx &v yuye Seoiarv éroupaviouor payoiunv, IL 6, Je ne combattrai pas 
- contre les immortels : “loyso, und” 80e otos éprhémevar Baoricda, IL B, 

Demeure, et n'ose pas seul combattre les Rois. 

C’est ainsi que Virgile a dit, 
—Solus tibi cartet Amyntas. Eclog. 5. 

Et ailleurs, | 

Placitone etiam pugnabis amori? Æn. 4. 





4. Converser, s’entretenir: Tläç rpogevyôpevos T& Geÿ drahéyerat , 
Chrysost., Tous ceux qui prient s'entretiennent avec Dieu; T& @:ü àç 
dinde akoëpey ro xœp@ rüe mpossuyñç , Nous parlens véritablement à 
Dieu dar le temps de la prière; Mpocñ)%ov airé, Matth. 21, Aecesse- 
runt ei, Vinrent à ln: Mn vaxoiç opise, Solon., Ne it pas les 
méchans , évitez leur conversation. 

5. Suivre, aller, ou courir après, accompagner :"Ersrat 1ÿ éxa- 
piotio À avarsyuvtiæ, Xénoph. ,L impudence est une suite de l'ingrati- 
tude.ÿ.Taïg sdtuyiais arohoubst pañvuia, Diodor., La mollesse et la fai- 
néantise suivent ordinairement les grandes prospérilés ; T@ apysiy xai 
gxoddGew émerar To aropsir xai &AoTpux mokvrpayuoveiv, Dem., L'indi- 
gence et la curiosité dans les affaires d'autrui suivent d'ordinaire la paresse 
et l'oisivelé; "Excahar vois tepnvoïç elwôe Ta Avrnpt, Moschion., La 
douleur accompagne ordinairement la volupté ; Kai déoçg mov. pimôte 
pod pauÔvTEe apoxT we aurais, xœt Thy 8x Thg aroXuUSEwG TÉpYv ovd Es 
Apnoäpeves Phabspor , éyrexpuauévor TH mpéTn yeûcer To roû duxbodov 
xarariousy ayxorpor, S. Basile, parlant de la vie du siècle, Et d ya 
bien à craindre qu'en courant après ces choses, avec trop peu de vigdlance 
sur nous-mêmes, et nous fmaginant que le plaisir que nous recevons de leur. 
jouissance ne nous apporte aucun dommage , nous n æalions dès la pre- 
mère fois l’hameçon du diable, qui y est enveloppe ; Kai ôca voire ént- 
rndetuaræ Euvéretau t@ Bio, Plato., Cæterique que comitantur huic 
yilæ, Cic. Tusc. 5, Et les autres façons de faire qui accompagnent cette 

sorte de vie. 

6. Les Composés d'épe; comme “Opépuyoe éxtivo, Qui lui sont unis 
d'esprit et de volonté; ‘Opoovousv r& matpi, Consubstantialem patri, De 
méme substante que son père. 
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RèceLe XI. | 
Régime de l'Accusatif. | 
1. L’Accusatif ici l'Attique pie souvent - 
Pour Datif, Génitif: 2. et tout Verbe le prend 


Du Nom fait de lui-mème, 3. ou supposant xata : 
Apéoue. ce; nÂAwy Aoû ; Züpoc Tv ratpida. : 


EXEMPLES. 


L’Accusatif se met en Grec comme en Latin apres les Verbes qui 
ont la sigmificatiort Active. Mais outre cela | 

1. Les Attiques se servent souvent de ce cas avec les Vérbes que 
nous avons marqués prendre le Génitif ou le Datif: "Apéoer ce, Placet 
tibt, Te delectat, Il vous plait ; Teucéusvov ya, Lucian.; Tétant du 
dait ; Tloiy &y dupoty pÜBov ŒLOUTNE à 04 av - OLLAGUUEG 9 Aristoph: ; Ne 
Jugez pas avant que d'avoir écouté les deux parties ; ; “Otav Botnrat @sôc 
Ed mpäaËba roy , Gvdpaç dyxobs émroinses Otay dE. pélAn raxdç mrpééce 
mov, ÉEeile robs Guy pag Gyabovs The rôkewc, Plato, Quand Dieu veut 
Jaire du bien à une ville, il lui donne des hommes vertueux ; mais quand 
il la doit punir, il en retire les gens de bien ; Kalüs mousire toùs puaoüv— 
Taç Uuäç, Matth. 5, Faites du bien à ceux qui vous haïssent. 

Tels sont encore les Verbes Xéyw, &yopeüw, èpéw, qui, avec l'Ac- 
cusatif de la personne, prennent aussi un Adverbe de qualité : Tôy pilov. 
pn xaxüç }ëye, Plut., Ne parlez jamais mal de votre ami; Mn 1éÿs raxûç 
Toy r&0mxote, Solon, Ne parlez jamais mal des morts ; Ta aro Àtuévwv 
Tpooropéouevæ éypavro ets duoëxnsty Tüs modewc, Aristot., [ls se ser- 
voient du péage des ports pour l'administration de l Etat, d’où les Latins 
ont pris Utor hanc rem, Mea utantur sine’, Ter. : 

2. Tout Verbe peut aussi gouverner |: Accusatif du Nom fait de lui- 
même, où d’un autre qui le représente: Iéwv mov, Navigans naviga- 
tionem , Entreprenant un voyage sur mer; Yäpouc yipéy, Nuptias ï Irens , 
Se mariant (d’où les Latins ont dit Vivere vitam , Caudere gaudia , et. 
semblables );"Adexix fv àdexé ce, L'injure que je lus Ainsi Lucien . 
parlant de certains fleuves, dit, Où pév otvov, ot dE yxlæ, atot dE où xæi 
péle ébpeov, Les uns couloient de vin, les autres de DE et quelques-uns: 
même de miel. 

3. Ils mettent encore ce cas en mille recoit , où ils sous- 
entendent zar& : s comme ZVp0ç TOUvOUX LOL TNV mar pid 9 sous-entendu 
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êori, Hest Syrien de nom et de nation ; c’est-à-dire, xata Touvoua xat. 
Thv ratpidæ (d'où les Latins ont pris, Cætera Grajus, Virg., pour. ad. 
cœtera , Alia id genus , et semblables ); Tobs ouvretpupévouc tuv xap— 
- à av, Contrios corde, Ps, 146. Qui ont. le cœur contrit et brisé ; oveïv 
Ta cxén, Aristophe, Avoir mal aux jambes (d’où les .Latins ont pris 
Fractus iiétbre > Hor:, Os lumerôsque Deo similis , Virg et sem- 
blables }. 

. Cela se trouve sise avec le Passif : "Apart pebé VTEG T& YPAATA ÿ 
Dépouillés de leurs richesses ; ue Tv diattav, Deferor arbi- 
drum , pour defertur mühi, On s’en rapporte à moi, on.me choisit pour. 
arbitre ; Tiv d’ éx yepüv aprétopat , Eurip., On me la ravit des mains ; 
‘A xpeootoüuæ, Hésiod., Ce qui m'est. di ; Où nhciora Tüv ipatiov ëm 
6allousvor, Aristot., Sur qui l'on jette plusieurs habits ; *Ohov pos éri- 
xeuu, Luci., On a-mis-sur moi loute la montagne ; fiatevopevos Fa 
péycora, Gregor., À qui l’on a confié des choses de grande importance : 
Nc Bétoue rade ,; Sophocl. , Puisque l'on me fait violence dars ces 
choses ; Tavra éénrarnpévor, Dem. > Qui sont trompés en toutes choses. 

Quelquefois même on peut sous-entendre d& ou quelque autre Pré- 
position ;- plutôt que art ; comme Teræpaypévey. Tv pos Thv. TOM 
oixecornca biérro yéyevnuévry, Dem., c’est-à-dire, dux Th oixstTnTa 
Qui avoïent été troubles à à cause de l'union que cette ville avoit contractée' 
avec Philippe. "7 


RÈGLE XII. 
Des. Verbes qui ont deux Accusatifs. 


PROS GERS © EP CE , ei R, | 
1. Joins deux Accusatifs aux Verbes de Donner, 
2. D'Oter, Bien faire; ou-Nuiré:, et 5: d’Absoudre, Accuser. 


EXEMPLES. 


C’est encore en vertu de cette Préposition xaré ou repi, ou sem 
blable, qu'il y a tant de Verbes qui prennent deux Accusatifs en Grec, 
l’un étant celui de leur régime naturel, et l’autre celui de la Prépost- 
tion ; comme sont non seulement ceux d'Enseigner, Demander , Vêtir 
et Avertir: qui les ont aussi retenus en Latin ,;,mais encore ceux de . 

1. Dommer et Faire du bien : Léa duäç ëmoniaa, x. Cor. 3, Je ne 
vous ai donné que dy lait; Bovler ‘ae yeuw péüv, Eurip., F'oulez-vous 
que je. vous fasse godter du vin ?.Itéap TUpoU EUTITADY CE, Ps. 147 9. 
Vous rassasiant de la, graisse du. froment ; ‘Axoutuëts ps dyalliuct ,. 
Ps. 50, Vous me ferez entendre un chant d'allégresse ; "Avdyen ToÙg avoue, 
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move ToLaÿta rayev, Old p &v toùç aXlovç dpécust, Isoër., II est néces- 
saire que les hommes souffrent le même traitement qu'ils ont fais souffrir 
aux autres. 

2. D'Oter, Nuire, Priver, et semblables : Tuv or ge TOY 
&vôpuroy, Galen., Oter la vie à l'homme ; 'Aroerepti pe rù xpiuatæ, 
Isocr., Il me Rs de mes biens ; "EEeore rois Evcpnç Tèv Faarhta para. 
zoûro, Thucyd., Les Ephores ont powoir de traiter ainsi le Roë ; Ka» 
méiora etpyzopar rôv Uuérepoy oixov, Id. , J'ai fait beauroup de mal à 
votre maison ; Toÿ roruaüra Tov adekpov duxbévros , Chrys., De celui qui & 
traité son frère de cette sork ; Oix ‘Avciétmw éuricure, Apollon., 
qu'il avoit résolu de faire à Antiope. 

* 3. Accuser, Absoudre , etc.: Téva ypagiv @6 yéyperrer , Plato. , 
Quelle accusation a-t-il formée contre vous? Aluxç ailes Eroiy vo , 
Isæus, Il convainquét Eupole de deux crimes différens ; “Ag Suxç roùrov- 
dméquyov Fapovræ wat œvrudixcüvra, Dem., Dans lesquels jugemens j' 
té absous , quoiqu'il ft présent et parlé Ce mel Et semblables. 


AVERTISSEMENT. 


‘ Le cas qui est ici gouverné de la Préposition se retient aussi au Passif, 
cpmme nous avons déja vu en la Règle précédente 3 TAcüTav arche RTHOIY 
sç'epnuiva , Soph. , Privée de ses biens paternels. "Ayæykaioy ÉgAame Ty #15 Qrèv 
dydrny drairéula, Basil., Dieu exige de nous son amour comme une dette 
et une obligation indispensable. 


L 


Li 


CHAPITRE V. 
Du Passif et du Cas Absolu. 
RècLe XIIL 
Du Verbe Passif. 


Tous les Verbes Passifs au Datifse joindront. su 
Ou d’ond, napt, mpôç le Génitif prendront. | 


EXEMPLES. 


Les Verbes Passifs et ceux qui ont la signification Passive se 
joignent avec le Datif; comme Hirointai por, Factum est rnihi, pour a 
me , J'ai fait cela ; Ta rouadra peushérnrar aùr®, Lucian. , Talia ei sunt 
medlala II est tout prépare à cela; To Vaidroba D émparte » Xi 
FAC 0 rue padeio@ær &Ërov, Le mensonge n'est \bôr qu'en la vache: 
des esclaves , et mérite d'étre en abomination à tous les hommes ; Oùx avr 


M. <<. 


TE 
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mxpSÇ Éferdear Ti mérpaxtar TOis GAROU , &y pñ rap’ MUGV &ÈTEV TPSTOV 
répôn rà d'éovra, Dem., Il ne nous est jamais permis de demander aux 
qtres compte de Pré actions avec rigueur , Si nOUS n'avons premièrement 


… satisfait nous-mêmes à notre devoir. 


Mais ils prennent encore plus souvent le Grénitif gouverné de l'une 
de ces Propositions , ürc, rap&, mpôç ; comme Atdaanopat à üro god, Da- 
œor à te, Vous m 'ensergnez , ‘Otav 0 voùç UT0o oivou drama, Tara 
TAGYEL TOig appaot roïç roùs nwoyous aro6allovor, Isocr. » Lorsque l'es esprit 
est troublé de vin, il lui arrive la même chose qu’à un chariot qui a perdu 
sm cocher. ‘Yro yuvauxos Gpyecba Üôcc av0pi Eoyatn, Demoer. in 
Stob., La dernière infamie à un homme est de se laisser dominer par une 
femme. Oix pô: alou pen rabetr oXwe Jéheeç, Touabra rai OÙ prdë dpsy 


. lo Sée, Narians. , Ne faites point à autrui ce que vous ne voudriez pas 


LL 


LS 


suffi qu’ on vous fit. Nap” ov Tav apxr Toù Env siiqapev, xat nhëtoræ 
dy. remdvbapey, eiç roûroug pen Ore Quanraiv, GA üTe ph UE pysToUvreg 
Tüv adrüv Bio xaravalüoæ , péyrorov àoé6mud écrit, Lycurg. , C’est Le 
comble de l’i impiété, je ne dis pas seulement d’offenser ceux de qui nous 
œons tiré la naissance et les plus grands biens que nous possédons , mais 

méme de <a d'exposer notre vie pour leur conservation et leur in- 


: tré, | 


4 


(i 


AVERTISSEMENT. L 


Quelquefois l’on yÿ joint la Préposition i , mais rarement; "Ex Tê £iAuy 
msies; Sophocl.; Par lequel de ses amis étant persuedée ? Eÿ #0 Asherèr 
x +8y xoA day nas: > AVZziTIOS éys oo, Luc., S'il vous est arrivé quel 
que chose de fäâcheux de la part de vos flatteurs , ce n’est point moi qui en 


suis La cause. 
Quelquefois aussi l’on Dons eitend la Préposition , et L'on ne met que le Gé- 


hitif; IoANa AaTTEpal Aisxivou , Dem. Je suis imférieur à Eschine èn beau- 
coup de chôses. ‘Heräshar wüy oympopüv, Isocr. Succomber à. “ere: 
Due, Acoupiyos Ath. Qui est esclave de son ventre. | 


RÈGLE XIV, | 
@' en Grec il y à trois Cas Absotus. 


LE. Pour le. Cas “Absolu l'on prend le Génitif: 
a. Par. fois l'Accusati if, 3. ou même L'Ablatif. 


2 EXEMPLES ou: 


è, 


Nous sppélons à iei Cas absolu te Participe ou ‘Nom Verbal avec son 


|  Substantif, qui semble mdépendant dans le discours ,‘et qui Der: 
: 6st gouverné d'une is sous-éntendue, - .. 3 
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1. Ainsi parce qu'en Grec il y a des prépositions de trois différens 
es ; On peut aussi remarquer trois Cas absolus , le plus ordinaire 
desquels est le Génitif; comme ’Euoÿ rapovros, Me prœsente , En mg 
présence. Touütou d° oyroc Tosourou, Arist., Ce qui étant ainsi. XEtp&vos 
%dn aveywpnoav, Thucyd., sous-ent. ræpôvros, Ils s’en retournérent vers 
de commencement de l’hiver. Kat purpod xäxsivov éEerpayñlos, Xenoph., 
sous-ent. déovros , Peu s’en fallut qu’il ne lui rompt le cou en te faisant 
tomber. ’EX06vtov dé, Comme ils furent arrivés.“ Yovroç rol)& , Xenoph., 
Comme il pleuvoit fort. Muÿo)oynhévros, Les fubles portant. 805 did'ovros, 
oùdEy ioyver pÜovog® xt un dudovros , oùdEv ioyüer môvos, Nazianz. , 
Dieu vous assistant, l'envie ne peut rien contre vous : et Dieu ne paus 

assistant point , tout votre travail est inutile. . 
2. L'on trouve aussi quelquefois l’Accusatif; comme ‘Qs +0 jade 
Tobro rouicoyra, Comme un homme qu doit faire cela ; ce qui est très- 
ordinaire dans le Participe Neutre pris impersonnellement : ’Eëov 
-quyeiv un Gñree déxnv, Alcibiad. in Apoph., Quand vous pouvez prendre 
da fuite , ne cherchez pas à vous justifier: et de même Ed rapasyir, 
raparvyiu, et semblables ; "Avdp&v ap Guyporuv pév éarev, ct jen 
adexoïyro , nouyabetv ayalwr dE, dduxoupévouc, Ex pêv cipivos moX«— 
petv, sd OÔë TApXTYOV ) 4 TOËEUOU Takv Evporva, Thucyd. liv. 1, Les 
. hommes modérés demeurent en repos lorsqu’on ne leur fait point d’injus- 
tice; mais les hommes de cœur passent de la paix à la guerre , lorsqu'on 
les attaque injustement , et après quelques heureux succès üs rentrent de la 
guerre dans la paix par quelques conditions avantageuses. T& dirais 07e 
v0v ypño6e, Ôv oùdeis rw ({ raparuyos iryôr re rThouaar ) Fpobeig Tov 
pa nhéoy Eyecs arerpkrero , Id. au même liv., Wous nous opposez à cette 
heure la justice, que personne n’a jamais tellement considérée ( quand il a 
pu s'emparer par Jorce de. quelque bien) qu’il ait voulu pour elle négliger 

son QPArHASE- Tpix pév Ovraæ Aoyou aux roiç  Eldnve VAUTIXA , To TAp' UpLEY, 
fai To muétepoy, nai To Kopuybiwy* Toûtwy d°' ei reproÿsabe Ta d'uo eic To 
adro éXety, etc. au même endroit ; où l’on voit que Tpia pév 0vra est un 
Cas hole. de même que s'il eût dit à TPLUY HE OYERY , Y ayant trois 
flottes considérables parmi les Grecs, la vôtre, la nôtre, et celle des Co- 
rinthiens : si vous permetlez que deux d entre clles se joignent ensemble. etc. 
3. Et quelquefois on met FAblatif; Os +evouévorg, mc où2 eixoruc 
péya ppovoëns; Isocr., Après de si heureux succès , n'est-il pas Juste que 
vous ayez de hauts sentimens de vous-même ? Haœproytt TO EVLXUTÉ : 
qzivouot rœley pooupér, Xenoph., L'année étant écoulée. ils ordonnèrent 
qu’on leveroit encore de nouvelles troupes. Mapäyayre énetôes té .’Incod;: 


Transeunte indè Jesu , Matth. 9, Jésus sortant de ce Leu-l. 











\ 
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AVERTISSEMENT. ee 

Les Grecs appellent aussi Cas absolu celui de la Cause poarquei, de la Ma- 
tière, et du Temps, dont nous avons parlé dans la Règle VII. 

Con encore celui , 1° de PInstrument , 2° de la Mauière, 3°. et de la 
Cause efficiente où aidante, qui en Grec ,) se mettent à à PAblatif, dépendant 
. d’une Préposition, comme en Latin. . 

1. Celui de l’Instéument, r& #ipes imirais, Le ne : de son épée sotrs-ent.- 
éy , comme dans.  Eurip, ; *Ey BéAs mryéis, Ayant reçu‘un coup de flèche ; 
et dans l’Ecriture , In virga Jerrea, Avec une verge de fer. AT 

2. Celui de la Manière ; Kai roûro, où A6ÿ4 môvoy , dAN +7; Arist., Non 
seulement par les Paroles, mais aussi par les effets. ‘O +5 quai dy20% 5 à 
dyabdy rdyroy rapexrinés, Greg: Nyss. , Celui qui est bon par sa ruture, 
est l’auteur de tous les biens. Tuvk T@ pad rw xtouutéin , rhy œhe doux ñsi 
duoppiay éupaiyss, Democ. apud Stob. , La Jenune qui se pare pour releper da 
beauté de son visage , découvre la laideur et La difformité, de son dme, ; 

La Préposition s’y exprime aussi, Ex.rivos rpô7e, Dem., En quelle ma- 
nière | P'Ep os EX 21p0Y Ob quæ gaudebunñt, ‘4 cause dé quoi ila5C 3 réjouissoient ; ; 
Ermpnivos ri TROÛTE, Xen., Elätus ob divitiäs., As roûy BaoiÂeis ri pndeyè 
HaAA0Y yzipesv 4j Téprecbes > AôvT@ Tous vrrnuôus evspysrsiv , Philo, Les Rois: 
ne doivent point avoir de plus g crunde joie ni de plaisir pis, gensible » que de, 
faire du bien à ceux qui leur sont soumis. h 

7 On y peut mettre même un Accusatif avec la Préposition ; 5 Aid naprépies 
x ŒiAozovias oùdéy r&y üvreæy "er dvAAwTOy miqurs ;” Dem. ; In y a! 

point de bien dans la nature qu on ne puisse Le par la tolérance et. 
lassiduité | dans le travail ; A1” apyias xd pabuuias xx TÈ rayrsAs ÉTITÉA&I 2; 
d'ucysipord isiv, Id. , Les Choses Les plus cammunes et les plus Le les devien- 
nent difficilés à Obtenir par la lächeté et par la paresse: __— 

3. Celui de la Cause efficiente ; comme ’Edy pu xéU Tivi y5cæ, Arist. ; SÈ 
ce.west qu'il ait. quelque Huladie : sous-ent. éri, comme lui-même l’y met 
quelquefois ; ®Bévos Adrn 7 dANompiois éyaôis,. Invidentia est 'ægritudo pr'ox 
pter alterius res secundas ; Gic., E’envie est une douleur : que l’on -cancoit 
des avantages des autres. Mais on ÿ peut encore sous-entendre sÜy; comme 20 
O©tæ, Dieu aiclant , avec l’aide de Dieu, He 

Cette Cause efficiente se met aussi au Génitif, Ad TIQUE ; Eürip: » Engen< 
dré de Jupiter : au lieu de quoi Isocr. a dit, ’EË ñç fpuozv, De laquelle ils 
ont été engendrés À et Euripide mêiné , "Equ'Arpèrus dé, Né d'Aërope ; et 
Aristote, Iléyra Ta yivoutvæ U7TO Té Tivos yiveras xx x Tivoc, Tout ce qui 
est fait, cat. Jaic par quelque chose àt de pi Le chose. ‘ 


Manière de résoudre la Construction Abiolue. 4 


” Ainsi, dans la construction absolue du Participe, il faut Loujours sous- 
crue une Préposition en quelque cas que ce soit, laquelle s’y exprime 
même Souvent, comme duns César, x. B. G..Is dies erat ad v Kal. Aprilis, 

L. Pisone et A. Gabinio Consulibus , et que le Grec attribué à Planude 
ou à Gaza a exprimé par la Prépositien ; Ent Ündrou Aouxiou Ilécwvog 


D d_ 
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xœt Aou T'«brviou, Sous le Consulat de Pison et de Gabinius : et dans 
Lucien, Aipridiows êri mapovros œpäpevos 0 didxovos à got TOPAYE EVE, 
etc., Repentè. minister toiles eà quæ tibi erant apposita, Tout d’un 
coup le maître d'hôtel prenant tout en votre présence ce qu’on avoit 
servi devant vous ; où l’on voit qu’ërt mœpôvros est le même que su 
rapovros , te præsente. Ainsi dans Xénoph. , AoËayTa ÊE Tara, T& pév 
arpateüpara arñ)0s , His verd decretis , exercitus abierant ; c’est-à-dire, 
Mera raüra dobavræ, Après qu’on eut ordonné ces choses , les armées 
s'en allèrent. | 
Quélquefois même ils mettent le Participe au Singulier : Actu dë fuir 

tadra , smopevous6&, Plato in Prot., Après que nous eûmes résolu cela, 
nous nous mîmes en chemin ; ce que Budée soupçonne de faute avec trop 
peu de fondement, puisqu'on trowe encore dans Xénophon, Acbay dè 
radræ, éxipuBay oùtw mrouñoat, Ayant vu ou approuvé ces choses , ils 
commandèrent qu’on fit ainsi. L’on dit de même déov , étant à propus ; 
d'eïcay , ayant été à propos; éxdeyôuevor, pouvant arriver, äxouabév, 
cé qui ayant été entendn; yeypauuévor, étant écrit, et semblables. Mais 
dinsi que quand on dit, lectum est, visüm est, etc. , il faut sous-éntendre 
ro legere, To videre, efc., comme nous l’avons fait voir dans la Me- 
thode Latine ; ainsi quand on dit d'obar, il faut sous-entendre ro doxeiv ; 
de sorte que ce sera Meta vo d66av d'oxety raira, etc. ; Après qu’on eut 
trouvé bon d’apprôuver cela, ou que l'approbation de ces choses ent été 
approuvée , éut été reçue: où à y à deux constructions ( de'méme qu’en 
Latin quand on dit Tempus legendi libros ), l’une de d6Eav d'ousty, qui 
est une convenance de l’ Adjectif et du Substantif ; et l’autre de Joxeiv raura, 
qu est un régime de l’ Actif, et ainsi des autres. 

Les Latins ont même quelquefois imite cetté expression Neutre et abso- 
due, comme Tite-Liwe , Et ne ibi quidem nunciato quo pergerent, tantüm 
convocatos mihtes commonuit quäà vià omnes irent, eéc. 


Si le Nominatif peut être absolu. 


Il y a des Grammairiens qui assurent que les Grecs se servent de tous les 
cas, hors le Vocatif, dans la construction absolue. Mais il est aisé de voir 
par ce que noùs venons de dire, que re qu’ils appellent Datif absolu est un 
véritable Ablatif ; ce qui se vérifiera encore mieux dans le Livre suivant, 
Chap. IT; de sorte que la question se réduit au seul Nominatif qu'ils pré- 
tendent se prendre aussi en sens absolu dans les exemples pareils à ceux ci; 
'AvoiEavreg Toÿ céuatos rôpouc, mél yiverar ro müp, Arist., Venant à 
ouvrir les pores du corps, il s’engendre encore du feu. Mais au con- 
traire il n’y a point de Nominatif qui ne suppose son Verbe ; comme ici 
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dvorEzytec pour ‘Oray voiEavtec wat, qui est aulant que dvolËsot, suivant 
‘ce que nous avons dit dans la Règle IV. Non yàp (A srpareé ) oùdu, où 
rachç Sora molecx vrodéExo0ar , T'huryd., c’est-à-dire , dre yap ou énei 
vap moXh oùoa ruyyävet , étc., Car lès troupes étant nombretises 
comme elles sont , il n'y à point de ville qui les puisse recevoir. 

De méme quand on dit"Osar ip£par, Chaque jour, comme dans Th- 
cydide ,‘Ooau iuépar mposŸsyôusvot ; Attendant chaque jour ; e£ dans 
Gata eri sa traduction du Livre de la Wieillesse ,"Oox rpicar Ernornuéyov 
Éavarovy Sedtdc, pour ré qué Cicéron a mis Mortem omnibus impendentem 
timens , Attendant à tout moment l# mort qui semble le menacer : 
mais c’est comme si l’un disoit "Ocux eicty rpépar , ëv aUrAG d'edrws, etc. , 
Craignant en autant de jours qu'il lui en reste à vivre. Horase a imité 
celle construction lorsqu ’u a dit, 


Non si trecenis, quotquot eunt dies ; 
Amice , places illacrymabilem 
Plutona tauris, etc., Liv. 11, Od, 14. 


ce gu'on pourroit eaprimer ainsi en Grec, OÙd àv Tpiæmogiotg, CET 
RÉEL , &@ pirate, MD UROUTOV [ouTowvyæ TAUCOLG ART AT AADINNS. Non pas 
même quand vous tècheriez d’apaiser tous les jours l’impitoyable 
Pluton , en lui sacrifiant trois cents bœufs : où l'on voit que dou ruépar 
n'est pas plus absolu que quotquot dies, ef que comme quotquot ‘dies se 
rapporte à eunt, ainsi 000 fuépar suppose Txpépx{ovrat, passent , ou 
autré Verbe semblable. Que si l'on dit tout en un mot oonpipar , comme 
dans Lucien et ailleurs, alors il est Adoerbe , et né peut plus faire aucune 
peine. 

Ils disent encore que 2£v, dd£xv, et semblables Participes Neutres sont 
des Nominatifs absolus ; mais nuus venons de voir que ce sunt des Accusa- 
{fs qui supposent #+rx ou œutre Préposition. 

D'où l'on peut conclure, ce me semble , qu'il n’y a point d'autres cas 
absolus que les trois que nous avons marques ; le Génitif, l Accusatif et 
l'Ablatif; et que l'on ne peut prendre d'autre idée du Nominatif, que 
comme d'un cas qui a toujours rapport à quelque Verbe soit exprimé ou 
sous-entendu , selon ce que nous avons posé pour fondement à l'entrée de 
cette Sy nare. 

Si lé Cas absolu se doit toujours rapporter à une personne 
différente. 


Le cas obsolu se peut rapporter à la même personne ou à la méme chose 
qui sera exprimée devant ou après par un autre cas , comme nous avons Jait 
D d 2 
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voir dans la Méthode Latine, et les exemples en sont encore bien plus 
ordinaires en Grec qu'en Latin ; Npocëpuëay ro teiyer modsuiuv, }xbovrec 
Toùç pÜlarAS, AV TO GAOTELVOY UEY OÙ Tooid 0vTuy aUTov , Yopw dé To êk 
tx0) TLCGLEVAL GUTOUG ŒUTITUTAYOUVTOS TOU AUÉMOU OÙ XATAXOUTAYTEY ; 
Thucyd., où l'on voit non seulement poid ovrer air au Génitif absolu, 
se rapportant néanmoins aux sentinelles exprimées par 9 varas à l’Accusa- 
dif, muis aussi rarar D de Ils approchèrent du rempart des ennemis, 
sans que les sentinelles s’en apperçussent, n'ayant pu les voir à cause 
des ténèbres de la nuit, ni entendre le bruit qu'ils faisoient en mar- 


chant , à cause du grand vent qui s’étoit levé. 


OsoÙ rod sicnxous’ #70ç 

“Eppod , To nAEIyOy ÉTI KaTOIX NO EI TÉdbY 

Zrdprus aÙy dydpi > YVOVTOG 6 86 “IAIOY 

Oùx nABov , va un AéxTp uroorTpæow Tivi, Eurip. in Helen. , 





ou l’on voit yrôvro: au Génitif absolu, quoiqu'il se rapporte a dpi qui est 
immédiatement devant ; J'ai ouï la voix du Dieu Mercure , qui me disoit 
que je demeurerois encore quelques jours dans le noble pays de Sparte 
avec mon mari, quand il auroit su que je n’aurois point voulu venir à 
Troie , pour ne me pas voir obligée de recevoir un étranger dans mon 
lit. Nüppos és Try Ilekomowynaov écéaluy , Etuprearov mpeobeuruy uravy- 
ravro rept'Apradiav, puhavO pores auTous urs06Earo , Pulyæn.Stratag. 
Liv. 6, Pyrrhus menant son armée dans le Péloponnèse, et les Ambas- 
sadeurs des Lacédémoniens vengnt au-devant de lui au travers de l’Ar- 
cadie , il les reçut fort humainement. 


CHAPITRE VI. 
Observations sur les divers Régimes. . : 
L. Divers Régimes joints ensemble. 


Ü N Verbe peut recevoir divers régimes dans une même expression, 
suivant les diverses Règles que nous avons expliquées , comme 

1. Un Géuitif avec un Datif; IAsovexr® roûurw ao , Je vous surpasse 
en cela. 

2. Un Géhnitif et un Accusatif; Afouxt sou tà d'ixaux, J’implore votre 
Justice. Kaznyos& oov dixnv, Je forme cette accusation contre vous. 
"Adärreev xypucod acyupov, Changer de l’argent contre de Por. 

3. Un Dauf et un Genitif;, Kosovo doc toutou, J’ai cela de commun 
avec vous. | 
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‘ 4. Un Datif et un Accusatif ; Bonf& œot ro bi va, Je vous assiste 
en cetbe affaire. 
5. Un Accusatif et un Génitif ; Elapaite ce vhs TÜyns , J'’estime 
votre condition heureuse. 
6. Un À ccusatif et un Ablatif; PS ce GAn Yuyñ, Je vous aime de 
doul mon cœur. 


II. J’ariété dans le sens à cause du divers Régime. 


Un Verbe demeurant le même, peut aussi former diversité dans le 
sens à cause du divers régime ; comme 

"Aparpoëpxi tivoc, Je prive quelqu un de quelque chose qu’il n’a pas 
encore, et l'empêche de l'avoir. FES tua, Spolio aliquem , Je le 
dépouille de ce qu'il a déyà. 

._ Exdexé oo , Je venge l'injure qui vous a été faite. Exdixà ce, Je 

prends Sniednié de vous, Je vous punis. 

Eretipé oo, Je vous fais une réprimande.”"Erriu& 6e , je vous relève 
el vous honore. 

Kupreïw gov, Je vous traite en maître. Kuptedw Ge, je vous rends 
mailre , je vous fais seigneur absolu. 


III. Régime divers dans les F erbes composés de Prépositions. 


Les Prépositions s’unissant aux Verbes leur donnent la force de régir 
leur cas en Grec, comme il arrive aussi en Latin. 

Ainsi les Composé d'ië, rp5, vro, prennent après eux le Grénitif; 
Toù rodos érrpeuñous Àibov, Epigram., Lui ayant pendu une pierre au 
pied. ’Anüvns éxxvhivIeraæ , Soph., On le précipite de son chariot. 
Hporpéyer n yAüTra Ts Ouxvoias, Îsocr., La langue va plus vite que 
l'esprit. Zavrôv airias aisypäs &roküwv, Id. , Vous purgeant d'une accu- 
sation honteuse. ’Aréorn toû duavauuæyñou, Synes., Il quitla le dessein 
de combattre sur la mer. 

De même des composés d' dréo ou ar ; Toù rarpôs reppaxoïpt : 
Soph., Je combattrai pour mon père. Réréutoiie alrioy T& pulla, 
Lucian. , Se jetant des fewlles les uns aux autres. Kotérruoé aov, 
Dem., Il a craché contre vous , par métaph., [l vous a méprise. 

Ceux de r2p4 et d'ôrip gouvernent l’Accusatif; Mn tés pe maoélôn, 
Od: 5 , Que personne ne me passe, ‘Yrepeveyaôvres Tov Aeuxad is ioÿucv 
Ts vais, Thucyd., Se porté leurs vaisseaux au delà de l'Isthme de 
Leurade. 

Qué si l’on détachoi la Préposition de son Verbe, et qu'on la mit 
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avant le nom qu’elle gouverne, on résoudroit çes expressions dans leur 
sens simple et naturel; comme Zavrôv }vuy dro aisypäç airize, Vous 
délivrant vous-même de cette accusation honteuse ; et ainsi des autres. 

Souvent néanmoins on y répète la Préposition, sans la déiacher dn 
Verbe ; *Ay2peet adrobs 47 aXlwv, Matth, 25, I les séparera les uns des 
autres. Ei ur ézorrion Ex Tñç 00 où , Si vous ne vous retirez du chemire. 

Quelques Verbes régissent tantôt le Génitif à raison de leur Prépo- 
sition, et tantôt l’Accusatif à raison de leur signification ; Téxvuv dou, 
Soph., Séparez-vous de vos enfans. Méyra +’ XX dpeis, Dem., Laïssant- 
là tout le reste. Et de même, ’Arodüw ae vTév auxpriév , Je vous délivre 
de vos péchés. ‘Aroddw os Ta tuattæ, Je sous ête vos habits , et 
semblables. 

 Quelques-uns prennent aussi divers régimes en vertu de la Préposi- 
tion qui les compose , et qui en reçoit divers ; Yrepéongav roù rÜcyov, 
Herodot., Ils passerent la tour. Tovc oUpayous Urepéryzr, Chrys. ; Etre 
monte au-dessus des Cieux. Toy ahuv vrepopovouvres, Lucian. , Mépri- 
sant les autres. ‘Ynepppovws roïs œlous &ravtas, Plut. Le méme. 


IV. Chargement dans l'expression par le Régime. 


L'on change aussi quelquefois la Phrase par divers Régimes qui ne 
disent que la même chose , comme Karryop aov mpodosiay ou ac 
rpodosius , J’accuse votre truhisun, ou ce mpodosiac, Je vous accuse de 
trahison. 

TOGTEpD OU TA OUGÉAG , QU OOL Ty OUGIXY , QU GE TAÇ OUGIWÇ, OU 
ce try ougiay, Je vous prive de vos biens. Eisoida épaur® auaprävuv, ou 
bien apaprévovre (tous deux par attraction), eu bien apaprics , on 
mepè vüe auaprius, Je me sens coupalle de quelque ne Ce qui suflit 
pour servir ici d'exemples. 


CHAPiTRE VII 
Observations sur les Figures de Construction. 


N oùs suivrons ici le même ordre que dans la Méthode Latine, 
réduisant toutes ces figures à quatre. 

1. Celle qui marque le défaut de quelque mot dans le discours, 
qu'on nomme ELL1PsE, dont le ZEUGMA fait partie. 

2. Celle qui marque queue chose de superflu , qui se nomme 
PLÉONASME. 

3. Celle qui marque quelare disproportion et disconvenance dans 
les parties , que nous appelons SYLLEPSE. 
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4. Et celle qui marque le renversement de l’ordre uaturel- ee 
HYPERBATE. 
Mais nous traiterons ces Figures en peu de mots, parce que nous 
supposons qu'on ait déjà nee connoissance de ce que nous en avons 
dit ailleurs. 


I. ELLIPSE. 


Il faut ME les Maximes générales de cette Figure de la Méthode 
Latine. 

Mais 1l n’y en a point de plus nécessaire que celle de mot xpayne ou 
Xpïuax sous-entendu , comme 

Quand ils mettent l'Adjectif Neutre. pour un Substantif Féminin ; 
TO dopov xœt T9 At:xov Tüç EAädos, La beaute et l'élégance de la langue 
Grecque , c'est-à-dire, To o0p0v ypñpua. 

._ Quand ils mettent un Neutre avec un Subhstantif Féminin ; Oùx 
ayx0oy rolvxocpævin, Hom., Le gowernement de plusieurs n'est pas bon, 
est pernicieux. Movnpiv à œuxoyxvrnç, Dem., Un calomaniateur est une 
chose abominable. Zrüuvioy nat duosüperos ëote péloc péGacos , Plut., 
C’est une chose rare et difficile à trouver qu’un véritable ami et qui soit 
constant dens son amitié. @sïoy n Glfeca ai mävrov pév &yañov Deoïc, 
mävrov dE avbporor &pyi, Plato apud Plut., La vérité est une chose 
divine et le principe de tous biens, sat parmi les Dieux ou jules les 
hommes. 

Ils ajoutent même quelquefois le Substantif, comme *Abéværov Xpiua 
% a&ifeux, Epict., La vérité est une chose qui ne peut mourir. 

Ils l’expriment aussi quelquefois avec l’autre Nom au Génitif; 
comme To pououxñçs ypñua, Synes., La musique, de même que Phèdre a 
dit res cibi pour cibus."Ecrspys 8 0 Kaïoap Üreppuas tav 4de)pnv, 
AP Jaupasrov, wç }6YETR, YUVALXOG JEvouÉVN , Plut. de Augusto : 
Or il aimoit extraordinairement sa sœur, qui étoit une femme rare et 
admirable , à ce qu’on dit. 

C’est ce même Nom qu'ils sous-entendent, quand ïls mettent un 
Génitif au lieu du Nominatif, ce qui est plus ordinaire aux Attiques ; 
Et0e pot roûtou tou ayalou yévouro , sous-ent., ypñuæ, res, où même 
d'üvaqus, facultas, Phit à Dieu que ce bonheur me pût arriver ! 

Et de même quand ils mettent rà mpôüra pour moëros | comme 
Inde 'Abnvaiwy Tà rpwTræ, Lucian. , Tenez le premier rang parmi les 
Athéniens. | 

Quand on met un Article avec un Adverbe ou avec une Préposition, 
il faut sous-entendre un Participe qui s'accorde avec cet Article , s'il 
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n’ y est même exprimé ; comme Try énero)ñs CApA& , sous-ent. , 09 day 9 
ÂArist., La chair qui est sur la surfare. Toiç vüv (sous-ent. oùaty ) #21 
rois rporsoov; sous-ent. , yeyovoot ,. Id. , 4 ceux qui sont maiïntenant, et 
qui ont ele decdral. ‘H zûrdw xivnoce, sous-ent., yevouérn, Id., Un 
mowement circulaire. Et de même quand on dit +0 réhæt, autrefors , To 
rpiv devant , To »vv ou 7à vos, nunc, maintenant , il faut idis=eniendré 
rptyuz, où au Plur., rpäyuxra, no. les choses présentes , selon l’état 
des affaires. 

C'est encore un Participe sous-entendu quand on dit, Ta »27 
&yopév, sous-entendu 5vra ou yuwsueva, forensia , Les choses qui se 
passent dans le barreau , ou qu sont du barreau ; ‘O ëv obpavots, sous- 
entendu &v, Qui est dans les Cieux ; ‘H üvo Baorleix, sous-entendu 
oùax, Le Royaume des Cieux; Où ueb” ïuäç , sous-entendu éoômevor, 
posteri nostri, Nos descendans, ceux qui viendront après nous ; Ta ëv 
péper, où ërt pépouc, où xara pé$pos , sous-enlendu 0v7&, singularia , 
Les choses prises séparément , en particulier ; Où ëv r@ réker, sous-entendu 
ovres, Ceux qui sont en honneur, en dignité, en charge , et ainsi du 
reste. 

Mais il est bon, pour Le soulagement de ceux qui commencent, de 
faire voir les mots qui sont plus ordinairement sous-entendus dass les 
Auteurs Grecs, en des Listes particulières, de même que nous en avons 
donné pour les Auteurs Latins dans la Méthode Latine. 





PREMIÈRE LISTE. 


t . « 
. De plusieurs Noms sous-entendus dans les Auteurs Grecs. 
LES ATASCULINS. TYPETO'Z, quand on dit, Art 
TPITAIDUS) Discutit tertianas, sous-ent. 
"ANOPQTIOZ est sous-entendu, quand Jebres , Cela chasse la fièvre tierce. 


on dit rôy véxuy, TOY vexpoys defünc- 
tum, Un mort. 

KINATNON ou APO' MON quand 
on dit Tpéxsi où Désiy Toy 7epi dune 


ou drèp Juyñs, Encourir le danger, 


de lu mort. 

MY@OZ, quand on dit, Iloïy #:5- 
mt; Quavez-vous dit, pour 7iy 
pÜBoy , comme en Latin, Auscrulta 
paucis, sous-ent. , verbis, Ecoutez un 
peu. 

Or NON , Fuand on dit ,* H. pe 7eAUV 
TIV érives Gr is sÜvdy KartG# ATEN, 
Théocr. , Certes vous en avalätes bien 
en vous en allunt coucher. 


TO'N BION quand on dit, Msran- 
AëTTU , xaraAvœ, Finir sa vie, mou- 
rar. 

TPO' NOT, quand on dit, ‘O vé? 
dvhp 2ÜTOS ic Tavros dial Thy EUTA- 
Gsisv, Cet homme cherche à émou- 
voir les affertions en toutes manières, 
Dionys. Halicarn. de Isocr. 

“TIINOZ , quand on dit, ‘NA; Az:tiy 
sxoimh6nç! Que vous dormiez profon- 
désert ! 

XPO'NOË, ‘quand ondit, Ai KOIR IL 
X ELU VOS x np26 Sépuéraras ŒUEEI ; 
Lippocr., Ventres kiemis et veris, 
sous-ent., denpore , calidiores, Le 


ventre est naturellement plus chaud 
en hiver et au printemps. 

Ex 7ansioÙ , Sync., Depuis long- 
temps ; Asa paxpol , did 7cAAOÛ à Jam 
longo intervallo, Il y a déja long- 
temps;’Ey roûure, Thucyd., cependant. 


LES FEMININS. 


AI'SOHSIZ , on ’OZMH', quand 
on dit, Tli6ey Éporg pe 7pooébans ; 
Undè nihi hominis oclor allapsus est ? 
D'où est-ce que l’odeur d’un homme 
me vient frapper ! 

THN, XN'PAN, quandon dit, Eis 
roXeuiay, In hostirum; sous-ent. so- 
lum , En terre ennemie ; Eis marpida , 
În patriam , sous’sent., terram, re- 
‘gionem, En son pays natal. 


TATYZZA, ou ŒQNH', quand on 


dit, ‘H'EAAnvixh, n Abies, La lan- 
gue Grecque, la langue Attique. 

TPAMMH , quand ondit , Ip5s opbavs 
Ad perpendiculum ; de mème que’Er” 
cU6sizs, À plomb, perpendiculaire- 
ment, en ligne droite. 

ATKH, quand on dit, Tv #7i S2- 
yare xpivouivn, Condamnée à la mort. 

‘Ephuny AxCeiy, sous-ent. dixny, Ga- 
gner un procès par défaut. 

AO'E A , quand on dit, Kardyt Thy 
#uñy, Aled opinicne, med sententid, 
Par mon avis, selon mon sentiment. 

AOPA'", quand on dit, ‘AAow7#kà s 
Aecyrñ, dpurh, veGpis, etc. , Vulpina, 
leonina , ursina , hinnulina, etc. sous- 
ent. pellis ; Une peau de renard , de 
lion, d'ours, de fann, etc. 

APAXMH', quand on dit, X:Aiay 
æv#1064:, Mille drachmis emi, Coüter 
nulle dractunes. 

"ETIZTOAAI ZE, ou semblables , 
quand on dit, "Ey rais & Racinies 
d'urhais, In diplomatis regis , Dans 
Les lettres royaux. 

‘HAIKI A ,; quand on dit , ‘Ex véas, 
sous-ent. hAixias, Dès la jeunesse ; et 
de même ‘Ex vés, £x jsipinis, £X Tal- 
dés, commeen Latin, à puer'o. 

‘HME PA , quand on dit, Ty æpors- 
ptiz, Th é7ison, Le jour précédent, 
Le lendemain. 

H ohmepoy , haèpiov, Aujourd’hui, 
demain. 

Ty xupiay GUoNoy£iy, SoUS-ent. hui 
pav, Fadimonium promititere, Pro- 
mettre de comparoitre au jour assi- 


gné, Bud. 
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Tüs xupiac droAsireobzs OÙ Usepsio- 
821, V’adimonium deserere, Nesetrou-.. 
ver pas à l’assignation, Bud. ; car 
xupiæ, se prend pour le jour fixe et 


‘arrété; comme celui d’où dépend 


toute l’aflaire. 

MOÏTP A ,ou MEPIE, quandon dit, 
Tids , Hair, sous-ent. uoipæ, parte, De 
ce côte-là. 

MsTpeiy mhy Jomy, sOus-ent. pw6ipay » 
Æ:quam portionem metiri, Rendre la 

aretlle. 

Et de même'’F£ jonc, °E£ hpiosisc, 
Ex æquo,E r semisse, c’est-a-dire, Ex 
æqua et dimidiata, sous-ent. parte , 
Egalement ,ou par la moitré. 

NAT®Z, quand on dit, Tpripne, Tey- 
Tykoyrapos, Une galère à trois rangs 
de rames , à cinquante rames ; pris, 
Un navire de charge. 

‘OAO'N , quand on dit, ‘Ororipzy 
œparrnréoy ; Utram insistendum? sous- 
ent. viam, Quel des deux chemins 


J'aut-il prendre ? 


‘Qs où 7pouyapest TaUr, iripay éTpi- 
Téro, Synes., Comme cela ne réttssis- 
soit pas par ce moyen, il en prit un 
autre , comme Terence a dit: | 


Häc non successit , ali aggredie- 
mur Vli. 


Drrep àv oo dE sie, Ut tibi videbitur, 
c’est-a-dire, qud vid et ratione tibi 
videbitur , Comme vous voudrez. 

HTSp PayeparaToy y yÉvIITO 7 dAN- 
ôéc, Je la manière la plus capable 
d'érlairrir la vérité. 

TIAETP A’ ou MEPIZ, quandondit, 
Th; Acius » pès Taç dyaToNis, La par 
tie de l’Asie qui regarde l'Ortent, où 
l'on doit encore sous-entendre cûvrz on 
rp-7ouÉvn Conversa, tournée, on 
chose semblable. 

TIAHTH', quand on dit, ’ExerpiGero 
qurT'ueyos mA, Arist. , Îl a été 
roué «de ronps ; AaprosTal mAALS, Ad- 
phoeras GAiyas, Luc. 12, Wapulabit 
multis, liccevra beaucoup de coups ; 
Vanulabit paucis, Recevra peu de 


. COUPS. 


TINOH', quand en dit, érnoiæt, 
Vents qui soufflent en crtains temps 
de l'anné:: Tho7 ui, Reciproci, Tour- 
billons de vents qui vent ct rvtennent, 

TO'ZIE , quand on dit, Thy pærnv, 
Gal. , Pitmd potione, À la première 
prise. 


TE'XNHN ; quand on dit, Tpzpp:- 
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Tixhy , Paoopixhy ; AuaasxTixiy , Iempi- moler des victimes pour de bonnes 


%hv, TexTovixny , Granunaticam, Rhe- 
toricam ; Dialecticum, Medicam , 
Fabrilem, sous-ent. artem, La Gram- 
maire , la Rhétorique;, La Dialectique, 
la Médecine, les arts mécaniques. 

TIMH'N, TIM@PT AN, ou AMOI- 
BHN, avec l’Accusatif æ£izy, selon 
Budée, comme Tny #£iay aroriveiy, 
Souf}rir la peine qu’on a méritée. 

TPATIE ZHZ, quand on dit , ‘Aæd 
Ths aUThÇ oirTyoutéz, {Vous serons 
nourris de la même table. 

XETP, quand on dit, Tx d'ifid , Ti 
apis pè, Dextrd, Sinistrd, sous-ent. 
Hanu , À droite, à gaurhe. 

Et de mème ‘AyrAsiv aupITÉpals , 
Taurire duabus, sous-ent. ÿepoi,ma- 
aibus, Puiser à deux mains. 

XNA PAN, quand on dit, Kz7 5d2y, 
En un licu séparé. 

YH°&ON, quand on dit, Thy caés- 
av, Où Ty dvzipé ay Tibives , Album 
ou nigrum lapidem ponere, Donner un 
billet blanc et d’absolution, ou un 
billet noir et de condunination. 

“APAZ, quand on dit, Ilpasæs yt- 
vouivns, Le matin étant venu. 


LEs NEUTRES. 


"APTTPION , quand on dit , "Nysio- 
as moA7& ou oAlys, Acheter cher ou 
à bon marché. 

AIA'ZTHMA, comme Oùxsi dÙ rù 
vos xaTd LOL ÉTAIX IS UE > AU TLUTAS 
diè moAÀS ; Thucyd., lls habitent 
dans des villages non fermés de mu- 
railles et fort éloignés les uns des 
autres. 

"ETKAHMA , quand on dit, @svyciv 
UGpsos, tre accusé d’avoir fait ou- 
trage. 

"EONOË, quand on dit , To BapGapi- 
x0y , Les nations barbares. 

"EOOZ, quand on dit aussi, To Bap- 
Sxpixôy, Barbaricum, sous-ent. morem, 
La coutume des barbares, comme dans 
Térence, Antiquum obtines ; et en 
notre langue, la Francoise, à l'Ita- 
l'enne , c’est-à-dire , à La mode Fran- 
coise, Italienne, etc. 

"ENOZ, quand on dit, To Opnpixbdy 
sxsiyo, Homericum illud, Ce vers 
d'Homère. 

"EPTON , quand on dit, Tloioy äpeËæss 
Hom. , Qu’avez-vous fait ? 

OT'MA, SHATION, ou semblable, 
quand on dit, EvayyiAiz Jde, /7- 


i 


nouvelles. 

Ti cœrhpix mavwyupiéeiw , Faire une 
solennité publique pour action de 
grdces de sa délivrance ou de sa con- 
ser va'ion. 

‘IMA'TIA , quand on dit, Oi va’ 
aan GopoÜvyrte, Matth. 1, Mollia 
gestantes, Qui ont des habits fins et 
délicats. 

KPE' AZ, quand on dit; Bôssov, 
comme en Latin bubula poux bubula 
caro, Du bœuf. 

ME'POZ, quand ondit, To »miropv 
gou, Lucian. , La moitié de vous- 
méme. 

Kaipig 7Anyhvas, Hom., Etre blessé 
en nne partie mortelle. 

Ezi rids ray pv, Au delà des 
monts. 

The X aps TÔ mév 0 PIS apxToy T2) A 
To dé dv mpès peomupiav , Aristen., 

Une purtie du pays est Septentrio- 
nule, et l’autre Méridionale. 
 KaQ 6 roïg @pis œuvéxeræs, À l’en- 
droit ou il se joint avec l’épaule. 

To siç aUÜrdy fxoy, SOUS-ent. » AéPOs » 
Quantum in se fuit, Autant qu'il a 
élé en lui. | 

To épi #7iGaNhoy , Quantüm in me 
Jui, Selon ce que j’en suis chargé. 

Quelquefois en un membre on sous- 
entendra le Féminin poipæ, et en 
l’autre le Neutre uips; comme ‘EË 
huiasias pèv Jedy éives , rebvdvat di s@ 
npicss, Lucian., Dimidia ex parte 
Deum esse, alterd parte dimidid esse 
mortuum , Etre à demi Dieu, et à 
demi mort. | 

ME'TPON, quand on dit, Oùx 
GUCIo8, SAN OAiye Xsipous XPIbEIMTE + 
Thucyd., Vous ne seriez pas jugés 
semblables | mais un peu inférieurs. 

TAH"60E, quand on dit, To spæ- 
TIWTINÔV, TO VEUTINDV, Td QENETINÔ Vs, LC. 9 
Militum cœtus, La soldatesque ; Nau- 
tarwn , La chiourne ; Prædonum , Le 
troupe des voleurs; Famulorum, Le 
cortège, la suite. 

- 2Q°MA , quand on dit, TlepiGeC Am 
pivos civdéve ai yupvé , Indutus sin- 
donem super nudo, sous-ent. corpore, 
Etant revêtu d’une seul chemise sur 
son Corps. 

TOT TO, quand ils usent de ces ter-- 
mes, /Azôdsi£is, Démonstration ; "Pa- 
doûüpynuz, finesse, ZEnpiiov, Indicium, 
Signe, marque, preuve ; Tskuitpiav s 


CHA p. 


Conjecture , marque , où semblables ; 
comme Oùres n xaxia d'iaribnos ivre 
ni aÙTcTelhc Tig OUT TRS Kd- 
xodatpoyias d'pioupyos. Tixphpioy dè 
(sous-ent. rcëro içi). Teuyouevos oA- 
A0 Cie ai, 9j MAS lYÉMAVOI RapTt- 
poor, etc. , Piut., C’est l’état ou Le 
vice réduit tous les hommes, étant 
suffisan: de lu'-méne , pour les ren- 
dre entièrement malheureux. En voici 
une marque. Îl y en a qui ne-crient 
point ; lorsqu'on leur coupe les mem- 
bres ; et qui endurent patiemment 
gé'on les déchire de coups , etc. 

"T2QP, quand on dit, Ospu& Avso- 
621, (‘ulidä lavari, Se laver dans l’eau 
tiède. 

Fuxpôv æiveiv, Frigidam Bibere, 
scus-ent, aquam,Boire de l'eau froide. 
S1 l’on n’aime mieux entendre Aurp6y 
au premier, et 75u4 au second. 

A’PMAKON , quand on dit, ‘Ayri- 
derovy , Un antidote | où même ®:pua- 
xsiæ , quand on dit , Ayridyros. 

POETMA, quand on dit, Mixpôy 
qhéyyovTes ao ox vdv 4x Yuvaixades , 
Lucian. , {ls parlent d’une voix basse, 
gréle et efféminée.  ‘ 

XPH'MA ou IIPATMA. Nous en 
avons parlé ci-dessus comme de l’une 
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des Maximes plus générales , mais on 

le sous-entend enccre quand on dit, 

"A yO° Grue , 4v6° &v , #Ë &v , Quamobrem, 

Pourquoi. Et de même'E vis, ig ©, 

Quamobrem , propter quod , ou bien 
ropter illa quæ , A cause de quoi. 
t semblables. 


ADJECTIFS SOUS-ENTENDUS. 


Quelquefois on sous-entend les Ad- 
jectifs comme 

‘ATAANN , quand on dit, ’EË ewy- 

y, À teneris unguiculis, Dès la ten- 

re Jeunesse. : 

*EN ou @A'TEPON, quand on dit. 
Myd'é d'uoiv gédo2s audpraoaiv, à xkax® TE 
mis, à coqs avrss BiCaidoaobai , c’est- 
à-dire , d'uoiy Séspov, Afin qu’ils ne 
manqguassent pas de réussir dans 
l’une de ces deux choses , ou de nous 

faire du mal, ou de se fortifier eux- 
mémes. 

“OAOT , quand on dit, Asa Bicv, 
Durant toute la vie ; Aiè yuxros, 
Aristoph. , Durant la nuit. : 

TIOAAOT” , quand on dit, Ali xp°- 
vou, et qu’on le prend pour un long 
espace de temps, Durant un long 
temps. 


SECONDE LISTE. 
Des Verbes ou Participes sous-entendus. 


AEI"N, quand on dit, "Age daœaf 

ixpoÿ (sousent. div) ouyrpiCuvat, 
Pit. De sorte que peu s’en fallut une 
fois qu’on ne l'écrasät. | 

Tepiéuiive ypivoy 0ocy xaTashaat Td 
LIVOUREVZ T@Y TpaypéTey ; T'amilin 
erspectavit donec res turbari cœptus 
componerct ; mot à mot, exspectavit 
tempus quantum componere, sous-ent. 
dei où spy , avec #is OÙ à : Toy y FhV 
ls Td raTaçhoæs , Îl attendit autant 
de temps qu’il en falloit pour pacifier 
ces troubles. 

Et de même Nspèuetyoi re ra éaur&y 
#kagos Oroy amo/ ny, l'hucyd., c'est-àa- 
dire, 5œ0v £ç 0 d7roË ny dei, Recueillant 
chacun autant qu’il falloit pour vi- 
vre pauvremnent. 

EIMI, &, ci, quand on dit, Tà 
Vip Env ph Ras, péyas révos, Eurip., 
sons-ent. #5. C’est une grande 
peure que de vivre dans ie Pile 
meiu. 


MeraGonh #dvruy yAuxv, Îd., Le 
changement de toute chose est agréa- 
ble. : 

‘Ns #0ç, Ut mos, sous-ent. est, 
Comme c’est la coutume. 

'Efèv quysiy, sous-ent. ts, Il est 
permis de s’enfuir. 

Et de même AN, quand on dit, O: 
x26 ua, sous-ent. ôyrss, Ceux de no- 
ire teryprs. | 

Ce qui est fort ordinaire avec les 
Adverbes, àvo., en haut; nxiro, er 
bus ; raña, autrefois ; ayay , vTtpt- 
2v, trop excellemment, avec exces, 
et semblables. Voyez ci-dessus. 

AHNTE'ON , Sumendum , acripien- 
dum , quand on trouve dans les Com- 
mentateurs et Scholiastes ces mots, 
"Amè xoivoë, Æ communi, lorsqu’on 
doit sous-entendre un mot qui a cté 
dit auparavant, ou le tirer du sens 
mine de la chose. : 

’ENAE XETAI, quand on dit, Où 
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te 002 ya 2 mas eidévet , 
uc. , Vous nuarez jamais êté marié, 
autant que nous Le pouvons savoir. 

IHA'ZXQ, TINOMAI, ou TPOX- 
AOKA'Q , quand un dit, ri yap, où ri 
Œ 4A # : comme Ti yàp 4720 p#bu- 
pov. h xivduveuEs amouans &vy di LTeREIY ; 
c’est-à-dire, Ti vip y AM :6-1ç ou 
prod'oxhosixs ; ( ar que reccvrez-vous, 
ou que devrez vous attendre de votre 
paresse, sinon d'être toujours igno- 
rant ? 

Kiyduved ets 27roBiveiy U7rd raotürns 
rporeréias , Th ip &v & AN ; SOus-ent. 
yévoiro , Vous devez craindre que 
votre témérité ne vous perde; car 
qu’en peut-il arriver autre chose ? 
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HA'ZXQ, ou TOIE'A, quand on 
dit, Ti y ‘p, #1 ph éyéAov àv vridéyræ 
ôp@y. Que ferois-je autre chose que 
de rire , le voyant ainsi faire l’enfant 
et Le badin ? 

TIPUST A’TTO, quand on dit, Et 
Tpirreiy, Benè agere, ou salvere ; 
Xxtipsiv, gaudrre , sous-ent. jubeo , Je 
vus sulue, je vous donne le bon 

our. 

ZTNE'BH , quand on dit, ‘Qç 2xoû- 
cas, Quand on eut oui ; "Emtidh #pyt- 
côat, Apres qu'on fut arrivé. 

TIOETAI, ou KETTAI, ponitur, 
ou Jacet ; lorsqu'on dit, d\& uéioov, 
per medium , pour signifier une chose 
dite par parenthèse. 


TROISIÈME LISTE. 


ANTT doit être sous-entendu, quand 
on dit, Iléosu didäoxsi; Xenoph., 
c’est-à-dire, vri mioov , Pour combien 
enseigne-t-il ? combien prend-il? Ai- 
d'icrii io0)Ù , Lucian. , Îl n’enseigne 
pas gratuitement. 

"ATIO’ ou HPO'Z, dans les Verbes 
d’entendre, savoir, informer ; "A7’p 
dxoUceo8i pou, Dem., c’est-à-dire, 
dm so ; où 7pès iuoÙ , Ce que v'ous 
apprendrez de moi: dans les Actes, 9, 
"Axhxoæ &70 70AX@y 7ipi ToÛ dydpis à 
J'ai oui parler de cet homme à plu- 
sieurs : dans Soph., Taÿr axoUely 
pis doûhœy Lntendre ou savoir de ses 
valets: d 

C’est encore ’ AITO’ qu’on sous-en- 
tend dans les Verbes de distance, de 
délivrer, de participer, et autres. 
Voyez Règle IX. | 

AIÂA” doit ètre sous-entendu dans 
la cause ; comme Tè roiaÜrz i721v@ 


"AynaiAzoy, Xenoph., Je loue Agé- 


silas de cela; c’est-à-dire, did rà 
ToiaÜTe, à cause de cela. 

Dans le lieu par où l’on passe ; *Ep- 
XovTai 7redioso ; Hom., pour dia 7tdioio, 
Ils vinrent à travers les champs. 

ETZ, dans la fin ou dans la manière; 
Oùdèy xpomevos Toûross, Arist., Ve se 
servant point de cela ; c’est àdire , #is 
oud'iy , en rien. 

"EK, AIA°, YTIE'P, EPL , ou sem- 
blable , dans le Génitif de la cause ou 
de la partie. 


Des Prépositions sous-entendues. 


Méppouzi doi hs 2Xaplsits : Je VOUS 
accuse d’ingratitude , c’est-à-dire, &x 
OÙ 7epi dYa2pisitç, OÙ MÊME ÉVERL. 

Kpep@ æs où 7odbc. c’est-à-dire , 5x 
œoÙ idee Je vous rends par le pied. 

TAn® quéAny Üdaros, c’est-à-dire, 
&£ Ud' ir, J’emplis cette fiole d’eau. 

Tüs éobnros AaGiumevos, Lucian., Be 
prenant par sa robe ; c’est-à-dire, &x 
Ts éobnros, comme il a dit ailleurs 
‘Ex Ths oùpzs NauCiysobæs, Prendre 
par la querte. | : 

De mème quand on marque le père 
ou le. principe; ®0ç dy:t@y 7arépa, 
sous-ent. &£, /Vé de gens de bien, comme 
Isocr. a dit ’EË ñç iquoav, De laquelle 
ils sont nés. | 

"EN, dans les noms de lieu; Muapz- 
bœvs, pour y Mapzt@vs, 4 Marathon. 

Dans le temps précis, Tn iuipz, In 
ipsa die, Ce jour-là même. 

Dans la manière ou la cause ; Es 
donc, où xpéres, Hom., Îl l’a tué par 
fraude et non par force. 

Mh yaupoÙ ooœçin ph T &AKR , ph T 
tv zAcüre, Phocyl., Ne vous élevez 
pas pour votre sagesse, ni pour votre 
force, ni pour vos richesses , ou bien, 
dans votre sagesse, etc.‘où l’on voit 
qu'il sous-entend éy.ou évi dans les 
deux premiers membres , comme il 
l’a exprimé dans le dernier. | 

"ENT , dans les motifs, les causes 
finales , les efficientes ; Ou Tr® ph xa- 
Ougeives ralTa cemyuvouss, oùTe Tû 
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Vpapsis dropuysiv , l'ern., Je ne me 
glorifie pas d’avoir perdu ces choses, 
ni d'avoir évité cette accusation ; 
c’est-à-dire ; &7i æ@, pour cela, ou 
touchant cela : comme il dit aitleurs, 
"Ep oc iXæipov, À cause de quoi ils se 
réjouissoient; et comme Aristote a dit, 
-Dhovog AüTn #7 dAAcTpiois dy20 15, 
 L’envie est une tristesse des prospéri- 
tés d’uutrui : ce que Cicéron a traduit 
ainsi , /nvidentia est ægritudu pro- 
Pter alterius res secundas.. 

KAT A’, quand on dit, AAy& rhy 
xep2Ahy , J'ai mal à la tête. 

Té roAnz, Ut plurimüm, Le plus 
souvent. 

To oùy mipos, Quantümn in te est, En 
ce qui dépend de vous, en ce que 
vous pourrez. 

Tôy rpo7rov, Ad hunc modum, Cic.., 
En cette manière. | 

Tv raxisny, Quam celerrimé, Le 
plus vite qu’il se pourra. 

» \: Q +. 

Apxhy où Thy apxhv, 4b initio , Du 
commencement , etc. 

De mème ’AAN #, To Aryôpevyoy » 
kaTômiv pris hxomev; Plato., Muis 
sommes-nous venus, Conune on dit, 
après la fête ? c’est-à-dire, xara ro 
REypevov. 

“Ars, dre dh, oiz d#, Utpotè, 
Comme , Selon que ;'Eves@ros moAiuy, 
TE käXIOTOg) méyioToy #p-.CroaTo po- 
Cov, Il a été saisi d’unegrande crainte à 
cause de la guerre qui nous menace, 
parce qu’il éloit très-ldche, où comme 
très-läche qu’il étoit. 

De même encore dans la quantité 
de temps ou de lieu; “Eénaey Tr 6xa- 
Toy, Îl a vécu rent ans ; Tps@y nuepoæy 
édov , c’est-à-dire, x40" odév, Z'rium 


dierumiter ; ou per iter | Trois jour- 


nées de chemin. | 
C’est aussi cette Préposition qu’on 
doit sous-entendre, quand les Gram- 
mairiens disent qu’irsoy, verum, le 
vrai, est superflu, comme dans Arist., 
in Nub., où il introduit Socrate par- 


E llipse du Régime des Prépositions. 
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lant à Strepsiade qui mettoit le feu au 
haut de sa maison ; OüTos, Ti mouse, 
été, OUT ToÙ riyous, C'est-à-dire, 
xar ér#y, En bonne foi , que fuites- 
vous là sur ma maison ? 

Et de mème quand on dit “Iosv , ou 
io2, Perindè, æquè, atquè, Comme , 
de méme que, autant que. 


“Ioov yap opiv maaiy drnxbeTe xnpi 
pshaivn, IL y. 


Ils le haissoient tous comme la mort, 
autant que la mort ; Hpsoxnuz pays Td 
d'annbés, Specie quiden hoc, re au- 
tem illud , Pour cela en apparence, 
mais en ef}et pour ceci. ; 

Dans les Verbes qui régissent deux 
Accusatifs, il yen a toujours un qui 
dépend de cette Préposition. Voyez 
Règ. XI et XII. 

Ainsi quand Apollonius a dit, Ofz 
'AyTio7rny éuhoaro, c’est-à-dire, xar' 
Ayrisrny, Ce qu’il avoit machiné con- 
tre Antiope. 

TIEPI , dans la partie; Hoyeïy ri 
cxénn, Arist., Avoir mal aux jam- 
bes, c’est-à-dire, mspi à oxiAn, ou 
même xaTa. é 

Dans les Verbes d’accuser; Ardueiy 
Savérou, Accuser d’un crime capital, 


c’est-à-dire, æspi Savdrs, comme il. 


se trouve dans Xénophon. 
HPO'Yest souvent sous-entendu avec 


l’Infiniuf. Voyez Règ. IV. 


ZT'N dans l’ablatif de l’instrument 
ou de la cause; Aùrois 97016, Îpsis 
armis, Avec ses armes; AÙrais Riu- 
Auiss JIpsis consiliis, Avec ses con- 


seils, par ses avis. 


Dans le sens du cum des Latins, 
avec ; Tlopevouevos qiAnte Om AiTats êc 
à #71 Opauns, Thucyd., Allunt en 
Thrace uvec un régiment de mille 
soldats ; OÙs aûrois &pusat »gf irrouc 
xaTazovrot, Philo. , çu’il Les subiner- 
gedt avec leurs chariots et leurs che- 
vaux. 


il se fait aussi quelquefois une Ellipse du Régime des Prépositions : 


+ A] + L ’ u L 1 … | 0 
Es 0° épéras émurndës ayeisopev, Il. &, pour ës «drñv väc, Nous faisons . 


embarquer des matelots fort à propos dans ce vaisseau ; Murpos rt mpoe, 
Lucian., sous-entendu taira, C’est peu de chose en comparaison de cela. 
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Zeugma. 


Le Zeugma, qui est une espèce d’Ellipse, où l'on sous-entend un 
mot qui est déjà exprimé dans le discours, se peut voit en ces exemples : 
‘H raufeix Toig uév véous Jwssocdyn, tToiç dE mpechuténors mapruvbiæ, 
Trois Où révmor r5070c, Tots JE rhouciou xsaunç èati, Plut., Ces sciences 
servent de frein aux jeunes gens , de consolation aux vieillards , de richesses 
aux pauvres, et d'ornement aux riches. Tci le Verbe écri, qui n’est 
exprimé qu'une fois , doit être sous-entemdu quatre fois. 

Zvvepysiv dei To vie, ui cuuraæycupysiy" rai œuuhouhetsuv, un cuvért- 
Gnvdedatv 2at quuuxoTupeiv, ur TuveËuTaTAv vai GUYATUEEET , ui Aix, un 
guvadursiv, Plut., Îl faut assister nos amis dans le bien, et non dans ke 
mal ; il faut prendre part à leurs délibérations, maïs il n'en fout port 
prendre à leurs fourberies ; il faut appuyer leurs témoignages sincères , 
mais nôn pas leurs injustes tromperies ; et enfin, il faut partager avèc eux 
leurs infortmes, maïs non pus leurs injustices ; où le Verbe d:i, qui n’est 
exprimé qu'une fois , doit de même être sous-entendu huit fois. 

Esppavsi ce rhsdros rol}suç eVepyarouvra, xt mevia roll pn pepr- 
prérte, not 0632 Tiuouevov , #at Gadoëix pn pbovoüuevos , Plut., Les 
richesses vous deviendront agréubles èn vous donnant moyen d'obliger 
beaucoup de monde , lu pauvreté en vous exemptant dé beaucoup de soins, 
la gloire en vous donnant de l'éclat, et la bassesse en vous cachant à l'en- 
vie. Le Verbe edpcuvei doit de même être sous-entendu quatre fois. 

OÙ pobsirur JilaTray 0 un mhéwv | oÙdE noIUOV Ô un GTPATEUILEVOS , 
oU0E AnoTas 0 oirxovphy, oùdE GuxnpavTny 0 mévng , OUOË pÜYOY 0 id uoTn à 
oùd'E GELOpLIY 6 êv Lalérag , ovds xspzuvoy 0 Ev Albéobiv 0 dE Geo; 
: d'sdtos, ravra Dédue , yhv, Jddarrav, GÉpa, OUOAVOV, FxOTO6, POS, Kdi- 
dovx, ouwrnr, Ovetpov, Plut., Celui qui ne va point sur mer ne craint 
point la mer; celui qui ne va point à la guerre ne cruint point la guerre, 
celui qui démeure en sa maison ne craint point les voleurs des grands che- 
mins , celui qu n'a point de bien ne craint point les délateurs, celui qui n'a 
point de dignité ne craint point les envieux. La Franrè n'a rien à craindre pour 
les tremblemens de terre, ni l Éthiopie pour le tonnerre et lu foudre. Mais 
il n'y a ricn qui ne devisnne formidable à un homme qu craint Dieu 
comme son ennemi, la terre, l'air, le ciel, les ténèbres, la lumière, le 
bruit, le silence, et les songes mêmes : où l’on voit que le Verbe po6sira 
doit être sous-entendu sept fois dans le premier membre ; et le Verbe 
didie, dix fois dans le second membre de ce passage , qui est tout à 
fait beau à remarquer. 
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II PLÉONASME. 


Les exemples du Pléonasme se peuvent considérer ici: Haite us Éxuv 
pour maiberc, Ludis, Vous vous jouez , vous vous moquez ; ‘Exuy etva 
pour £xwv, Libens, Volontiers ; &ysro äriwv, 4büt, Il s’en est alle. De 
même dans Vire. , Latratu turbabis agens. 

C’est à ce Pléonasme qu’on doit rapporter ce que les Grammairiens 
” appellent ëx roù ragaliiou, c’est-à-dire, selon H. Estienne, en son 
Livre de Dialecto Attica , lorsqu'on. met deux mots comme en parallèle 
dans le discours, qui ne diffèrent pas tant néanmoins en effet qu’en 
apparence ; comme quand Hom. a dit, Odvarov Te, popoy te , molepov 
TE, méyaç te, de même que dans Lucr., Prœlia et pugnas. 

C’est encore un Pléonasme quand on dit, Eireiv pavæu, Xenoph. 2 
Kat roy "AGTUXynv cxobavræ EUTTELY : ; Ovy op ; pavat , WC XXÀGS otvoyoet, 
Et qu’alors Astyage prenant la parole en se raillant ; Ne vOyez-VOuS pas 
dit-il, qu’il a bonne grâce à verser du vin ? 

Quoiqu’on puisse aussi dire avec Sanctius , en sa Minerve, qué 
quand on dit ëyn va, souvent pava est l’Actusatif d’êsn, lequel, 
comme Nom Verbal , gouvernera lui-même l’autre Accusatif qui suit, 
en sorte qu’il y ait deux constructions; comme quand on dit en Latin, 
Pugnandum est pugnam , pour pugnandum est ro pughare pugnai. Voy. 
la Méthode Latine, aux Remarques sur les Gérondifs. 


IIL. SYLLEPSE. 


La Syllepse paroît DANS LE GENRE: Téxvoy pic, Hom., Mon cher 
fils, où il a fait le rapport à vié, fi, sous-entendu; Bpéyos gépoyræ 
“+06ov, Anacr., Un enfant qui portoit ur arc , où il a regardé au Mascu- 
lin sous-entendu, mæida, puerum ; Meupœrra eûtuyeis, Synes., Jiwenes 
Jelicissimi, Heureuse jeunesse ; Téva ais Eveore vos, Phil., Des filles 
qui ont de l'esprit; Kôpioy xa)}iorn , Une jeune Fe Darfaterent 
belle , etc. 

. Dans LE NOMBRE: Züa vpéyer, Animalia currit. Vor. ci-dessus , 
Re 1, Règ. V 

. Mais ce n’est Le tout-à-fait une Syllepse, lorsqu’on joint un Duel 
avec un Pluriel, la construction pouvant être naturelle, parce qué pro- 
prement il n’y a que deux nombres, l’un pour l'unité, et l’autre pour 
ce qui passe l'unité, soit deux ou plusieurs. Aussi Diomède , Liv. I, 
fait voir que les anciens Grecs ne s’en servoient point ; ce qu'ont tou- 
jours retenu les Eoliens , et à leur exemple les Latins. 


432 Livre VII. SYNTAXE GRECQUE. 

C’est pourquoi on peut dire ,'’Auyw Tpéxouor, Ambo currunt, Ils 
courent lous deux ; Von peut dire , Zoxgérns maxi Théruv épyeciov, ou 
bien #pyov-x, Socra’e et Platon viennent : et il est même plus élégant 
et plus ordinaire de mettré le Verbe au Pluriel. Mais il est plus extra- 
ordinaire de voir le Verbe au Duel avec un Nom du Pluriel, quoiqu'il 
s'en trouve des exemples, comme Et vices éoréy, Hom., 2 vous êles ses 
enfans. 

Dans LE GENRE ET LE NOMBRE : I%99ç orpariäc oùpaviou , æivouv- 
toy Tov @eov, Luc. 2, Multitudo cœlestis exerritis daibn Deurn , 
pour aivouans , lauduntis, Une multitude de l ’arinée céleste qui louoil 
Dieu. 


S'yllepse Relative. 


La Syllepse Relative se trouve souvent dans Thucyd. et, A 
comme au Liv. Il: Et dë LE dei at JOYAUXELRS TL AOETRS 9 OGuL YUY Ed 
xrpeix Écoyrar, pynohrvar, Que s’il est néressaire que je parle de la verix 
de celles qui comimenrent maintenant d’étre veuves , où ooa,: qui est mis 
au lieu di, qux, a rapport aux femmes qui n’ont point été expri- 
mées, mais qui sont renfermées dans le sens des- mots yuværxsias 
apEThs. 1. | 
C’est à cette même Figure qu'il faut rapporter quelques autres lieux 
plus difficiles de cet Auteur: To d” edzu LÈS » où &v Ts edr pere oTéEns 
Adywoty , WOTED oëde DEV vuy, TeheuTas, Vraie. de vrns, Ibid., ce qui 
veut dire mot à mot, Felcitas autem , quod honestissimum sortiuntur , ut 
illé runc exitum , vos verd dolorem , où le Relatif ot, qui, ne peut nulle- 
ment convenir avec le Neutre svrvyée , de sorte qu'il faut supposer son 
antécédent par le sens auquel il a rapport, comme s’il y avoit, To d 
| EÜTUHES ToUTuY Édriv, où &v, etc., VuEis DE DLLES sous- tendu EG 
xa%e, C’est un bonheur: pour des hommes de rencontrer comme ceux-ci 
une mort si honorable , maïs c’est un sujet d’affliction pour vous , d’avoir 
perdu des hommes si généreux : ce que V’Auteur des Idiotismes semble 
m'avoir pas entendu , lorsqu'il traduit ainsi, ÎÜlis autem vérè felicitas 
obvenit , qui honestissimumn, vel ut illi exitum, vel ut vos ipsi doloren 
sortiuntur , rapportant ainsi le mot de je licitas aussi-bien au dernier 
membre qu’au premier : au lieu qu'il est clair que la pensée de Périclès, 
dans cette harangue , est de donner la félicité aux morts, et la douleur 
aux vivans, comme Cicéron l’a fait dans le Livre de l’ Amifié , quand il 
dit, parlant de Scipion, Quamobrem cum tllo quidem actum optimè est, 
mecum autem incommodiüs ; ce qui revient à ce qu'il avoit dit avant, 
Nihil enim mali accidisse Scipioni puto ; mihi accidit , si quid accidit ; et. 


L 
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IV. HYPERBATE. 


L’Hyperbate se peut voir en ces exemples : Xpn p& Aioùx, ñv Auo— 
relôns mecpäta Th noket d'ovautv xaTasusvdberv, rabrnv Bacaaiverv, rai 
Vta)detv reupñcôur , Demosth., au lieu que l’ordre demanderoit , Ov xpn 
Bacxzivery not duxdeev meupaaia Taurns try dosauv, fr Aroreiine Tet— 
pêtar rÿ mokee raraoxeuateuv, Îl ne faut pas ainsi ravaler ni s’efforcer 
de ruiner les forces et la puissance que Divpithe a tâché d'acquérir à cette 
ville. | | 

Eriyecpntéov Uucy éEchéohae Tiv duabohry fv Vusiç Ëv moX& XPovo 
ÉxETE, rauTnv.Ëv oÙTwot Ghiyw ypÜvw , Plato. , au lieu de dire, ’Ertyetpn- 
TÉOV Upüy Év OUTwOL Oliye 05m TaïTry ÉEsédhar Th Juaéoknv, ñv UUElg 
évmol@ ypovw Éyete, Îl faut tâcher d’effacer de votre esprit en ce moment 
l'impression que la calomnie y a faite durant un si long espace de temps. 

L'interruption de la suite qu’ils nomment Avx-52ou60v, se trouve 
aussi en Grec comme en Latin : Toïç Zupaxovmiors xarkrhnête oùx oiyn 
éyévero, opoyres, etc., Thucyd., c'est-à-dire, Te opovrec fav; au 
lieu qu’il auroit dû mettre op5ot dans la construction naturelle , pour le 
rapporter à Zvpaxovsious , Ces Syracusains ne furent pas peu surpris, 
voyant, ou quand ils virent , etc. 
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LIVRE HUITIÈME; 


CONTENANT 


DES REMARQUES PARTICULIÈRES 


SUR TOUTES LES PARTIES DU DISCOURS, 


UTILES POUR ENTENDRE PARFAITEMENT LES AUTEURS. 


Après avoir donné une idée générale de la construction dans le Livre 
précédent , et duns les Rièsles que je viens d'expliquer , j'ai jugé à 
propos de donner encure ici des Remarques particulières sur les parties 
du discours, comme j'ai fuit dans la Méthode Latine , pour faire mieux 
voir les diverses proprietés de cette Langue, et les raisons de leur usage 
dans le discours ; ce qui ne sert pas peu à bien entendre un Auteur. 





CHAPITRE PREMIER. 


Remarques sur les Noms, et premièrement des irrégularités 
que les Grammairiens introduisent dans leur Construction. 


Les Attiques faisoient toujours leur Vocatif semblable au Nominatif, 
et de là est venu que plusieurs; à leur exemple, se sont souvent servis 
du Nominatif pour Vocatif: ‘H ais, éyeipou, Luc. 8, Puella, surge, 
Levez-vous, ma fille ; Oi @oäres, rs deupo, Aristoph., Venez-çà, 
Thraciens ; "Efxrovoov, 0 @ec:, Ps. 6v, Exaudi, Deus ; Seigneur, écou- 
tez ma prière ; Opovos aov, 0 O:0ç, Hébr. 5, Thronus tuus, Deus ; Votre 
trône, 6 Dieu, demeurera , etc.; ce que nous avons fait voir dans la 
Méthode Latine être passé dans les Latins , et ce qui est demeuré 
encore en notre Langue, dans le vulgaire , où l’on dit, Venez-çà, 
l’homme ; Tenez, la femme , et semblables. 

Mais on ne trouvera pas aisément , si je ne me trompe, qu'un Vocatf 
ait été mis pour un Nominatif, comme les Grammairiens le prétendent; 
car , si cela étoit , il faudroit que , comme on prouve que le Nominatif 
est pour le Vocatif, parce qu'on le met avec un Verbe de la seconde 
personne , comme dans Plaute, Da , meus ocellus ; Da , anime mt, l'on 
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montrât aussi qu’un Vocatif se pût mettre avec un Verbe de la troi- 
sième personne, comme feroit le Nominatif, et dire, par exemple , | 
Dat anime mi, comme on peut dire, Dat meus Hllus ce qui ne se 
trouve jamais. 

Par conséquent, _—. les Grammairiens disent que ‘Irrora Néo-op, 
le cavalier Nestor; Negehnyenira eds , Jupiter qui rassemble les nuées ; 
0 Svécræ, Thyeste, et semblables dans Homère et ailleurs, sont des 
Vocatifs pour des Nominatis , il est certain que cela est faux, et que 
ce ne sont que de véritables Nominatifs, comme il paroît visiblement 
par ce vers d'une Epigramme rapporté par Eustathe, 

Tlarhp d'u tquos Ko7aivt ; | 

C’est mon père Copène qui m'a mis au monde, 
puisque le mot finissant le vers, rien n'empéchoit de mettre Koraivrs, 
s’il n’y eût eu que la nécessité du vers, qui eût fait mettre un cas pour 
ün autre : mais ce changement de cas n’est jamais dans aucune Langue. 
Et quand Homère à dit, 

À vTàp 6 aûre Ovéor ‘Ayapuépayovs ASÎMTE Pophyal » 

Mais Thyeste laissa ensuite ce sceptre à Aÿamemnon pour le porter, 


l’article & montre assez que @vésre est un Nominatif. De sorte que 


tous ces Noms ne viennent que de la Dialecte Macédonienne, qui, 


ôtant le « du Nominatif, changeoït encore l’x en «, comme nous avons. 
dit au Liv. Il, pag- 56. 
C’est pourquoi, quand Homère a dit, dans l Odys. E,« 


Tôv d°drapaibiueos rpooique Eluais-cuCüTe ; 


il ne faut pas s imaginer qu'Eduaæs ovéGre soit un Vocatif pour un: 
Nominatif, ni traduire par la troisième personne aflocutus est, ainsi 
qu'il se voit en diverses traductions, comme s'il y avoit rpocéyu, au lieu 
que npopEne est la véritable leçon, parce que, comme le remarque 
Eustathe , c'est une Apostrophe du foëte à Eumée; comme il en rap 
porte. encore quelques autres de 1 Iliade ; ainsi, il faut traduire ainsi cet 
endroit, Alors, vous Eumée, noble parcher, prenant la parole > VOUS lui 
répondites. Virgile a dit de même en l’En. 10, 


* Daucia, Laride T Jmberque; simillima proles, 
Indiscreta suis, gratüsque parentibus error ; 

At nunc dura dedit vobis discrimina Pallas : 

Nam tibi, Tymbre, caput Evandrius abstulit ensis. 


Les Grammairiens nous remplissent souvent d’autres semblables 
irrégularités, qui doivent toutes être FApROBÉe à leur sens naturel. 1l; 
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disent, par exemple , que l’on met un Genre pour un autre , quand on 
dit, ‘Aro Babeix, qu'ils veulent être pour fais, Un air profond ; Aiôrp 
dix pour dios, Divus œther ; Forw To xuépa pour Taÿra, Xenoph., 
Ces deux jours, et semblables ; au lieu qu’il est visible par ces exemples 
mêmes , que ces Noms-là étoient du Féminin aussi-bien que du Mascu- 
lin, puisqu ils suivoient la construction des Féminins, l’Adjectif n’ayant 
de soi aucun Genre, mais des terminaisons affectées à suivre le Genre 
de son Substantif, comme le montre Sanctius en sa Minerve. 

On trouve de même To cémeyyes, Soph., De la trompette; Tod 
Joëne , Eurip., De la gloire ; Toù cuuwopäs , Synes., De l'accident, et 
semblables; ce qui n’ést pas une disconvenance dans le Genre, mais 
une marque ou que ces Noms ont été autrefois du Masculin, ou qu’un 
même article a servi pour deux Genres. Voy. Irréguliers, Liv. Il, 
Chap. VII. 

Il en est de même de ces façons de parler Attiques : Kpiotç }aurpüs, 
Soph., Un jugement célèbre, qui viennent , non de ce que les Attiques 
joignissent un Féminin avec un Masculin , comme veulent quelques- 
uns (ce qui seroit un véritable solécisme) , mais de ce que les Adjectifs 
en os avoient parmi eux cette terminaison commune pour les deux 
Genres , comme ceux en és parmi les Latins. ; 

Ils disent encore qu'on met un cas pour un autre, comme Zi di 
pure véov xareksyyéto 5i00ç, Hésiod., où cé, selon eux, est pour ooi: 
mais cé est là le véritable Accusatf du Verbe, et voov est celui de la 
Préposition. xxr& , sous-entendue, Que l’apparence, dit-il , et la beauté 
ne vous troublent pas en votre esprit, et nc vous fassent pas porter un faux 
Jugement. 

Qu'on met un Adjectif pour un Substantif, comme Aùs &yab}, &praë 
dé xarn, Suvatoso doretpa, Hesiod., Donatio bona, rapina verd mala et 
Hoi era ; C'est une bonne chose de ont, mais c'est une chose damnable 
de déruber ; où 3om2Ë, disent-ils, est pour &pruyf; mais &praë est alors 
un véritable Substantif; car il arrive en toutes les Langues, comme 
nous avons fait voir dans la Méthode Latine, que des Noms soient 
tantôt Adjectifs et tantôt Substantifs , contre ce qu’a cru Sanctins. 
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CuapiTre Il 
Si les Grecs ont un Ablatif. 


Mas les Grammairiens n’ont en rien plus embrouillé l’analogie de 
la construction , qu’en voulant que les Grecs n’eussent point d’Ablatif ; 
au lieu que l’admeitant, on fait voir un rapport merveilleux entre la 
Langue Grecque et la Latine en ce point, comme en beaucoup d'autres, 
aù la plupart des régimes sont semblables. 

Or il semble qu'on puisse montrer assez clairement que cet Abla- 
üf non seulement ne répugne pas à la Langue Grecque, mais même 
qu’il y est fort en usage. 

Pour le faire plus nettement, il faut remarquer que cette question 
peut souffrir deux sens différens : le premier, de savoir si les Grecs ont 
un cas qui fasse véritablement l'office de l’Ablatif des Latins , et qui en 
ait toute la force et la nature; et le second, de savoir si ce cas peut 
être appelé Ablatif en Grec, comme il l’est en Latin , ou s’il ne suffit 
pas de le comprendre sous le Datif, comme ont fait les Grammairiens. 

Pour satisfaire à ces deux difficultés , il faut considérer que le mot 
de Cas, aussi-bien que ceux de Nominauf, Génitif, Datif, Accusatif, 
Vocatif et Ablatif, n'étant que des termes qu’on a pris pour s’expli- 
quer et se faire entendre , ils sont assez indifférens d'eux-mêmes à ce 
qu'ils signifient; d'où vient que les Grammairiens appellent aussi le 
Nominatif rectus , et les autres cas par leur ordre , secundus, tertius, 
quartus, etc.; ce qui fait voir que ces appellations sont arbitraires, et 
qu'il ne faut point faire ici une question du Nom. 

C’est pourquoi, encore que le mot de Cas, qui vient de Cado, en 
Latin, comme celui de zrésç, vient de rirtw, en Grec, qui signifie 
Lomber , ait été pris de ce que dans ces deux Langues les Cas tombent 
d'ordinaire dans une variété de terminaisons différentes , il est certain 
néanmoins que ce mot est souvent abusif, puisque souvent les cas sont 
différens , sans que la terminaison soit différente, comme nous ferons 
voir ci-après ; et que le Nominatif lui-même s’appelle Cas, quoiqu'il 
ne tombe et ne se tire d'aucune autre terminaison, étant lui seul 
comme la source d’où sont dérivés tous les autres. 

Ainsi, puisque ce mot de Cas est un terme plus recevable pour son 
ant«uité que pour sa propriété, et qu’il ne s’est introduit que pour 

Se[Vh} marquer les divers usages que reçoit un Nom dans la Langue, 
et dans ; suite du discours ( d’où vient que plusieurs ont voulu intro- 
duire un +ptième Cas en Latin, et quelques-uns même un huitième, 
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quoiqu'il n’y puisse jamais avoir plus que six terminaisons différentes ), 
nous pouvons dire avec Scaliger et Sanctius, que par le mot de Cas 
nous n'entendons proprement ici qu’une DIFFÉRENCE SPÉCIALE DANS 
LE NOM, suivant les divers rapports que les choses ont les unes avec 
les autres, c’est-à-dire, une manière d'exprimer les divers offices que 
reçoit le Nom. soit au Singulier, soit au Pluriel, que les Langues 
Grecque et Latine ont appelés Cas; premièrement, à cause de ces 
diversités de terminaisons, et ensuite ont encore retenu ce Nom, où il 
n'y avoit point cette différence; comme les Langues vulgaires l'ont 
aussi pris, quoiqu'elles ne changent pas de terminaisons en déclinant. 
Sur quoi Fon peut voir la Grammaire Générale, Partie IT, Chap. VI. 

Or, quoique ces différences d'offices puissent être multipliées presque 
à l'infini, aussi-bien que les Modes ou Manières de sigaifier des Verbes, 
nous disons néanmoins qu'elles peuvent être réduites à six en toutes 
les Langues , et nous comprenons sous le mot d’Ablatif quantité de 
significations qui ne dépendent que d'une Préposition, comme nous 
avons compris sous le Mode Subjonctif, plusieurs Manières dépen- 
dantes et conditionnelles da Verbe. | 

Cela étant, nous disons que l'Ablatif (qu’on pourroit peut être 
appeler plus proprement, avec Sanctius, Casus” PRÆPOSITIONIS , le 
Cas perpétuel de Préposition, parce qu'il en dépend toujours, soit 
qu'elle y soit exprimée on non , au lieu que les autres Cas qui reçoivent 
quelquefois des Prépositions , peuvent aussi quelquefois dépendre 
d’ailleurs) se trouve non seulement en Grec, mais qu’il est même 
nécessaire. 

Et il est aisé de faire voir que ce Cas ne répugne point à l'analogie 
de la Langue Grecque , puisqu'il y a méme autrefois été introduit , et 
quant à sa foree et quant à son appellation; car H: Estienne , en son 
Livre de Dialecto Attira ; Ramus, au 7° de ses Ecoles, et Priscien , en 
son Livre V, enseignent que les Lalins n’ont pris leur ABLATIF que des 
plus anciens Grammaiïriens Grecs ; EX VETUSTISSIMIS GRÆCORUM 
GRAMMATICIS , qui appelvient, disent“ils, Ablatifs ces mots, oùpavdher , 
tpéGev, et scmblables , lesquels, ajoutent-ils, avoient visiblement la force 
d'un Ablatif, puisqu'on ÿ joignoit quelquefois des Prépositions, comme ti 
énehey, dans Hom., et semblables ; par où l’on voit que non seulement 
le Nom d’Ablatif a été usité dans les anciens Grammairiens Grec 
mais même que l'idée qu'ils en avoient étoit d’en juger par la frce 
de la Préposition. | 

Aussi Quintilien, en son Livre, chap. IV , veut qu’il soit d devoir 
d'un Grammaïrien de discuter cette question , et de voir s’il y a sitteme 
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Cos en Grec , et un septième en Lakin; parce que, dit-il, quand je dis, 
Hasra PERCUSSI (ré d'ovoi), cette construction n’est point de la nature 
du Datif en Grec, ni de l’Ablatif en Latin; où Von ne peut pas nier 
qu'il n’admette un autre Cas que celui du Datif dans cette expression, 
soit qu’on l'appelle sixième ou septième. Or c’est ce qui nous suffit, 
puisque après cela il est aisé de faire voir que cette différence du sixième 
au septième Cas ne venoit que de la différente idée en laquelle ils 
foncevoient cet Ablatif, qui est toute renfermée dans le mot de Gasus 
Prœposilionis , parce que cette diversité ne vient que des Prépositions 
expresses ou sous-entendues. 

Et nous voyons mème que Priscien, en son Liv. V,a fortement 
rejeté cette opinion du septième Cas, parce que le nombre de six est 
aussi suffisant , comme il est nécessaire, pour marquer toutes ces diffé- 
rences spécifiques : quoiqu’on puisse ensuite les diviser ou multiplier 
davantage , si l’on veut , aussi-bien au Génitif et à l’Accusatif comme à 
V'Ablatif, pourvu qu’on les rapporte toujours à celles-là ; sans quil 
soit besoin , pour le faire, qu'un Nom reçoive autant de diversités de 
terminaisons. ; 

Et véritablement, si la diversité des terminaisons des Cas étoit seule 
ce qui en fait la différence, il s’ensuivroit qu’en Latin , aussi bien qu'en 
Grec, les Noms Neutres n’auroient jamais que trois Cas, ni au Singu- 
lier , ni au Pluriel ; qu'il n’y auroit presque point de Noms qui eussent 
un Vocatif, ni en l’une ni en l’autre Langue ; que les Latins n'auroient 
jamais eu d Ablatif au Pluriel; et que les Grecs n’auroient jamais au 
Duel ni Accusatif, ni Vocatif, ni Datif même, ces deux premiers Cas ÿ 
étant toujours semblables au Nominatif, et ce dernier au Génitif. 

Mais il semble assez étrange qu'on veuille priver la Langue Grecque 
d'un Ablatif, puisque, selon Priscien , H. Estienne et Ramus, c’est de 
ses anciens Grammairiens que les Latins ont pris le leur; et que, selcn 
Quintilien, il y auroit plus de sujet de multiplier les Cas que d'en dimi- 
puer le nombre. | 

11 paroît encore, par toutes les Langues, dit Sanctius, que l'unique 
usage du Daiif est de marquer la fin et le terme où tend la chose ou 
l'action , et auquel elles ont rapport : d'où il s’ensuit, qu'il est fort rai- 
sonnable d'appeler d'un autre Nom ce qui a des offices si différens , et 
qui dépend toujours de la Préposition. | | 

De plus, quand un Auteur Latin se sert d'un Nom Grec, comme 
Pénélope , où prendroit-il son Ablatif, s'il n’en avoit point en sa 
Langne ? surtout lorsque ces Noms retienuent toujours leur manière 
particulière de se décliner , et n’entrent ea rien dans l'analogie Latine, 
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qui seroit de les terminer en À., pour les décliner comme Musa. Que 
si l’on dit qu'ils prennent leur Ablatif du Datif mème, ils faisoient 
donc déjà la même chose dans leur propre Langue , dit Sanctius , puis- 
qu'ils ne pourroient pas donner ici ce qu’ils n’auroient point, et que; 
comme nous avons dit, il n’est pas question du Nom, mais de la chose. 

Après tout, s’il n'y avoit point d'Ablatif en Grec, Cicéron auroit 
fait des solécismes , dit le même Sanctius, lorsqu'il a joint un Adjectif 
Latin, qui est certainement à l'Ablatif, avec un Substantif Grec. qu'on 
prélend être au Datif; comme Nunquàm in majore àrooiz fui, Jcn'a 
Jamais élé en plus grande peine ; où une Préposition Latine, de celles 
qui ne peuvent gouverner que l’Ablauf, avec un Nom Grec, qu’on 
prétendroit être au Datif; comme Quas historias de ‘Auæleix habes ; 
In rohreiz; Non enim sejunctus locus est philologid et quotidian svtr- 
host, et semblables : car si philologid est là à l'Ablatif, qui peut dou- 
ter que cuïnriaër n'y soit de même, surtout s’accordant avec l’Adjectif 
guutidiané ? | 

Ce raisonnement paroît encore plus sensible dans les constructions 
où ni le Grec ni le Latin ne peuvent souffrir un Datif; comme avec 
le Comparatif, ‘Arcdurrcie nihil alsirs, Cic. ad Q. Frat., I n’y a rien 
de plus frais que l’an'“humbre du bain; car, s’il a voulu suivre Ja 
. construction Grecque , que ne l’a-t-il mis au Génitif? et s’il a suivi la 
Latine, qui peut douter que ce ne soit un Ablatif” 

Priscien, au Liv. V, dit que les indéclinables qu’il nomme Mono- 
ptota, comme mille, alpha, eic., ne sont pas privés de leurs Cas, 
quoiqu'ils ne changent point de terminaison, parce qu’on peut bien 
dire hoc alpha , hujus alpha, huic alpha. D'où l’on peut encore inférer, 
selon le raisonnement de Priscien, que si ër hoc alpha est un Ablatif, 
in arnpia, in rohwmeix, et semblables, seront aussi des Ablatifs, quoi- 
qu'ils ne diffèrent pas en terminaison d'avec le Datif. 

Mais outre cela, il a des lieux dans les Auteurs qu’on ne peut 
presque expliquer qu’en admettant cet Ablatif, comme dans Thucyd., 
Liv. 1, en la Harangue des Athéniens: Ta dé Mxdixà nai 002 œuroiç 
Edvrote jet xui Où” Oydou p&dos Ésrau, st mpobakhouévnrs, avéyrn Àéyeuv ; 
ce que L. Valle semble n'avoir pas entendu dans sa traduction, parce 
que, prenant Fp°62))ouévor au Datif, il le considéroit comme le Cas 
de rapport de de” 6ylou £orai ; ce qui paroît inintelligible , étant certain 
que la chose ne pouvoit pas être fâcheuse à ceux qui prenoïent plaisir 
à en parler souvent : au lieu que le sens est clair en prenant ce mot 
pour un Ablatif absolu, qui, supposant xuiv, se rapporte à ceux qui 
parlent, fui mpo6alouévors, nnbis nroferentibus : qui peut-être traduit 
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ainsi: I] est nécessaire, Messieurs, que nous vous parlions de la guerre 
des Perses, et des choses que vous savez aussi-bien que nous ? quoique le 
discours ne vous en soit peut-être pas fort agréable , parce que nous vous le 
répétons souvent. Cette explication est si naturelle, que les Scholies de 
Portus la réduisent par le Cas'absolu, TE dit-il, &vrt voù 

Hpy adra rpo6x)houéves ; ce que le Commentateur tem encore, 
disant que c’est une Enallage. Mais nous avons fait voir dans la 
Méthode Latine, que ces changemens imaginaires d’un Cas pour un 
autre, sans raison, sont de véritables solécismes. D'où il s’ensuit que 
la constructiun étant absolue, selon la pensée du Scholiaste même, il 
ne faut que demeurer dans celle de l'Ablatif, pour y trouver le sens 
qu'il cherche. De même que quand cet Auteur a dit, Té dé ‘Irmoxpatet 
Ovre rEpi To ArlLoy, wç auto %yy5)0n ,etc., Hippocrate étant vers Delon , 
comme on lui vint dire, il est difficile de croire que +& ôvrc ne soit pas 
un véritable Ablatif absolu , ipso existente, puisque l’on voit zvré : 
ensuite, qui fait le Cas du rapport, c’est-à-dire, un Datif, formant 
une autre construction. L’on peut voir encore d'autres exemples de cet 
Ablatif Grec au Livre précédent, dans la Règle du Cas absolu. 

Il semble donc, par toutes ces raisons, qu'il est bien à propos de 
marquer un Ablatif dans la Langue Grecque, aussi-bien que dans la 
Latine ; et je crois qu'il y a peu de personnes qui ne l’approuvent, 
surtout si l'on considère l'avantage que ceux qui commencent en 
peuvent tirer, par le rapport qu'on “Ent voir entre ces deux FAngue. ; 
daus une infinité de constructions qui dépendent de ce Cas. 

. Que si quelqu'un , néanmoins, trouve à redire à ce principe, il ne 
combat pas notre sentiment particulier, mais celui de plusieurs hommes 
babiles , comme de Sanctius, de Scioppius , de Frischlinus, et autres, 
qui ont dc eiement établi cette maxime. 


CHaAPpiTREe III. 


Construction des Noms de Nombres. 


Ce que Îles Latins disent par unde , duode , les Grecs l’expriment par 
le Participe de j‘*, qu'ils mettent ou au Génitif absolu, un au Cas 
du Nom qui gouverne le Nombre qui manque au Génitif; comme pour 
Undeviginuti annos natus, Agé de dix-neuf ans, ils disent, "Ern ysyovus 
stxode, évos Jéovros, c’est-à-dire, dgé de vingt ans, à un près, uno defi-"" 
ciente ; ou bien ’Ern yeyovwg etlxoac Evog J'éovræ , c’est-à-dire , *Ern 
déoyra v0ç T0; etxoct, D’années qui auroient besoin encore d'une pour 
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aire vingt ; et de même , Avoïy d'éovræ éxarov ërn, Duoderenteni anni, 
Nonante-huit ans ; Avoiv deodoxs &ruro» uväs, Duodecentenas minas : 
et par le Génitif, Tocæxovræ pus d'eovans Tpuñpers, Undetriginta trire- 
mes, Vingt-neuf galères; Auoty deorcwy stroot &vhpwror, Duodeviginh 
homines, Dix-huit hommes ; et semblables. | 

Ils disent aussi par le Neutre, ‘Evôc déov eïzoo, Undeviginti, où il 
faut sous-entendre xxrà déov pour d'écvzoç, Vingt moins un : car comme 
ils disent Aëtv oAiyou, d'eiy pxpod, pour dire Peu s'en faut; où l’on 
pourroit mettre d'éoyros, de sorte que dev est comme un Nom, et tient 
lieu d’un Cas absolu qui suppose xt; de même quand on dit ‘Er 
d'éov, c'est comme si l’on disoit xara Jéor évoc, Selon le défaut d'un, 
supposant le défout d'un. 

Mais ils ont encore une autre façon d'exprimer cette manière de 
compter, en se servant de l’Ablatif des Noms ordinaux pour Île plus 
grand nombre, comme Mis d'eovons Tpraxoozÿ Tpriost, pour Mi&s d'e09- 
ons Tpréxovre Tpuipers ; et de même ; ‘Evos déovros cixooTé avÜporu: 
comme qui diroit, Vigesimo homine, uno tamen deficiente, Avec un 
vingtième homme, pour dire avec vingt hommes, un néanmoins ÿY man- 
quant ; car, pour marquer une personne avec nombre d’autres , ils ont 
de ces expressions semblables à celle de notre Langue, quand nous 
disons Lx cinquième , lui dixième ; Zevoxdsidis réunrog aùroc, Thucyd., 
Xénoclide , lui cinquième ; c’est-à-dire, quatre autres avec lur. 

Ils disent aussi, "Irroç yihéx, pour dire, Mille chevaux, comme qui 
diroit , Millenarius equitatus , Un millier de les Mupia irroç pour 
pupior ire, Une infinité de cavalerie ; et semblables. 

Quand ils veulent exprimer un nombre et demi, ils mettent *ye avec 
le nombre d’au-dessus de celui-là; comme pour dire, Deux talers « 
demi , ils disent , Tpérov fueréhavrov, Tertium semitalentum , Deus 
talens et la moitié du troisième ; et ainsi des autres. 


IT. Comment on allie les Nombres. 


Dans la combinaison des Nombres, quand on met le plus petit 
Nombre le premier, on le joint d'ordinaire avec une Conjonction au 
plus grand ; comme Bact}eÜouç étov reccapeoxaidexx , Ilér., Ayanf 
règne qualorze ans. 

Quand on met le plus grand le premier , on y joint souvent la Con- 
. jonction , souvent on l’omet ; comme Plut. , parlant de Cicer. , Esr3r 
TOY TpaynÂoy Êx ToÙ pooeiou mpoteivas, ÉToç éxEivo YEYOVWS ÉEnxoOTOY 72° 


réraproy , On lui coupa la tète qu’il avoit tendue Lors de sa litière, ctca: 
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dgé de soixante-quatre ans ; Asxxrécoxoz ërr, Plut., Quatorze ans; Top- 
1x5 Bsbiwrey tn érxroy oxTO , Gorgias a vecu cent et huit ans. Voy. ce 
que nous avons dit au Liv. 11, Chap. XI. 


1IT. Diverses Particules servant à exprimer les Nombres. 


9 . . e 
L'on se sert encore de diverses Particules pour exprimer les 
Nombres , COmme eis, TP > ÉTÉ) REPLI, CUBES FA , UTÉP, éyY2S à ÉVYV- 
EXTOÇ, WÇ, WT, 000Y, otov, ErXVwS TL 


TATA, HMAMIOTA HwG, OÙ, 


._ GptôuS, rheiwv, &Aétro, peiwv, }eiruv, d'iwv, tua, etc., comme 


1. ‘Irréac eiç OxTazeroyuhious dyet, Kenoph. I! conduit environ haut 
mille chevaux ; ‘Es Gv0pas duxrnaious at euxnge palora ÉvÉUeLvay Th 


" Eb0dw E0E)ovrxc, Thucyd., Il y eut environ deux cent vingt hommes , qui 


: demeurèrent dans la résolution de Joire une sortie. 


2. Z2=advor TPLLKOYTA POS TOÏC EXATOY > Xenoph., Cent ie stades , 


 Tniginta supra centum ; Axwloyto aÙT@v rpôç ERT sanosious , Id , Her 


mourut environ Sept cents. 
3. Oxro ért rotc évvevizovre Ern BeBimwsv, Lucian. , Il vécut quatre- 


- vingt-dix-huit ans ; Ed'idooxv aûtév Exkore rt oxT@ uruxs xoTu)rv 09 a = 


“6, Thucyd., Liv. VIH, ls leur donnoïent à chacun un demi-scptier 
d'eau pendant huit mois. 


4. Topdixvô:, mepi Êrn mou yeyovos Tpeoxxidexa, AT paT dvedeiyôn, 


5 Herodi. , Gordien fut déclaré Empercur environ à l'âge de treize ans. 


5. “Ern yéyoves dut Ta Evvevrovta, OU TY600Y Gupt TA EVVEVÉAOVTE ; 


dans Lucien, Age d'environ quatre-vingt-dix ans, qu avoit: re ‘de 


: quatre-vingt-dix ans. 


G. Ilap” Eva rosoûror, Plut., Autant, à un près ; il ne s'en faut qu'un 


Qu'ils ne soient autant. 


7. ‘Yrèp ca évyswirovzæ yipur, Luc., Un vieillard âgé de plus de 
quatre-vinst-dix ans. | 

8. ‘Arérrervay Eyy0s TPIALOVT TO Yu, Xenoph. ils tuèrent environ 
trente des soldats armés à la légère. 

g. "Ereoty éyyorara ôxr® ai ératov, Thucyd., Pres de vent et huit 
ans. 

10. Zrddux palearé mwç pop aat duoyilx, Diodor., Environ douze 

mille stades au plus. 

11, Eis mévre rou reves, Lycoph. , Environ peut-être cinq ans. 

12. ‘Améxreuvav &maœvras , ÉMTOS 0) YOY, Xenoph. , Is les tuërent tous, 


hors quelque peu. 


13, Ipne20avreg aradious ws Tecaaparovte, nüicayro mpos Àopw Tevi, 
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Thucyd., Ayant fait environ quarante stades, ils campèrent auprès d'une 
hauteur. 

14. "Hy 0 'IHSOY"S cost roy Tptéxovra Gpyousvos, Luc. 3, Et JÉSUS 
commençoit d'avoir environ trente ans. | 

15. 'Areiyoy Goov eixooty h Teuarovræ otadea, Xenoph., Ils étaient 
éloignés d'environ vingt ou trente stades. 

16. Iipoareywpraus o1ov d'éxx otadiouç , Thucyd., [/s s'éloient avan- 
cés d'environ dix stades. 

17. Qyln irdvw revraxoaiou àdedpriç épéraËë, 1 Cor. 15, Et JÉSUS 
apparui encore à plus de cinq cents frères qui étoïent ensemble. | 

18. ‘Hpécas édopixnvzÀ Tiyaç, OùTw Jenriineuy absoot, Thucyd. , Les 
Athéniens étant donc aïnsi détenus dans Syracuse, y vécurent dans des 
cachots, tout l'un sur l'autre , environ suixante ct dix jours. 

xg. Todsig do za sencmiv eicuv aprhu®, Dem., Les villes des Pho- 
cèens montent au nombre de ving'-d'ux. 

20. "Etn VEyovos TEL ED cpirn VTT Plato. , Agé de plus de soixante 
et dix ans; Toïs otpariotars wwsileto puoioç mÂÉOY A TELOY prvav, 
Xenoph., L'on devoit aux soldats le paiement de plus de trois moiïs. 

21. Tov mÂsovToy ëv TN vnt, OUx ÉÂaTTOvey ñ TEVTALN TL , TpEls FP0G 
Toiç Tpraxovræ uôvov duscuônoav, Diod., De cing cenis au moins qui 
s’éloient embargués, il ne s’en sawa que trente-trois. 

22. *Ayer oyyopopous ouv meltaotais OÙ ElOUS TETPAXLGUUGION , 
Xenopbh. , I{ ne commandoit pus moins de quarante mille soldats, tant 
de ceux qu portoient des piques, que de ceux qui portoient des boucliers ; 
‘rréas éEeu où petoy duopupiwv, Id., Il n'aura pas moins de vingt mille 
chevaux. 


23. ‘Irneiç où mod ÀsémovtTes Tov SEaxcoytAiwv , Guère moins de sit. 


mille chevaux ; Toûtoy xepalaucoy mavrov yiyvstær, pexpod Âsirovroc , 
meyreraid exe tüœlayra, Lys., La somme de tout cela monte à quinze talens, 
ou peu s’en faut. 

24. "Ebuoiliuas d'uoty déoyra, ou duots d'sovrouv, ou dvoiv d'éov, ou 
d'uoty d'etv y TE Gæpéxovra ërn, Îl a régné trente-huit ans ; ‘H Yvyn àxpa- 
Ger mspi Ta, évos d'ets, mevraxovte Ëtn, Âristot. Rhet. 2, L'esprit est en 
sa daisl environ à l'âge de quarunic-neuf ans. Voy. l'article précédent. 


_ 
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CHaPiTREe IV. 


Remarques sur l'Article. | 
L'Annerr fait le même effet parmi les Grecs que parmi nous, et 
dans presque toutes les Langues vulgaires, qui est de marquer plus 
précisément et déterminément la chose. C’est pourquoi les Grammai- 
riens disent qu’il nous fait entrer dans une seconde connoïssance , sis 
deurépay yvdo1v, nous faisant passer de la générale à une déterminée et 
particulière ; comme dans S. Matth. 2, quand il dit des Mages, Id6vreç 
TOY aOTÉpaX, «at ÉDovTEs EG TNv oÙLIAY » €0p0y TO TœLudÉv, Videntes stel- 
lam, et'intrantes domum, invenerunt puerum , ces trois mots sfella, 
domus et puer sont déterminés par l'article de leur signification géné- 
rale à une individuelle, qui marque ici une certainc étoile, savoir, celle 
qu’ils avoient vue en Orient, et dont il avoit parlé devant ; une certaine 
maison , savoir, celle de Béthléem; et un certain enfant, savoir, celui 
qu'ils cherchoient. 

L’Article marque aussi une emphase et une excellence particulière ; 
ce que les Latins ont tâché d exprimer par leur Pronom lle ; comme 
Alexander ille, ce grand Alexandre ; qui semble s’être divisé en deux 
pour faire nos deux Articles ou Pronoms z/ (dont les Italiens se servent 
aussi pour l'Article) et 4e. nn 

. Ainsi, quand S. Jean répond, OÙx ip éyo à Xprarôs, ES 10, Je 
ne suis pas le CHRIST, c'est-à-dire, ce CHRIST que vous demandes: et 
quand on lui dtande ‘O Fpopirns et où, Êtes-vous le Prophète ? c'est- 
-à-dire, ce Prophète excellent qui nous a été promis. 

Ainsi, Théophylacte, sur S. Matih., chap. XVI, remarque que 
S. Pierre , dans la confession qu’il fit de J ésus-CHnisr, ne dit pas Eu 
et 6 Xptorèc vioç roû 6:05, sans l'Article, Tu es Christus flius ; mais 2 
et Oo Xpeors ü vo, Christus filius ille Dei. S. Cyrille, et les autres, se 
sont servis du même argument pour défendre la Divinité de JÉSUS- 
CHRIST. | | 

Ainsi, Aristote 1, Prior. 16, montre que ce n'est pas la ne 
chose de dire, Ta nd'ovnv etvze &yæ)ov, W oluptatem esse rem banam, Que 
Ja volupté est bonne ; et dire, Tny ndovnv eivar ro &yx0év, Voluptatem esse 
bonum ipsum, Que la AE sud est Le bien même, c'est-à-dire, le souverain 
bien. | 

L’Article se met encore quand on veut faire induction, pour mar- 
‘quer ou l’origine, ou la possession , ou la partie ; ou chose semblable, 
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comme ‘“O vios Toù av0pwrou, Filius ille hominis ; Tav Yuynv œdroÿ, Sa 
propre âme ; On tñ xapdix cou, De tout votre cœur, etc. 

Pour marquer distinction dans les appositions : ’Ayarnoerç Küproy tov 
@côv aov, Nlatth. 22, Diliges Dominum, nempè Deum illum tuum, 
Vous aimerez le Seigneur , savoir , celui qui est votre Dieu ; ‘lwävyns Ô 
Evayyshoris , $. Jean l’Evangéliste ; ‘AroÏvos 0 mouris , Apollonius 
de Poëte ; ‘Aro)}wveog 0 ypapuatuxos, Apollonius le Grammairien, etc. 

L’Article se met aussi pour marquer toute l'espèce, ou toute la mul- 
titude , ou même quelque prééminence”signalée, comme en Français 
nous disons, /’Homme, le Turc, le Poëte , etc. 

Pour marquer les choses prises atériellement : Où Aéyouar ro, du 
ri, Arist., Non dicunt illud, propter quid, Ils ne disent pas pourquoi. 
Et de même Quid enim est hoc ipsum dit ? 

Et cet Article se joint avec presque toutes les partiès du discours, 


comme 
I. Avec les Noms Substantifs. 


1. Non-seulement les Appellatifs ( ce qui est ordinaire ), mais 
quelquefois même les Noms propres ; comme "Hy o bilirroç v 456w, 
Demosth. , Philippe étoit tout épouvanté : quoique d’ordinaire on l’omette 
dans ces Noms-ci, parce qu'ils sont assez determinés par eux-mêmes. 

2. Dans les Inscriptions des Livres ; Tspi to ovres, Plato., De 
l'être; Mepi Teù peudoës, Id., Du faux ; Tepi Ts Trpnvaixs, Aristot., 
De la Providence ; quoiqu’on trouve aussi sans l'Article, Iepi d'exxiod, 
Plato., De justo, De ge Iepi vouou, Id., De lege, Des lois ; et 
semblables. 

Quelquefois un Article sert pour deux Substantifs., Hlepi To hou 
2aù GoTpa, pour xœi Ta aorpa, Âristot., Aufour du soleil et des astres. 


II. 4vec les Adjectifs. | 


1. Lorsqu'ils sont avant leur Substantif; ‘O copèx Éd Jia 
Aéyeter, Le sage Aristote traite. 

2. Quand l’Adjectif étant après son Substantif, on veut marquer 
qu'il est le sujet de la Proposition; Buorkeds 0 àysños éorev, Cet homme 
de bien est Roi; car si l'Adjectif n’a point d’Article, ïl est l'attribut de 
la Proposition ; Métuy &yabos éctev, Platon est homme de bien. 

Quand deux Noms sont en même cas à raison du Verbe Substantif 
exprimé ou sous-entendu, celui qui tient lieu du sujet prend l'Article, 
comme ’Ev &pyñ nv 0 Adyoc, xœt o Aüyoç rv mpoç Gedv rat BEO'Y 2v 
‘O AOTOE, Joan. 1, Îr principio erat illud Verbum., ed Verbum illud 
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erat apud Deum ; et illud Verbum erat Deus ; Au commeñcement étoit 
de Verbe, et ce Verbe étoit dans Dieu, et ce Verbe étoit Lieu. 

4. Que si les deux Noms tiennent lieu du sujet ou sont gouvernés 
de quelque Verbe, ils out chacun leur Article; ‘H Tävbsea à yuva 
"A6pxTarou, Panthée femme d’Abradate, "H)60v ëç Tov"Ohuurov ro 6pos, 
Ils arrivèrent au mont Olympe. 

5. Deux ou plusieurs Articles se peuvent rencontrer avec grâce en 
une même période; et alors la beauté est plus grande, quand on les 
mêle , eu sorte qu'il y a quelque chose entre le premier ou second 
article et les Noms auxquels ils ont rapport; Où th ppovrida éyovrec, 
ou bien Où ray rüv arävruv ppovrida Éyovres, Ceux qui ont soin de toutes 
choses , qui sont chargés de toutes choses. 

6. Dans les Noms de Nombres ou ne le met que lorsqu’ il di 
sente l’antécédent, ou qu'il marque quelque chose de déterminé ; 
ais Paproxiog , xai 0 Erepos velwvns , L’un Pharistén jet l’autre ne. 
Ax6oy dé roùç mévre äprouç, nai Touç duo iyôbæs, Luc. 9, Prenant 
des cing pains et les deux poissons. 

Ailleurs ôn ne le met pas, comme il avoit dit auparavant; eioiv ruis 
mévte proc «ai duo iybvecs, Nous avons cinq pains et deux poissons. 


III. Avec les Pronoms, les Interrogatifs et les Indéfinis: : 


‘oO aërds, Idem, Le même ; Toÿ aùroÿ , Ejusdem , Du même; ‘O si: i 
xai môcoç; xat mobev, Greg., Quinam? et quantus ? et undè? Qui 
étoit-i P quel étoit-il : P et d’où étoit-il ? Tis roias pspidos > Dem., De 
quelle partie ? Platon l'a même redoublé, T& moïa ra TadTa éyeue 2 P 
Qualia hwc dicis ? Quelles choses Fee BP 

‘O d'eiva, rod d'etvos, Toy detvæ Échyyeude , Demosth., Ile, illius filius 


illum deférébat, Un tel, fils d’un tel, accusa un Lel. 


IV. Avec l’Infinitif des P en 


L’Article se joint aussi avec l’Infinitif des Verbes, qui alors doit être 
pris comme un Nom Substantif en tous les cas. On en peut voir des 
exemples ci-dessus , Livre VII, Règle III. 


à 


_ V. Avec les Participes et les Particules indéclinables. 


THokv reveg où draodpoyrec, [l y en avuit qui médisoient. 

De même avec les Adverbes et les Prépositions , où il faut toujours 
sous-enténdre un Participe ; ‘O mhnciov, sous-ent. &v, Proximus, Le 
prochain ; ‘H Y0éç, sous-ent. oùox tuéox, Hesterna dies, Le jour d’hier ; 


\ 
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Tè éyyvrére qévos, sous-ent. v, Le genre prochain; Toïe vüv (sous- 
entend. oÿar ) at vois mpôrerov (sous-ent. ysyov50t), A ceux qui sont 
maintenant, et à ceux qui ont été; Ta moppuréso, sous-ent. üvra, Les 
choses plus éloignées ; ‘O ëy oùpavotc, sous-ent. üv, Qui est dans les 
Cieux : Où ëv réeu, sous-ent. ôvreç, Les Magistrats ; Où TP0 HULOV, SOUS- 
‘entend. yeyovéres ; Nos Ancétres; Où pe9 muä, sous-ent, écopevot , 
Ceux qui viendront après nous, La postérité. | | 


CHAPITRE V. 


Que l'Article se prend souvent pour le Démonstratif et le 
Relatif, ou au contraire; et de même pour tis. 


Raison de ces changemens. 


Ce n’est pas merveille que des Noms se mettent les uns pour les 
autres, lorsqu'ils sont ou synonymes , ou qu'ils viennent de même 
origine, comme ceux-ci. | | 

Eustathe, sur le 1 de l’Odyss. , montre que l’ancien article étoit Tos, 
usité parmi les Doriens, d’où ôtant + on a fait 66, et ôtant le ç final, 
6; et que de ce rés viennent encore les autres cas qui retiennent le r, 
comme Toû, Tüç, To ; To; tov; toc , etc. 

Ti vient aussi de là, comme gws en Latin vient de qui; et oùros 
même , formé du Génitif oÿ et de ce vieux Nominatif rôs. 

Ainsi l’on trouve encore roi au Plur. de ce vieux Nom ris, non- 
seulement pour l'Article prépositif, comme Tlaides roi psromobe Xe- 
Aceupévor, Il. w, Les enfans qui ont survécu leur pére, où voi est pour 
oi selon Eustathe : mais aussi pour le Relatif; @sot roi ”"O)uurov Éyouot, 
Od. £, Les Dieux qui demeurent dans le Ciel ; et pour le Démonstratif, 
Tor pév d'uiuovés eiot, Hésiod., I quidem sunt dæmones. 

L'on trouve les autres cas de mème ; To dé péyrotoy, Lucien et d’au- 
tres, pour ‘O dé péyrorôv écrev, Mais ce qu'il y a de plus considérable : Sepi 
reyvoy rov Ga mepi vaûré eiou, Plat., Touchant tous les arts qui trai- 
tent de ces choses-là, où rév est pour roûrv; Ei To nai To Énoincev 
&v9cwmog odroç; Dem., Sÿ cet homme eüt fait telle et telle chose , il ne fit 
pas mort, où T6 est pour Toÿto. 

De là vient qu'on dit souvent pô rod, ou en un mot zpotoÿ, pour 
Ipo roûrou roù xpôvou, Ante hoc tempus, Ci-devant : et dans la distri- 
bution des membres, ‘O pév, Ô dé, pour Hic verd , ille quidem; ou bien 
Ille verd ; hic quidem ; ou même Alter quidem , alter verd , etc. 

- On trouve aussi L’Article prépositif pour l’interrogatif ris, gws; ce 


- 2 s 
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qui est ordinaire aux Attiques ; To yéoev dn Taûta kéyw ; Dem., Cujus 
rei gratià lwec dico ? Maïs pourquoi dis-je ceci ? Et de même pour l’In- 
défini rés; Ei dé ro d'oxst TaûTa, Dem. , $7 cui verd hœc videntur, Maïs 
st quelqu’un est de ce sentiment. 

L'Article postpositif se met de même pour tés indéfini; °Oç ëcre 
 dnlot, Thucyd., 17 fait voir qui il est : et dans les divisions > “AG pv, 
ua 06, Dem., pour tivaç pév, rivaç dé, Alias quidem, alias verd ; “Os 
pév mew, d de peter, x Cor. 11, L'un a faim , et l’autre est ivre. 

Pour ris interrogatif; Eipnndç ëç sèue x° &g orov rarpôç yayos , Soph., 
Ayant dit qui j'étois et qui étoit mon père. 

Quelquefois même on les joint ensemble, éorte, qui quidem , et dans 
les Poëtes même, ôreç Hom., ‘Orus ayéas eidapintae , Tous ceux qui 
viennent à eux. 

L'on trouve encore à l’Accusatif ôrive, Plur. 
obarivaç. "Orive est aussi un Neutre Pluriel pour &rtevx. Mais les autres 
Genres et les autres Cas de ce Nom sont aussi en usage, en déclinant 
toutes les deux parties; comme ”Hoére fvrivæ édrida éxet, Thucyd. , 
Il lui demandoit quelle espérance il avoit : ce qui montre visiblement 
qu'ôvis vient d’é, Relatif, et non pas dc, Article prépositif : outre 
que cet Article 6 n’a qu'un esprit, au lieu qu'étis a un esprit et un 
accent tout ensemble, de même que le Relatif sc. 

Les Orateurs disent souvent 6rov Pour 0% et oÙTEO , cujus ; être 
pour o et @TIVL, Cul ; mais rarement 07cy pour 6 ou OuTLux , quem : 
ainsi ‘Av’ trou, c’est-à-dire, Cujus rei gratid, À cause de quo; "Ep 
07w , Qua in re, En quoi. | 

Il se prend aussi pour le Démonstratif; ‘Os xx! G, Hic vel ille, 
Celui-ci ou celui-là; à quoi il faut rapporter ces façons de parler, "Ewç 
oÙ, Ou £wç Trou, Gynis 00, péypie 0Ù, Qud USQUE, pOur eù usque düm, 
Jusqu'à ce que ; et de même dans le Relatif de qualité ; Eiré pos otoç 
%, Lucian., Dites moi quel il étoit ; Hoiag yuvaurôe Ürep, Soph., Pour. 
quelle femme ; car moïos vient d’oios, et otos vient d'os, comme qualis 
de qua. | 


| # 
e 
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CHAPITRE Vi 


Remarques sur les Pronoms. 


I. Des Réciproques et des Relaiifs. 


0 


L A Règle des Réciproques 00, suf, 66, suus, péepos , le vôtre à vous 
deux, et du composé éavroÿ, sui ipsius, ou par contraction ævrov, est la 
même en Grec, que de suf et suus en Latin; car on peut mettre assez 
indifféremment ou ces Réciproques, ou le Relätif autos, ipse, pourvu 
qué cela ne cause pas d'ambiguité dans le discours, comme nous avons 
montré dans la Méthode Latine. Ainsi dans S. Grégoire, ‘Op&v oùv 
Tv Toù d'iuny rivrouv Tr avrov., Voyant que le peuple se svulevuit contre 
Jui; ër” avrôv est là pour is’ £zu:0v, de même qu'en Français, contre 
dui est dit pour contre soi ou contre sui-même. Et quand Paléphate a 
dit, "Apte moMOU YO auTors Try "H p2Y KYOUVTO , Ceux d’Argos prenotent 
Junon pour protectrice de leur ville, il est certain qu'evrois est là pour 
opéouw, sibi, ou pour éautois, sibi Ipsis. 

Au contraire on trouve M:ÿ° éxvrov dans Thucyd. livre'Îl, pour per’ 
avrov; Après lui; et dans Hom., "Id>66%, Salepoy dé oi éxmeos darpu, 
Il. 2, I/ se courba du coup, et il lui tomba une larme chaude des yeux , 
où ot, sibi, est pour «ÿT, er. 

De même dans l” Apocaly pse, ch. 9, Kai Éyouarv ëx” aûréiv Baar}éx rôv 
‘ayyshoy ris dbvacou" bvoux Eau “Ebpaiott "AË6aduy , etc., Et ils ont pour 
leur roi l’ Ange de ! 'abime, qui en Hébreu s'appelle ABBADON , destruc- 
leur, où l’on voit t 2-6, super eas , pour Roi sur elles, au lieu d’éy” 
ExuToY, super se; et 9vouz £zuTé , nomen sibi, pour 0voux aÙT®, nomen 
ei, il u nom; parce que ceïa ne peut faire aucune ambiguité. C’est 
pourquoi dans | exemple méme de saint Paul, que Budé rapporte pour 
faire voir qu il y peut av oir quelquefois de l'ambiguité, Act as œUT OV 
Baorreuar abus 6Ù &v JR TAÏTOUS TOUS exbpous UTO ToÙc m0Ûœc GUTOUs 
x Cor. 15, Uportet autem illum regnare, donec ponaëé omneg inimicos 
suos sub Dedibes jus, Car il fuut qu’il Rene Jusqu’à ce qu’il metle tous ses 
ennemis sous ses pieds ; il est visible qu’adrov ne fait point là d'ambi- 
guité , puisqu'il ne se peut rapporter qu’à JÉsus-CHrisT dont il parle, 
sub pedibus ejus, savoir Christi ; outre que plusieurs éditions ont ævrov, 
qui est le meme qu'éavrcd, sui ipsius; ce qui ôte la difficulté. 

Car il faut prendre garde que ce Relatif «vrd; a un esprit doux, au 
lieu que le Réciproque «vo pour éxvrc5 a un esprit rude, parce que 
éxvroÿ est composé d’i se, qui a cet esprit, et d'aûrés. Mais il y a des 
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rencontres où ce Relatif est plus usité que le Réciproque- même, 
comme Ilaréox riux 0 œroù UtGg, plutôt qu'auroÿ ou Eaurov, Patrem 
honorat filius SUUS , L enfant honore son père : et de même en _composi- 
tion Avtodidæxros, À se ipso doctus , Qui est instruit de soi-même. 

La Réciprocation doit aussi être considérée dans les Pronoms com- 
posés de la première et seconde personne; car on ne dira pas par exem- 
ple, dr êuê, mais rio Suuuvrov, Je m'aime moi-même ; Œrhsis 5e, 
mais dedets oxurév, Tu f’aïmes tui-méme. Que s’il n’y a plus de réci- 
procation, c’est-à-dire , si le discours ne demeure plus dans la même 
personne, on dira fort bien Dudeis êué, Vous m’aimez; duo 0e, Je vous 
aime, etc. . 

Mais le Réciproque avroù ou éauroù se mettant en toutes sortes de 
personnes, on l'explique par le Verbe qui y est joint ; ‘Exvrous dyarü- 
H€v, Nous nous aimons nous-mêmes ; ‘Exvtobs &yxräre , Vous vous aimez 
vous-mêmes ; ‘Exvrouçs &yxrwar, Ils s'aiment eux-mêmes, etc. Ainsi dans 
Xénoph. la Vertu parlant à la Volupté lui dit, Oro maud'etess robs auras 
gilous ; au lieu de ocus qihouç, Sic instituis amicos tuf ipsius ? pour tluos ; 
Est-ce ainsi que vous instruisez vos amis ? et dans St. Luc. 15, Ilorrioate 
£aurois wihouc, Faites-vous des amis. 


æ 


IT. Des Possessifs. 


Comme nous avons montré dans là Méthode Latine qué les Génitifs 
‘met, tui, sui se prenoient et activement et passivement (pour user des 
termes des Grammairiens ), contre ce qu'a cru L. Valle; de méme en 
Grec les Génitifs éuoù ou pod, ooù et où se prennent et activement et 
passivement, contre ce qu'a enseigné Gaza : Activement, comme ‘O 
pilos pou, pour ëu5e, Mon ami, celui que j'aime ; Passivement comme 
Tpoç Bixv eut, Soph. , Malgré moi , en me faisant violence ; Où yas à» 
Kécrupay Gix VUODY Etx0v , Thucyd., Car üs ne reliendroient pus l'ile de 
Corfou malgré nous. 

Au contraire les Possessifs mêmes marquent souvent un sens Passif ; 
Kai por pndës 4ybeabrç , edvoiæ yap po rû on, Plat., Ne mihi succenseas, 
dicam enim tu& benevolentiä, c'est-à-dire, par l’amour dont vous êtes 
aimé de mot , et non pas ; dont vous m’aïmez ; ‘de même que Térence a 
dit : Facile scies desiderio id fieri tuo pour tuf; et Thucyd., Kai où 
«alohaverar ToUc Auredærumovious p96 té MUETE OC TOADRIQNREeS Timore 
nostro , € “est-à-dire, par la crainte qu’ils ont de nous ; ce qu'on pourroit 
due ainsi, Et il ne voit pas que les Lacédémoniens, } Préssés par la 
crainte qu’ils ont de notre puissance , ne cherchent qu’une occasion de nous 
déclarer la guerre, 
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Or comme les Latins joignent quelquefois encore un Géniuf au 
Possessif, comme Tuum hominis simplicis pectus vidimus, Cic.; de 
même les Grecs; "Olws dé Taux oûror omabwor Toù xarodaiuovos, 
Ceux-ci dissipent entièrement le bien d’un pawre malheureux comme je 
SUIS. 


CHAPITRE VII. 


De quelques Noms dérivés des Pronoms. 
Il. Des Relatifs de qualité vos et motos. 


O "TOZ quals, quel, sans interrogation , vient d’ôc, qui, comme qualis 
vient de qua ; c’est pourquoi il s’explique aussi quelquefois par qus. 

Ce Nom étant de ceux que les Grammairiens appellent Relatifs de 
qualité, qui n'ont relation que dans le sens et non dans la construc- 
tion , il suppose toujours tosoÿros, auquel il se doit rapporter, et 
quelquefois même on l'y exprime; comme To rñç @yyelias Touoûros 
écriv oïov ebüppäva Tny nov, Cette nowelle est capable de réjuuir toute 
la ville ; mot à mot, est telle que de réjouir, oioy &ote etppävar, comme 
dit H. Etienne, ou otoy mpôç euppävæ : ce que l’auteur des Idiotismes 
semble n'avoir pas assez entendu, lorsqu'il dit qu'euypävar est pour 
sUppæivor &v, ou evppävat d'üvarr’ av. Et de même dans Dém. 2 Olynth., 
Tocourouç dvbpærouç, otouç pebvabévras Opysiobar rouxüra, oùx éyo vÜv 
Gxv@ mpoç Uuäs ovouaca, Des hommes si déréglés, qu’étant ivres ils dan- 
sent d’une manière que j'aurois honte de rapporter devant vous. Mais le 
plus souvent rocoros se sous-entend, comme dans Xénoph., Où y&p 
nv otoç amo mavros xepÜGvau, c'est-à-dire, oùT’ nv Tosouros olos, etc. à 
Non erat talis qualis facere, ou talis ut faceret, Il n’étoit pas homme à 
se laisser aller à toutes sortes de gains sordides. | 

L'on en use aussi quelquefois sans l’Infinitif, quoiqu’au même sens, 
comme dans Eurip., Ouy ota yéluwros œEux mpätrouey, pour où rouaÿtæ 
mpértTouev, oùx édrtv GEux yéduros, Nous ne faisons pas des choses qui 
soient telles qu’on s’en puisse rire. 

Et il le faut toujours prendre ainsi, comme encore dans Xénoph., 
‘Hueis de Éyvopar Toiç otouç TE pi xai Uuiv yalermnv molrTeiav Etvœc 
© dnpoxpatiav, Nous voyons bien que la démocratie est un gouvernement 
fächeux à des personnes comme vous et comme nous, c’est-à-dire , Toïc 
qouorouç otouç. De méme que Virgile a dit, 


portis alii bipatentibus adsunt, 


Millia quot magnis nunquäm venere Mycenis , 
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pour TOT millia QUOT nungukm venére. C’est pourquoi il ne faut point 
dire comme quelques-uns, qu’otos est alors pour ôxocoçs semblable, 
puisqu'il n’y est que pour lui-même; ces imaginations que l’on a qu’un 
mot soit employé pour un autre, ne venant souvent que du peu de 
connoiïssance que nous avons du fond de la Langue et de la Gram- 
maire. 

Ainsi Budé, et l’Auteur des Idiotismes après lui, parlent impropre- 
ment lorsqu'ils disent qu’otos avec l’Infinitif se prend quelquefois pour 
promptus , expeditus , cupidus , pronus , strenuus : car par exemple, Aeuvôv 
Tu mabty , otoç nv émeËtévee TS pevyovre, c’est encore comme si l’on di- 
soit, Tocorog %v oios, Ayant reçu ce mauvais traitement, il étoit bien 
dibés de l’en accuser. 

Quand on l'explique même par possum , il rentre toujours dans cette 
Ellipse , comme dans Arist., "Ad oÙY otoç ToLetv æyxbous , Sed qui 
minimè possit bonos ddere. c’est-à-dire, où rouoûros otos, Non tel 
que de rendre, non potis reddere. ( car potis vient de roios pris d’otos ). 
Il en est de même du Neutre; Oïov ta ebpioxsuv, Lucian., Potis est 
invenire (potis étant autrefois de tous les Genres, comme nous avons 
fait voir ailleurs); ou Possibile est. invenire, c'est-à-dire, Tale est ut 
potis sit iweniri; Oùy otôs té eiue, selon Budé, signifie Nolo, Renwo, 
Inoïtus facio ; mais proprement c’est Je ne suis pas tel, pour dire, Je ne 

puis pas, ou je ne suis pas dans cette disposition. 

Ils se servent aussi quelquefois du Pluriel Neutre, comme dans 
Hérod. liv. 2; Xocpdeg moMui eau, Où ©v oùx ol& té éore mhéerv (où 
‘vous remarquerez eÛx ot«, selon les Ion., pour où otæ ), Saxa multa 
sunt per quæ navigari non potest : ce qui est une Syllepse , comme ani- 
malia currit; et c'est comme si l’on disoit, At” &v oùx Eotr tToradræ 
xpipara moueiv, oi& ëore ro mhsiv, Îl y a des rochers à travers lesquels 
on ne peut pas faire telle chose qu’est la navigation. 

Otas est encore en ce sens lorsqu'il se joint avec le Superlatif, 
comme Oîos xpéreotos, Arist., Quàm fortissimus, c’est-à-dire, Tocoüros 
otoç 0 xpareotoç, Talis quäm fortissimus, ou Talis qualis fortissimus, 
Tel que très-fort, pour dire Très-fort. C’est ainsi que les Latins ont 
dit Tam mihi gratum erit, quäm quod gratissimum , Cic.; car {am est 
dit pour {antüm, et quäm pour quantüm , comme nous avons fait voir 
ailleurs ; Tocourôv ÉGTEV, oLoy TO YAPLÉGTATOY, 

C’est encore dans ce sens que retombe cette expression de Démo- 
sthène dans Mid. , Ovdey va otov dxoverv adroù roû vouov, Il n’est rien de 
tel que d'entendre à loi même. C’est ainsi que l’explique Henri Estienne, 
improuvant l'explication de Budé, qui traduit Nihil vetat audire, et 
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prend oùd'éy otov pour oùTév xm)1ov, St. Grégoire dit dé même : oùTév dë 
_ toy év Bouyet duryiozca, Il n’est rien tel que de dire en peu de mots. 

Otoy avec 054% ou pi, pôur non solüm , ou plutôt pour non solüm non 
ou nedèm , rentre encore dans ce sens, quoique H. Estienne dise qu'à 
est différent , et qu’on le devroit plutôt rapporter à ons, solus, si l'esprit 
n'y étoit contraire. Mais cela est aisé à faire voir dans l’exemple même 
de Polybe qu'il en rapporte ; Mévousa pèv yap péÂxyE Ev rois értrrdero- 
TATOLC ŒÜTA TOTOLS , OÙY 0t0y opehsty d'uvœrt” &y Tods ptous, GA’ oùde 
œùTm awsery, Car encore que ce bataillon demeurât dans les lieux les plus 
avantageux, non-seulement il ne seroit pas capable de secourir ceux de 
son park, mais il ne pourroit pas méme se défendre et se soutenir lur- 
méme ; c'est-à-dire, Où tocoÿtov d'üvaur” &v, otov éoriv opehetv, Non tan- 
tüm possel, quantum est juvare ; &1\° oùdé , qui nec se ipsam servare : et 
de méme au liv. 5; Kat pn otoy ruyeïy mi toûretg y@peroc, &À1à Todva- 
riov zAn)ete Eic Thy "AX:EGVO peu, rap” Ghéyny xevuveurar To Biw, Qe 
non-sculement il n’en avoit reçu aucune reconnoïssance, mais méme 
qu ayant été appelé en Alexandrie , il avoit été en danger de perdre 
la vie. 

nOTOZ, qualis, quel, dans l'interrogation , Fém: roix, Neut. rotnv, 

Quelquefois on y joint Particle; Polyb., Tœ roëx raüra; Qualia hæœc 
sunt ? Quelles sunt ces choses ? W se met aussi hors l'interrogation, pour 
qualis ou qui. I] se prend aussi pour ro00ç, comme Tloix Gox, pour 
ra 091 ; Ce qui revient parfaitement à notre langue, A quelle heure ? quoi- 
que Eustathe remarque qu’il ne soit pas si proprement dit. 

Fous, l'accent sur la dernière, ou 5rotoç, ou moto rte s'explique par 
Certä iles qualitate prœditus et affectus ; Qui à une certains qualité 
partiruère ; et quelquefois indéterminément, Cjusdammodé, PE quel 


que façun. 
II. D'ôsos et Tozoÿro. 


Comme en Latin éantèm augmente quelquefoïs et signifie aufant ou 
st grand, ét quelquefois diminue signifiant seulement ; de même en 
Grec otos et rosovroc. 

Le premier sens est assez naturel et ordinaire , et le second se peut 
voir dans ces exemples ; Kot dada cts vuuévns Rabiy mov drriveyriv, 
etra dvarpeira, Plut., Quelqu'un prenant un flambeau, l'approche seu- 
lement, ef puis le relire; Tov uékioyta, ai Guy où rapoyrx nodEuoY , 
Thucyd. La guerre prochaine et presque présente. C'est ainsi que 
Térence a dit, Tantim non montes aurt pollicens. L’on dit de même, 
Cao oÙx, GU0 rw, pour ferè , presque. | 
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Tocoütov HR Dem. , St hoc unum addidero, Ajoutant seulement 

cela; Aerbeis buy Tosovrov, Idem. , Id unum a PObIS deprecatus , Ne 
vous demandant que cet'e ie faveur. 


CHapiTre VIII. 
Remarques sur les Verbes. 
I. Qu'il faut considérer quelle est la nature des Verbes. .. 


Couvre un Verbe peut être considéré diversement dans le discours, 
aussi il peut recevoir divers effets dans la construction. Ainsi tous les 
Verbes Adjectifs étant d'eux-mêmes ou Aclifs ou Passifs , parce qu'ils 
peuvent néanmoins être considérés ou comme faisant passer leur action 
dans un sujet étranger , ce que l’on appelle proprement AcCriF; ou la 
renfermant dans eux-mêmes, ce qu’on appelle NEUTRE ou ARSOEU : il 
arrive que les Actifs se prennent quelquefois absolument et presque 
passivement ; comme ‘Ex 7%ç rhnyñs avapéomy, Plat., Ex iclu convalrs- 
cens, sous-ent. ‘Exyr9v, se ipsum , comme en Français , Se portant bien ; 
de même que Démosthène a dit, Avékzx6ey Exvros, Recollegit se, Ils on 
remis. Ainsi £Esuïoæ signifie evodrere et elabi, développer et s’échapper ; 
rpodyeuv, producere et progredi, avancer et faire avancer, produire ; 
z2ra)0ev, dissolvere et diversart , délicr, dissoudre, et loger ; drep85xerv,. 
passer; parce qu on sous-entend l’Accusatif ou du Réciproque ou d'un 
autre Nom. un | 

Et de même encore duxpiperv, differre , c’est-à-dire, se ou akrd ; 
‘Araétro 0m coù, Liberor a te, c'est-à-dire , Aralétre pe UrO0 goÙ, 
Je me délivre par votre moyen ; tas eis. av) pxs, Censeor in viros , 
c'est-à-dire ; Tel Be Je me mets au nombre des hommes , ou Je fais 
en sorte d’y être mis, tendo > pertingo, pervenie , etc. ; Ta dé sis ah 
avaxurtet, Arist. ; Liœc verd in sese mutud reflectuntur ef recidunt ? 
Ces choses sont réciproques el se regardent mutuellement; Ki pa c < 
avyranmoddnin 1@ ÉTEND TOis STÉpOL quwousva, Plat, Nisi per muti:er? 
generalionem sequentia priorum in locum sufficerentur , c'est-à-dire, 
ne se mcttoient , ne se subsiituotent à la place les unes des autres. 

De ceux-ci il y en a qui, renfermäht une force active, ne laissent pas 
de se traduire par le Passif ; mais c’est par la rencontre du sens, et non 
par le changement de la nature ; comme ’AyxluuBäve , Recreor, c'est-à- 
dire , ‘Avarzu6ive T0 voüv, Je reprend$ mes esprits, Je reviens à mor ; 
Kzradlvs, Mortor, dissoloor , Je me meurs, c’est-à-dire , Kataiïew =6v 
Giov, Vitam solvo , Je quitte la vie : et ainsi des autres. 
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Les Neutres au contraire deviennent Actifs; Zioetç PE, Ps. 157, V'ivi- 
Jrcalis me, Vous me conserverez la vie ; ”Avdpas èn’ udräs E6noe, Herod. , 
Virus eis imposuit, Il établit des hommes sur elles; Yuvxyétecoy «do , 
Diosc., Fac ut unà ferveat, Faites-les Eouïllir ensemble ; Boäy roùç vôpwous , 
In:plorer l'assistance des lois ; Try àmôxrpoiv Sayohxoe, Jus Græco-Rom. 
lib. 3, Tonsuram abolevit , c’est-à-dire proprement, oftart fecit , F 
donna Le loisir à ses cheveux de recroitre, et fit disparoitre la tonsure de 
moine qu’on lui avoit fait porter par force ; qui viennent des Verbes £äw, 
ÿiv0 ; Brivo, gradior; téw, ferveo; Botm, clumo , ox0)2te , otior. 

Et de même ’Acrozras (désirs, dans les Comiques, pour Fulgura 
ex oculis vibrare , Faire sortir des éctatrs deses yeux ; op Éhérovres, rup 
&varvéovres , Basil., Qui jettent le feu par les yeux et par les narines. 

Quelques-uns prenant le régime du Passif, semblent aussi en 
prendre le sens, comme ‘Anétavss do rüv dexuoréy, Damnalus est a 
Judicibus , A élé condamné à mort par les Juges ; "Arébavev dmo yuvcuxog 
grouäxm , Lucian., À élé empoisonné par sa femme ; quoiqu’à propre- 
ment parler 2réÿavey ne signifie que mortuus est , il est mort; et la Pré- 
position avec son cas marque la cause de cette mort, ou d’où est venue 
cette mort. Les Latins ont aussi imité cette construction; Nihuil valentius 
a quo intereat, Cic.; Perüt ab Annibale, Plin.; Mori ab ense , Lucan. 

Il en est de même des autres qu’on croit encore Passifs dans le sens , 
à cause de notre manière ordinaire de les traduire ; comme doxiw, 
videor ; mais proprement c’est comme si l’on disoit appareo , je semble ; 
abd'oxéw et evdozuéw, laudor , celcbror, mais proprement c’est inclareo, 
je me fais connoître ; vé uw , plenus sum, mais proprement c'est plenitu- 
dinem habeo, refero , Je regorge; Éouxx , assimilafus sum, viSuS Sum , 
mais c’est comme si l’on disoit apparu , _… , imaginem retuli , j'a 
du rapport; je porte l’image de, etc. ;"Apuyôs te Écusev à d'ua 0bewç nOovr, 
Lucian., C’est un plaisir qui a quelque chose que l’on ne peut vaincre, 
c'est-à-dire , qui semble avoir quelque chose d’invincible SE invictum 
refert, redolet) , que celui qu vient de la vue. 

À quoi l’on peut aussi rapporter les Verbes dont nous avons parlé au 
Liv. TITI, Ch. 'XIX , en expliquant la nature du Verbe Moyen. 

Les Passifs se mettent aussi quelquefois absolument, et alors il faut 
sous-entendre la Préposition avec son cas; comme yupvtecüar , exer- 
cert ; Tpiées®au, fricart; évoGoôat, radi ; }oveoôar, luvari , c'est-à-dire, 
a se, ou ab alio : d’où vient qu’on traduit , s'exercer , se frotter ; ou 
bien se faire frotter , se faire raser, etc. Ainsi dans Lucien , Hey0oüot 
xai xomtovrat, Lugent et plungunt, c'est-à-dire proprement Lugent et 
planguntur a se, ou plungunt se, cœdunt se, [ls se lamentent, et se 
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frappent la poitrine. Ainsi otreioôar n'est pas seulement ak , étre 
nourri par un autre, mais aussi cibum capere, Se nourrir SOi-mème , 
manger. 

Ce qui n’empêche pas que ces Verbes ne rentrent quelquefois entiè- 
rement dans la nature des Actifs, et n’en prennent le régime, comme 
"Exzotos épélxerat, Theoph., Unumquemque ad se trahit, Il attire tout 
le monde à lui. 


IT. De néoyo et coeilw. 


Técyw se traduit souvent par facio, non qu'il sorte de la signification 
naturelle , mais parce que nous le considérons dans une manière plus 
proportionnée à notre Langue , qui traduit ordinairement le sens Passif 
par l'Actif. Ainsi quand on dit "Opouody te récyst, Perindè facit, c'est- 
à-dire proprement , Simile quid patitur, Il est dans eette méme dispost- 
tion, Ecdem modo ufficitur: et de même Ti dv x2t réiopr ; Qu’y 
Jerois-je ? c’est-à-dire, En quel état servis-je ? Que deviendrois-je ? Que 
ne souffrirois-je point ? et dans Dem., Mrdzpéç prdss a6ekrepov duEstç 
räboure, Widete ne quid stultè faciatis, c’est-à-dire, De ne vous pas 
laisser surprendre, Qu'il ne vous arrive rien de mal à p'opos. 

Quand il se traduit même par accidit, il est encore dans sa force 
naturelle, comme Ilécynuoe ruûro Mrdoe, Accidit id Medis, c’est-à-dire, 
Les Mèdes souffrent cela , sont en cet état-là , en cette disposition : ce qui 
fait voir que les Grammairiens n'ont pas parlé assez proprement, 
quand ils ont dit que r&syw signifioit quelquefois patior , et quelque- 
- fois au contraire ago. | | 

L'Imparfait ogeuov, et l'Aor. 2, Gpslov, ou Ion. sans augment 
6?e)0v, que les Grammairiens font passer pour Adverbes, ne sont 
jamais que de véritables Verbes, quoiqu’on les traduise par ufinam en 
toutes les personnes; Gyeulo, utinam ego ; Gyeuhes, utinam tu ; veus, 
utinam lle. Nlais l’on y sous-entend etfe ou «i®e qui renferme cet 
ufinam. Ainsi quand Hérodote a dit, MA opehov vux&y, c’est comme si 
l'on disoit , Et0" 6geho> un wx&», Utinam non vicissem, Plit à Dieu que 
. Je n’eusse pas vaincu, ou que je n'eusse pas di vaincre : et de même dans 
Eurip., Miror perle rov Bouxdloy oixñou, Et plit à Dieu que ce bou- 
vier n’y eût Jamaïs demeuré: et dans Dem. , 'Exut0n dé à uirort' cie, 
cuvéôn, Après qu’il est arrivé des choses qu’on dcvroït souhaiter n’étre 
Jamais arrivées. 

Cette explication est tellement probable, que souvent même on y 
trouve cette particule optative exprimée , comme dans Homère, Aï6° 
opedoy petyar rap barixecot, Od. m, Utinam mansissem, c'est-à-dire, 
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Utinam debuissem manere , ou Oportuisset me manere, Plit à Dieu que 
Je Jusse demeuré parmi les Phéaciens. "Ogehoy est là si peu Adverbe, 
qu'on le trouve même en ce sens à l'Aor. 1, (5 moiv pe ärohécia, 
Ulinam priüs perüssem, ou pertre debuissem , Puit à Dieu que je fusse 
mort AupardvenE 
Mais ce qui peut nous tromper quelquefois, est que cet Spedav 
se joint même avec l'Optatif. Mais alcrs il est le Neutre du Participe, 
et la phrase se doit résoudre par une Ellipse ; comme dans cet exemple 
que rapporte Budé ,"Opsloy xareuMuyDeinoar ai 600i pou rod pulaE2o6æ 
Ta vurzrouarà coul Ps. 118, Ufinam dirigantur viæ meæ ad custo- 
diendas justificationes tuas ! il faut sous-entendre :tU:, et résoudre ainsi, 
Etfe rareubuvbeiraur ai oÛoi pou, 2x7 0psdov, æipt Toù qudEzalar ta 
deratouarz covl À que je souhaiteruis que mu vie fut réglée comme elle 
devroit , pour tendre toute à l’observation de vos ordunnances ! et de même 
quand Gaza a dit, °H ôpehoy sln aëia tie Uymv Uroèihesus, Quœæ utinam 
digna esset vestrd opinione atque sententid ; ce qu'il faut résoudre ainsi, 
°H ei ein QELX TAS VV vrorbeus, w$ 0pEOY, comme il faudroit, comme 
il seroil à souhaiter. 


CrHraPpiTre IX. 


Considérer la nature des Temps. 


IF est encore fort à propos de considérer la nature des Temps, laquelle 
entendue , dit Henri Estienne, apporte une grande clarté pour l intel- 
ligence tant de la Langue Grecque que de la nôtre; comme, au con- 
traire, n’étant pas assez connue, elle cause beaucoup d’obscurité en 
eue passages. 

La différence de’ trois Prétérits, l'Imparfait, Parfait et Plus-que- 
parfait, est la même en Grec qu’en Latin; mais il y a quelque diff- 
culté sur les Aoristes. 


I, De l’Aoriste premicr. 


Sanctius ne donne le Nom d’Aoriste qu'au second , qui semble plus 
indéterminé que le premier, en ce qu’il se ‘prend plus souvent que lui 
pour diverses sortes de Temps, Présens, Passés ou Futurs; et pour le 
premier , il l'appelle Tæperdutos, comme qui diroit , Leviter præteritus, 
Qui ne fait que de passer : ce qui revient à lerplietion de Casaubon, 
en ses Exercitations sur les Annales de Baronius, qui, parlant de l'ar- 
rivée des Mages, dit que Toù Inoû yewvnbévros, Christo nalo, marque 
un Temps bien plus prochainement passé, que s’il avoit mis yeysvvn- 
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pivos, qui marqueroit la chose faite long-temps auparavant : et c’est 
aussi le sentiment de Vossius, en la dernière Edition de sa Grammaire 
Grecque, et en sa Dissertation de anno natal Christ : ce qui semble 
avoir été pris d'Henri Estienne, en son Livre de la conformité de la 
Langue Française avec la Grecque. 11 avoit cru autrefois que l'Aoriste 
Grec étoit le même que notre Prétérit indéfini, quand nous disons, 7° 
fs, j’allai, je lus, comme l'explique aussi Budé , en ses Commentaires; 
mais depuis il commença à en douter ; et sans le vouloir néanmoins 
déterminer , il avertit d’un usage de cet Aoriste Grec fort ordiuaire , 
qui est de marquer un Temps très-prochain dans le passé, et conforme 
à ces expressions ‘de notre Langue , S/(6#4 quil sent le chaud, le voilà 
fondu ; Si j'entends seulement le bruit d'unc souris, me voilà éveillé, et 
semblables ; comme on voit en ce vers d'Hom. | 


“Os ne Oents irireibnres, pihz v EnAuoy aüroù, Hom. 

Quiconque obéit à Dieu, il l’a aussitôt exauré ; > 
où il remarque encore que #/ l'a exaucé , ou je suis éveillé, se prend 
pour je m'éveille ; et je m'éveille pour j'ai accoutumé de m éveiller ; et de 
même dans Démosthène, Mixpov nraisux avspairias nai drélure rive, 
Une mauvaise rencontre dans la guerre ruine et renverse souvent toutes nos 
affaires. . | 

Cet usage de l’Aoriste, au lieu du Présent, se voit encore très- 
souvent à l’Impératif et à l’Infinitif, tant au Moyen qu’à l’Actif, quoi- 
que cela soit moins ordinaire au Passif, si. ce n’est lorsque l’Actif n’est 
pas en usage , comme remarquent les Grammairiens. Maïs en ceci on 
ne distingue pas un Aoriste de l’autre, comme a voulu faire Sanctius. 
Il est certain que dans l'usage on Îles confond assez souvent , aussi-bien 
que les Futurs, quoique Sanctius appelle encore le second Futurum 
remotius ,| comme j'ai dit au commencement des Verbes, pag. 106. 


IT. Des Parfaits et des Aoristes. 


Les Aoristes premiers Passifs des Verbes en ovœ, qui n’ont pas 
d'Actif, se prennent d'ordinaire activement, et quelquefois aussi passi- 
vement ; comme deakéyapar, Je discours ; duehéybnv , j a parlé; isopou, 
Je guéris, je rends sain ; ixfeis, qui guérit ou qui est guéri; rapadéyopat, 
Je reçois, j admets ; rapad'eyüeis, que reçoil ou qui est reçu; Seïouxr , je 
considère , je contemple ; ë0zä@nv , contemplatus sum , J & été considéré ; 

‘et de même , d'aravnbeis pour OXTATÈTES à qui a tout consommé où 
dépensé ; dualey0ñvæ pour dexhéExatiue , avoir discouru ; ed)26%6n, plu- 
tôt que le Moyen evæfnoapnv, Je me suis comporté sagement, àvec cire. 
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conspection ; épyzobeis pour égyxoépevoc, qui à fait ; dravorfeig pour 
dravonaäuevos, qui excogitavitl, qui a inventé, qui a pensé ; et sem- 
blables. 

Les Prétérits Passifs en font aussi quelquefois de même; comme 
dueilequat, J'ai traité; Evdédewyuar, J'ai montré ; renoinuar, j'ai fail, 
moTpémioux , j'ai dispose; mxpx9idequar, j'ai reçu. C’est proprement 
ces Verbes qui répondent aux Verbes Communs des Latins, puisqu'ils 
ont l’une ou l’autre signification sous la terminaison Passive , ce que 
n'a pas toujours le Verbe Moyen, qui en beaucoup de Temps retient 
la terminaison Active. 

Les Verbes Passifs qui ont deux Aoristes se servent plus souvent 
du second que du premier; comme T'iirolats Érhiynv , j'ai élé frappé : 
plutôt qu emhégüns ; et de même, © ChpEYI ,J'a été brisé; *präynv, j'ai 
élé pris ; pe , J ai été changé ou j ai pris la fuite, des Verbes £ piyvupe , 
æprätopar, rpéroux. Et semblables. 


III. Des Aoristes Moyen 


Entre les Aoristes Moyens, le premier est très-usité en l’une et 
l’autre signification, mais le second est bien plus ordinaire dans le sens 
Actif; par exemple, œipéopaœ, etkoun, J'ai pris, j'ai choisi, plus sou- 
vent que Jj'& été pris ou choisi , comme remarque l'Auteur des Idio- 
tismes. 


CHAPITRE X. 


Considérer la nature et disposition des Modes. 
I. De l'Indicatif, du Subjonctif et de l'Optatif. 


L: disposition des Modes que j'ai suivie au Liv. 111, de mettre l’In- 
dicatif, le Subjonctif, l'Optatif, l'Impératif et l'Infinitif, est la plus 
naturelle ; car l’Impératif et l’Infinitif n’étant pas proprement des 
Modes , ils ne peuvent être mieux que d’être rejetés à la fin du Verbe; 

au lieu que le Subjonctif ayant bien plus de rapport avec l’Indicatif que 
l'Optatif, comme on peut voir dans Apoll., Liv. 11, Chap. XXIX , il 
est bien à propos qu’il le suive immédiatement. 

L’Aoriste 1 de ce Mode marquant aussi l'avenir, l’on pourrait croire 
d’abord qu'il seroit mieux de le former du Futur Indicatif ; comme 
TÜüÿow, nç, n, de rÜŸo , etc, ec; mais on ne le peut pas , ainsi que le 
montre Apollon. au même lieu, tant parce que les changemens ou altc- 
ralions qui se font à l'Aoriste Indicatif et non au Futur, passent en ce 
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Temps au Subjonctif; comme véuo, pañtre, Futur veuô, Aoriste 
feux, Subjonctif vetps ; Yale , chanter, Val& , Ébrx , Vis ; que 
parce que celles qui se font au Futur et non à l’Aoriste n’y passent 
pas, comme voit , penser, Futur vouicw , Attique votS , Aoriste £v5- 
puox, Subjonctif vouiow, et jamais voté , comme il semble que les 
Attiques auroient dû faire s’ils l'eussent pris du Futur. 

Quoique les Modes ne soient pas tout-à-fait à rejeter, néanmoins leurs 
significations sont quelquefois si arbitraires, qu'on les emploie souvent 
les uns pour les autres dans tous les Temps. C'est ce que nous avons 
prouvé dans les Remarques de la Méthode Latine , ce que Budé montre 
en ses Commentaires, pag- 948, de l'Edition de Robert Estienne , et 
ce que nous pouvons voir ici en ces exemples : Iaxp” éuot oùdeis peodo= 
popos, Ootes un ixavôç écrey to roucty époi, Xen., Apud me nullus mer- 
cenartus est, qui non idoneus est (pour sit) oder Jacere quœ abs me 
feunt, Il n'y a point de mercenaire chez moi qui ne puisse faire tout ce que 
Je fais ; où l’on voit écri au Présent’, pour &v % au Subjonctif, ou &v 
eur à l'Optatif ; Ei xp Thy aûtTnv mapetyoueËx vpeis Urip ruov œÙTau 
mpobvuiav, Dem., Car st nous eussions fait paroître la méme confiance en 
notre propre cause, Si enim camdem in nostra ipsorum causa alacritatem 
ostendissemus , eic., où l’on voit l'Indicatif pour le Subjonctif, c’est-à- 
dire , rapeuyouela pour rapacyouela, Ei pèy mepi xœvoÿ Tevoç rpéyua= 
Tog rpouribesro Aéyeu, Dem., au lieu de rportbñta, Si l'on avoit résolu de 
parler de quelque npuvelle affuire ; et de même, Ei pév yap 0? mur mer 
chévres aveikoyro Toy moheuov, Id., pour &vélouvro, SE cnim à nobis per- 
suasi bellum hoc suscepissent | Si c'éloit à notre persuasion qu'ils cussent 
entrepris la guerre ; OUdëy nümote aœùrnv oùT’ EtTa, OUTE Eroinax, Ëg © 
naxovün, Xenoph., Nihil unquäm ei vel dictum abs me vel factum cst, 
quo erubuit pour erubuerit, Je ne lui ai jamais ni rien dit ni rien fait qui 
l'ait pu faire rougir ; où l’Aoriste Indicatif nox0vôn est pour &v œiayuy- 
ein ; “H xäunhos mo Toy moraudv où mivet FPÔTEpOY ñ duvrapdber, 
Aristot., Cumelus è fluviis non bibi, antequäm eos conturbabit pour 
conturbärit, Le chameau ne boit jamais de l'eau des flewes , qu'il ne l'ait 
troublée auparavant ; pour àv ouvrapé£aus à l'Optatif, ou cuvrapéën au 
Subjonctif. Ceci est très-ordinaire aux Attiques, même en faisant pré- 
céder la Coujonction ; Etréo ti Üuiy rpoaéËer Toy vouv , Demosth. 
Olynth. x, S% quis vobis mentem adhibebil pour adhibuerit , Si quelqu'un 
vous écoute avec attcntion. 

L'Optatif se met de même pour l’Indicatif; Avoay0poç dë Œrlor)éx 
HPÈTOY ÉPUTCAS , dç Toùs Avdpious xœi Koneybéous xæraxçnuvioers , ri ein 


Euos mœûuiv, etc., Xenoph., Lysander cum ex Plulocle, qui Andrios ct 
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Corinthios præcipites egerat, quæsivisset qu pœné dignus esset , etc., 
Lysandre ayant demandé à Philocles , qui avoit fait précipiter L les Andriens 
el les Corinthiens , de. quelle peine il étoit digne lui-même; où l’on voit 
xurarpruvioee, Aoriste Eolien Optatif, pour xarexsxpnuvixee, Plus- 
‘que-parfait Indicatif, de même dans Platon; ”Ensyes dre Zeus tuv dexauo- 
GUINV TÉUYELE TOs 2ybpwTrois , Où rénVeLs est pour éreuÿe >» À Jove 
dicebas immissam hominibus justiliam fuisse, Vous disiez que Jupiter avoit 
envoyé la justice aux hommes : ce qui est très-ordinaire, lorsqu'il y a 
ainsi quelque particule, comme ôte, &s, 66, 6ar6p, dattes +, out, 
ue, etc. | 


IT. De l’Impératif et de l'Infinitif. 


L'Impératif, comme nous avons dit au Liv. Ill, peut passer pour 
un Futur; et cest une chose ridicule, dit Apollonius en son Liv. I, 
Chap. XXX, que de ne le pas croire, puisqu'on ne commande pas les 
choses passées, ni les présentes, mais seulement celles qui se doiveri 
exécuter après le commandement, et par conséquent, les futures. 

C’est pour cela que les Hobreur en font leur 1° Futur, et que les 
Grecs en usent souvent pour marquer l'avenir; Otob” oùv 0 dodocs, 
pour dpdoes , Eurip., Scis ergd quid juc, pour quid facturus sës , Savez- 
vous ce que vous Jerez P Où” urr roincos, Men., pour rouñoetc, Scio 
Jacturum , Je suis Lien que vous le ferez : comme au contraire ils usent 
souvent du Futur pour commander. e 

Mais il n'est pas vrai de dire que l'Impératif se mette pour l’Infinitif, 
comme a cru l’Auteur des Idiotismes : car dans cet exemple de Dém., 
qui en donne, Aënbeis dudvy Togovroy- éretday &mavra UxOVONTE, roi 

are, é mpôrécoy mpoleubavere, où il prétend que xcivare est pour 

Sn et Fporaubävere pour rpolaubiveu , le discours est absolu, Id 
a vobis unum precatus, postquèm omnia audicrilis, judicale, nullurque 
præjudicium afferte : car sa priere et sa demande commencent absolw- 
ment à éreudav, posiquam ; Ne vous ayant demandé que cette seule grûre ; 
savoir , de he juger qu'après avoir tout écouté , et de ne vous laisser poiat 
aller à la préoccupation. 
.… I n’est point vrai non plus que l’Infinitif se prenne pour l’ Impéra- 
tif, comme enseignent quelques Grammairiens; M>pruoinv Veudn oei- 
qeuv, tû dinar” ayopeverv, Phocyl., car il faut sous-entendre XPY, oportet, 
il faut, ou mpocéxee , convemit, il est à propos, ou semblable ; I} faut 
eviter le faux témoignage, et ne dire rien que de véritable. 

Le Présent de l'impératif, dit Apollonius, Liv. I » Chap. XXX , ne 

marque que le commencement de l'actiori; rte Tag aprétous 
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Qu'il se metie à labourer les vignes : maïs l’Aoriste marque l'action 
future dans son accomplissement ; Z22Ÿ4re ras œurélous , Qu'il aït 
dalpure entièrement les vignes. C’est pourquoi La-Ramée , et ceux qui 
l'ont suivi, comme Sylburge et les autres, appellent les Aoristes , 
aussi-bien que le Prétérit de l’Impératif, FUTURS PARFAITS , c’est-à- 
dire, qui marquent la chose comme faite dans l'avenir, tenant du Futur 
et du Passé tout ensemble. 


IIT. Que l’Infinitif ne se met point pour le Subjonctif. 


Il est encore faux que l’Infinitif se prenne pour le Subjonctif, comme 


a cru l’Auteur des Idiotismes , quand Démosth. a dit, To Ypeouæ roùro 
YO pw* rhety émt Toûs Tomouc, év oiç &v ñ Dilurmoc : car rhciv fait encore 
là un discours absolu , et doit être considéré comme un Nom, selon ce 
que nous avons dit en la Règ- III du Livre précédent, pag. 376: ce 


qu’on peut résoudre en Latin par nempè; Hoc decrctum edo, nempè _ 


navigare ad ea loca in qubus Phüilippus esse poterit, Mon avis est de 
mener la flotte contre Philippe cn quelque licu qu'il soit; car il y a bien 
de la différence entre dire que cette expression retombe dans le sens 
de ul navigaretur, et dire que l'Infinitif est là pour uf navigaretur: ce 
qui visiblement n’est pas, puisqu'il peut-être expliqué dans sa force 
 aturelle. 

Aussi est-il à remarquer que le changement de Modes ne peut-être 
que des trois que nous avons conjoints ensemble dans nos Tables, et 
dont nous avons donné des exemples au n° 1 de ce Chapitre, parce 
que ces Modes ne sont souvent qu'une diversité de terminaison dans 
chaque Temps; mais non pas de l’Impératif avec l’Infinitif, qui sont 
deux choses toutes différentes. 

C’est par conséquent encore une faute à Sursin, et a plusieurs autres 
Grammairiens , d’avoir dit que l’Infinitif étoit pour le Subjonctif, lors- 
qu'il est joint à ws, wote, rpiv, et semblables particules ; comme Fz52- 
xa)® wate tuyetv, Hortor te ut consequaris, Je vous exhorte de faire en 

sorte d'obtenir cela ; Hpiv d'odvær dixnv, Antequèm pænas dederis, Avant 
de souffrir la punition ; car l’Infinitif n’est là que comme un Nom, et 
&ote Tuyeiv n’est autre chose que comme s’il y avoit T'anguèm ad con- 
sequi , ou ad consecutionem ; Je vous exhorte comme à la poursuite, c'est- 
à-dire, à faire en sorte que vous en venez à bout : et ainsi des auires. 


IV. Infinitifs et Participes de tous Temps. 


L'Infnitif et les Participes peuvent, comme nous ayons dit ailleurs, 


464 Livre VIIl. 


marquer toutes les différences de Temps; et c’est pour cette raison 
qu'avec &v leur Présent marque souvent le Futur, comme nous 
dirons dans le Chapitre des Particules indéclinables. Mais cela se voit 
encore en ces exemples; Beséaizv eis0c Tiv É40pxy aùrous, Vrép &v 
pobouvrar xai merôviaaiv, Éyerv, Dem., pour cyxretv; car par le Pré- 
sent il a marqué l'avenir; I est vraisemblable qu'ils seront constans dans 
leur haïne, à cause des maux qu'ils appréhendent, et de ceux qu'ils ont 
soufferts ; Kevd'uvederç Yan AL, Eu TLs Év 00097, TotYi}uYTa D'EULEVOS Ava 
xÜrTEY paybävor re, fysiohur dy aÙdTôv voiserv, & AN oùx Spuast Jswpeiy, 
Plato. 7 de Rep., Vous croirez peut-être qu'il pense plutôt à ces choses 
qu'il ne les aperçoit de ses yeux ; où l'on voit que voïsatv, qui semble 
un Futur, et Sesmosiy . qui semble un Présent, marquent tous deux 
néanmoins le même Temps. 

Il en est de même du Participe ;'AXdoug dE profouvræe, &ç auervoy 
payouivous Uréo apov, ñ «ts: , Xenoph., pour vag:aouévous , Alios 
mercede conducunt, quasi meliès sud causd pugnaturi sint, quàm tpsimet, 
Ils tiennent des Etrangrrs à leur solde, comme s'ils devoient combattre 
plus généreusement qu eux-mêmes dans leur propre cause. 


V. Des Noms Verbaux en éov. 


Les Noms Verbaux en £ov répondent aux Gérondifs en dum. Ils 
gouvernent vrdinairement le Cas de leur Verbe, et se doivent résoudre 
de la même facon que les Gérondifs Latins , en les considerant sim- 
plement comme Noms Substantifs, mais qui renferment souvent une 
espèce de nécessité et de devoir, selon ce que nous avons fait voir en 
la Méthode Latine, aux Remarques sur les Gérondifs, Chap. I; Myr- 
poveutéoy Oeov pälloy ñ avarveuoréoy, Naziauz., où l'on peut sous- 
entendre éori, est, quoique cela ne soit pas nécessaire ; parce que la 
différence qu'il y a entre le Gérondif et le Participe, c est que le Par- 
ticipe sous-entend toujours un Verbe, [iligenda mater , sous-entendu 
est; mais diligendum mutrem se prend absolument , parce que le Géron- 
dif enferme toujours l'action de son Verbe ; ce qui lui a fait donner le 
Nom de Gérondif, pris de gerere. L'on pent donc traduire ainsi , Le 
ressouvenir de Lieu nous doit être plus fréquent que la respiration méme ; 
OÙ gféver vrantioy quyxiaxç , Eurip., Ce n’est pas par la force qu’on rem- 
porte la victoire sur les femmes ; $euxtéos oùy té coprovouvre +0 re0ç 
d'ogay Env, mat Ta vois mohloïc d'oxoüvyra REPLOLOTEY, ZXL A TOY On90v 
Aoyov nyenmcva morstofor où Biov, Basil., Le Sage doit donc éviter de 
vivre pour la vaine gloire , ou de considérer ce qui plait à plusieurs , et de 
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ne pas prendre la droite raison pour r unique règle de ses actions ; Tata 


ÔT& ROLRTEXÈTERE , TOGO0TE ATToY äxouatéoy rauci, Plato., c'est-à-dire, 


TO dxOVELY Taÿræ Tocoûre nTToy axouTÉ Ov, Gow , etc., Plus ces choses sont 
poétiques , moins elles doivent être fendhes des enfans. 

Les Attiques, qui affectent particulièrement le Pluriel pour le Sin- 
gulier, mettent aussi ces Noms au Pluriel ; Adrzety toïs AGryæious, xat 
roleunréæ eivat, Thucyd. , Que les Athéniens les trailoient mal, et qu'il 
falloit déclarer la guerre; To “paNee? ÊTL RéyT drovoTia ; Soph., Il 
faut toujours obéir aux Magistrats ; où äroustéx est pour érosréos, par 
une espèce de Syllepse pareille à celle de animalia currit, dont nous 
avons parlé au précédeut Livre, Règl. V. 

Que si le Substantif est exprimé , alors ces Noms Verbaux retiennent 
leur nature d’Adjectifs, et s'accordent avec lui à l'ordinaire des autres 
Adjectifs, comme ‘O &yabos povos rtunréos, Arist., [/ n'y a que l'homme 
de bien qui doive étre honore. 


De deux expressions plus remarquables et plus difficiles à 
résoudre. 


Mais si la construction est différente, alors le Nom en ov est un 


Substantif qui gouverne le régime de son Verbe, comme Apyñy te otav 
aÜTé ŒpxTéov, xœb THÉLV HUTLV@ TOËS épyors épapuooréo ; sous-entendu 
,° e * Le Q sU° e T 
erouey, Lucien dans les Règles pour bien écrire l’histoire, Nous avons 
dit par quel exorde il faut commencer , et’ quelle disposition il faut dans 


- ls choses; où &pzréov, incipiendum, doit être considéré comme un 


— 


Substantif Verbal qui gouverne le Cas de son Verbe, comme est ici 

œpynr oiav à l'Accusatif. Il faut résoudre éyxpuocréov de la même 

sorte. ù 
Que si après ces Noms il ÿ a un autre Accusatif qui convienne avec 


_ eux, comme avec l’Infinitif, c’est parce qu’ils renferment la force et 


4 


l'action du Verbe, comme dans Plutarq. , Kzi peunriov radra Sxuu4- 
Govrés ye dn uxt Enlouvras , Et que cela mérite d'être imité de ceux qui 
l'admirent et en, sont touchés : et ailleurs ; "Eprouantéoy ToÿTo xæi Toiç 
opoéocs | xw}Vovra Toùs uéya ppovobvraç Ent Tots pnoevos GËious , I] faut 


. que celui qui veut réprimer les jeunes gens qui s'élevent pour des choses de 


- néant, fasse application de ceci aux autres rencontres semblubles. 


(ep! 


UR 
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CHAPITRE XL 


Remarques sur les Particules indéclinables , et premièrement 
d’ôv. 


Nos avons déja parlé au Liv. VI, Chap. I, de divers mots que l’on 
fait passer pour des Adverbes , qui ne le sont pas néanmoins , mais qui 
sont ou un Accusatif gouverné de xzxr4, ou un Ablatif gouverné de 
civ, &, vro, ou semblable Préposition. Il faut ici parler de quelques- 
unes de ces Particules en particulier. 


I. Qu'itiest toujours Relatif. 


Les Grammainens font souvent passer ôt: pour conjonction , et 
l'expliquent par le guod des Vatins, le distinguant d’6, rt, séparé d’une 
virgule, qu'ils disent être un Relatif. Mais il semble que cette distmc- 
tion est assez arbitraire, et que ce mot n’est presque jamais que le 
Neutre du Relatif o, auquel les Attiques ajoutent ré, comme ils font à 
beaucoup d'autres, disant même au Masculin Gottç, au Féminin %tx , 
comme au Neutre or: : ce que l’on peat prouver dans la plupart des 
usages que ce mot reçoit, d'où l’on ne tirera pas peu de lumière pour 
expliquer plusieurs expressions difhciles. 

Pour le faire plus méthodiquement, nous rappellerons ici en deux 
mots ce que nous avons fait voir plus au long dans la Grammaire géné- 
rale, Part. 11, Chap. IX, de la nature du Relatif, qui est, qu’il a 
quelque chose de commun avec tous les autres Pronoms , en ce qu'il 
se met au lieu d’un Nom , et quelque chose de particulier, en ce qu'il 
sert comme de liaison pour faire entrer une Proposition ineidente dans 
celle qui est la principale. Nous avons montré au même lieu. que le 
guod Latin, que les Grammairiens font passer pour Adverbe ou Con- 
jonction , n'est que ce Relatif même, mais dépouillé de son usage de 
Pronom, et ne retenant que son autre usage d'unir la proposition où 
il se trouve à une autre. | 

Or, encore que je ne veuille pas nier qu’o7t en Grec ne puisse sou- 
vent rentrer dans le sens du gued Latin , comme Ev oid” otre éupevoüar 
xäxsivor toiç vouou, Lucian., Scio quèd leges ipsi servabunt , Je sçais 
bien qu’ils en demeurcront dans les termes de la loi; "Or pv yap oùre 
merédnpar, oùre dv To rapräpo eiui, al aûroç 6päç, oiuœ , Idem., 
Qudd neque vinctus sim, neque in lartaro, etiam ipse vides , opinor, Je 
crois que vous voyez assez vous-même que je ne Suis pas lié, el que je ne 
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suis pas en enfer ; Eirev ôte Bouheræ, Xen., Il a dit qu’il le veut ; néan- 
moins je crois qu'à le bien prendre, ét est souvent dépouillé de Pu- 
sage de liaison qui est plus propre au quod Latin, et qu’il ne retient 
presque que celui de Pronom. 

Pour bien entendre ceci, il faut remarquer que les Grecs, à limitation 
des Hébreux ( comme nous l'avons fait voir dans la Grammaire géné- 
rale ), usent souvent d'expressions coupées et détachées qui sont mises 
presque absolument dans le discours ; comme nous en avons déjà mar- 
qué quelques-unes dans les Chapitres précédens. Ainsi, dans l'Evangile, 
quand les Prêtres et les Lévites envoyèrent à S. Jean-Baptiste pour 
lui demander qui il étoit, le texte porte U£ interrogarent eum, Tu quis. 
es? ‘lva Epuriouaty adrov, Zù riç #t, Joan. 1, c'est-à-dire, pour lui 
dire ces mots-là, Ev riç &t; Qui étes-vous ? 

Or c'est en ce sens que retombe ordinairement ôrt, qui semble 

n’être venu que de la coutume des Attiques, lesquels , dit Vergara ; ; 
Liv. 111, chap. 23, gaudent geminare vocabulu idem pollentia ; à quoi il 
veut que l’on rapporte non-seulement tt, mais aussi &;, après les 
Verbes }£yw, gnui, et semblables, comme days ce lieu d'Esope qu'il 
rapporte, Tac dé pauévne ; oc ot fouxodoc xat où moméves Le dmebhérovro, 
IUl4 verd respondente, Elle répondant ceci, Bubulci et pastores me sit 
infestam suspicabantur Les vachers et les bergers di Le que je leur 
fusse ennemie. 


Ce qui est si vrai que souvent le discours pourroit sbssier sans ces 
particules , et que quelquefois même ils ne.les y expriment pas, comme 
dans Thucyd. liv. 1, Toûrov P& det péyebos re roù Eloug oùx édvauro 
st, xœt ua payiumbraroi ei v Aiyurtiwy où £Actoc, Hunc enim 
(regem Amyrtœum ) propter paludis magnitudinem expugnare nequive- 
runt : et simul QUIA qui paludes illas inctlunt sunt Ægyÿptiorum Lellico- 
sissimi ; où l’on voit que c’est la même chose que s’il eût dit, Kai äpa 
ôte payepwraroi ei, etc., Ils ne purent prendre le Roi à cause de la 
grandeur de ce lac; et de plus , parce qu’il étoït habité par les plus 
vaïllans de tous les Egyptiens. 

De là vient que lors même qu'ort est exprimé , on l'omet souvent en 
traduisant , comme en S. Jean, 18 , Qg oùv simev avroig Te °Eyo CUITER 
&rnA0oÿ eig ra oriow, Ut autem dixit “lis, Ego sum , abierunt retrorsüm , 
Comme il leur eut dit, C’est mot, ils tombèrent à la: renverse. 

De là vient encore que quelquefois on met le rô seul pour cet rt, 

_ comme en S. Marc. chap. 5, ‘O dé ’IHEOY"E eirev aûrd, r0, Ei d'uvacæ 
| moredoar, Tévra d'uvara Tü meorsdovrt, JÉSUS lui dit, Si vous pouvez 
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croire, tout est possible à celui qui croit ; ce qui est comme s’il eût mis 
simey re, Et d'üvacu , etc. 

. Cette manière d'expliquer est toute naturelle, et sert à rendre raison 
de quantité d'expressions difficiles , comme dans le discours pro Corona, 
‘AuoderTe 5 capoç Ont rat duopitera, re Tadra yo reroirnnx , Mrx0YTwY 
"Afrvziwy; car au lieu qu'il semble d’abord que cet éw se rapporte à 
Démosthène qui parle ici, et que ce soit comme si l’on disoit, Fous 
entendez bien comme il dit et montre clairement que c’est moi qui vous 
parle, qui ai fait cela malgré les Atheniens ; raïra iyw au contraire se 
rapporte à Eschine de qui il parle, étant ses propres paroles. Ainsi cela 
siguifie, Vous voyez, Messieurs , comme Eschine déclare ct proteste hau- 
tement , C’est moi qui ai fait cela malgré les Athéniens , ete. 

De même dans l’Apocalypse, ch. 3 , Aéyesç ôte Mhobouog cie , Ducis, 
. Dives sum, cela signifie Dicis hoc, Vous dites cela, nempè, Dives sum, 
Je suis riche : car ce n’est pas à dire , quèd dives sum , comme l’a traduit 
l’ancien Interprète : ce qui sembleroit porter Quôd ego Christus qu 
loguor , dives sum, et feroit un sens tout contraire. De même encore en 
S. Jean, 4, 17, où JÉSUS-CHRIST parle à la Samaritaine , et lui dit, 
Kahdç straçs , ôre "Avdca oùx Éyw, Bené dixisti, quia Virum non habeo. Al 
y à une infinité de lieux dans le même Interprète, où ërt est traduit par 
guèd ou quia, et où il auroit été mieux de l’omettre, comme en 
S. Jean, 10, ”Auñv, pv hégo duty, ôre ‘Eyo eiue n Sûpa Tüv mpo6&Tu, 
Amen, amen dico vobis, qua Ego sum ostium ovium ; où le quia est 
superflu; et dans le chap. 7, Où péy alor Éeyov, üre "Ayabos écrur, 
Quidam enim dicebant , quia Bonus est , où l’on voit que ce quia ne fait 
rien. 

C’est encore en ce sens que se doit prendre ôrt, où H. Estienne, en 
son liv. de Dial. Att., dit qu'il se doit prendre pour enim verd ou nempe, 
comme en S. Marc, 7, O dE arorpebets etmev, over Kadüç mposqireuaev 
‘Hoatas mepi du Tov Üroxpiréy ; ce qu'il explique par sanè quidem, 
enimverd , benè, etc. , au lieu que selon notre principe le sens est tout 
naturel de dire, At ille respondens dixit hoc, Ka , etc. ; d’où vient 
que l’Interprète a négligé cet ôrt, ayant mis simplement, Dixit , Ben 
prophetavit , etc. De mème en S. Luc, 19, Aéyuy ôre, Ei éyroç ai ov, 
ce que le même H. Estienne rend par Nempè , vel si tu nosses ; au lieu 
que c’est encore tout de même, Dicens hoc, Disant cela , savoir, Ei 


, 


vw at OU, 
* Ce n’est pas que je veuille dire que cet ôTt ne se puisse traduire par 
diverses particules et se tourner en une infinité de façons différentes ; 
mais je dis que la force naturelle reviendra toujours à notre principe, 
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suivant lequel il est de l’industrie du Traducteur d'inventer mille tours 
pour l’exprimer. Ainsi quand Cicéron traduit ôre par nam , comme en 
cet exemple de Platon, ”O4t aœirix Tüs peyiorne mypehetas yéyovev xpiv , 
OTE Ty vüy dyuv mepi Toù mavros Àsyopéver oùdeis Gv mots ÉPpÉ0N, OV 
Hire &oTpa, pif’ Hlov, pr’ oùpavoy iddvruv, Rerum optimarum cognitio- 
nern,.ocudi nobis attulerunt : nam hœc quæ est habita de universitate oraño 
à nobis, haud unquäm esset inventa, Si neque sidera, neque sol, neque 
cœlum sub oculorum aspectum cadere potuissent ; il est visible que ce nam 
est une particule rationelle qui a la même force que siquidem ou eo 
guod, cet eo étant un Ablatif de la manière , de même qu’ért est un 
Accusatif quila marque aussi en Grec, et qui suppose *ar; d’où vient 
que souvent même en Latin on ne met pas eo quod, mais seulement 
guod , qui suppose aussi une Préposition. Ce Grec se peut traduire ainsi 
en notre Langue, La vue nous a causé des avantages très-grands, puis- 
qu'il est certain que nous n’aurions jamais entrepris ce discours de l’uni- 
vers, sé nous n'avions vu ni les astres, ni le soleil, ni le ciel qui nous 
environne. 

C'est par là même qu'il faut résoudre ôrt dans les interrogations, 
comme dans l'Evangile, quand les disciples demandèrent à JÉSus- 
Curisr pourquoi ils n’avoient pu chasser le Diable; “Ore rusis oùx 
OuvñOmuer évbxdetr adrs ; Pourquoi n’avons-nous pu le chasser ? cet ôr 
est pour 42° 6re ou deire, de même que quare est dit pour qua de re, 
qui revient à quamobrem; Ti 67e ouvepust0n duiv, Xenoph., Cur sic 
conspératum est à vobis ? D'où vient que vous vous êtes révoltes ? car il faut 
bien remarquer que cet ë:e est souvent gouverné d’une Préposition 
expresse ou sous-entendue, comme dans Polyb., Hist. I; Otuaæ mévras 
dpodoyicer )Juôte mat Miay mod ve ris &dm)etrs Grs)siroyro TPOGŸEY, 
Confessuros omnes existimo quod (pour x#74 quod, ou propter quid) 
admodim à rei veritate abfuerint, Je crois qu’il n’y a personne qui 
n'avoue franchement qu'avant cela ils étoient tous très-éloignes de la 
vérité ; où l’on voit qu'il eût pu mettre 57e seül, ou de 6, ré séparé- 
ment , comme il se trouve quelquefois dans les Auteurs : ‘Ov o @süc 
avéornce, Adauç Tag mdivxs To Jaukrou, uahôTe oÙz nv d'uvaroy roxTetobar 
Toy Ür &bs05, Act. 2, Lequel Dicu a ressuscité, après avoir délié les 
douleurs de la mort , parce qu’il étoit impossible qu’il fût retenu par elle ; 
où l’on voit #20o71, où il eût pu mettre 57e seul , ou x2%° ort, comme 
S. Basile l’a mis lorsqu'if fait voir que les biens extérieurs sont très- 
méprisables. OÙ m0y0y 427 07e PAT Exv ÉXEL TRY POS TA ÉVAYTÈX TEDITPOTNV , 
GA Oôte pnde ayalouc d'évarau Tods extrivous &roreheiv, JNon-seule- 
ment parce qu'ils se peuvent facilement changer cn leur contraire, maïs 
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aussi parce qu’ils ne peuvent nullergent rendre bons ceux qui les possèdent ; 
où l'on voit que le second ôr: suppose xar4 , comme il l’a exprimé au 
premier, C’est encore ainsi que S. Luc a dit, parlant du père et de la 
mère de S. Jean- -Baptiste, Kat OUx my aÜTOIG TEXVOY, HXDOTE F "ElcodBet nv 
asipx, [ls n’avoient point d'enfans , parce qui Elisabeth éloit slérile ; 
et plus bas, Mn pofoù Zayapoix , deore eionxototn à d'énais cou, Ne 
craïgnez point, Zacharte, parce que votre prière a élé exaucée; et 
semblables. | 


II. ‘Ou pu, nisi. 


Il se présente ici une expression plus difficile à résoudre que les pré- 
cédentes, et où néanmoins ô7t est toujours Relatif, comme H. Estienne 
le reconnoît en son Trésor, quoiqu'il semble n’en avoir pas vu Ra 
raison, qui n'est autre que l’Ellipse. 

C’est lorsqu'on joint cette particule avec pi; ce qu’on traduit par 
nisi; comme dans le liv. De mundo, que quelques-uns attribuent à Phi- 
lon ; ’Exroc Tou x9GUO0U ovd'éy À EGTLY, ort un Téxe OU XEVOY, Extra mundum 
“ est , nisi fortè vacuum. Nlais ce n’est qu’une Ellipse de ei, Si, Et ur, 
nisi, et une Hyperbate d'ôre qui devroit être après pr, comme s'il y 
avoil si pen Ôte, nisi quod foriè; Il n Ya a rien hors le monde, si ce n’est 
peut-être du pide. 

Toutes les expressions de cette nature se peuvent résoudre de 

même , comme dans Thucyd. 1. 4, Où y2p nv »pivn ôte ph pia é aÙTi 
TÂ rare Non erat fons nisi unus in arce, C’est-a-dire, I! n’y acoit 
point de fontaine, si ce n’est qu’il ÿ en avoit une dans la citadelle. 
_ Mais ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que quand il ya un xx 
après , qui vaut autant que l’etiam des Latins , la force du sens est aug- 
mentée et semble enfermer quelque sorte d'illation, d’où vient qu’on 
le traduit souvent par qun ou par im verd, comme dans S. Grég. 
orat. 1 contra Jul. Tous; éhéyyous dë où duéquys, ru un rat pal 
ToUTOLG EXUTOY UTOUELE 2 I0NGEY , Quominis lamen deprehenderetur , effu- 
gere non potut; quin, imprudens licet, qud certius deprehenderetur, 
effecit. 

Cela paroît encore plus dans ce lieu de l'Oraison 20, qâi semble un 
peu difficile, où , parlant des sciences profanes, il dit que comme des 

serpens nous en prenons quelquefois des remÿdes salutaires, de même 
des lettres humaines nous en avons retenu le bon et rejeté le mau- 
vais ; To péy éberaorexdy Te xat Oewpnrexov édeEtuebæ daov dé eis 
d'aipova pépec xxt mAdyny ai Gruheixç Puôov, deentédauev, Ote px 
242 TOUTUY mes Veocéberxy dmchtusQx , Êz ToÙ AEtnovOg TO xpeittos 
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waranabovres, xœi rhvy Gaofévscar éneivov, ioydv Toû xaf” fu&s )yov 
réreunpévot , Id sanè , quod in inquirenda rerum natura et contemplatione 
versatur, suscepinsus : quidquid aulem ad dœmones et errorem et exitir 
poraginem ducit, respuimus. [md etiam ab eo ad Dei cultum adjuti 
surnus : nimirum ex deteriort id quod prœæstantius est cognoscentes , atque 
ilorum imberillitate doctrinam nostram fulcientes : car c'est-à-dire, 
sù pn ÔTu, nisi hoc etiam, pour quin ehiam, mais méme nous en avons 
encore tiré de l’avantage pour le culte que nous devons à Dieu , etc. 
Et peut-être qu’alors notre méme vient du ui des Grecs (1). 

Mais comme la particule si, si, est ici sous-entendue, de même êre 
se doit aussi suppléer en d’autres rencontres où il n’y a que p# ; 
comme en S. Marc. ch. 6, Kat oùx ndvvaro ëxet oÙvdepiav d'üvapev 
HOLNOœL ei un OÀyOLs dOpuaTous énubels tas yeipas, éOspäreucev, Et non 
Poterat ibi virtutem ullam facere , nisi paucos infirmos imposilis manibus 
curavit ; c'est-à-dire si un ôve, nisi quod. Cette Ellipse se trouve même 
dans les Auteurs Lalins, comme dans Térence en son Phormion. Act. 3, 
sc. 1,.Ecquid porrd spa est? dit Antiph.; Nescio , répond Gete, nisi 
Phœdria haud cessavit pro te enili, pour nisi quod, Je ne sais, si ce 
n'est que Phédrie n’a rien oublié pour vous bien défendre. 


II. ‘Ou, quàäm. 


C’est encore par ce principe du Relatif qu'il faut résoudre l’ore que les 
Grammairiens disent se prendre pour quäm comme ôTt éyydTare ; quèm 
proximè; ôtù ëv Boayurato, quèm brevissimo’ tempore. Car le quäm 
n'étant qu'un mot coupé pour quantèm, et le quantèm supposant in ou 
*xxT4, comme nous avous fait voir dans la Méthode Latine, o7c sera là 
pour *xa®” ôr:, ün quantum, autant vile ou aussi vite qu’il se pourra ; 
"Ore orevn à mÜdn, xt teOliuuéwm # od'oç, etc., Matth. 7. Quèm angusia 
porta est, el arcta via est quæ ducit ad vitam , c’est-à-dire , 29° ôv1, 
quantum ou in quantum ; combien ou en combien de manières. 

Et par là nous voyons encore la façon d’ expliquer ces petites paren- 
thèses (eù oi9” ot) qui semblent faire peine aux Gramm.; comme 
Boûdopar mpo rävruv, @v pédhw Aéyesv ponuovsiovrag, EU 019" 071, Tois 
æo)kouç vrouvaoxt, Dem. , Antequäm ea quæ ad rem pertinent , dicere 
aggredior , eôrum vos admonitus esse volo , quorum tamenr optimè ( benè 
hoc scio, ou plutôt saf scio) meminislis, c'est-à-dire, car je sais bien 





(x) Quoique FEditeur se soit interdit toute critique sur le texte , il ne pent 
laisser passer une telle erreur. Aféme vient de l'Italien medesimo , et par syn- 
cope medesmo. 
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cela , ou dont vous vous souvenez ious , je le sais bien ; OÙc &mavrac, «5 
oùd Ote, Toûrov Tôv Àdyov dunxoate, Id., Nam vos omnes, sat sci, 
aliquid hac de re jam audivistis, Car vous en avez tous entendu parler , je 
de sais bien ; et ainsi des autres. 

Ce qui suffit pour faire voir qu'il n’est peut-être pas moins vrai de 
dire d’ôre, que de guod dont nous avons traité dans la Méth. — 
qu'ils ne sont tous deux que de véritables Relätifs. 


ChAPITRE XII. 
Des Prépositions. 


OQvorque ce que j'ai dit des Prépositions au Livre précédent, Chap. IT, 
puisse suffire pour en faire voir la force et les diverses beautés", et pour 
en faciliter l'intelligence, néanmoins j'en dirai encore ici quelque chose, 
soit pour l'avantage qu’elles donnent à diversifier la phrase , soit pour 
les difficultés particulières qui s’y rencontrent. 

"AMdL et LE PI signifient la même chose ; mais on les trouve souvent 
jointes enserable dans les Poëtes , comme ‘Hueis d° appt mept xprivrv 
ssgods 22T@ fœouods Écdouev, Il. 6, Nous faisons des sacrifices sur des 
autels sacrés autour de celte fontaine ; ce qui se trouve même quelque- 
fois dans les Composés ; aupireptorpopa, Hom., faisuit tourner, menoit 
fout autour. Maïs repi est bien plus ordinaire dans les Orateurs. Voyez 
leur périphrase ci-après , n. 5. | 

ANA , AIA', KATA’ servent toutes trois dans la division des nombres, 
comme &v dvo, deux à deux; xata püva, tous les mois; du’ érouc 
réuntov, dous des cing ans. Nlais cette distribution s'exprime encore par 
d'autres manières, ”HoËaro aurous xmoorékkesy duo dvo, Marc. 6, Il com- 
mença à les envoyer deux à deux : ce qui tient de la phrase Hébraïque, 
Ets Exuatos, chacun en particulier ; &£xovta Éxuaror, chacun de soixante ; 
ar" avopa éxactov, par lle, chacun pris séparément ; et de même 0 xxÜ” 


#xxotoy, chacun en particulier ; ï #29° éx&ornv, chacune en particulier ; 


où xxÿ° évz, chacun pris séparément : etmême avec a; ouvdvo, auyTpets, 
deux à deux, trois à trois. Voyez Livre précédent, Chap. II. 

ElZ et ’EN se trouvent quelquefois dans l’Ecriture en un sens parti- 
culier , et lequel vient de l'Hébreu, comme ’Ey d'à és Yyiv pen ouooar 
GÀÇ, UNTS Êv T® CUpPAV® , MATE El ‘lepocsuux, Nlatth. 5, Et moi je vous 
dis de ne point jurer du tout, ni par le ciel ,ni par Jérusalem ; Vevoë por 
Eig Oo Vrepacriotr xai es otxcy matapuyrs , Ps. 30, Soyez-mot 


comme un Dieu qui me serve de protecteur, ct comme une maison de 


refuge. . 





——— — + 
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II. Variation d’une phrase par les Prépositions. 


Mais comme il n’y a presque paint d'expressions qui ne se puissent 
tourner par les Prépositions ; selon que nous l'avons fait voir dans la 
Méthode Latine, aussi il n’y a rien qui ne serve plus à varier la phrase. 
En voici duelque: exemples. " 

Pour dire de toutes mes forces, selon mon pourorr, autant que je puis , 
on peut mettre ës dUuvapuv, Tœ sic Juvaeev ; xarx d'uvapuy, GG0v ér” époë, 
co chévos, sous-ent. xaré, ou même écti est, de même qu’on dit 
don d'üvapus ; et de même 6cov duvarov, ou mpôs Gony d'uvaroy ; ou même 
üoa d'uvard; sic 0o0v Pxuw OUIARRSEs Goov eiç ÊME NXEV; 0Gov ou rap” 0c0y 
Ou xa0’ Gcou ou LA 000Y Ou'E9 092 ou xx’ à EX Ogoy TAELOTOY ; 
et encore To ‘pou pépos sous—ent. YaTa , ‘ou XxaT' po pspns 9 XxaTœ 
TO épLOv pépos, to Er époi, to XAT êpé, 10 2 Hose to ër" ÊpLe nxov pépoc. 
L'on dit aussi wc OLOYTE, CAT OLOGTE &, € et wc oLOvTE EtvaL , aulant qu #7 
est possible. | 

Pour dire vitement, en diligence, on peut mettre Ëv T&yeu, uv T&yst, 
xara Tapas, Jua rayéos, ux Tayouc, du TaxÈEY, èç Tayos. L'on dit 
encore sans Préposition , 070 TA#06 , Ta{Ù , THxiôTa (où l'on peut 
sous-entendre ar), et rayéus, (où l’on peut sous-entendre dia, 
quoique plusieurs prennent ces mots pour Adverbes.) Mais on dit 
aussi Wç ELyE Téxovs , etoc évav œuTé Tayouc. - 

Pour dire de | quoË y ou touchant quoi, ou à cause de quoi al a été ACCUSÉ y 
ls mettent £ë cv > à @v,.&v0” Grou, &vh” @,ép OT; ëg © p, ép'otc, Év 
os, ëp dre, ép CG, map 0, du’ Ô airiätau. 

Pour de nent on trouve xa0” &lou, rè d’ &dov, ro aüvolov, 
FAIT por sous-ent. xar, comme ils le mettent side quelquefois 
Z2AT& TAVTA TpOÔTOY 9 TAVTL TOOTE , sous-ent. £v ; et même par les Ad- 
verbes révrus, mavrelüs, mœirémaæor ; et semblables. 


III. J’ariation d’un mot en divers sens par les Prépositions. 


| Mais parce que rien n’est plus trompeur que les divers sens que peut 
recevoir un même môt pour la diversité des Prépositions, ce qui a 
souvent fait faillir les Traducteurs, dit Verg. , il est bon de donner ici 
quelques exemples de cette variété dans un même Nom, outre ceux 
que nous avons donnés en diverses façons dans la Liste du D à IT, 
au Liv. précédent. 

lobe » T0006 , le pied. 


Ta é» mao éyvooÿorv, Ils’ ne connoissent seulement pas ce qui est à 
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leurs pieds , Ils ne voient seulement pas ce qui est tout devant eux. Ypôs 
Tois mogtv œutou nv, Il étoit à ses pieds. Kara modaç , Sur-le-champ, ir- 
continent. Taça nodac, Aussitôt, à l’heure même ; et meritd, selon Ver- 
gara. Ileçt nôda, Sur le pied, propre au pied; justement , à propos , 
commodement. "Ex rodoç sirsto, Il le suvoit sur ses pas, Il venoit par- 
derrière. Et de même ’Eurody yivouæi ou, Je vous fais obstacle, Je 
yous sers d'empéchement : ou bicf Je me rencontre devant vous, ou à vos 
pieds, de même qu’iv nociv. Krsiveuv mavra roy éumodv yavôusvoy , 
Herod., Tuer tous ceux qu’on rencontre. ‘Exrodwv, De. loin, comme 
"Avd pos xaxç mpacaovroc Éxrodv pidos : Ce qu’on pourroit mettre aussi 
pour le Datif avdpé, etc. Ur homme malheureux, ou qui est dans la 
disgrâce, se trawe abandonné de ses amis : ses amis s’éloignent de lui. 
AM dust péy éxmoddv, Luci., Maïs vous êtes morts. 


Xcio, x21056 la main. 


Aaubave els xEtpas ou Let Xstpas , Je prends en MmaIR , OU dans mes 
muins. "EdéExro Ü0wp xar& yecpôs, Il prit de l’euu pour laver ses mains. 
béperv LETA XEipas , Porter dans ses mains. "Eye d'u XEUPS : Je tiens en 
main, j’ai entre mes mains ; comme ëv xsupi ou êv yepoi. "ErAngey aûTov 
xarà yetpôç, Il l’a blessé à la main. 


Opus, 05, l'œil. 


EE opfakuñy éromeubar, Chassez-le loin de vous, éloignez-le de votre 
présence. Kat’ 0p0æ]uoÿs au contraire est Près de vous, En votre presence. 
OÙdeis yap t0ékec Tupavvou xar opOaluous xarmyopetr, Xenoph., Car 
personne ne veut reprendre un Tyran en sa présence. 


‘Hyépz, ac, le jour. 


Tv kaÿ” uépav &rgaaiav roù Biov, Dem., L’intempérance de chaque 
jour dans le manger. ‘Arodvouar «ab fuépav, ÂAristot., On me dépouille 
durant le jour. M69° ruépay, MÆEsop., Quelque temps après. Tiap' pépav, 
De jour en juur, de deux jours l’un. 


_ Mépos, to, part ou partie. 


‘Ev t® péper, À son tour, pour sa part, *Ev péper ou papidt, Au lieu, 
pour, à la place ; vice, laco. Qs èv rü Tüv éydpüv odar pspidi, Demost., 
Comme ennemis, pour ennemis. "Ev oùdevôs péper tébsuaut T& Aétepa, 
Heliod., Vous n’avez tenu compte de nous. ‘Ev pepide ou xaTa pépos. 
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Tour à tour, à son tour, séparément, à part, l’un après l’autre. Ta ëy 
péper, r& ëmi péoouc, Les choses particulières , prises séparément cha- 
cune à part : de même que r& xaQ° Éraarov. Ev macepyou pèper Tiôsoûar 
ou rociaba , le mêmé qu'év rapépyw, Faire er passant , négligemment, 
n'avoir pas ou soin, ne se mettre pas fort en peine de quelque chose. 


IV. Sens remarquable d'Axd. 


’Aro.avec le Génitif qu'il gouverne , marque non ceclement l'éloi- 
gnement , comme ‘Arè täç marpidos, Lois de son pays; ou la suite du 
temps ; comme ’ATO TAC dapyñs SL8ivac A Plut.; Ay sortir de cette Magis- 
trature ; maïs aussi la secte et la profession que l’on suit, ou le genre 
de vie qu'on embrasse; comme Oi mo Tv palnuätev, Laërt., Les 
Mathématiciens : Où and pyoTopiae xœt Àoyuv, Les philosophes et leg 
savanrs ; Ceux qui font profession des belles-lettres ; Où àrû roù xepindrou, 
Les Peripatéticiens , Athen. ; Où &ro rñç eroäc, Luacian., Les Stoïciens ; 
Où mo Juuénç, Les Comiques , comme l'explique Budé; car Supxëds 
est proprement le lieu du théâtre où se tenoient les chantres et les 
joueurs d’instrumens. 

Ainsi Oi dm ris éxxdnoias dans S. Basile signifie les Chrétiens, Ii 
qui stant ou sunt ab Ecclesiu , comme l’a fort bien expliqué le Traduc- 
teur ; ‘Hpiv dë mpos Tods àmo Tic éxxdnoixs éoTé Tuç ÀdYos mepi Tu 
duaxpufévrey vd ärov, In Hexaëm; hom. 3, Maïs il nous faut maintenant 
parler contre ceux qui sont dans l’Église, ou qu sunt de l'Eglise. 
Ainsi c’est une faute dans un discours de Justinien pour le 5° Concile 
Œrcuménique contre Origène qui 7: avoit été condamné, d’allégner ce 
passage, comme si S. Basile prenoit "Aro ras Éra]noias, pour ceux Qui 
ab Ecclesia exciderant , ou qu'il voulât dire ici qu "Origène ait été chassé 
de l'Eglise; car il paroît par la suite que ce Père marque plus en cet 
endroit l'Eglise Chrétienne opposée au Paganismg dont il avoit parlé 
auparavant, que l'Eglise Catholique opposée à l’hérésie; et l’on voit 
partout que lui et les autres Pères, comme S. Athanase, n’ont consi- 
déré Origène que comme un Auteur Ecclésiatique qui n’a jamais été 
chassé de l'Eglise; mais qui y a vécu et qui y est mort, quoiqu'il ait 
été aceusé d’avoir eu des erreurs, 


V. Périphrase d’Auoi et Tepé. 


La périphrase qui se fait par ces deux Prépositions avec l’article est 
fort ordinaire, et souffre deux sens très-remarquables. 
Le premier, pour signifier la personne principale, comme Où dut rov 
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‘Oppéa, pour dire 6 ‘Oppee, Orphée, Où repi biemrov xai "AXÉEXVO pOY, 
Plat., Philippe et Alexandre ; Oi repi Swxparnv, Socrate ; Kai modo éx Tôv 
Toud'ziov Ar ec ox mpos Tas mepi Fav Mapôav xat Mapiav Lvx TApAUU= 
biocwvra œùrés, Joan. 11, Et plusieurs d’entre les Juifs vinrent trouver 
Marthe et Marie pour les consoler. Ces sortes d'expressions , dit Henri 
Estienne , semblent n’avoir été employées d’abord que pour les Philo- 
sophes et pour les Grands, par où l’on marquoit non-seulèment leur 
personne , mais aussi leurs disciples et leur suite, de sorte que ce n’a 
été qu’un effet de la vanité des Grecs de l'avoir fait passer ensuite 
dans l'usage ordinaire pour parler d’une personne avec plus de faste 
et de grandeur, comme on use parmi nous des termes de Seigneurie , 
Excellence, Altesse, Révérence, Eminence, Majesté, Sainteté, etc., 
pour marquer avec plus de respect non la chose, mais la personne. 
e Le second sens est pour marquer tout egsemble et la personne prin- 
cipale , et sa suite ou sa compagnie, comme Oi mept vov Küpoy, pour 
dire , Cyrus et ses soldats ; Où aupi rov ’Exixoupov, Epicure et ceux de sa 
secte. 
= On y en peut ajouter un 3°, maïs qui est tout naturel; c’est lorsque 
l'on marque seulement la suite de quelqu'un, et non sa personne , 
comme Tot; äup’ «roy dopupopors, Eusèbe, Aux soldats de sa garde. 
C’est dans ce dernier sens que rentrent les phrases où il y a une Ellipse, 
comme Ot repi ta ep, sous-ent. &vôpwror, Ceux qui sont occupés aux . 
sacrifices, c'ést-à-dire, les Prétres. | 


VI. Difficulté sur ces Périphrases. 


Ces Périphrases, pouvant recevoir ainsi divers sens , causent souvent 
de l'ambiguité dans le discours. C’est pourquoi dans Thucydide, Oi 
ut Teiouvdpoy s'explique , par les uns, de Pisandre seul, et par les 
autres, de Pisandre avec ses compagnons : dans Xénoph., Où at roy 
K5pov s'explique, par les uns, de Cyrus seulement , et par les autres, de 
Cyrus avec ses soldats : dans les Actes, chap. 12, Où mepi Toy Naÿloy 
est expliqué par l’ancien Interprète, Paulus et qui cum eo erant, S. Paul 
et ceux qui étoient avec lui, quoique dans St. Jean 11, il ait expliqué 
Fpôs.rèç mepi MépOav xzi Mpix, Ad Martham et Mariam. 

Or, quand il y a un Nom joint avec l'Article ou quelque partitif qui 
a rapport à lui et qui le gouverne au Génitif, il semble, dit Henri 
Estienne, qu'il n’y ait plus lieu de douter qu’il ne se prenne pour 
marquer multitude ; comme Où reot ’Agzscihzoy ‘Azadnuairoi, Plut., 
qui ne signifie point Arcésilas l’Académiïcien, maïs Arcésilas et les Aca- 
démiciens ses seclateurs : et de même en la vie de Galba, MAstarot + 


’ 
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| frept Teyédov xaœ Nopeidiov év reuñ yeyovoruv, Plut., Plusieurs amis 
de Tigellius et de Nymphidius : et dans celle de Démétrius, Où di mepè 
Ta Dalnpéx mévres pév Goyro d'éyecbar Tôv xparoëvre, etc., c’est-à-dire, 
Démétrius de Phalère et toute sa suite, selon Budé:; et de même dans 
S. Basile au Traité de la vraie Foi ; Zuycorüar d'é roùro ai oi TEpi TOv 
paxdproy Tlérpoy rat ’Imdvyny abntai roù Kuçiou, c'est-à-dire, $. Pierre, 
S. Jean, et les autres Apôtres du Seigneur. 


VIT. #5 pour ôter l'ambiguité on peut mettre le Verbe au 
Singulier. 


Mais l’on demande si lorsqu'on veut marquer une personne seule, 
par cette périphrase , il ne seroit pas permis de mettre le Verbe au Sin- 
gulier. | : | 

Budé, en ses Commentaires, croit qu’il s’y peut mettre par figure, 
c'est-à-dire, par Syllepse ; ce que H. Estienne semble favoriser en son 
Trésor, et Sylburge en sa Grammaire le confirme, pour ôter, dit-il, 
l’ambiguité. Gretsère enseigne la même chose, et Sursin donne pour 
exemple de ces expressions en sa Grammaire, Où mepi tov [laüloy éleye, 
Paulus dixit, Paul a dit. 

Néanmoins tout cela" n’est fondé que sur un seul passage d'Hérodote, 
qui, ayant été rapporté par Budé, a été embrassé de tous les autres, 
quoiqu'il semble assez incertain. Il est du liv. 1, chap. 62. Voiai 
comme Budé le rapporte ; Kai où qui Messiorparov, œç opprbévres ëx 
Mapabévos fnay mt To aoTu, md Tauto cuveôvres, émervéerar êmt IlaXlr— 
vidos Aônvainç tepoy , zut duTia £0ero ra Cha. Il est vrai que quelques 
anciennes Editions, comme celle d’Alde, le lisent ainsi, mettant au 
Singulier érervéerou, et #0evro au Pluriel. 1l'est remarquable que les 
Editions de Paul et de H. Estienne même le lisent de la sorte, et que 
Sylburge en ses notes qui sont à la fin de cet Auteur, n’y corrige. 
rien ; outre que L. Valle a traduit par le Pluriel, perrexerunt , et po- 
suerunt, aussi-bien que les Traductions Françaises. On pourroit le 
traduire ainsi; Mais Pisistrate et ceux qui éloient avec LA > Clant sortis de 
Marathon, et s’avançant vers la ville, après s'être réunis ensemble, 
vinrent loger auprès du temple de Minerve de Pallène, et se disposèrent 
au combat. 1] est vrai que H. Estienne dans la revue qu'il a faite de la 
Traduction Latine de L. Valle, a remis pervenit, et ex adverso arma 
posui. Mais n'ayant rien changé au texte Grec, comme il le pouvoit 
faire, suivant les anciennes Editions, il augmente encore plus le doute 
de cetie expression, puisqu'il semble s’être départi de ce ‘qu'il avoit 
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rapporté dans son Trésor. C'est pourquoi je souhaiterois d'autres 
passages que celui-ci pour résoudre cetie difficulté; surtout puisqu'il 
paroît d'autant plus foible pour autoriser le Verbe au Singul. qu'ayant 
des Noms ou Participes au Pluriel, comme ‘pprbévres et auvovtec, 
il semble déterminer nécessairement un Pluriel, suivant ce que j'a 
remarqué ci-dessus. En effet, comment ne seroient-ils pas plusieurs , 
puisqu'il parle de gens qui s’étoient réunis ensemble ? 


*  Cnapirhe XIII. 
De la Particule wc, ut. 


€ , 
Q: vient d’6s selon l’Etymol. Il reçoit tant de significations diffé- 
rentes dans les divers usages qu’on en fait, que H. Estienne en son 
Trésor croit qu'on le peut prendre quelquefois pour Aderbe , quel- 
quefois pour Conjonrtion, et quelquefois pour Preposition. Néanmoins 
si nous voulons considérer la chose de près, nous verrons qu'il n'est 
jamais qu'une Particule de similitude et de rapport, comme |'ut des 
Latns. 

‘Qs se prend donc pour ut, sicut , velut, tanguèm , quasi, pro, loco ; 
comme , de méme , de même que , comme si. Quelquefois méme il reçoit 
un accent, ç, et signifie a, sic ; et alors il est le méme que *ws pour 
oÙTÇ ainsi. . 

Mais quand on dit &s rir&oa, il faut sous-entendre #Eso7t , at con- 
Jicere , sous-ent. est ou licet, comme on peut voir; et de même dans 


Aristoph. , "Os y£ uoc dexeiv, Autant que j'en puis juger, Selon ce qu'il. 


m'en semble. 

11 marque encore le rapport quand on dit, Msitov ñ 65 xar' Gvô per, 
Major quam pro humana natura, Qui passe au delà des forces des 
hommes ; Tvphos éxetvos ©: rçoç eué, Lucian. , I] est avcugle au prix de 
moi, en comparaison de mo; ‘Us rmevrérovre, Environ cinquante ; 
comme aussi quand on dit, ‘(6 sidov , Hom., Ut vidi pour postquäm, 
Après que j'eus æ. 

De même quand on dit, ‘Qç rayiore, Quèm celerrime ; ‘Qs &piote, 
Quèm optimè, il faut sous-entendre un Verbe, comme quand Xénoph. 
a dit, lobe de mopev0ste wç éOuvero rayora, Profectus quäm celerrime, 
ou gum celerrimè potuit, Etant allé à lu ville le plus vite qu’il put. 

“Qs eireiv, Pour ainsi dire, Ut ita dicam; ou bien Fere direrim , eu 
Vt dixerim. 

‘Qc ui pour p# signifie Ut ne, ou simplement Ne, où il faut sous- 


Caar. XIII. REMARQUES SUR LA PALTICULE. 479 

.. entendre ut ; de même qu'ils disent tva pi, ou simplement p#, où il 
. fut sous-entendre tva. 

: Os se met aussi pour &ote, #fa ut, adeù ut, de sorte que ; pour ei0e, 

_ulinam , plit à Dieu, de late que ut en Latin. 

Il se joint après d'autres Adverbes pour augmenter la signification ; 
Yreprodç we xai po, Mirè admodèm lætor | C’est une chose merveilleuse 
de voir comme je me réjouis , comme Cicéron a dit, Incredibile est quäm 
valdé gaudeam ; ‘Yrepyvas Botloux, Je désire passionnément ; Oxvuac— 
Tüç ü éAurnôn, Il est épouvantablement triste ; mais c’est-à-dire propre- 
ment mérum ut ou quomodb tristis est ; et ainsi des autres. 

Il rentre encore dans ce sens, quand on le prend pour quäm admi- 
ratif; ‘Qs apyahéov ro&yu éctiv, Quäm molesta res est, Quèm re) | Q 
EL 7 est fâcheux ! 

Lors même qu’il se prend pour quèd , comme ô7e, que, il est toujours 
; Pour l'ut de similitude ; comme J/ a dit que ce.n’est pas merveille, Eirey 
LD OUd'Ey SauuxoTOv ÉTL 1€ ’est-à-dire , Il a fait voir comme ce n’est pas 
|, merveille ; Je dis qu’il a fait cela, on w aroç meroinxe, C'est-à-dire, 
# Comment eu /a manière en laquelle il a fait cela. 

Il se joint même quelquefois avec 071; comme Eirwy To Dapaxe CT 
. OTLOzvoiN A, 4ÿ ant dit à Pharaque que s’il faisoit difficulté de, etc. 
FL L'on dit aussi ‘Qs 96, Quod utinam , Que plit à Dieu. 

- ._ Qs, s'explique encore par ram, enim, car ; et quelquefois même par 
* guondoquidem , puisque ; ‘Qç oÙxéTe di éxetu, Thucyd., pour oùrére 
We , dit le Schol., Cur 1 n’est. plus possible ; ‘Ge vôvys rai os ëkeo, 
F tekéoc RO n Exbshazysupévor, Lucian., Car pour cette heure j'a pitié de 

ik tt, après que tu as tempété tant que tu as voulu : maïs il semble qu’il se 

‘puisse prendre dans le sens que Cicéron s’est servi de l’ué dans le livre 

de l’Orateur, Ut non jam sine causa Demosthenes tribueret primas et 

“'secundas et tertias artioni, De sorte que l’on ne peut plus douter que 

E Dénoshane notion raisag de donner à l’activn le premier, le second, et 

# Le troisième lieu. 

" ‘as. disent-ils, se met aussi pour la Préposition æpoc, ad , et retient 

‘} son Actusatif, Qs aûrôv Baouëx, Thucyd., Vers Le Roi nes Ho)» . 
QU'YOVTEY WÇ TOY Uscpat& , Xenoph., Plusieurs se réfugiant au port de 

: Pirée : "Hxopey wc Maxesd'oviav, MÆsch., Nous allons cn Macédoine ; 

ji’ | OiyecBoe œç roùç Axsedæmoviouç, Dem., Se retirer vers les Laccdémo- 

dl ., MERS , etc. : mais plutôt c’est qu’il faut sous-entendre la Préposition , 
 mpôc » Sig, Ou semblables ; Drxes te us rpas Tous , Sen aller comme pour 

# se rendre vers eux ; et ainsi des autres. 
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CHAPITRE XIV. 
+ Des Particules Négatives. 


D EU x Népgations servent ordinairement d’une affirmation en Latin, 
parce qu’elles se détruisent l’une l’autre; mais en Grec elles ne ser- 
vent au contraire ordinairement qu'à nier davantage ; Mn d'âra prdeic 
Tadb’ dudv émvevoëue, Dem., Maïs que personne d’entre vous n'ait la 
hardiesse d’a upprouver cela par le moindre signe ; Mn x2x04p@ yap xubanoÿ 
épantecbar, un où Oeuerov éoTe, Plato., Car il n’est pas possible qu’un 
esprit impur puisse s’élever à la connoissance d’une vérité toute pure. 

Il y a des endroits où ils en mettent plusieurs de suite pour nier 
davantage ; OÙ d'uvarov oùdemwmore oùd'êv roûrev mpérretv, Plato., On 
ne saurail jamais rien faire de cela; Oùdénote oùdeu où pun yévnrar Tüv 
d'éôvrev , Dem., On ne fera jamais rien de ce qui est nécessaire ; Mn oùv 
pndë OU, LATE AAXETOV TL TOY TOLOUTUY, & LATE TOÙ OATOS , MATE TA TRs 
puxñe muoy pÜaer rpoonret, voue Etvar* it” dryavéarst Toic TPOGHER TU 
xootv, Dio Cass., N’estimez donc pas que ce qui ne peut tuucher ni votre 
corps ni votre esprit, soit un mal : et ne lémoignez jamais d’impatience 
de ce qui vous est arrive. 

Néanmoins il se trouve des exceptions de cette Règle : car en Latin 
quelquefois deux négations ne servent qu’à nier, comme nous l'avons 
fait voir ailleurs, mais en Grec elles valent au contraire quelquefois 
une affirmation ; Où düvanar un peuvioôa aurod, Xenoph., Non possum 
jus non merninasse , Je ne pus que je ne me ressowienne de lui; Toy 
"Od'uogia y où puoeir oÙx àv OUAIS , Luci., Je ne puis pas m *empé- 
cher de haïr, Ulysse; OÙy OÙOvTe un oÙyt TOUTwY JATE OV FRépxei 
Aristot., Il faut nécessairement que ce soit l’un des deux. 

Après les Verbes de négation ou d'empêcher et de défendre, la par- 
ticule négative semble superflue ; comme ’Ariog@ ph d'uvicecôar, Dem. , 
J’ai bien peur de ne le powoir pas ; OÙx &y SEapvos yévouo un oÙx Eudç 
viôç etvat, Luci., Vous ne sauriez niet que vous ne soyez mon fils. Mà 
D epdrpee éxohvoe, Thucyd., Îl a empéché qu’on ne le corromptt. 
Cicéron a usé du ne dans le même sens ; Pohut PRPUEE ne fe 
rel, eic. ° 

Quelquefois il y a une Hyperbate dans la négation , car au lieu 
qu'en Latin la négation détruit toujours ce qui la suit, comme Non 
dico, Non simulo , Je ne dis pas, Je ne fais pas semblant, etc., ici au 
contraire elle est cac devant le Verbe et ne jette sa force que 
sur ce qui le suit : comme, OÙ qnue, pn s#2c4w, Dico non, Je dis que 
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non; MA mpoorouoèpa, Simulo non, Dissimulo, Je de semblant 
de ne. .... 

Quelquefois la négation est encore e plus éloignée de son Verbe, 
comme OUrs rev” éEomiaw vaxpod yäabeabœr œvwyec, Hom. Il. p, pour 
&voyse dé oùrevx, Il commanda que personne n'abandonnât le corps ; Où 
gap Tadr’ avt’ éxcivov yéyovev oùdE, moXkoù det, Dem.; c'est-à-dire, OÙ 
Jap 000 Tara avr’ éxeivwy yéyovev modkoù det, Car ceci n’est nullement 


arrivé au lieu de cela ; il s’en faut beaucoup; Savicetar yap oùde , moldoù 


dei, Tüç yevnoouévns &Ëcoy aiayuvnç, Denrosth., pour OÙDE yap pavñastau, 
moddoù d'et, The yevnaouévns &Etov œioyüvne, Cela ne paroftra nullement 
égal au déshonneur qui doit en suivre ; il s’en faut beaucoup. 

= Avec les Verbes de crainte pi se traduit par l'affirmation, comme 
le ne en Latin, Acidw pn dinre, Il. y, Metuo ne persequatur, Je crains 
qu” ne poursuive ; Pobouueba un aupoTé po MAAPTÉLALEY , Thucyd. » Me- 
luimus ne ambobus frustraii sunus, Nous avons peur de les avoir mangués 
tous deux ; Ei pen poboiunv ürws un ëm aUTov pe Tpérouro, Xenoph. , Mist 
vererer ne se adversùs meipsum converterel , St je ne craignois qu 4 ne se 
tourndt contre moi. 

Que si l’on met encore une négation, le sens sera négatif, comme ne 
non en Latin ; Aédotxa ph oùx Éyw rooabrny copiav, Xenoph., Metuo ne 
non habeam tantam sapientiam , Je crains de n’avoir pas tant de sagesse ; 
Mn d'eionte &ç oùy Kdéws aabevdionte, Idem., Non est qudd metuatis ne 
non jucundè sitis dormituri , Ne craignez point de ne devoir pas bien dormir 
à votre aise. Voyez Nouvelle Méth. Lat. aux Remarques sur Vereor ut, 
Vereor ne. 

Comme en Latin non mod se prend quelquefois pour non modà non, 
ainsi en Grec ox ou pA avec ôTe ou ôrws ; ce qui se doit juger par le 
_ sens ; Kai 0 l'œoviveog Epornbels TO aUTO ToÙTO, OÙY OTwg ÉxGEVOY éTave- 
cev, &X1à xat, etc. Dio Cass., Et Gabinius étant interrogé du méme fai, 
non-seulement ne loua pas Gén , mais même, etc. V. Méth. Lat. aux 
Remarq. sur l’Ellipse, nomb. 11. | 


Mérors. 


Munore se prend souvent pour fortassè, peut-être, de même que haud 
scio an en Latin; Et ye puy ämodnpix moocéouxes Ô Savaros , oùd” oùtug 
éaTl Yax0v, mimoTe OE xaœi TovrayTioy &yabov tÔ YaP un d'edouloadae 
cupai ra Toic néñeor TabtTns, Up G9 XATACTOUEVOS O VOUS TS AVNTÉG 
Gvariprhatar phuapias, sUÜæuôv Te xai paxäptov , Plut., Que sé l’onxdit 
que la mort est semblable à un voyage, 1] s'ensuit encore qu’elle n’est pas 
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un mal; et peut-dtre même qu’on doit conclure au contraire que c’est 
bien : car c’est un bonheur et une félicité de n’étre plus asservi ni au corps 
ni à ses passions, qui ne font qu’appesantr l’dme , et, la rendre susceptible 
de désirs pains et périssables ; Minote œyav eünhes 7, Theophrast., J’oi 
peur que ce seroit une folie, Peut-être que ce seroël une folie ; Mrixors dé 
dei ycäseu, Athan., Peut-être qu’il faut écrire ; et dans S. Paul, Ev 
rousrne ratfiéovra Tous dvridcatibeuévous" pimote 0 œuroïs à Gsôs 
uerkioury ei; ériprooty àdrbeias, 2 Tim. 2, Instraisant awc douceur 
ceux qui s’opposent à la vérité; parce que Dieu leur donnera peut-être, 
oa leur pourra donner l'esprit de pénitence pour cornoître la verte. 
Myrure se met encore en d’autres sens remarquables, comme dans 
les interrogations ; "AXd& uñrots où roro n aittov, Theophrast., Mais 
n’en seroit-ce point plutôt là la cause? dans les négations; Mérorc 
ToTo2Tos AusINTacuEy N AOETRÇ , N TOÙ QUAUXOÙ x XOYTOS ; Greg., Absit 
ut ed usquè negligamus , À Dieu ne SR nous ayons si peu de soin où 
de lu vertu ou du devoir de l’amitié \ 


‘CHAPITRE XV. 


I. De la Particule “Av. 


À N vient proprement d’é&v, s£, comme”Av Tevuy Gqñte Tas œuxotiæs, 

Joan. 20, Si quorum remiseritis peccata , Si vous remettez les péchés de 
quelques-uns : mais il est souvent particule potentielle ou de puissance 
(Suvrrezd ) quoique se redoublant quelquefois : on l'appelle aussi 
FOAGARINOGUATLAY 3 explétif ou surabondant. 

Il se joint avec presque tous Îles temps et tous les Modes, et les 
exemples en sont communs; mais lorsqu'il est joint avec l’Indicatif, 
il lui donne la force da Subjonctif À cause de la force conditionnelle 
qu'ila, de même qu'en Français nous disons souvent par l’Indicatif 
avec la conjonction ce que les Latins diroïent par le Subjonctif, C1 
j'avois aimé, pour si amavissem ; Je faisois, pour cm facerem ; 
s’il a fuit, pour si ; fecerit. 

C’est ainsi que l’on dit par l'Imparfit Indicatif, Xpnotuoraro yap 
dy nray émévtmv, Demosth., Essen! enim ou esse possent (et non pas 
crant ) ulilissimi omnium , Car ts serotent les plus utiles de tous. 

Et par le Parfait même, contre ce qu'a cru Gaza; Eyo pév Üpuiv 
EjorrX OÙç VOUNU, CLOUS C2 dry wyshmrérous cealar rh rôle, Luci., 

» veus a dohné des lois que j'ai cru devoir être les ne utiles à cette 
ville. ; 
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# Et encore par les Aoristes , comme dans Synèse, qui , écrivant à son 
frère d'un homicide, dont on ne savoit pas si celui qui étoit accusé en 

5 étoit véritablement l’auteur , dit qu’il fant rejeter également et l’accusé 


; Q ‘ € … , 2 , 5 , 
L et les accusateurs ; Toy mév, Fe TOLOÜTOG ÉCTIV WOT , EÙ HA HY TETOÈNXEV à 


5 A éroincay &v, Celu-là parce que s’il ne l’a fuit, il étoit Licn cupable 
1 de le faire ; Tods dé nai pn nÂgçavras, ove surérhases av, El ceux-ci, 
‘ parce que quand même ils r'aurotent pas feint cette A ; is étuient 
1 assez méchans pour la feindre ; où Von voit que l’äv marque là simple- 
s ment une possibilité apparente et probable de l’action. 
1: De là vient qu'avec des Aoristes , cette particule s'explique souvent 
; par le Plus-que-parfait du Subjonctif, où il ne marque pas seulement 
. mine possibilité probable, mais quelquefois même une espèce de certi- 
 tude de l'effet futur; Oùd'év &y @v vuvi meroinxer, Érpañey, Demosth. , 
. Nihil eorum que une fecit, prasstilissel, l n’eft rien fait de ce qu’il a 
: fait maintenant ; Ei dé ph, sirov &v bair, Joan. 14, 2, Sr celu n'étoit, 
Je vous l’aurois dit ; Fléhor &v Év saxxw rat orodé ide HETEVONTEY , 
Luc. 10,13, Elles aurvient fait autrefois pénitence dans le cendre et dans 
de cidice. : 

C’est pourquoi dans S. Jean, 4, où JÉsus-Curist parlant à la Sama- 
ritaine , lui dit, Ei node Try Jopsav TOÙ OEoÙ, ka TÉç ÉOTLV 9 ÉYY oo, 
Ag prou muet” où &v nrncas avrov, nat Eduxey &v Üduwp Lüv, c'est-à-dire, 
. Tu petisses ab eo, et dedisset tibi aquam pipain , sans qu'il soit plus 
besoin de forsitan au premier membre où l’a mis l'aucien Interprète, 

qu’au second où il ne l'a point mis, la force de & n'étant pas de rendre 
, la preposition absolument douteuse ni incertaine, mais conditionnelle et 
faisable ; Vous eussicz pu lui demander, ou Sens doute que vous jui eussiez 
, denandé, ete. I] en est de même du ch. V, v. 46, Ei y&p ériorgere 
. Mooÿ, émeorevere àv époi, où il a mis, S4 crederetis Moysi, crederetis 
| farsilan et mihi, quoique la force du Grec n’enferme pas uu doute: 
: D'où vient que S. Augustio, Hom. 45, de verb. Dom. , rapportant ce 
, Passage, ne traduit pas forsitan, mais utique crederetis mihi. L on peut 
. dire la même chose au chap. VIII, v. 19, Ei épi? nd'eure, xai TOV Tatépa 
© mou ndeere &v, SL yous rR’eussies CON, Vous eussiez aussi connu mon Père. 


II. "Av avec l'Infinitif et le Participe. 


Mais Gv, avec tous les temps de l’Infiniuf et du Participe, marque 


| presque toujours l'avenir; ee qui vient de ce que, comme nous avons 

dit ailleurs, ces Infinitifs et ces Participes étant indifférens à toutés 

| sortes de temps , ils sont déterminés an Futur par çette particule con- 
H h 2 


+ 
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ditionnelle; comme Aoxsi pot a&0)œ rportbeis uälora &v rousty dva— 


czctoôae EXXOTA , DOTE omoTE déouro ) CXELV &v TAPECXEUATUÉVOLG X PASS 
Gar , Kenoph., Il me semble qu’en sait des prix et des récompenses , 
vous ferez qu’ils auront bien plus de soin de se perfectionner dans ces 
exercices, en sorte qu’ils seront toujours préts à vous servir dans les 
occasions ; où moctiv a la même force que rounaer, et Eyeuv. la même 
qu'éfeuv. "AMor dé meviav pév aÿThv oùx &v pobnbñivar, oùds Rec cer Am prvai 
puaLv , Ei id'üværto. rotç &AdocG ouoiwg TOVOÜVTES , EXMOPÉCELY Tù ape 
Lucian., D'autres disent qu’ils ne craindroient point la pawreté, et n'en 
seroient nullement touches , s'ils pouvaient gagner leur vie en travaillant 
comme les autres; Nopioaç oùx àv Et cuupiËær œbTé® robs pualopopow, 
Xenoph. , au lieu de ovuuiëerv, Croyant que les étrangers, qui étoient à sa 
solde, ne se joindroient plus à lui ; ‘Qç oùdéve &v Aicavra Ta Toù peyioros 
@coù onueiæ, Xenoph. , au lieu de Aisovræ, Comme si personne ne pouvait 
, ignorer les marques de cette grande Divinite. 

Lorsque avec la particule & on met le Prétérit de l’Infinitif ou du 
Participe , la phrase tient du passé et de l'avenir, de même que le Fatur 
du Subjonctif en Latin, comme ‘Al mévra raë)’ Üro rüv Bap6äpos à 
éxlwxévat , Demosth., Sed omnia hœc à barbaris captum ir, Que les 
barbares se fussent rendus maîtres de tout cela; Mn troivuv, & ävdpis 


"Afnvaïor . ToûTorc oÙrw yonoauéyocc dv duiv, &lwe ruc Syare Vusic, | 
> T0! XPNGAHEYOLS V VELUY, 6 TOÇ EVETE VUS, 


Idem, N’uyez donc pas d’autres sentimens, Messieurs. pour des per- |. 


sonnes qui auraient élé dans cette même disposition envers vous , S'il der 
étort permis d’en user de même. 

si ce que les Latins disent par le Futur Subjonctif, se peut expr- 
mer’en Grec fort proprement par cette particule , comme, Quan s 
que etiam horum minorum aliquid offendit , jam ista. deseruerit ; jam 
wtas omnia, jam dies mutigarit; Cic. pro Cœl.; Ei dx tes roûrs 
rivt Toy éÀGTTOvUY érapianstat, xai dn TOoUTUY OÙTOg oÙx bc paxprs 
apeir ay ; NON TE HAT TO Te rALXIAC Tv xœL XpOvos PAU VEL EV. At 


Historia non cesserit Grœcis , nec opponere Thucydidi Sallustum vereor. 


II. "Av dans les interrogations. 


*Ay sert aussi dans les interrogations ; Zù ap &v xopnv àrostéouus : 5: 
Jap &v mpocËdoL, ph 0TL mpoç Tour, aÂà mpôç oiriav, Gmou xivd' uvos rpi- 
oeotu, ÆEsch., Vous ? de faire révolter.une Place ?. auriez-vous seulement 
le courage d'approcher, je ne dis pas d’une ville, mais d'une simple 
matson où il y auroit du danger ? 

Aïnsi quand Térence a dit, Séneres verd tu illum facere hæc ? Sinerem 


è 


| 
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. Ulum P Adelph. act. 3, sc. 4, on peut le rendre ainsi en Grec, 2° yàp 
&v Exeivoy Toy cov TEpLOpONS TauTL FPATTOVTA ; TEPLOPETIV &v Eyo ; ŸJe vous 
, lasse à penser st vous laisseriez faire cela au vôtre ? Laisser faire ? moi? 
. €t de même des autres. 


IV. Av expléti if ou surabondant , et elliptique ou sous- 
entendu. 


"Av est explétif, lorsqu'il se trouve répété deux fois dans la même 
_ période, comme ‘Eret yevopevoy y &v, otoy soRrs ayanäoôai ve &v xx 
à oixety deaxukeprévra eVOaLLOVES , 0pOnv arpréGç povoy moMTELv, Plato in 
 Politico, Puisque si un Roi étoit tel que nous le dépeignons , il pourroit 
‘ aitirer l'affection des peuples, et demeurer paisible dans l’administration 
de son royaume, en le gouvernant selon les seules règles véritables de la 
Politique ; Txowv où y éarod iv oxXsis" oubeis d” äv, oÙx &v dyüvars 
_méov, Soph., Car étant ici | auprès de moi, vous me ferez de la peine; 
mais si vous vous retirez, peut-être que vous ne m’en ferez plus. 
Cette particule se sous-entend aussi quelquefois. Iéç rés roc rpippey 
| Ereouv neiünrar "A yarüv , Eurip., Comment est-ce que quelqu'un d’entre 
les Grecs se pourroit porter volontairement à vous obéir ? pour &v meta 
Bain; et de même , Kat et un YE 0 Levc duéarnoev axÙToc ‘ xaL &ypt XEtpoy 
mpoxæpnse T0 rpäyuæ; Lucian, Et si Jupiter ne s’y fdt interposé, l’af- 
faire en füt venue aux mains, parlant de la dispute des trois Déesses 
pour la pomme d'or. 


. V. ‘Force remarquable de la particule "Av pour abréger. 


Cette particule a encore une force particulière dans le discours, en 
ce qu’elle enferme en soi la signification d’un Verbe ous -eiteudas dit 
 Budé; ce qui ne sert pas peu à abréger ; comme Tocaÿrny érorñavro 
Frame OonvrEp &v TRS ÉAUTOY X®pas moplouuévns ; c’est-à-dire , "Oonv- 
rap &v émouicavto, Isocr., Ils ne s’employoïent pas avec moins d’ardeur, 
que st c’ell été lé pays même dans lequel on eût fait le dégät ; AdEay pEv 
Eyuy &v ouyyuwpoinv, Tax d' ÉtTspa raura oùx &v, Plato in Philebo, Je 
leur accorderois bien la gloire, maïs je ne leur accorderois pas le reste; 
"Eyo pév Jap laws duemodunv, xai &Adac Tes &v, peudñ Adyov wa aux opav—… 

tiav, Dem. contra Mid., Peut-être que je serois capable , et moi et tout 
autre y de réfuter cette fausseté et cette calomnie. 
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CHaAPiTREe XVI. 


De quelques autres Particules qui servent de liaison ou dè 
transition dans le discours. 


I. De celles qui unissent les choses. 


K A l'apporte quelque grâce, lorsqu'on le redouble, comme quand 
Phocion dit + Anbpalre Où d'uvarai pot vai oil xat z0)axt yprTôu , 
‘Vous ne pouvez pas m'avoir et pour ami et pour flatieur. 

Quand il est seul au second membre, il porte diminution du pre- 
mier , êt se prend pour amer, quanquim , toutefois, néanmoïns , ma, 
cependant, encore que, quoique, elc., comme quand Epaminondas , ayant 
vu une grande armée sans chef, s'écria, "H)éxov Snpiov ! nai xepæhñv oùx 
êyer, Quelle cruelle béte ! mais cependantælle n’a point de tête, ou bien, 
Voilà une furieuse bête, maïs elle n’a point de tête. 

Lorsqu'on veut ue deux choses opposées , on se sert souvent de 
ézep=v au premier membre, et de ai au second, quoiqu ’on traduise 
tous les deux par alfud , aulre chose ; comme ‘Erepov Dë To dvréyeev, zai 
vparetr, Ârist., Aliud autem est resistere , uliud vincere | Autre chose est 
de résister , et autre chose de vaincre. 

Quand le rai compare choses différentes, Te Verbe se met au Singu- 
lier ; Arxpéper d'& ro &dlenpe, at &duxov," Arist., et non pas dexpépoust, 
L’injure est differente de l’injustice. 

Te et ai se joignent téllement ensemble que rs est le premier , mais 
à la fin d’un mot; et xxi ensuite, mais devant l’autre, comme Sophocle 
parlant des femmes : 

Aîs kdo ciyh Ts rai Ta raëp #79 » 
Dont l’ornement consiste à garder le silencé et à parler peu. 


IT. De celles qui apportent quelque distinction. 


11 n’y en a point de plus fréquentes que név et £, dont les exemples 
sont si ordinaires qu'on ne voit presque autre chose , comme ‘A péri 
ai & mpooirer Àdyo pév avaknreir dei, Épyo dE rpérreus, Ce qui est hon- 
néte et convenable doit bien être recherche par la ruison » Mais il faut 

encore le pratiquer par ses actions. 

Ces deux particules ont quelquefois la même force que le cm et tin 
des Latins , quand on marque quelque chose de général dans le premier 
membre, et puis quelque chose de plus particulier ou de plus grande 
conséquence dans le second ; comme Ilodlz pév éyuy éAatrqbuar xx77 





LA 


rx 
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TOUTOW rôv ayéiva Aicyivou, duo d',”"Avdpes Abnvatne , xxt usyäx , Dem. , 
Equidem cüm Æschine hac in causa multis sum rebus inferior , tüm dua- 
bus potissimim , wiri Athenienses , üsque permagnis ; ce qu'on peut tra- 
duire ainsi, I/ est vrai, Messieurs, qu’Eschine a de très-grands avantages 
sur moi en cette cause; mais. il en a deux entre autres qui sont très- 
considérables. Ainsi quand Cicéron a dit dans la Vieillesse, Swpè verd 
mirari soleo cum hoc C. Lœlio, tin cætererum rerum tuam excellentem, 
M. Cato, perfechémque sapientiam ; tm vel maximè quôd senectutem 
tuam nunquim tili gravem esse senserim. Perione montre que c’est ung 
imitation de Platon qu’on peut mettre ainsi en Grec, Holléxec uv dn, 
Mäpxs Kaœrov, era Tourou Kaïou Aardiovu , Savpabw ge ToU TPOTOU » FOXV 


£ xat pékaTa; çe qU'ON 
peut traduire ainsi, J’admire sawent avec Lélius, mon cher Caton, la 


| de bäloræ, alobavopevos odadios dei To rire péperc, où Gaza au lieu 
. de pi dn et rokù di a mis zori uév et xote 


: sagesse admirable que vaus faites paroître dans la conduite de toutes vos 


actions: maïs rien ne me ravit tant que de voir la modération avec laquelle 
Sous supportez toutes les incommodités de votre âge. 


Souvent après avoir mis pév oÙv au premier membre, ils mettent dé 


: plusieurs fois dans les suivans ; ce qui fait quelquefois une belle grada- 


. tion; Aixn uëv oùv vouou Tédoç écrit, vopoç de äpyovros épyov, &pyuv dE 


sixov Seoû Toù rate zospobvros, Plut., La justice est donc la fin de la 
bi, comme La loi est l'ouwrage du Prince, et le Prince l’image de Dieu 


qui conduit et règle toutes choses. 


PCR 


LE 


Souvent ces deux Participes se mettent pour marquer des choses 
opposées, ce qui fait la beauté , lorsque avec le dé il se trouve une 
æégation au second membre , comme en cette parole de Philémon, 

Move d\ sarp® roûrro nai cuywyôpe 


"Eferris Sroursiveiy piy, éroûvécness dù ph 
Il n'appartient qu'aux Médecins et aux Avocats de tuer les kommes 


sans mourir eux-mêmes. 


Quelquefois après sé on ne joint. pas dé , mais où par 44, ou seu- 

lement , &\G , tamen , toutefois, mais, cependant, néqumains. 

Todvüs roi pinpèe pv Env déuas, SAAS paxnris Île, 

T'ydée étoit petit de corps , mais il étoit vaillant. 
'ATavTes pév 8i00æatv où naprôvres évOdde, TuÛTX LÉLOTX paTELV ELvVAt , 
#ai pate cmoudnç abix TA mode, mept Ov &v aûTot péAlwpe cuuboulsbsev" 
OÙ pv GX ei xat mepi low TvGv mpayuértoy npuobe Touaüra mpoerrély, 
doxeï june pére xat mepl Tv vuvi rpayuérwv évreÿlsv roiroxcôxe rhy 
doxhv , Isocr. de pace, Je sais bien que tous ceux qui se présentent ici, 
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s’efforcent d'ordinaire de faire voir que les choses dont ils doivent parler 
sont de très grande importance et très considérables pour toute la ville; 
néanmoins si jamais on a eu raison d’user de cet ordre en d’autres ren- 


contres , je puis dire que c’est particulièrement en celle-ci qu'il est à propos 


que je m'en serve. 
 Quelquefois dans le premier on met rô pév pour ilud quidem , et 
dans le second p#v au lieu de dé, pour sed; comme "Qote T0 pev OÀ0 


xtveichat Eüov, GTéxtoç pv, 6m TÜyn, mpoiéva xai Gkiyws, Plato im 


Tim.; Ita totum animal movebatur illud quidem , sed immuderaie et for- 
tuitd, Cic. de Univers. De sorte que cet animal se mouvoït tout entier, 
mais par un mowement déréglé, se portant indifféremment de tous côtes. 


Aë se met aussi quelgpefois pour sed, Mhis , sans qu'il y ait un pév, 


auparavant ; IIUPpos mpôg Tov Üresyrobpevov ra rawrenà Jdégeev , êv ÔÈ 
naporaËer oùdérore ysyorora, oÙx Épn Jetobar amreproakriyxrou aTpaTrnyoÙ, 


Pyrrhus répondit à un homme qui prometteit de montrer l’art de ranger. 


une armée en bataille, mais qui ne s’étoit jamaïs trouve dans l’occasion , 
qu'il n’avoit pas besoin d’un maître qui n’avoit jamais auï le son des 
trompettes. | 


III, De celles qui servent à continuer un discours. 


C’est une élégance de commencer la période par ei pèv dn, atqu St, 
que si, et faire suivre ei dé, sin secs, sinon , si au contraire, à l'autre 
membre ; Ei pêv dn wxdôç éarey 60e © xdouos, 6 Te Onproup os &yab0s , 
Chhov ds mpoç To Gidroy ÉGhemey” ei DE, 0 und” cimelv rive Jéues , TPUS 
ro yeyovos , Plat. , Afqui si pulcher est hic mundus, si probus ejus artifex , 
profectà speciem œternitatis imitari maluit : sin secùs , quod nec dictw 
quidem fas est, generatum exemplum:est pra œterno secutus , Cic., Que 
si ce monde où nous sommes est beau, el st celui qui l’a fuit est bon , il est 
visible qu’il s’est représenté en le créant une image incorruptible et éler- 
nelle : que si au contraire cela n’est pas (ce qu'on ne peut pas dire sans 
blasphèn® ) , Ü s'ensuit qu'il n’a suivi qu'un modèle créé et périssable. 

Etrep , siquidem , puisque, se met d'ordinaire avec l’Indicatif, pour 


insérer une petite raison qui appuie une proposition , comme Iotzpoy 


oÙv Oph@ç Évæ oÙpavoy mpostprrauey, n mroXkoùç xat Greipous Àëyeuv nv 
opOôrepor ; va, Etrep xxt& To nmapideryua OeÜmuoupynuévos ÉCTA, 
Plato. in Tim., Recténe igitur unum mundum dixerimus , an sint plures et 
innumerabiles dictu verius ? unus prôfectà , siquidem factus ad exemplum , 
Cic. de Univers. Pouvons-naus dire avec raison qu’il n'y a qu'un monde , 
ou s'il est plus véritable qu'il y en uit plusieurs , et même une infinilé P il 
est certain qu'il n'y en a qu'un, puisqu'il a élé fait sur cet unique modèle ; 


Eee — 
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Apyxñs yap dn amolupévnc., odre «dr more Er rou, oùre &)do &E Eneivnç 
Yeviésrau etrep &Ë apyñs Jet Ta mavra yéyveoôar , Plato in Phæd. , 
Nam principium extinctum , nec ipsum ab alio renascetur , nec a se aliud 
 creabit : siquidem necesse est a principio oriri omnia , Cic. Tusc. 1, Car 
de principe étant détruit, il n’est pas possible qu'il renaisse d'un autre, 
ni un autre de lui, puisqu'il est nécessaire que tout naïsse du principe. 
Eirep se met aussi souvent sans exprimer le Verbe, comme ‘AM& 
Thç cdriyy06 AXOUGY STE äpa, mepBdémers To xœra ceaurov, Luctan., 
c’est-à-dire , étrep äpa dxoûerc , Mais nussitôt que vous avez entendu le 
Oruit de la trompette , pourvu encore que vous ’entendiez , vous SOngez à 
donner ordre à vos affaires , etc. 


IV. De celles qui servent à exprimer quelque doute. 


| Quand il ya plusieurs Menbée d'interrogation, les Grecs mettent 
le premier tantôt par rorepov ou rôtepa, tantôt par st, et le dernier er 
%. Le premier répond au Latin wrüm, et le second à leur an. 

"AG se met aussi au commencement lorsqu'il sert à former une. 
objection : mais cette particule sert aussi à la réponse ; 'Al& vn Aix 
Xwpis Toûtou auyyeveis moldot xai rakoi xaæyafoi mapaotavrtec aÙTOv 
ébaurioovra GX’ oùr’ eiciv , oùT éyévoyro rwrote , Dem. 1 in Aristog., 
Mais peut-être que sans cela une multitude de braves et de généreux 
parens le secourront et le tireront de là : mais il n'en a aucun , et jamais il 
n'en a eu. At se répète de même dans le Latin ; 4£ Zudos quos Cæsaris 
pictoriæ Cwæsar adolescens fecit, curavi; At id ad privatum officium , non 
ad statum Reipub. pertinebat , Mutius Ciceroni. Mais on me dira peut- 
être que j'ai eu soin des jeux que le jeune César a faits en faveur de la vic- 
toire de César : mais cela regarde , etc. 

Or jamais &\1& ne sert à l'interrogation au milieu de la période, et 
au contraire % n’y sert jamais au premier membre. 

"H où; ñ pr sont les mêmes que annon et nonne en Latin, n'est-ce 
pas ? | | 
Apa sert aussi pour interroger, et se traduit d'ordinaire par an en 
Latin. Mais Cicéron au 5 des Tuscul. l’a aussi traduit par ergd ; parce 
qu'il y est mis pour inférer la conclusion; Tôv pév yap xalov rai ayabov 
Gudpa nai yuvaixa, ebdæipove elvai nu Tov d8 Gdixov xai Tovnpoy , 
GDAuov. *ABo6 Gpæouros ÉdTiv 6 "Apyékaoc, xar& roy av Adyov; Eirép 6, 
& géle, &dtxos , Plato in Gorg., Îla prorsüs existimo bonos beatos, 
improbos miseros. Miser ergd Archelaüs ? Certè, si injustus ; Tusc. D: 
Pour mot je soutiens qu’il n’y a que les gens de bien qui soient heureux , 
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et que les méchans sont misérables. Quai donc ! Archelaus sera 
misérable , selon votre raisannement ? Oui, certes, s’il est injuste et 
méchant. | 


V. De celles qu servent à inférer quelque conséquence. 


Kat di, guamobrem, qguocircà, et partanf, et ainsi, c’est pourquor ; 
Koë On, xarû tabraæ, xai muiv Âexréæ pév QUPOTEpX Tà Tüv œiTioy EVA, 
Plato in Tim., Quocircà nobis sic cerno esse faciendum , ut de utroque 
nos quidem dicamus genere causarum, Cic. de Univers. , Et partant, 
puisque cela est, je crois que nous devons entreprendre de parler i ici de ces 
deux sortes de causes. 

"Erc dé sert de liaison pour ajouter une nouvelle preuve , après qu’on 
a déja apporté plusieurs argumens, et se traduit par jam, jam ver, 
praætereà , et en François par après, de plus ,et de plus , et qui plus est, 
outre cela , etc.; "Etre dé vois mafsary axolovbnTixoçs dv, pataimc œxov- 
gita xai &vwyelëç, Âristot. 1 de Moribus , Jum nerd, gæam , etc., Et 
de plus étant déjà esclave de ses passions, c’est en vain et sans en tirer 
d'utilité qu’il enterdra parler de toutes ces choses. 


VI. Des Particules Adversatives. 


Kai ro: se joint ou avec le Subjonctif ou avec l’Optatif ; Kai or, ri 
Jévosr àv vebrepoy n Maxsdov &vnp xarappovüv 'AGnvæiuv ; Demosth., 
Quanquäm quid tam novum esse potest , quäm Macedonem quemdam esse 
qui Athenienses despiciat ? Maïs qu'y a-t-il de plus surprenant que de 
voir un Macédonien mépriser les Athéniens ? 

Käy se met avec le Subjonctif, et dé avec l’Indicatif : les exemples 
en sont communs. 

Kairsp se met quelquefois sans Verbe avec le Participe ; ; “Ads 
vATOoYy oùy OeEv TALGLV ATLOTELV , AAÎTEP aveu TE EixO TOY xai Ryœyxœi 
Grodeisewv éyouorv , Plato in Tim., où Aéyouour , se rapporte à œaoiv, 
Ac difficile factu est à Düs ortis fidem non habere, quanguèm nec argu- 
mentis nec rakionibus certis eorum oratio confirmetur, Cic., Or il est 
impossible de ne pas croire à ceux qui ont tiré leur origine des Lieux, 
dors même qu’ils n'appuient leurs Pur d’aucune autorité ni d’aucune 
ræson certaine ? 
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AVERTISSEMENT. 


Je pourrois encore rapporter ici diverses propriétés des Particules que l’on 
peut voir plus particulièrement dans Budé vers la fin de ses Cèmmentaires, 
dans Henry Estienne en son Trésor , et dans Périone , d’où æ chapitre a 
été tiré; mais je me suis contenté de marquer ce qu’il FL de principal , 
le reste pouvant être assez favile. | 

Î1 faut seulement prendre garde que toutes ces Particules n’étant insérées 
que pour joindre et unir les membres de l'oraison , et pour lui faire prendre 
certains tours , il est facile de les traduire, pourvu qu’on entende bien en 
général quelle est leur force; car on les peut expliquer en une infinité de 
manières qui ne peuvent être toules marquées , non pas même dans les Dic- 
tionnaires les plus ampblès , pérée qu'il h'y «a rien qui soit plus particulier 
aux langues, ni qui puisse recevoir plus de formes différentes dans la 


, 


Traduction oo. | , 
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LIVRE NEUVIÈME. 


DE LA QUANTITÉ, DES ACCENS, 
DES DIALECTES ET DES LICENCES POÉTIQUES. 





PREMIÈRE PARTIE. 
DE LA QUANTITÉ DES SYLLABES. 


Nous ne voulons comprendre dans ce Traité de la Quantité que ce en 
quoi les Grecs sont diffeérens des Latins | quoique nous tâchions de dire 
ce qui sera nécessaire , non seulement pour les Vers, muis aussi pour la 
parfaite connoissance des Accens et pour bien prononcer la Prose. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Quelques Règles générales de la Quantité. 
I. Observations sur les Muettes et Liquides. 


I. Nox seulement la Muette jointe avec les Liquides À, p, rend 
la syllabe commune par position, comme en Latin, mais aussi ces 
lettres jointes ensemble en même syllabe, v, 27, uv, 7T; d’où vient 
que les Verbes qui commencent par ces liaisons de lettres répètent 
souvent la première au redoublement du Prétérit, xé»ruux. Voyez 
Liv. LI, Règ. VIL 

2. Quelquefois la Liquide étant devant la Muette, rend aussi la 
syllabe brève, comme pr, 0, vx, vr, et même deux Liquides , 
comme pp; 


Toy pynoas , piAoy réxvov , duuve dé d'hiov dydpe s IL. 22, 
Horum memento , cara proles, et fuga inimicum virum. 
Souvenez-vous de. ces choses ,| mon cher fils, et eloignez de vous cet ennemi. 


mais cela est rare ; d’où vient que quelques-uns lisent ici qéêhe téxvov, 
et soupçonnent de faute tous les autres exemples qu’on rapporte. 
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3. Le ç se mange quelquefois, soit au milieu ou à la fin, surtout 
devant une Muette ; et ainsi elle ne fait point de position, comme 


"Q; dmoAoiTo ne d'ANog Goris rolaÜTa ye pi es ! : 
Sic pereat et alius quicumque talia perpetrat ! 
Ainsi puissent périr tous ceux qui font la même chose! 


car ici le ç qui est au milieu FE s’écoule, sans faire de longue par 
position; de même à la fin de ro}ÿpwvoc, dans Hésiode, Kpoëez rodv- 
povos xopwvn, Ârat., Crocitat clamosa cornix, La corneille criarde 
crousse : ce que Virgile a imité au 2° de l'Enéide, 


Limina tectorum et medii in penetralibus hostem , 


comme le lisent quelques-uns. Voy. Nouvelle Méthode , au Traité de 
la Poésie; et Erytrée, au Chap. VII. 


IT. Des syllabes longues et des brèves en général. 


1. Les deux voyelles n et w font toujours les sÿHabes longues ; au 
contraire, les deux brèves # et o les font brèves. 

2. Toute diphthongue est longue, si ce n’est qu’à la fin des mots a: 
et oc, font le même effet que les brèves à l'égard de l'accent. 

3. Les finales de brèves deviennent quelquefois longues, non seu- 
lement par la césure (ce qui est aussi en Latin ) , mais aussi hors la 
césure. 

4. La liquide qui suit une voyelle brève la rend longue, quand 
même elle ne seroit qu’au mot suivant ; comme €, dans &yshov, Je devois; 
æ , dans moX& Aocopéva, Il. 22, usant de us de prières. 

LA Plusieurs monosyllabes, quoique brefs de leur nature, deviennent 
pourtant longs par licence dans les Poëtes ; comme dv, yap,yé, dé, x, 
2ÉV) HÉV, JV, VU, VUV, 06, ÉD, TPivs PAo Tée 

6. Les voyelles longues, et les diphthougues mêmes , peuvent deve- 
nir brèves avant une autre voyelle ou diphthongue, particulièrement à 
la fin des mots, parce que les Grecs ne sont pas obligés de faire élision, 
comme au 1° de l'Ikade ; 


“A ËC 4Rdy" 0 di xey REXOAQTETAI 0y KEY FKOU& I 
Auféram ; ille autem indignabitur ad quem venero ; 
Je la ravirai , et gelui-là se fdchera à qui je m’attaquerai ; 


ce que les Latins ont quelquefois imité , comme nous avons fit voir 
dans la Méthode Latine. 


# 


498 Livre IX. QUANTITÉ. 
7: La même chose est arrivée quelquefois lors même que le mot 
suivant commence par une consonne , comme 


Eidé nav ofxad" ixœpar qiAny 65 rarpida yaidy , Odyss. 2. 
Quôd si domum venero in caram patriam, « 
Que si je puis arriver chez moi en ma chère patrie. 


8. Les voyelles longues s’abrégent souvent devant «. 

9. Toutes les Prépositions qui commencent ou finissent par l’une 
des treis voyelles eemmunes ont cette voyelle brève, soit en eompe- 
sition, soit hors la composition, comme éni. 

10. L’« privatif est ordinairement bref.” 


CHaPiTRE JL 
Des Règles particulières de la Quantité. 


I. Des trois voyelles communes avant la pénultième. 


Les Règles particulières de la Quantité se doivent considérer sélon 
les trois voyelles communes ,a, tv, v: 
Elles sont souvent ou brèves ou longues en plusieurs mots, les 
quels , à cause de cela, ne peuvent fure aucune peine, parce qu’en les 
peut prendre comme on veut. 


RÈGLE GÉNÉRALE 


Des trois Voyelles A, 1, Y. 


Pour l'ordinaire elles sont brèves en quelques syllabes que ce soit, 
hormis ce que nous en allons excepter dans les Ârtieles et Chapitres 
suivans. 

EXCEPTIONS 


II. De l'A avant la pénultième. 


1. L’« qui tient lieu de l’augment est long, comme &iov pour ftov, 
J'entendois , d'ätw , outr, entendre. 

2. L’« privatif qui de soi est bref, se fait long quelquefois , quand 
il y « trois brèves de suite, comme dx%uxrocs, infatigable ; afavuros , 
immortel. . 

3. L’« est encore long avant une voyelle, en ces mots, &évaoçs , qui 
coule toujours , pour &eivaos , au lieu duquel on dit aussi &évvaoc , peren- 
nis, éternel ; &ëpuos , aërius, qui est fait d’air, ou qu vit de l'air ; &— 
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dakis, toujours vert; *Aoves, Aones ; ätoow , se ruer , se jeter sur; ax, 
mouvement impétueux ; &ixes, du Singulier &i£, mouvement violent : 
&&aroç (l'« du milieu long), qui ne laisse point impuni, ou qu est fort 
préjudiciable, ou bien inviolable, invulnérable ; äxpéavroc, imparfait , 
inutile ; Bovyäios , grand causeur , qui se vante fort ; Brétopar , faire vio- 
lence ; ëäivos , oleaginus , fait d’olivier ; i&opar , guérir. 

Et de même les dérivés de Aëaç , une pierre ; \divos, fait de pierre. 

Il est encore long avant les consonnes, en ces mots: 

5. Devant 7; en cypayito , sigillo , sceller , cacheter : vavayéo , faire 
naufrage; vavæyov, naufrage. , 

6. Devant d'; &drxç , accablé de tristesse, pour éndmos , d'ändée, se 
décourager. | 

7. Devant 3 ; en p&ôuuoc, negligent; i0ayevrs , légitime. 

8. Devant x; en &xoéaoc, involontaire ; dedxovos, ministre , diacre : 
Aaxéw pour Àñtéw , résonner. | 

Et de même dans les Noms de nombre en écios, comme dtæxcotoc ; 
Tpuaxootoç , Plur. deaxooros, deux cents ; tpiaxdauor trois cents ; et sem- 
blables, | 
._ 9: Devant }; en palaivn , balæna, baleine : cicindela » Verlusant , un 

moucheron ; &logos , non cristatus | un casque sans aïigrette : àä)océvn : 
Nicand., folie, révenie. 

10. Devant x ; en &unroçs, motsson, et äunroc, lemps de la moisson. 

11. Devant »; en xp&vov, le crâne ; pavxéc, insensé, furieux : àve- 
ÿôç, consobrinus , causin ; Ter&vioç de Titéy, Nom propre. 

12. Devant r ; en dparérns, fugitif; vaneia, sinapi, moutarde. 

13. Devant p; en äpéouat , user de prières ou d’imprécations ; pwrip, 
prêtre , qui fait prières , Kém, , &piretoa, prétresse ; xépaBoc , carabus , 
écrevisse de mer; äpkpaxos, amaracus, marjolaine ; Hapüsuer , pour 
unpooua , dévider du fil ; phvapé , niaiser , bad&ner. 

14. Devant 5; en érapéoumes, exécrable ; sUxpasia, bon tempérament ; 
xopäatov, prlite fille. 

15. Devant +; érepos pour Étepos , alter, autre ; et de même, Särepoy 
pour ro érepov, l’autre. | | | 

Dans tes Composés de A%xç, comme Xarouia, Joniicina, carrière ; 
Aarüros , lapicida , faiNeur de pierre ; diBuuarônos | qui est accouchée de 
deux jumeaux. 

16. Devant x; en rpéyovpos , poisson, pris de rpaytc, Ion, Ten Ac 
dpre. | | 


P+ 
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IL. De l'T avant la pénultième. 


t. L’e est long avant une voyelle, dans iéouar , guérir, remédier ; 
éarpôç, médecin; itouuoç, qu’on peut guérir ; inrip, médecin ; i0bw, crier; 
ivyn , sibilus, sifflement ; ivyuôc, le même ; iwypôc, poursuite d’ennemi, 
acte d’hostilité ; Tiepos , mont de Thessalie ; Nuëpic , Nuépuos, [lespédes, 
les Muses. | 

2. Dans les Composés d’iôs, venin ; io60)oç | venimeux, qui jette du 
venin ; ioyéatpa, qui se plaît à tirer des flèches. 

Dans ôtopat , penser , estimer. 

TlahiwËts , suite, poursuile ; rpotwëLs, suite , ce qui vient après. 

Ileaivo , engraisser ; ixivo, réjouir ; x1ovoet, plein de neiges ; büt- 
æns , de l’île de Phthie. 

Il est long aussi devant les consonnes en certains mots, comme 

3. Devant B; en &Ai6errov, Nicand., sale tinctum, trempé dans 
Le sel. 

4. Devant 7 il est presque toujours long ; ess 1 rigeo , se de de 
froid. 

5. Devant d ; en ridtw, couler, rejaillér ; Iudurns , Nom propre; 
xehduv , Hesiod., hirondelle. 

6. Devant 3 ; en i6üvo, dirigo, 1]. Ÿ ; mais il est bref dans Hésiode, 
aussi-bien que iéivrwp , directeur, gowerneur ; et semblables. 

7. Devant ; en ixeoix , prière ; ixéouoc, qui prie, qui fait des prieres ; 
vero, vaincre ; borvxoetç, Phénicien ; pprxxaéos et ppexéd nc, venérable. 
.. 8. Devant À ; en tAtwçs, propice, favorable; ilvoes, limosus, fan- 
geux; ihx0ov, à tas, en foule; ilaouôs, ce qui apaise; p&ikurov, du 
mélilot , herbe ; ouhxdov, en foule ; ouuéw, hanter, converser ; ruléw, 
fouler, presser; qunteüw , baiser ; xuXew , repaître ; {ia , T&, mille ; 
xs, àd0ç, une milliace ; *\uov, château, ou la ville de Troie. 

9. Devant p ; en Bptuäw , étre en colère, grincer les dents , menacer ; 
iptipu, désirer ; iuspôers, désirable ; peuéonar , imiler ; piunua, patron , 
modèle à imiter, original; puundoôç, fait au modèle, à l'imitation ; c’est 
aussi l’owrier qui contrefait et imite une chose ; et de même dans les 
dérivés et composés de teur, honneur; tiucoçs, honorable ; japan ) Jait 
comme de la ficelle. 

10. Devant » dans tous les Verbes en tvéw, eomme xtvéw, remuer ; 
xévuut , le même; et dans yivouat, être fait ou fermé, étre present ; 
Juwwaxw , connoître ; d'ivnous | tournoiement ; Svieus , plein de tourbillons , 
de changeant, variant ; épiveos, figue sauvage ; iriov, le dafière 
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de la tête; &xooûivua, les prémices; rivioxw , donner des avis, rendre 
sage; civonar, nure, faire mal ; d:Apivos pris de delgiv, dauphin; 
Gytvéw , mener , amener. 

11. Devant +; ; dans Aeraoé ; prier ; Brita , évenier , souffler , faire 
du vent; duirsrhs, descendu di ciel, venant de pe tvirare, Od. 20, 
increpuil , reprit aigrement. 

12. Devant p, toujours long en tous les mots, comme Zemipapis, 
Nom propre. 

13. Devant oc; dans ivopapitw, étre de méme, ou rendre semblable ; 
ioxioçs, semblable; iottw, rendre égal; icoï:oç, comparable à Dieu, 
semblable à Dieu ; xoviocxhoç , poudre qui vole ; pioiw . haïr, détester : 
Zisuwoc, Nom propre ; phroiven , gui | perd et corrompt es hommes ; 
ceouuhprov, serpyllum , du pouliot. / 

14. Devant +, dans ité«, sakix, saule ; oired, nourrir; Térupog ÿ 

Nom propre; Tptravésg There à Tperoyéveux, Minerve; girve , pro- 
duire ; girvuua, production , germe, plante, racine. 
15. Devant y; dans dipäw , chercher, faire recherche ; drpérwp, 
recherche, inquisiteur ; et de même dans a » fortement , avec ses déri- 
vés et bo Ipcyévesx , Nom propre ; épros, fort, robuste ; ipiveos, 
qui a l'esprit fort; rprgvhis , trifolium , trefle. 

16. Devant x; dans xty&vw, trouver; xiywpæ, chicorée ; xrywprov, le 
même. 


III. De l’Y avant la pénultième. 


1. L’v est long devant une voyelle dans Evv&los , Mars, belliqueux ; 
*vävsoç , de couleur perse, tirant sur le bleu; xravoyaitns , qui commence 
à grisonner , épithète de Neptune; sush96 , moelle; péoupos qui a la 
queue coupée; pvod»os , qui sert de retruile aux sourts ; nveloç, un bain ; 
muetin, coagulum, chose caillée ; rhaçuätw, prononcer mal et ouvrant 
trop la bouche ; veros , pluie. 

_Il est encore long devant les consonnes. 

2. Devant y; comme dans les Cas obliques de Juyarnp, pos, fille, 
quoiqu'au Nominätif il se trouve souvent bref dans Homère, et al- 
leurs; dans uuyalén, mus araneus, sorte de belette dont la dent est 
venimeuse. 

3. Devant d ; dans xvdtuos, illustre, glorieux; »vdaluuos , le même, 
. Od. y; xvdaive , rendre glorieux ; xv96w , le même; uvda)éoc, humide. 
4. Devant $; dans épuptä, rougir de honte; épvôpaive , faire rou- 
 gir; mubedov, Nicand., puanteur ; pubéoux, dire, parler; et ses com- 
posés, rapauvisouat exhorter, encourager ; mapauÜvoy , encouragement, 


Xi 
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5. Devant +; dans épuraxéw, retenir , empécher; épuxavéw, le même, 
Od. y; puréopat, meugler, crier comme un bœuf; pvxnôuos, mugisse- 
ment: guxiov, mousse Ou écume de mer, fard, teinture ; gueuoes , plein 
de telle mousse ou écume. 
6. Devant À ; dans Sulæxis, sorte de pavot; Sûlaxos , un sac ; 20YX%- 
duov , sorte de moules; pväw, grincer les dents; .oxilopat, cau}EUw , 
cuhäw et œvukedu, piller , emporter des dépouilles ; de axühor ou aüdoy, 
spolium , dépoulles ; opovdŸluov, vertèbre; dhaïos , silvius , qui Jette quan- 
tité de bois; Ülaxéw, Oppian., aboyer ; dlazosts et vlæzidns , Nom de 
chien ; taxôuupoç, né pour aboyer, qui a coutume d’aboyer; pudoru, 
pugna, combat. 
Devant x ; dans les Pronoms possessifs de la 2° personne; vmétepoc, 
vester , le vôtre. 
Et dans Suucopœ , se mettre en colere, et autres dérivés de Svp, 
unimus, cœur, Courage ; comme aussi dans xyuatvo, flotter, s’enfler; 
2puudns , froid ; Avpaive , nuüre , purifier ; uvuôw, reprendre , faire 
réprièmande. | 

8. Devant v; dans quelques composés de la Préposition oüv, comme 
ovvimue , savoir, comprendre ; ouvixés, tout de suile ; Evvow, allier, joindre 
ensemble ; Hpüveros , Nom d’Apollon. 

. 9. Devant T; dans Auréouau , étre triste ; Tpur&w , {rouer, percer ; Tpi- 
ravov , un trépan ; Tpornpa , trou , et ses dérivés. 
10. Devant p; dans yvodw , faire tourner , décrire un cercle ; x6puos, 
seigneur ; pvpios, multiplex, diversifié, infini ; pôpua, dix mille ; propauva, 
lamproie , avèc ses dérivés : et les Verbes en vpéo; rAnppupéw , noyer, 
engloutir dans ses flots , se déborder ; rAnppupia , flux et reflux de la mer, 
vagues , inondation. 
Dans les descendans de rùp, le Jeu; comme rvpauis, pyramide; 
fvpzixuns , Pyrœchmes , etc. 
xx. Devant 6, ordinairement long dans les premières syllabes; 

comme pvoæpôs , abominable, exécrable ; quaäw , souffler; et de même 
en quelques composés de Ado , délier, délivrer ; ou de Avotc, solution ; 
comme Àvsirovos, qui met hors de peine , qu délivre ; qui soulage ; }voi- 
&wvoç , qui délie La ceinture ; Avowuehic , qui délie les membres ; Avorpép- 
uvos, qui délivre de tout soin. 

12. Devant +; dans Grpurwwn, indomptable , épithète de Minerve; 
düréw, crier; gur&)utos, sator, qui produit, qui donne accroissement ; 
gurak&, lieu planté d’arbres, une futaie. 

13. Devant »; dans eilvoélo , fournoyer , faire tourner; rugoouu, 
être insolent ; rrpcpais, glorieux , plein de faste ; rupouavix, insolence. 
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X4. Devant x; dans Bpéxopa, crier, grincer les dents ; Bpuyüone , 
rugir, jeter de grands vis; cuvyoues, briller, $ ‘enflimmer. 

415. Y est douteux en ceux-ci; mupavyéc, qué reluit comme du feu ; 

cupitw, jouer de. La fldte; gupäu, pañlir, et Svyrnp, fille, dont les 
autres Con ont: lu Se come nous avons dit Sn Le | 


Guariras HILL. r 


Des trois voyelles communes de la pénultième. 
En Le De l'A pénultième, | 


I. L'a est long devant une voyelle; ‘en ap, levir, beau-frère ; éde , 


Génitif Pluriel, bonorum ; xpäas, la tête ; ASiyE ] petite: pierre; Gxis, 


Acte, Naëc, Uroeuaie , Noms propres; Auroy, Mogéu , Xév, et 


semblables Noms propres; Hocerdäwy, Neptune ; ROppas. + qui brille de 


lous côtés. 


__2. Dans les Noms appellatifs en «is , comme Xads, peuple , et ses 


dérivés ; vadc, temple; raie, affinis, allié. 

3. Dans les composés d’äv , spiro ; comme Éxñc, qui souffle Jort, qu 
fait grand vent; àMtaïç , qui excite du vent sur' là mer. 

4. Dans ceux de z6paw , méler ; comme EUROS 4 qui est tempéré, 


5. Ceux d'aië, ëmpétuosité , ou d'aiovw, s'emprier, comme rokuâiEs 


impétueux , changeant, qui s "emporte Jacilerent. 

6. Dans les Verbes en &w, où ‘il est ee d'une ca d'un Ps 
comme do, laisser; repäw, passer. "-" 

7. Dans les Génitifs Eoliques èn a « en äsv ; comme Aixise, 
Æneæ; Aivetäwy, Ænearum. ss 

8. Toutes les fois que l’« Dorique vient du un *; comme ce : 
pour dyvop , fort, généreux , superbe. | 

L’A est long apssi 


* 9: Devant y; dans äxyric, qu’on re . rompre ; er 


glace ;  Jogrpay is ; malheureux ; cppayis , Scéau, euchet; Tayôc, dux, 
ca 


… Lo. Devant  ; dams ns un laguais ; ont, mes, branche 


avec le fruit. 


11. Devant > ; dans &xwy pour dérwr, init, qui are à regret; xv& 
tv , qui est entre blanc etjaune. 
12. Devant À}; dans àp&ln, manipulus , une gerbe ; xx 5, beau ; daïic, 
flambeau ; "Oppén , Nom propre; Tpixépalos, ériceps , qui @ trois tétes. 
li 2 
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: 13. Devant s; dans Svuiaux, thymiama, parfum ; àxpôapa, acroama, 
musique ; et semblables Noms pris des Verbes où l’« est pur. 

14. Devant v; dans #pavos , festin où chacun porte sa part; ixave, 
venir; xuyävo , attraper; pÜävo ,sprévenir. De même dans les dissyllabes 
en avoç; d'avôs, sec; tpavoç , entier, solide, embonpoint. Les nationaux 
en avoç ; l'eppavdç , Bpetavos, et leurs Féminins Bperavis ; et en tous 
ceux qui ont plus de trois syllabes ; Iov}eavos, hormis Qxeavos , /’Océan. 
De même de ceux en &vuwp; &yaævwp, admirable pour sa vertu ; Bi&vwp , 
Nom propre. 

15. Devant r ; dans “Everoç , nom de FE > /IärvË, nom de vent; 
Ilpiaros , nom propre; .ét Att. &raç et ämuv, tout, qui sont brefs Ioni- 
quement. 

16. Devant p; dans Sopapis, qui nous plaft , qui nous est agréable ; 
xxois , squilla , ‘sorte de poisson ; xatapa, émprécation ; Täpapos , inulile, 
pain , mal fait; ruäpa, une tiare : et dans tes dissyllabes Masc. en pos; 
comme A&poç, Larus, oiseau de mer ; et même les polysyllabes ; comme 
puoaods , détestable. 

17. Devant o ; dans la pénultième des Futurs des Verbes en &o ou 
po ; comme Lapoios | ’écouleraï ; T8LpRCU , J’essaierai. 

18. Dans xp, vente; qäois, fama, renommée, d'où vient qu'ils 
ont un circonflexe. 

19 Dans tous les Participes Féminins de l’Aor. 1 , comme rÜbasz, 
qui a battu. 

20. Dans les Datifs Pluriels, bee la pénultième du Datif Singulier 
est longue par position; réÿace, pénultième longue, parce qu'elle l’est 
en rüÿavre; et de même fa, Pluriel long, à cause d’éAevôt , Singu- 
lier pris d’élueve, lumbricus, un ver. 

. Devant +; Gartoç , nuisible ; &xpatos , merum, vin pur ; &viaroç, 
qu’on ne peul guérir; ; axaTos » fort grand; éméparos , exécrable; Searcs, 
visible ; épards , le même; äôpatos , invisible ; dvoréparos, difficile à 
pässer ; iavpos , médecin; Kaiparoc, nom de lecre: xparip, Crater , une 
tasse ; gpéTap et ppérwp, de même tribu , de méme confrérie. 

Dans les noms de pierreries, &yärns, agate; yayärnc. Dans les Na- 
tiônaux en drnç , dont le Féminin est en &rtc ; comme Zrapriérnc, qui 
est de Sparte, etc. Il faut excepter Talärne, He Zxpnärne | Zav- 
poparns. 

22. Devant x; dans iäyw , sonner, faire du bruit avec ses dérivés : 
TPXXVS, aspre, rude, avec ses composés. 

23. Ilest commun en quelques-uns, comme ä“p, ar, P air; @op; 


, 
_ 
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Epée ; icvoç, un habit tout luisant ; ue , Las n'a point de nez; ii, 
clameur. ù PS EUR . 


IL De PT énultime. PE 


“2 L'I est on devant une voyelle dans les Féminins re 
comme ävin pour ia, tristesse, et semblables. D 

2. Dans vw , étre triste, et ses. dérivés... ss ee 
. 3. Dans aixie en aixin, plaie, blessure ; xovêe s POUATE % Aus un. id; 
Mia , valdè , beaucoup ; Seb, à Îque à pécher ; si ce n’est qu'on l’ y fasse 
bref par éeiee. se 

4. Opiov, un céblé; te 7 its iles np ou nu » Pers inv, 
colonne ; " TiuY, fTAS; KPiwY ;: SETA , Une SCIE. 

: 5. Dans soin corrompre ; ‘4piv, oindre;. rpio ; scier.. 

6. Dans la plupart des Comparatifsen &uv, comme patio, mél 
préférable ; mais leur Neutre est plus souvent bref. . 

7: Dans les dissyllabes ‘en Los, marqués d'un: aigu sur la dernière: : 
*puôç, aries , belier ; is, venin, une fleche ; mais tos , unus , .est.bref. 

: Devant les-consonnes il est encore long en ceux-ci, savoir: 

8. Devant B; dans axpu6xc , exact, déligent, avec ses dérivés ; épuaiêm, 
nielle : S\6w, Pres écacher ; “8 , oiseau; orifn, praina ; bé 
dlanche. 

g. Devant 7; , dans ryiyo, suffocation ; ; fire | grand fr, rigueur 
du froid ; ouyà, silence. 

. . «10. Devant d'; dans side», colin - rest lu dns le 
tre ; xvidn , orte ; Fe Er. Xe, hirondelle, PAUL voip, 9 
mollesse. 

“#2 Devant 3 ; dans Bite, étre pesant , s'endormir ; Bpibos , pesan- 

teur : Bprôùs, lourd , pesant ; &pu0os, cardeur de laine , laboureur, mois 
sonneur, servante ; piBeue + le même ; {006 , rectus, droit ; xpu0%, Orge ; 
Ztôuv ,; montagne de Thrace. 

12..Devant x; dans xéxvuç , sis ,:robur, force ; auuxvc, imbécile ; "véxn, 
wictoire ; don » Phenicie ; US : dis flux et ie de la mr 
accès de fièvre, frisson, A 
-+ 13..Devant ]; dans apythoç, argile > Us, . limon; on ia , 
herbe dont on fait trois espèces, la sarriette, la cendrée sauvage et ls 
cunilage ; void ou veoyuhis, nouveau-né ; éutdoc , troupe , multitude ; 
ai , lien à garotter Les pieds ; roc, chapeau; dard ; massue ;;opilaë , 
. axus , if; ouiln ; ua canif, ur tranchet de cordonnier ; oxilos, tache ; 

»hs06 , gréle, délié, xulés, pabulum , fourrage. Ho 
14. Devant p; dans Épign, force; Bpuxo, Proserpine ; igtupos y Béré- 
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reux; vlipa®, échelle :2upds, famine; pipos, bouffon ; cUuOS + CATTIUS ; 
guise , corde, ficelle , licol; tiux, honneur ; &ruuoç , qui est sans honneur; 
et dans les de is finis en tuoc, comme ty0tpos , fort, robuste, géné- 
reux. 

15. Denis v; dans: ipèvos, espèce de grenouille ; | épevas , fgsier 

sauvage ; te , dru , fréquent ; rpivaë ou SrivaË, sorte de crible à troë 
pointes ; Spidœxivn, lailue sauvage ; xMvr, Bt; pevde, peau, cuir; XX 05, 
frein: Kaudpiva , lac pestilentieux de Sicile; xaivos , fournaise ; aéor, 
persil; et plusieurs autres finissant en tvoç ou en tvor. 

D'où il faut pourtant excepter, 1° %s noms de matière, commé 
d'pbivoe, de chêne, le Féminin desquels a néanmoins la pénultième lon- 
gue, comme po)v60divn, chôse de plemb : 2° les trissyllabes en in, qui 
ont la première longue ; comime Ein scies d'avivr, don; é\Giva, mom 
d'herbe ; vopim, combat i- # ces deux Ds fe lime ; de. 
vortex, tourbillun. SRE Co 

Mais il est encore long dans les Verbes en en ou ivopzt; COMME 
“)ivo, incliner ; xpivo, juger : promos, étre , être fait > tenir. 

16. Devant x; dans ypmeûe ,i püvator ; pébhew, qui refait ses filuts ; 
ESpére, Euripe; ÉVETO chanter jurés à quelqu'un; tvura, réprimante, 
reproche énjurieui ; be ; Ve trait d'une fièche lancée où de ee 
XVLT0S , chiche, ar : us pit de peu ; cxiTev ou cxhruy, /, Scipio , 1 : 
‘bâton. : —— « 

Donc. P. est bref, et rentre dans la Règle générale comme ‘fpoe, 
Trus ; ionc ,-saint : et dérene & ie se comme 'Ayxioac ; ci 
noms d'hommes. 

17. Devant :; dans ä-oôvwrov, aconit, sorte à herbe ; ; *keruç , da de- 
cente june one: Xëvov, méchante chemise ; toc, simple, die ; 
œrerdc ; mépris: SNS: Moines apans ghéin'est point vengé; oi, 
frumentum, blé; Viraë, Toirov, Fipus, noms-propres; yiruc, père; 
gpirro, frémir, bruire, faire bruit ; et de mème dans les noms en irz, 
étre -ivie; comme "Appodian,; Wérus ; omhiens.s drrné ;.utcic ,. sorte 
d'herbe. H faut cxcepter.zpérrc, Juge, et sémblables, noms formés des 
Verbes qui abrégent la pénultième du Prétérit. . 

28. Devant ; dans yoëyos, » urets, filets ; Zisigec, ile: ep , fort- 
mer avec.ses dérivés et ses re dar) bé canal, 
tuyau, 

age Les noms qu ve nomme graves, C'est-à-dire, qui n'ont point 

d'accent sur la fin, soit qu ils soient dissyllabes ou Ro, ont aussi la 

pénultième longue > hormis aaprives, eéauere, écrevisse ; et nivos, 
as. :  &* + 
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20. Le est commun dans tee, tou, teis ; te, su, touev, et semblables 
avec leurs composés. | 
Comme aussi dans Aiav, fort, beaucoup ; diw, je pense, j'estime ; ris, 
honorer, punir ; * fix, J'ai été; evdos, serein, tranquille ; eo LOS , 
exposé à l’air ; ëviri, réprimande ; évinw , maltraiter de paroles; cos, 
égal; vipw, neiger; épeiru , ruiner, renverser , lomber ; ptoitns , média- 
éeur ; Npiwv , signe céleste. | sr re 


af 


III. De l'Y pénultième. 4 ut 


1. Îl est long avant une voyelle; en ‘Evvo, Bellone, Déesse de la 
guerre; Qué, Bacchante; pôw, cacher, fermer les yeux; pvuv, partie du 
corps charnue ef pleine de muscles; péwb, un tuon ou grasse mouche, 
ÆUOY > PUS ; do , pleuvoir. 

Et même dans la plupart des Verbes en ve, s'il ya auparavant deux 
consonnes ou une syllabe longue par nature; comme 7rûvw, cracher ; 
&vo , raser ou racler , polir ; rounvôo , s’otcuper ; idpüw, fonder , établir ; 
wpüouat, hurler, crier, et autres, hors due Don où lu est douteux, 
comme nous dirons ci-après. | 

: Devant les consonnes il est long aussi en ts mots, comme 
« 2- Devant £; dans ÿ655 pour xvpce , courbe , bossu. LS 

3. Devant y; dans éuapuyi, splendeur ; iv, sifflement, bruit, cla- 
meur; à dAoluywv et dkouyx, hurlement; ds , Cluncs , le derrière ; 7 LS 
0voc, , éourterelle. dE DE 

4. Devant d'; dans” ASvd'oc , Abydus : Borpud cu, en grappe, en amas; 
épexud , fort ir, splendide, illustre ; et autres composés de xüdoc , 
gloire. . H. 

5. Devant un 3; dans Bvñés, creux, profondeur; u500c, fable, ds- 
cours ; &uv0oç , sans fiction; 6500c, orge mondeée ou tisane in TrUw L 
corrompre ; rv0w , corruphon ; pyanteur. 

. 6. Devant *; dans Bpvrais, héraut, crieur; Brin, grincer nd: 
ouxñ, ficus, free süxoy, ficus , figue ; guuis , poisson ; puxos, algues. 
de la mousse de mer; pire, grcea , repousser , empécher. RE 

7. Devant À ; dans &oudov, asile ; rév® vla, isstrument à faire des vais- 
saux, qu, tribu, race, famille; qulov, le. même ; Un, bois, forét, 
malériaux ; gohaË, rio : XV)66 , SUé ; ; Tn ét oroyduin, espèce 
de racine ou d'insecte. | Un | 

8. Devant u; dans Suuos , l'esprit, le courage, avec ses composés ; 
comme æpobupos, prop Ha? douille reprendre te » tre 
préhensible. hu | a ARR 
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Et même dans les noms verbaux en uv; comme SÙua, wictime, 
sacrifire; roux, flots, tempéle ; 3p=vu2, assaisonnement ; Ëkvpa, le man- 
che ou le milieu de la charrue; sis vx, germe, production, fruit, plante; 
pvux où vryvux, marque, signe, indire. 

Dans la plupart des Verbes en vu; comme Esïyvurt , joindre. 

Dans les cas obliques et Pluricls des Pronoms de la 2° personne, 
comme dust, Ur, üuiv, duäs, vus, vestrdm , vobis, vôus, de vous , à 
vous. | 

Devant v; dans rüyn, Dor. pour ov , tu, toi, vous; Airruvæ, Diana; 
Jüvog, Hésych., émpetus, mouvement violent; &vs3)uvos, non coupable ; 
xiviuvos , péril, danger; Goxuvos, nom de poisson; Evvos, commun, 
conjoint, et semblables composés de oûv; yuvi, femme, avec ses com- 
posés ; pu, prélexle, excuse, Odyss. ». 

10. Devant 7; dans ypvr%s, crochu; \X5rn, tristesse, mélancolie ; Tawv- 
mou, qu a des pieds étendus. ° | 

11. Devant p; dans &yxpa, ancre, ou Ancyre, nom de ville; à- 
pvpis, salé, battu des ondes de la mer, ou qui coule dans la mer avec 
bruit ; yéqupa , un pont; ypôs , voté; xtvüpn, sorte d'instrument ; xpos, 
autorité; xäpvpx, butin, dépouilles; Ghupx , sorte de légume : ôvoyupos, 
sorte d'herbe; rerupoc, arbre ou planie dont on faisoit le papier ; 
ritugov, du son; rnppvpis, flux et reflux de la mer; rvpôs, blé, pu 
froment; o:1,€. flite; ogoca, maillet; svpis, fromagr. 

Et en général tous les noms en vpos, qui ont une longue devant la 
pénultième, soit par position ou par nature; comme oitupoç, misérable, 
malheureux ; isyvpis, fort, généreux. : 

Dans tous les Verbes en üpw; comme gôpw, méler, paîtrir; cûpo; 
hrer, traîner. | 

12. Devant c il est long presque partout, si ce n’est dans les noms 
verbaux en sos , qui l'ont bref; comme, Aÿots, solution ; gvote, nafure ; 
xéous , fusio, infusion, profusion, amas , et semblables. 

13. Devant 7 il est long dans les noms verbaux en urxs, uräp et üres, 
comme uavuris , dénonciateur , urvvtip , délateur ; rosaëvris , une vieille; 
et de même dans àd&xpuros, dont on ne pleure point ; &üri, clameur ; 
Bouluros, lempus vespertinum , le soir , l’après-diner ; yovroc, un car- 
quois; Kozuroçs, Cocyte, fleuve d'enfer; Aürwp, solutor, qui déle, qui. 
déliore ; pnvôtwp, qui dénonce , qui donne avis; Bôrwp , libérateur; porn, 
ruta , de la rue; sorte d'herbe, furoç , lire; axdros, cuir, peau. 

: Æ4v Devant ©; dans xélupos, l'écorce extérieure, l’écaille; xvpoc, 
courbé , volé; xüpuv, sorte de supplice ; or, astringo, serrer, presser, 
Jouler, resserrer, être astringent; Tiqw, briller, enflammer, mettre au 


ps - | 
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Jeu , fase de la fumée; ovûgos, étoupe ; tüpos, fumée, faste, enflure, 
arrogance , étonnement. 

15. devant y; dans éuÿuyos, vifalis , qui vit, qui a vie; Touxwpüyoe, 
qui rompt les murailles; ruuBwpôyos, qui vole les sépulcres ; et dans 
tous les Verbes en üxw, comme vpôyo, attero, casser, corrompre, 
8ûter ; Bpôyw, frendeo, strideo, frémir, grincer les dents ; et dans fpvyi, 
strior , bruit , rugissement; Yvyñ, l'âme , l’esprit, lu passion ; rpôyos, 
un on: éptépôyns, qui rugit fort, qui fait grand bruit. | 

16. Il est commun dans épüxo , retirer, empécher ; vvpos, inconnu, 
point renommé ; dd wp , aqua , l’eau: dans la plupart des Verbes en vo. 


° CHAPITRE IV. 


Des trois voyelles communes à la fin des mots. 
I. De l'A final. 


L. - l: est Düe dos les Féminins pris d'un Masculin en 06, comme 
dixaia, Juste , de d'ixaros ; & ayiæ, sainte ; doyaia, ancienne ; oixeiæs do- 
mestique ; st®npta, de fer ; xx6p&, pure. os” 

On excepte néanmoïns ces trois Poétiques , rérwx, sde: ré 
sstpa, mure; dix, belle, divine ; ce que montre leur accent. e 
. 2. Dans tous les noïns en c& , comme pilix, amilié; copia , sagesse ; 
TUE désir, cupidité; é&ovsix, puissance ; *yspovia, principauté ; 
ioropia, narration ; histoire ; nevia , Pre Karmadonix, Ru sut 
Talatia, Gaule. : 

3. Dans ceux en «ta, venant des Verbés en Evo, comme Basteixs 
royaume, règne, puissance, autorité royale, de Baoisüw, régner; dov- 
ci , servitude, de d'oulséw, Mais les autres en sta sont brefs, comme 
Baciketx, reine, pris de Baarheôs , roi ; ‘&iferæ, vérité, venant d'alrôre, 
_péritable ; et de même AhsËzvd pra , Alexandrie, et les autres. 

4. Dans ceux en d&, 3x, cx, comme Aïda, Léda ; Mäp0c , Marthe ; 
fpépa , jour , lemps ; ie, né. place, proviice; Pari Joe. Je. 

5. Dans ceux où il est précédé de deux consonnes, comme aypa ‘ 
butin , dépouilles ; nërpæ, pierre , caillou , rocher. 

6. Dans beaucoup de noms en ax, ‘de deux ou plusieurs iabés ; 
comme celmvgix, la lune; Maix, la mère de Mercure ; ’A6nvaix, Mi- 


0 


nerve, ce que montre toujours l’accent ; car si l’& final étoit bref y 


auroit toujours un circonflexe sur la pénultième , comme on verra ci-' 


après. 
7. Dans les Vocatifs des noms a io en « de la déclinaison pari- 


506 Livre IX. QUANTITÉ. 
syllabe, comme Aiveia. Mais celui des noms en nç est bref, come o 
moomirns, prophète, ü TPopÂTe, ‘4 | 


8. Dans ceux des noms propres imparisyllabes, comme Téhz, 6 
Palla. Mais dans les appellatifs il est bref. | 2. 

9. Dans le Duel des parisyllahes-qui suivent le Féminin, comme + 
Movoc, deux Muses; Tw Aiveia, deux Enées, etc. | 

10. av final est long dans les Masculins aigus imparisyllabes, comme 
Tirav, Ilœtév, xäv. Mais les composés de ce dernier. sont brefs, comme 
GUUTAY , lout , sans exception. 

11. Dans do. valde | beaucoup ; Eva, En, cri de joie; p&, 
gudem , certes. 

12. Dans l’Accusatif Singutier des parisÿllabes Masculins, comme 
Aiveiav, Ænean; mais les Féminins sont brefs, comme Moùoav, Musam, 
en quoi il suit toujours la quantité du Nominatif. ‘ | 

13. Dans les monosyllabes en zp, comme *4p, caput, la tête; Vap, 
un élourneau ; mais y4p, car, conjonction, est bref, et ordinairement 
tous les autres mots finis en «p, si ce n'est qu'on en veuille excepter 
les Masculins et Féminins : car, selon Néander,.tous les noms de ces 
deux Genres qui finissent par une immuable , ont la dernière longue, 
hors pazxp , heureux, et dauxp, uxor , femme. > ÉPOUSEs ss 

. 14. Dans les Masculins en se , qui n’ont point d'accent sur la der- 
nière, comme Aivaiaç, Enée; Mas ER corme anssi räs, bout, et 
ses composés. | 

Mais on excepte péyee » Hand » et Àäxç, ee .ek ie noms dérivés 
de xepæwrio , comme zp&s , la tête, la chair; pelrpäs , sorte d’hypocras. 
. 15. Les Nominatif et Génnif Binguliers des goms parisyllabes bn ac, 


avec l’Accusatif Pluriel , tant.des mêmes noms, que de ceux en «, ont. 


œ long; comme 0 Nufayspas, xoÙ Tubæycpæ, tou Nuluyouac, ro3. diveia 
pour Aiveiou; This "MÉDas, des, et tas uépas, dies, les jours ; The SLUAC 
pour tuñs, de L’honneur , et rüs mäs, les honneurs , quoiqu’on trouve 
quelquefois ces Accusatife brefs pa licence , ce qu est rare. Les Poëtes 
abrégent ordinairement lés. Accusatifs des Pronoms MLÈXE + nos ,; NOUS ; 
"VER DOS, VOUS. 7 NE. \ 


16. Les Participes ] Macolis en as sont longs do vient on 


demeure long à la pénultième dans leurs Féminiis , comme nous avons 


dit ci-dessus : TÜÿag , aa, qui a battu ; iotäc., sans, .q qu est debout ; 


otäs ,.qué slefit; rouen y que,a fuit; mais, su AU en «> a la dernière 
brève, comme quñcar, etc, Pts RUE Ne à D À 
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IL. De l'1 final. 


_2 Îl est long dans les noms de lettres &i, ni, gt, xt, Vt. 

2. Dans les additions finales des Attiques , pour démontrer ; rouri, 
cela; d'eupi, EI : ; VUYÉ > AURC , maintenant ; OUT , celut-ci. À 

3. Dans les dissyllabes aigus ; xmpie , botte, bas-de-chuusses ; opparis: , 
sceau, cachet ; et même 07 partdris , femme qui porte les armes. 

4. Dans les noms de double terminaison ; Gris, ŒATUV » Paÿon du 
Soleil ; Sedgiy , dauphin ; pPiv, fic, naris, nez, narine. 

5. Dans les cas obliques des : noms eB {6 OU+v, AVOS, soit dès noms 
précédens, comme piv, evo ; . des autres s comme 2&, x10ç ; Un Detil 
vers; hommis tés, quis qui. 


—_—_ IX, Del'Y ra 


x. Il estlong dnsles Te lettres , jeù , vo. | 

. B. Dans rÙ,.pour a, Zu, fai, vous. 

-3. Dans Les. Adveches en v, comme. peraiŸ : parmi, rspendant entre 
deux ; ; Heconyé , au milieu : hors &vrexpô, au CAES à l ORPUÏE pH 
druis, qui est commun. :. 

4. Dans les parts ekAaristes des Verbes ent, comme can, 
Jemontrois. 

ne Dans les noms de double terminaison, corame gopxis , et tp, : 
Dieu. marin. 

6.. Dans les A consatifs des noms qui. ont le Nominatif long; ; ces, 
dos cas étant toujours pareils en la quantité de la finale, comme pv, 
souris ; Au, de la boue. 

7e Dans tous les noms en Pi np ;. ins, feu: pipes marbr, 
témoin. , 

8. Dans Îles monoslabes. en ve, comme pùs, souris; oû à cochon. 

9- -Dans les Substantifs qui, marqués d’un aigu ou d'un circonflexe 
À Ja fin, se déclinent par oç pur; comme ais , brouillard , VE » L- 
mon ; Tnôüe, Téthys ; nom propre ; GiQUe, misère ; du ‘ sourcil ; vndüe ; 


le peltre. 


BOT À 
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CHAPITRE V. 


Deux observations pour la quantité des Noms et des Verbes. 
Excone que ce que nous avons dit jusqu'ici puisse presque suffire 
pour les noms et les Verbes , comme pour tout le reste, nous en don- 
nerons néanmoins encore ici deux observations pour en avoir une 
connaissance plus particulière. ns k 

e TI. Des Cas obliques dans les Noms. 

1. L'Article fait « long au Féminin du Duel, et À l'Accusatif Plu- 
riel Féminin, r&, ts. 

2. Le Génitif Singulier et l’Accusatif Pluriel des parisyllabes ont « 
long ; rñç &Anôetac, de la vérité; tas &\sias, les véridés. « : 

3. La quantité finale, du Nominatif se retient à la pénultième des 
Cas obliques dans les Noms qui croissent, comme gôpxuv, pépeuvos , 
Dieu marin. N | EE | | 

Il en faut excepter 1° les Noms en vp qui abrégent lv, contre Îa 
nature du Nominatif; comme 7üp, rupôç, du feu; paprup, papruposs 
martyr, témoin; auxquels il faut joindre à &dç, &loç, du sel; 2° Îles 
Féminins dissyllabes en 6, qui ont la pénultième longue par nature, 
et qui se déclinent en doç, ont la pénultième des autres Cas longue ; 
comme vnuis, 100ç, chausses; et de même les polysyllabes composés 
de trois brèves ; comme xloxauic, td0c, perruque, touffe de cheveux. 

4. Ceux qui font Sos, comme ëpuiç, «oc, poule, volaille, oiseau ; 
hormis xôpus, vôoç, un casque; et ceux qui ont le Nominatif terminé 
env, comme ix65ç, un poisson; rmauvs, ÜJ0ç, pelamys , espèce de 
poisson. | | | 
. 5. Lorsqu'une voyelle douteuse étant devant ÿ ou Ë, y est brève 
par nature , elle devient longue dans les Cas obliques , comme qoiveé, 
:x0ç, palme ou phœnix ; rérub, eyoc, une cigale ; P&Ë, payôs, ungepin 
de raisin; yp%Y, vrôs ,un gryphon; xôwxuË, vyoc, un coucou; xñpvë, UXOS » 
un héraut. 

Au contraire, AxilaŸ a l'a long au Nominatif, et bref aux autres 
Cas ; comme aussi «vl@Ë , «xos , un sillon. 





Car. V. Des Noms ET DES VERBES. - 5og 


II. Des Verbes. 


1. La quantité de la pénultième de chaque Temps des Verbes env, 
se retient dans les autres Temps qui en sont formés. 

Il en faut excepter le Futur second et l’Aoriste second, qui ont la 
pénultième brève, comme +ptvo, juger, Futur 2 xpev& , Aoriste éxpe- 
vov; Yallw, chcnter , Yalü , Aoriste Yade. 

2. A,t,v, pénultième des Futurs des Verbes en do , io, Uw, sont 
longs ; comme dxpodow, j'écouterai ; xuXiow, je roulerai ; 00 , J’em- 
pécheraï ; \üow , je délierai : quoiqu’on les trouve quelquefois brefs par 
licence. 

3. La pénultième est encore longue dans éxpiva , j'ai jugé ; Téruga, 
j'ai frappé ; et écraxa, je suis demeuré ferme. 

4. L'v des Verbes en ve est long au Singulier du Présent et a 
fait de l’Indicatif Actif; mais au Pluriel des mêmes Temps il est bref, 


comme aussi en tout le Passif. " 
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SECONDE PARTIE. 

DES ACCENS GRECS ET DES ESPRITS 
QE 
DES ACCENS EN GÉNÉRAL. 


nm SR on ns. ne. D. 





DDR nn Re 
CHarpivre: VIT 


Ce que c’est qu'Accent; Qu'il y en a de trois sortes; Quelle 
est leur nature et leur analogie , et Qu'on ne les doit pas 


e 
confondre avec la Quantité. 


; , , 
I. Ce que c'est qu Accents 


Les Accens ne sont autre chose que de petites notes qui ont été 
introduites dans le discours , pour en arrêter la prononciation et la faci- 
liter aux étrangers. C’est pourquoi les anciens Grecs, à qui elle étoit 
toute naturelle, n’en avoient point, comme il paroît par Anistote , par 
les vieilles inscriptions, et par les médailles anciennes. Mais il n’est pas 
aisé de dire quand ces Accens ont été introduits dans cette Langue: 
quoiqu'il y ait apparence que‘ce n’a été que lorsque les Romains ont 
commencé à se rendre plus curieux de s’en instruire , et à envoyer leurs 
enfans étudier à Athènes, c’est-à-dire, environ ou un peu devant le 
temps de Cicéron. 


TI. Trois sortes d’ Accens. 


Les inflexions de la voix peuvent être toutes réduites à trois espèces, 
comme nous avons moniré dans la Méthode Latine : c’est pourquoi les 
Grecs , non plus que les’ Latins , n'ont eu que trois sortes d’Accens; 
savoir, l’Aigu , qui relève la voix ; le Grave, qui la rabaisse ; et le Cir- 
conflexe qui, étant composé des deux, marque qu'on l'élève et la 
rabaisse sur une meme syllabe ; ce que nous avons déjà touché au Lis. I, 
Chap. VIII, et ce que nous allons déduire ici d’une manière qui nous 
fera comprendre et retenir sans peine toutes les Règles qu'on donne 
sur ce sujet. | | 

Tous les mots doivent naturellement avoir un Aigu, parce qu’il n’est 
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— presque pas possible d’en prononcer aucun qu’on ne lui donne quelque 

élévation. Mais parce que la voix, s’étant élevée, vient nécessairement à 

se rabaisser , et que cé rabaissement peut arriver ou sur la même syllabe 

ou sur les suivantes ; s’il se fait sur la même syllabe , il en naît un Cir- 

ni conflexe; mais s’il ne se fait que sur les autres, on ny marque point 

20 Accent: mais on y sous-entend le Grave, d'où vient qu’on les jus 
toutes Barytones. 


\L Le Grave n'est donc pas tant un An qu’une privation ou un 

. Tabaissement de l’Accent. C’est pourquoi 1l ne se marque jamais que 
dans la suite du discours, et à la fin des mots, où il y auroit naturelle- 
ment un Aiïigu, montrant qu’alors ces mots ne relèvent pas tout-à-fait 
leur finale , mais la soutiennent seulement un peu: ils la soutiennent, 

te ‘dis-je, parce qu'il est de la nature de la voix de soutenir toujours 

55 quelque syllabe en chaque mot , et qu’autrement elle fondroit trop : et 
ils ne l’élèvent pas tout-à-fait, parce que eet élèyement paroftroit telle- 
ment au respect du mot suivant, qu’il sembleroit l’unir à soi, ce qui ne 
se peut faire qu'aux Enclitiques : d’où vient aussi qu'avec ces Encli- 
tiques l’Accent Aigu se retient en son lieu, et ne se change plus en 

es Û Grave, comme nous verrons ci-après. 

atie® 


qu" IIT. Leur Analogie générale. 


hi: Or'il est de la nature de l'oreille, dit Cicéron, de ne juger guère 
wtide VA ccent des mots que dans les trois dernières syllabes, comme elle 
Rene juge presque de la cadence finale des périodes, que dans les trois 
ie derniers mots. C’est pourquoi l’Accent, soit en Grec, soit en Latin, , 
mine se met jamais plus loin qu’à la troisième syllabe avant la fin. Si les 
Grecs d'aujourd'hui le reculent quelquefois jusqu’à la quatrième, on 
peut dire que ce n’est que par une suite de la barbarie qui leur à fait 
corrompre tout ce qu'il y avoit de plus beau dans leur Langue , et de 
cé plus harmonieux dans son ancienne prononciation, 
4yf Ainsi l’Accent ne peut jamais, après sou élèvement , avoir plus de 
œi deux syllabes de rabaissement, qui enfermeront deux ou au plus trois 
it Temps ou Mesures, et jamais quatre, c’est-à-dire, qu'après l’Accent 
LE il n’y à jamais deux syllabes longues; de sorte que si les deux dernières 
sd sont brèves , il n’y a pas de difficulté que l’ Accent peut-être sur l’anté- 
; Pénultième en Grec, comme il est toujours en Latin , ainsi "Ayos, 
. Dominus , etc.; si les deux dernières sont longues, l’Accent ne pourra 
êtré plus reculé que sur la pénultième en Grec, comme en Latin, 
é «vBowrovs , formosos , ete. ; et si la pénultième est longue et la dernière 
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brève, l’Accent pourra être Circonflexe sur cette pénultième en Grec 
comme en Latin, formésus, cùuz. En toutes lesquelles rencontres il n’y 
a que deux Temps de rabaissement après l’Accent, et jamais plus de 
deux syllabes , soit en Grec, soit en Latin. | 

Mais les Grecs et les Latins ont été en cela différens, que les Grecs 
n’ont pas voulu que des trois mesures de rabaissemeut qui peuvent 
suivre l’Accent, il y en eût deux sur la dernière syllabe, quoiqu'ils 
les aient souflertes sur la pénultième , comme &v£puros ; les Latins, au 
contraire , n’ont pas voulu que deux de ces Temps ou Mesures 
pussent être sur la pénultième qui suivroit l’Accent, quoiqu'ils ne se 
soient pas souciés qu'elles fussent sur la dernière , comme Dérminos. 
Voilà pourquoi on dit que les Grecs règlent leur Accent par°la der- 
nière, et les Latins par la pénultième. En quoi il semble que leur 
Règle ait été plus aisée que celle des Grecs, parce que, quoique la 
dernière vienne souvent à changer, ou en déclinant ou en conjugant, 
leur Accent néanmoins demeure ordinairement le mème (si ce n'est 
dans l’accroissement }), n'étant pas autre dans Dôminus, par éxemple, 
que dans Déminos , au lieu que les Grecs sont souvent obligés de le 
changer, comme dans &6puros, ävipwmov, et semblables. 

C’est de là qu'il arrive aussi qu’on ne recule jamais le Girconflexe 
plus loin que la pénultième ; parce que cet Accent renfermant en soi 
l’élèvement et le rabaissement de la voix, il marque déjà une mesure 
de rabaissement sur la syllabe où il se trouve; de sorte que s’il y avoit 
encore deux syllabes ensuite, ce seroit comme en rabaisser trois après 
l'Accent. Car oœux étant comme s’il y avoit o5ouz, si l’on disoit 
cuaros , ce seroit comme s’il y avoit cécuaros, et comme si l’on met- 
toit un ÂAigu sur la quatrième syllabe avant la fin; ce qui ne se peut. 
C'est pourquoi l’on est obligé, dans ces rencontres , de changer le 
Circonflexe en Aigu, c’est-à-dire, de ne commencer à rabaisser la 
voix que sur pa, ocwuzxroç. Et de plus, l’on voit par là pourquoi la 
dernière syllabe qui suit le Circonflexe , ne peut-être longue par 
nature : parce que cette dernière syllabe ayant déjà été précédée d'un 
rabaissement, qui est dans le Circonflexe mème, elle ne peut avoir 
deux mesures , suivant ce qui a été dit: et les Latins. conviennent en 
cela avec les Grecs , qu'ils ne mettent jamais le Circonflexe sur la pénul- 
 tième d'un mot, que lorsque la dernière est brève , quoique, selon 
eux, la syllabe qui suit le premier abaissement puisse être longue après 
l'Aigu. 

Ainsi, toute la difficulté des Accens Grecs consiste en deux chofes. 
La première, à connoître la quantité de la pénultième et de la der- 
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nière. La deuxième, à savoir sur quelle syllabe les mots veulent avoir 
leur élévement par leur nature, parce que dans la même rencontre de 
quantité, il peut-être différent parmi eux; ce qui n’est pas parmi les 
Latins. Il est facile de reconnoître cette première condition par les 
Règles que j'en ai données aux Chapitres précédens. Pour la deuxième, 
Al est difficile de le faire exactement , n’y ayant rien de plus embarras- 
sant que de voir un si grand nombre de Règles, dccompagnées d’un 
-nombre encore plus grand d’exceptions. C’est pourquoi je n’ai pas cru 
le devoir entreprendre ici, mais le laisser ou aux Auteurs, qui l’ont 
traité plus particulièrement, ou à l’usage et aux Dictionnaires, qu'on 
peut toujours consulter dans les rencontres, ous assurer de l’Accent 
principal du Nominatif. 

Néanmoins, parce qu'après cela il se fait encore divers changemens 
.d’Accens dans les Cas d’un même Nom, qu'on ne peut ignorer sans 
être en danger de faillir à chaque mot qu’on écrit ou qu’on prononce, 
et sans passer pour peu instruit dans cette Langue, j'ai tâché de rama:- 
ser ici ce qu’il y a de plus nécessaire à savoir sur ce sujet, et de le 
comprendre dans des Règles très-claires, et dans un ordre très-métho- 
dique et tout fondé sur l’analogie du principe que je viens d’expliquer. 


IV. Ne pas confondre l’Accent avec la Quantité. 


. Mais la chose où d'ordinaire on se trompe le plus dans la prononcia- 
tion , est de confondre les Accens avec KR Quantité, qui sont deux 
choses bien différentes, comme nous avons dit ailleurs ; car la Quantité 
est pour marquer la longueur ou brièveté des syllabes, et le temps 
qu’elles doivent durer ; au lieu que l'Accent n'en marque que l’éléva- 
tion ou la dépression. Or, comme dans la musique il se voit que des 
notes basses ont souvent plusieurs mesures, au lieu que de plus hautes 
n'en ont qu'une ou moins d'une, que celles-ci passent souvent très- 
vite, et les autres tres-lentement; de même il est facile dans la pro- 
nonciation d'élever une syllabe et de la faire passer légèrement s’il est 
besoin; comme, au contraire, d’en rabaisser une autre et la faire durer 
plus long-temps s’il est nécessaire. Ainsi, dans Térüpouiv, l'antépé- 
nultième syllabe sera élevée, mais brièvement, et la pénultième rabais 
sée, quoique tenue plus longue et plus pleine qu'aucune des autres de 
ce mot, parce qu’elle est telle de sa nature. 

Cette prononciation que Marcien Capelle nomme lime des voix et 
le fondement de l'harmonie, animäm vocum et Musices seminarium , est 
si majestueuse et si grave, quand elle est ainsi mêlée de la Quantité et 
de l'Accent (outre l'utilité qu’elle enferme de nous faire juger par 
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l'oreille seule de l'écriture, aussi-bien que par les yeux), que sans elle 
a prose devient toute languissante , et les vers même perdent toute 
eur ancienne beauté, comme l'ont déjà remarqué avant nous plusieurs 
personnes habiles , parce qu’on n’y distingue plus aucune cadence ni 
aucune harmonie, cette prononciation vicieuse corrompant les pieds, 
le nombre et la mesure , les mots , le sens, et toute la grâce qui dépend 
autant de la Quantité que de l’élévation de l’Accent. De là vient que 
quelques-uns ont cru qu’il seroit peut-être utile , au moins pour un 
temps , de ne plus marquer aucun Accent, puisqu'ils ne servent qu’à 
nous accoutumer à une fausse prononciation , et à nous faire prendre 
soavent pour long ce qui est bref, ou pour bref ce qui est long. 

Je crois néanmoins qu’on se peut relever de cet iaconvénient sans . 
en venir à cette extrémité , pourvu qu’on suive la véritable prononcia- 
tion que j'ai marquée au Liv. 1, qui est d'autant plus facile que je l’ai 
toute rappelée à celle de notre Langue ; car faisant sonner doublement 
les diphthongues, en sorte qu’on y entende les deux voyelles, mais 
poussées d'une même voix , et prononçant les voyelles longues plus 
lentement, et plus dans le creux de la bouche que les brèves , puis joi- 
gnant ensuite la différence des Accens , qui ne consiste qu'à pousser un 
peu la voix GS 1e donner son élévement , soit long ou bref, selon 
que le mot le désire; on tombera facilement dans cette proportion, qui 
n'est ni rade ni difficile , mais qui enferme une douceur reconnue de 
tous Jes Anciens, et une utilité qui se fera bientôt sentir à ceux qui 


prendront quelqne soin de s’y appliquer. 
| AVERTISSEMENT. 


Les Grammairiens Grecs usent de certains termes pour marquer les Accens, 
qui semblent plus difficiles que les choses mêmes à ceux à qui ils sont nou- 
veaux. C’est pourquoi nous ne nous en servirons pas. Néanmoins nous les 
marquerons ici, afin qu’on les puisse entendre en les lisant dans les autres. 

L’Accent Aigu s'appelle 5£vs, acutus ; le Grave, Baie, gras ; le Cir- 
confiexe, répioxmdusyos, circonflexus , de cxév, tirer, aîitirer , xipiozde, à ; 
fléchir. Ainsi 


LE. la dernière ë. oEurovæ, comme 

- Osoç, Deus, Dieu. 

Les 2. la pénultième 7" .f2. FApOEUTOVE, com- 

Mots a . sont / me }oyoç, serma, 
: | | sur appelés discours. 


qui ont} 3. l'antépéaultième 3. rporapoëdrova , 
| | va comme  Gvôpu— 


06, homme. 
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4. la dernière : [4 Tépiorouevx, 
LE Cir- comme xosu , 
CONFLEXE | . dat ais 
5. la pénultième b. RPOTELETTOLEVO à 
- s our | comme qûuz, le 
Les | corps. 
Mots | sont J6. Éxpürova; ce qui 
+ ' eut convenir 
i LE | lé \. PT 
qu appelés même aax autres 
ont | GRAVE G. la dernièr | dénominations , 
sous- <7  SEFRTE hors là i“ et la 
catendls | 4°, comme oïx0e, 
| “Ÿ maison; Turtw, 
sur 


frapper; Siaua, 
un speclacle. 


Le Grave n'étant marqué dans le discours qu’au lieu de l Aigu , comme 
nous avons dit, les mots qui en sont ainsi notés ne laissent pes de s'appeler 
bfüroye, Aigus. Il n’y a que Clénard, que je sache , qui les a appelés Bary- 
tona, Graves, trompé sans doute par la coutume de ceux qui mettent un 
Grave sur ces mots, même hors le discours, contre toute apparence de 
raison ; 1°, parce que la dénomination d’ifvrovs seroit absolument fausse, 
ny ayant point d’autres Noms que ceux-ci à qui elle-puisse convenir; 
2° , parce que la règle des Grammairiens qui disent que l’Aigu peut occuper 
trois lieux , seroit aussi, fort inutile, si ces mots ne Favoient sur la dernière 
qu’à La fin des périodes ; 3°, parce qu’il est de la nature de chaque mot 
d’avoir quelque élévement qui soutienne la prononciation : et peut-être méme 
que ceux-ci n’en étoient pas tout-à-fait privés dans le discours, mais qw’il y 
étoit seulement modéré et diminué, afin, comme j'ai dit, qu’il ne portät 
pas sur les syllabes suivantes. J'ai tâché selon ceci de faire marquer par- 
tout un Aigu à la fin de ces mots hors la suite du discours, quoiqu'il 
s’y soit aussi glissé quelques Graves en quelques endroïts contre notre in= 
tention. | | 


RÈGLES DES ACCENS. 
CRhAPITRE VIT 
Aëcens des Noms et principalement des Prépositions. 


LA 


RÈGLE I. 


* 


Que l’Accent du premier mot demeure ordinairement partout. 


L’ Accent du premier mot, hors quelque empéchement, 
Est le méme en tout Cas, dérivé, descendant. 
Kk 2 
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EXEMPLES. 


C'est la première notion que l’on doit avoir pour se conduire dan 
les Accens , que celui du premier mot demeure le même et sur la même 
syllabe, ou sur celle qui lui répond dans touie sa dépendance, non 
seulement en déclinant et conjuguant, comme Àdyos, discours, lyn, 
267 ; rurTw, frapper , TÜmreuc, TÜrrer; mais même dans tous les dér- 
vés et les mots ou les temps qui dépendent les uns des autres. Ain 
rur®, Futur 2 de l’Indicatif, ayant un Circonflexe, il se retient en 
rurou, Futur de l’Optatif, par tous les nombres et par toutes les per- 
sonnes : ce qui se doit dire de même de tous les autres. | 

Mais en oûpx, couaros, Le corps, l'Accent demeurant sur cv, il st 
change de Circonflexe en Aigu, parce que, selon la Règle générie 
marquée au Liv. 1, Chap. VIII, et l’analogie que nous venons d'ar- 
pliquer au Chapitre précédent , le Circonflexe ne peut pas êtresir 
l’antépénultième. | 

En vayÿs, rayéos , rude, âpre ; änfñs, -Séoc, véritable ; ovüs, or 
vos, qui est ferme , l’Accent demeurant sur la même syllabe, se chant 
de Grave (qu'il est dans la suite du discours ) en Aigu, parce quek 
_ Grave ne peut pas être sur une autre syllabe que la dernière , selon k 
même Règle. Le Féminin de ces mêmes Noms retenant l’Accent sr 
cette même syllabe, le rend Circonflexe, raysiæ, oräoæ, parce qu'elk 
‘est longue et la dernière brève, selon ce que nous dirons en la Règle [LÉ 
‘quoiqu’on en excepte deux, élayüs, petit, ékdyetæ; Ayvs , harmonnts; 
Âiyetu, nn. a 

Ainsi l’on voit que cette Règle, qui est la plus générale , suppoit 
néanmoins la connoïssance de toutes les autres , lesquelles sont-com 
‘autant d’empêchemens qui font qu’elle ne peut pas avoir son effet 


AVERTISSEMENT. 


On peut rapporter à cette Règle tous les composés qui gardent l'accent 
de leur simple, quoique Ia plupart le retirent, comme nous dirons dans l 
Règle XL. ‘ 

* On y doit aussi rappeler les Adverbes formés des Génitifs Plur: des Non, 
des Pronoms et des Participes, qui gardent ordinairement leur acctn!: 
comme de cogäy se fait oops, sagement ; de paxapioy vient paxapias, heure 
sement ; et de même oÿræs, ainsi ; ineiyes, de cette sorte ; ahnäss ver itable 
ment ; jur&s, éloquemment. Il y en a stulement quelques-uns d’exceptés qu 
peut remarquer par Pusage. 

Mais il y a quelques Noms qui se démentent de cette analogie, comm 
mit une, Ths puis, Tÿ pu , avec un circonflexe sur la fin ; Su; duo, deu; 
sppoiy, d'uoiv et d'usiy , Datif dui. sa 
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RÈGLE Il. 


Que les Grecs règlent leur Accent par la dernière syllabe , et . 
comment. 


1. Mais généralement , si longue est la dernière, 
Sur Pantépénultième on ne doit d’ Accent faire. 

2. Les diphthongues «, ot qui les mots finiront, 
Ici (hors l’Optauf) pour brèves passeront. 


EXEMPLES. . 


t. Îl faut rappeler ici ce que nous venons d’expliquer au Chapitre 
précédent, et remarquer que comme les Latins règlent leurs Accens 
par la pénultième , ainsi les Grecs les règlent par la dernière syllabe, 
de sorte que si dans un mot qui a l’Accent sur l’antépénultième , la 
dernière devient longue en déclinant ou conjuguant , l’Accent chan- 
gera de place, et avancera sur la pénultième ; comme &3pwroc, homme, 
&vÜprov, &0p@re ; parce que la dernière étant longue, jamais l’Ac- 
cent ne peut tomber sur l'antépénultième, pour la raison que je viens 
de dire au Chapitre précédent. 

2. Or les diphthongues «t et oc passent toujours ici pour brèves, 
quand elles finissent le mot, si ce n’est dans les temps de l'Optatif. 
Ainsi Terûgot , troisième personne du Prétérit de l’Optatif, a l’Accent 
sur la pénultième, parce que la finale oc est longue en ce Mode. Mais 
ävOpwror , homines , a l’ Accent sur l’antépénultième, parce que ot final 
est censé bref hors l’Optatif. Que s’il y a encore quelque lettre après 

, à la fin du mot, cette Regle n’a pas lieu; d'où vient qu'é6potois , 
jominibus a l’Accent sur la pénultième, parce que otç est long, et 
qu’ainsi il ne peut pas le retenir sur l’antépénultième. 


AVERTISSEMENT. 


On pourroit dire de mème que la dernière étant brève , l’accent est ordinai- 
rement sur l’antépénultième; mais cela n’est pas si général , quoiqu ’on le 
puisse remarquer comme une règle assez ordinaire : car | 

1. Dans tous les Verbes barytons les temps qui ont plus de deux syllabes et 
qui ont la dernière brève, ont toujours l’aigu sur RARERRRSRES , comme 
STUTTOV à TÉTUPLZ à TÜTTOE > STUTTETE. 

2. Les noms qui prennent une voyelle brève à leur Vocatif reculent aussi 
l'accent du Nominatif sur l’antépénultième ; comme font 1°, les Noms propres 
en ns; Zoxpitns, à Zéxpares, Socraies ; Zmobéyns, & Zwobsves, Sosthènes ; 
noms propres , et ces quatre noms en "s qui font le Voc. en «, à déororus, à 
digrora , seigneur ; à puriétne, & uurisrz, sage, prudent, qui donne 


518 Livre IX. RÈGLES DES ACCENS. 
conseil ; à «bpuèaæns, & evpÜora, qui voit de loin ; à anaxhrus, à éxdrure » 
sans malice. 

3. Ceux-ci retirent‘aussi l’accent aux cas qui ont la dernière brèvæ à Sv- 
ydrup, S JÜyarip, fille, Acc. Svyerpe, Duel Svyzrps, Plur. Süyarpss ; 
mais le Datif en dos est long, Suyarpéos, aux filles. Ainsi à Ayu$rwp, à A$- 
murip, Cérès; sivérnp, © eivatep, belle-sœur du côté du frère, auxquels on 
peut même ajouter ces autres , qui n’ayant que deux syllabes retirent au moins 
leur accent le plus loin qu’ils peuvent, sar4p, & o@rsp, sauveur (l'accent 
étant circonflexe > parce que l’« est long , quoique l’on trouve aussi & curé 1; 
æarhp, 8 rérip, pater. Mais leur Accusatif est sans contraction , rèv Farips 
et non rdrp2, pour le distinguer de æ4rpz, 45, à, la patrie ; uurips, mère, 
pour le distingr er de phape y «6, la matrice ; ya5tp2, le ventre , pour le dis- 
tinguer de yésps, «ç, à, un vase large, qui a un gros ventre; vip, virs 


homme de ceur ; &ydpe, Voc. &vsp, Plur. <ydpes; dup, levir, beau-frère, 


d'äsp, etc. Pour les Génitifs et Datifs de ces Noms , voyez ci-dessous l’Avertis- 
sement de la Règle VII. 

4. Les Ad,ectifs en ey et en xs rejettent aussi l'accent sur l’antépénultième 
au Neutre, comme Benrioy, dusivey, meil.eur, ro BiATiov, dusivor; xanod'aiuuv, 
malheureux ; à naxduim'v; Evdsuay, bienheureux, rè sidaimoy, quoique 
quelques-uns marquent celui-ci d’un cir. onfluxe, suda uv ; ; aVbadus, qui se 
plait en soi-même, To aibad,s; AUTAPXNS To aÜTapxss > qui peut sufpure à soi- 
méme, qui n’a Dessin que de soi. 

Cela arrive même au Vocatif des comparatifs et des cvaposés de d'aipe " 
comme & yAuxsv, plus dour ; & xaxdaimov, diable; et en ces trois Noms 
propres , d AoÀAov, 6 Apollon ; & Tlocsidby , 6 Neptune; & Ayéppvoy ; 6 
Agamemnon ; au lieu que les autres l’ont sur la pénultième , comme à æid#uoy , 
6 verecunde ; & Max äov , & Tæhæïuy , d Machaon , 6 Palémon, etc. 

Mais le Neutre des Participes ne retire point l’accent sur l’antépénultième ; 
quoique la dernière soit brève, comme 6 &ysd£ov , sanctifiant ; rù à&yid£ov, ce 
qui sanciifie; æmüp nxaTavaNiowv, un feu dévorant. 


Les Verbaux en 65, éæ, $ov, ont aussi l’accent sur la pénultième, quoique 


la dernière suit brève au Masculin et au Neutre, comme yparrios, éæ, 8ovs 
scribendus, a , um, qu’on doit écrire ; oistoy , ferendum, qwon doit souf- 
Jriur , etc. / 


RèGcze II. 
Exception de la Règle précédente. 
1. Le Génitif co que d'ov fuit l'Ionique ; 
Ceux des Noms en K, 1, que donnera l'Attique ; 
3. (2, ON ne croissant point; 4. Noms de yélws venant ; 


Sur l'antépénultième ont néanmoins l' Accent. 
EXEMPLES. 


Nous exceptons de la Règle précédente quatre sortes de Noms qui 
ont l'Accent sur l’antépénultième , quoique la dernière soit longue : 


— 


PE = qe 
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. Le Génitif lonique en sw au lieu d’ov , comme Aiveire peur 
Aivaiou, d’Enée. :: 

2. L- Génitifs Attiques des -contrattes en ts ou «, par tous les 
mombres ; comme d'ôges , °ewc, du serpent ; D. 5peuv, P. Gpeuv, des 
serpens ; de roç,mok:œç, de la ville ; D. rolsœv, P. molemv, des villes; 
et de même de quelques Noms en vs non contacte: comme TxUe ; 
“mixswc , le coude; rélsxvs, une scie ; rehfreuv, etc. 

3. Les Noms en ws ou en «v qui ne croissent point, c’est-à-dire, 
ceux dont les Grammairiens font la quatrième Déclinaison des simples, 
eomme Mavélewc, Mavëlew , etc., Meénélas ; 45720 , fertile; ayGYyEwY , 
éénacle , réfectoire ; dr Soi , débiteur. : 

4. Les composés de VAS , de ris, comme rardyalas > WTO6) TS OÙ 


risee ; Lo wToç, qui aime à rire. 
AVERTISSEMENT. 


La raison pourquoi les composés de yéhus suivent eette analogie de accent, 
est qu’ils se déclinent souvent parisyllabiquement comme les précédens ; car 
comme on dit yéAws, yéAuros, et yéAws , yéhæ, de mênre on dit psAiysAws , 
œTog , et piAcysAws, w. Mais La raison pourquoi ces noms Attiques en æ, et 
æv déclinés parisyilabiquement ont l’accent sur l’antépénultième est qu’ils 
l’avoient ainsi dans la terminaison commune og et »v ; de même que les Géni- 
tifs Attiques pros et autres n’ont l’accent sur l’antépénultième que parce qu’ils 
l’avoient ainsi dans le commun dpios; et que les Joniques en s, comme 
Aïvsise , ne l’ont ainsi que pour le garder sur la mème syllabe où il étoit dans 
le commun Aiysiu : de sorte que cette Règle est tellement ane exception de la 
précédente, qu’elle ne l’est que pour donner plus de lieu à la première, qui 
est de retenir toujours l’accent sur la même syllabe : à quoi l’or8 peut ajouter 
que ces mots qui ayant la dernière longue, ont l’accent sur l’antépénultième , 
rentrent dans lanalogie des Latins, en ce que leur pénultième est toujours 
brève; d’où vient même que si-elle étoit longue; ils Vabrègent comme Msvi- 
Aaos) Meyéea. 


RÈGLE IV. 
De l’Accent Circonflexe en particulier. 


La pénultième longue et que brève suivra, 
Ou n'aura point d’ Accent, ou Circonflexe aura. 


EXEMPLES. 


L’Accent Circonflexe ne peut jamais être que sur une syllabe longue 
de nature, parce que , comme nous avons dit, il enferme nécessaire- 
ment le relévement et rabaissement de la voix sur même syllabe. Or les 
longues sont r, w, et toutes les diphthongues ( hormis «4: et oc finales, 
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que nous avons exceptées en la Règ. I1), et quelquefois les com- 
munes «,t,v, comme nous l’avons fait voir dans les Quantités. 

Si donc la pénultième étant ‘longue et suivie d’une brève , elle doit 
avoir un Accent, elle aura nécessairement ce Circonflexe , comme 
Modczx , Muse ; gooëvre, aimant. 

Je dis si elle doit avoir un Accent, car elle peut n’en avoir pas par 
sa nature, comme &vôpwroç mhoëatoç , un homme riche. Mais si la finale 
est longue , on ne peut mettre le Circonflexe sur 1° pénultième ; quoi- 
qu'on y puisse mettre un Aïgu , suivant l’analogie que nous avons 
expliquée au Chapitre précédent. Ainsi Moÿsæ changera son Circon- 
flexe en Aigu au Génitif et au Datif, Moüans , Mouon. 


AVERTISSEMENT. 


I s'ensuit de cette Règle que les Adjectifs et les Participes de la Déclinaison 

imparisyllabe qui ont l’accent sur la dernière , ont un circonflexe au Féminin 
qui est de la Déclinaison parisyllabe , parce qu’il se termine en « bref , comme 
TaXUs, prompt, vite, Taxi; Bpaxus, bref, court, Bpayxsia; érav, qui a 
dit , tirée ; ruwbeig, coupé , ruubsisa. Dont il faut néanmoins excepter ces 
trois ; 4haX Us, petit ; EAdX ti; AuyUs, Clair, résonant, harmonieux, Aiysis; 
ÿpuous , demi, npiceia , qui ont l’accent sur l’antépulnitième. 
. Mais il faut prendre garde que le Circonflexe se peut mettre même sur une 
pénultième longue, quand la dernière n’est longue que par position , comme 
eÿnaËg , un minot , une mesure ; n\d4Ëf , une fontaine ; payce qu’il ÿ avoit bien 
de la différence même dans la prononciation entre une longue par nature, et 
une longue seulement par position : d’où vient encore qu’une pénultième qui 
n’est simplement longue que par cette position, n’est pas suffisante pour rece- 
voir cet accent. | 


RÈGLE V. | 
Des Noms Aigus parisyllabes. 


r 
Tous les Noms déclinés sans accroissement faire, 
Qui de Grave ou d’Aigu nous marquent la dernière, 
Le gardent en tous lieux , hors qu aux trois Géritifs 
Ils ont le Circonflexe , ainsi qu'aux trois Datifs. 


EXEMPLES. 


Les Noms de la Déclinaison parisyllabe qui ont un Aiïgu sur la der- 
nière (dont le Grave, comme nous avons dit, tient la place dans le 
discours); le gardent en tous leurs Cas, selon la Règ. L. Mais ils 
prennent un Circonflexe sur la PER du Génitif et Datif en tous kes 
trois nombres, comme 
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S. c06, odoù, o0@, 006. D. 6dw, od'otv, P. odoë, od&v, ddois, od'oùs, 
chemin , voyage , embüches cachées sur les chemins. 


RÈGLE VI. 
Du Génitif Pluriel des parisyllabes qui suivent le Féminin. 


1. Et pour tout autre Nom le Féminin suivant 
Au Génitif en &v un Circonflexe on prend : 

2. Mais l’Adjectif en os donne à son Féminin 
Pour l’ Accent de ce Cas, celui du Masculin. 


EXEMPLES. 


+ Outre les Noms dont pous venons de parler, tous ceux encore 
qui se déclinent sur l’article Féminin, de quelque Genre qu'ils soient 
et quelque Accent qu’ils aient au Nominatif, ont un Circonflexe sur la 
dernière du Génitif en &v, c’est-à-dire, celui du Pluriel, comme 5 
Tauiaç, proviseur, trésorier, maître d’hôtel, tapiüv; Éxana épi: 
axavOGv x Sapeix , lourde, pesante ,| Bapeuüv. 

2. Néanmoins les Adjectifs en os retrennent toujours le mêre 
Accent en ce Cas, tant pour leur Masculin que pour leur Féminin, 
comme &yt0:, saint, Génitif Pluriel &yéwv, sanctorum ; % djiæ, sainte , 
Génitif Pluriel &yioy Cet non pas &y@v ), sanctarum ; oùTos, lui, aûtn, 
elle, Génitif Pluriel roûrur, pour tous les Genres; cpftepoc, operépæ, 
suus , sua , le leur, Génitif Pluriel oyetépo, tant pour le Masculin que 
pour le Féminin. 


RÈGLE VII. 
Monosyllabes déclinés avec accroissement. . 


x. Monosyllabes Noms déclinés en croissant, 
Aux Génitifs, Datifs ont sur la fin l’ Accent 
Girconflexe étant longue, étant brève l’Aigu ; 
Xe6, xewpds et xe10%Y l'en rendront convaincu. 
2. Mais dans le Participe et l'interrogant tte, 
Sur la méme syllabe il sera toujours mis. 
3. Donne à Tows, 2@c, déc, nc, oÙs, nai ct pas , lumière, 
Au Génitif en wy l’Aigu sur la première. 
+ 
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EXEMPLES. 


1. Les Monosyllabes déclinés par accroissement ont toujours l’'Ac- 
cent sur la dernière, aux Génitifs et Datifs de tous les nombres, et 
cet Accent est Circonflexe, lorsque cette dernière syllabe en est 
capable, c’est-à-dire , qu’elle est longue par nature; sinon ils y mettent 
un Aigu. : 

Aux autres Cas l’Accent demeure sur la même syllabe qu’il étoit au 
Nominatif, selon la Règle première ; mais s’il étoit Aigu au Nominatif, 
il devient Circonflexe en ces Cas, lorsque la syllabe est longne, parce 
que la syllabe ajoutée par l'accroissement y est brève, suivant l’ana- 
logie de la Règ. IV. 

Ainsi  xeip, la maïn, fait geupoc, yep, geipas D. yeipe, gerpois ; 
P. xeipec, yepov, yepaoi, yetpas. To nop, le feu, fait nupos, mp; 
PI. rôpa, up, etc. 


. AVERTISSEMENT. 


t. L'on dit aussi ævpd, incendia , embrasement , et Pasor prétend que pour 
dire ignes ; il s’écrit tout de même, Laceent sur la haie. à cause du, qui 
attire à soi l’accent : mais rupé, às, pyra, est un bücher. 

2. Les Noms qui se déclinent par syncope suivent presque la mème analogie 
des précédens ; comme xJww , chien, xÜovos, xuvôs, xuvi, XUvæ , etc. , parce que 
ces cas se font comme s’il ÿ avoit au Nominatif xuy. C’est presque la même 
chose dans ap, homme , dvdpés (au Lien d’éyépos), avdpi; werkp, #arpéss 
rarpi. On dit même uurpis, purpi ; Juyarpes à Suyarpi, de pére et Suyire , 
quoique l’accent soit sur la pénultième; au Duel Suyarpoiv, Plur. Gén. Suya- 
rpôv ; mais le Datif Suyarpéot l’a aussi sur la pénultième. Pour les autres cas 
de ces Noms, voyez Règle IT, Avert. n. 3. 

Tuvh, one » Prenant ses cas du Nom inusité ywvaif , rentre encore dans 
cette analogié, ayant l’accent sur la derhière aux Genitifs et Datifs ; yuvaixts, 
Yuvaixi , yuvaixdy, yuvaiËt. ; 

2. Les Participes monosyllabes et l’interrogatif ris, gardent tou- 
jours l’Accent sur la même syllabe aux Génitifs et Datifs , aussi-bien 
qu'aux autres Cas; &v,ens, qui est, 6vroç, 6vte, Ovra, etc. ; S:iç, qui a 
mis , SEvros ; PUS, qui est né  nbndié. produit , Pôvros , etc. 

Tic, quis P qui? tivoc, tive, viva, etc.; mais lorsqu'il n’est pas intérs 
ropatif, mais indéfini , il a l'Accent sur la dernière, ris, aliqus, 
quelque , rtvos , ru, tiv, etc. ; 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois néanmoins qu’il n’est ni interrogatif ni proprement indéfini , 


étant plutôt pour le relatif &, comme nous avons fait voir au Livre précédent, 


- 
en ou me” 
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il a aussi l'accent sur la pénultième ; Aïyouwey Tivos #sxi, sortiamur cujus 
sit, voyons à qui elle sera ; ün ndks œives éiaiv , il ne sgvoit pas qui ils étoient. 
3. Il,y a encore quelques Noms particuliers qui prennent l’Accent 
Âigu sur la première au Génitif Pluriel ; Tps, PI. G. Tréwy, d'rojano- 
rum , des Troyens ; à d&s, fax ; flambeau, ro d'éduv; o %;, lynx , Tüv 
Sowv; püç, lumen, tv pürtuv, pour le distinguer de swr&v, du Nom 
go, vir, homme, quoique quelques-uns écrivent aussi gérer, viro- 
rum ; mais pé0wv vient du Pluriel ai g60es, les marques qui viennent 
aux jambes quand on s’approche trop près du feu ; nûäs, tout, mävrar ; 
Tô oùs, Toù wros, l'oreille, Pluriel Tüv Gtoy ; maïç, enfant, Tüv maider. 


AVERTISSEMENT. 


On eu peut aussi remarquer quelques autres, mais qui sont peu en usage, ou 
dont tout le monde ne convient pas, comme 6 xAwvns, sanglier, T@y XAë6ve ; 
5 Xphsus, qui donne à usure, rëy yphswy, elc. : on dit aussi Aduv, xpdTuy , de 
Afs, une pierre, kpäs, La tête, etc." 


RÈGLE VIlIl. 
De l’Accent des Mots qui souffrent contraction. : 


L’Accent est Circonflexe en la contraction , 
Lorsqu'il nait de l’Aigu conjoint au baryton: 
Autrement il sera le méme qu'il étoit, 
Comme en qusoiunr , œuoiurnv il se voit. 


EXEMPLES. 


Les syllabes qui n’ont point d’Accent marqué sont censés prendre 
Je Baryton, c’est-à-dire , Accent Grave ; comme en la dernière de 
+ünto , battre ; en la dernière de qév , aîmer ; parce qu’il faut néces- 
sairement qué la voix , qui s'étoit élevée sur la précédente syllabe se 
rabaisse en celle-ci, comme nous l’avons fait voir au Chapitre pré- 
cédent. | | g 

Si donc dans la contraction vous joignez une syllabe qui soit mar- 
quée d'un Aigu , qui est tel (”), avec la suivante, où vous supposez le 
Grave, qui est tel (‘}, de ces deux il s’en fait un Circonflexe, lequel, 
comme nous avons dit, n'est qu un composé des deux, et se marquoit 
même par la conjonction de ces deux lignes. ensemble ainsi (*), quoique 
depuis on l'ait arrondi ainsi (”): par conséquent, de géo vous faites 
quo, de gehisrns, mrÂeïrov , etc.; et de même dans les Noms, véoc, 
voüs , d'esprit ; yéa, yñ, la lerre, etc. | | 
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Mais si la contraction se fait autrement que d’un Aïgu et d'un 
Grave, il n’en peut résulter cette figure (*), et partant l’Accent 
demeurera le même qu'il étoit auparavant , comme en qthsoëurv , pehot— 
unv, Que j'aimasse ; rhipces , mice, pleni, pleins ; écrarus , éoraws, 
écrus , stans, qui est debout ; yuyacs , yey@s , natus , né. j 


AVERTISSEMENT. 


1. L’on peut conclure de cette règle que la plupart de ces noms qui ont un 
circonflexe sur la dernière, sont formés par contraction; par exemple : 1° en 
la Déclinaison parisyllabe des Masculins en 5, comme ‘Epunç d”'Epnées |, Mer- 
Cure ; AxsAASs d’AxsANéns , Apelles , etc. Les Féminins en + ou en », comme 
*Abavé pour 'Abnyée , etc. ; y3 pour yé+, laterre; yxpuos pour ypucéa, dorée ; 
Ceux en où, et en oùy; voûs de v60ç , l'esprit ; is ëv de ôsioy, un os. 2° En la 
Déclinaison imparisyllabe il y en a aussi quantité ; comme x#p, sp, %p de 
xiap , Le cœur, siap, de La graisse, i:p, le printemps ; riuñs de rues, prè- 
Cteux ; mAaxoÜs de mAaxôss, placenta, un gdteau ; Tlossid'y de Iloscid'éow ; 
Neptune, etc. Mais pour cette Déclinaison il y en a aussi d’autres, comme 
ceux en aÿ,; les monosyllabes en où, Génitif 05; ceux en ÿs, Üp , @£ , et ceux 
en &y @yrcs, lesquels recoivent le circonflexe sur la dernière, quoiqu'ils ne 
viennent pas de contraction, yaÿs, navire; Bcûs, bœuf; püs, souris; #üp» 
Jeu ; mruf, timide , etc. Aë;, un flambeau, selon Suidas , recoit aussi le cir- 
conflexe comme venant de daïs; quoique les autres d’ordinaire écrivent des, 
des, prétendant qu’on doit dire, duis , l’accent sur la dernière. 

2. Quelques-uns exceptent de la Règle tous les Accusatifs des contractes 
Féminins en æç et w, qui ne prennent jamais le circonflexe sur la dernière 
après la contraction | comme «ida , aide , pudeur ; puux , simiam, singe. 

Ce qu’ils observent même au N. Duel des Masculins parisyllabes en oç qui 
se contractent, comme yéw, v4, des esprits ; rà xpuaie, xpuse , duo auret, 
deux écus d’ ce Plusieurs Adjectifs de la mème Déelinaison et terminaison, 
particulièrement les dérivés des noms des métaux, ayant l’aigu sur l'antépé- 
nultiéme, ne laissent pas de prendre un circonflexe après la contraction en 
tous les cas; comme XpÜE0s > XpvaËs, doré ; xpurta , xpuoa, dorée ; Xpuotgv, 
APUTÈY» doré, de Xpvos de l’or ; sidhpcos ; cidupss, de fer ; xahntos, yaAxSs, 
d’airain ; épyuptos dpyupss; d'argent ; Ta poniGdea | oasis , de plomb ; - et 
quelques autres aussi > comme Aivsogs OÙ; fn 3 M 3 E0V » où : de lin ; AOPPUPEOS » 
où, , de pourpre ; qavixeos, goivixSs, puniceus. 

Quetques Substantifs en font de même, comme © ddéAgideos, oùs, fratris 
filius , neveu du côté du frère; Suyarpidtos, oùs, filiæe filius, petit-fils du 
côté de sa fille. 

Mais les noms composés en sont exceptés, qui, comme nous dirons en la 
Règle XI, retirent toujours leur accent ; ainsi de uy& se fait d'iuvus, qui pèse 
ou qui vaut deux mines ; de fos, foës, cours, courant , se fait xæAlÿpes, qui 


a un beau cours, qui est beau à voir couler ; de yv5os, lanugo , poil follet,,. 


se fait yves, qui n’a pas encore de barbe, etc. 
"ABp50s est irrégulier , car ayant l’accent sur la pénultième mème , il Le retire 
dans la contraction ; «pus, dru, serré, fréquent. 
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RÈGLE IX. . 
Des Prépositions et des Mots dont la dernière est mangée. 


1. Les Prépositions ont sur lu fin l’Accent ; 
2. Mais quand leur Cas précède, il l’attire en devant ; 
3. Avd comme Qté doit en étre exceptée. 
4. Toutes perdent l’ Accent quand leur fin est ôtée. 
5. Mais un mot décliné sa finale perdant, 
Pour garder son Accent le retire en devant. 


. : EXEMPLES. 


1. Les Prépositions de deux syllabes ont aussi l’Accent sur la fin, 
comme &r0, ab, de, depuis; map4, chez, hormis; évi, en, dans les 
Poëtes. | 

Mais êve, fait par syncope, pour éveort, pére pour péreott, mäpa 
pour räpeore, etc. , gardent l’Accent du mot duquel elles sont tirées et 
qui est comme leur Primitif, selon ce que nous avons dit dans la pre- 
mière Règle. 

2. Les Prépositions retirent leur Accent sur la pénultième, lors- 
qu’elles sont précédées du Cas qu’elles gouvernent , comme rotæwy 
répt, touchant cela; Atos naœpa, de Jupiter; et de même &v £yu &no, 
desquels il a été engendré. 

3. Mais di et dvé, per, ne retirent point leur Accent, afin qu’on 
pue toujours le distinguer du Vocatif «© äva, Sire, et Fu l'Accusatif 
#0y Aix, Jupiter. 

‘ 4. Les Prépositions perdent l’Accent, quand il se fait élision ou 
retranchement de la syllabe où il étoit marqué , comme rap’ époÿ, de 
moi, de ma part; rat’ &vporos , contre cet homme. 

5. Mais lorsque cette élision se fait dans un mot quise décline, 
l’Accent qui étoit sur la dernière se retire sur la pénultième et demeure 
toujours Aigu, quand même cette pénultième seroit longue, parce 
que sa dernière n’est plus considérée ; comme en ro) yo, j'ai beau- 
coup de choses ; d'eiv” Émañev, il a enduré des choses fâcheuses ; xxhër 
éoti, sont difficiles. 
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8 RÈGLE X. 
Des Noms en os formés du Prétérit Moyen. 


1. Du Prétérit Moyen les Noms en 0ç formés, 
Avec un autre Nom outre cela liés, 
Lèvent la pénultième cn demeurant Acuÿfs, 
2. Et l'antépénultième en devenant Passifs. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en oç, composés d’un Prétérit Moyen et d’un Nom, 
ont l’Accent sur la pénultieme, s'ils se prennent activem:nt ; comme 
gmepoddyoc , un babillard , un causeur, conteur de sornettes ; avôpo- 
gôvos, homicide; oixovôuos , économe, qui a soin de la famille; Erpoxrt- 
v0ç, qui tue d’une épée; }aotpôyos , qui nourrit le peuple; Seotôxos , li 
mère de Dicu ; A@o6oh0ç , qui rue des pierres ; iy@voyiyos , qui range & 
poisson. 

2. Mais s'ils se prennent passivement l’Accent se retire sur l’anté- 
pénultième , comme ifvoyxy0ç , qu est mangé des poissons ; }16660ù0, 
qui a été frappé d’une pierre; Stororos, qui cst né de Dieu ; Axotpoys, 
qui est nourri par le peuple, etc. 

A VERTISSEMENT. 


S'ils sont composés d’une Préposition , ils retirent l’accent sur l’antépénul 
tième, comme xaraAoyos, rôle, catalogue ; dironos, qui a &é Labouré deus 
fois ; ce qui rentre dans l’analogie générale des Composés de La Règle sui- 
vante. 


RÈGLE XI. 
Des Composés de quelques particules. 


Dans un Nom d'a, eu, duc, Uno, à composé 
Sur l’antépénultième est l’ Accent reculé. 


EXEMPLES. 


Les Composés retirent souvent l’Accent sur l’antépénultième, et 
particulièrement ceux qui sont faits de quelque particule, comme &50- 
06, ignorant, imprudent, de cogis, sage; soma, qui a de bons enfans, 
de mais | fils ou fille; duxedperag , difficile à trouver ; 5ravd pos, ov, à, 
Jemme sujette à son mari; diÿvy0s , qui a l'esprit double; et de même 
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ävrixpuaros , antechrist; oüvdovlos , conserviteur ; mepiepyos , curieux 
xaT4oxomoc, espion, Etc. | 

On y peut joindre les Composés de deux Noms; comme gtoaogos , 
philosophe, de gilos, ami, et de cogôc, sage; déuapyos, prince du 
peuple ; dexäloyoc, décalogue. Mais cela n’est pas toujours vrai en ceux- 
ci: car, par exemple, on dira, l'Accent sur la dernière, repexadhis , 
extrémement beau; &n0s, rude, revéche; edaebis, pieux, dévot, reli- 
gieux ; aos6%ç, impie; &pyunotis, prince des voleurs ; Sævuxroupyos, 
faiseur de miracles , et autres, dont on ne peut pas faire de Règles par- 
ticulières, mais qu'il faut apprendre par l'usage. | 


CHapiTre VIII 
Des Accens des Verbes. 
RÈGLE XII, 
.. Générale pour tous les Temps. 


Toujours l’ Accent du Verbe au ee loin se retire, 
Si par nécessité quelque loi ne l'ature. _ 


” EXEMPLES. 


La Règle la plus générale qu’on puisse donner ici pour l’Accent des 
Verbes, c'est qu’il se retire toujours le plus loin qu'il peut être, c’est- 
à-dire, sur l’antépénultième, s’il n’y a quelque Règle qui l’oblige de 
s'avancer, comme lorsque la dernière est longue; auquel Cas il est 
obligé de se mettre sur la pénultième, par la Règ. I. 

Que si le mot n’a que deux syllabes , alors l’Aceent sera par néces- 
sité sur la pénultième, Circonflexe ou° Aigu, selon qu'elle en sera 
capable ; en quoi il faut bien prendre garde que lv final, qui n’est que 
rarement long, l'est néanmoins d'ordinaire en quelques Temps des 
Verbes en pt, comme éGebyruv, Ébeuyvuc, ébeüyvu, qui, à cause de 

cela, ont l’Accent Aigu sur la pénultième. | 

Jly a seulement quelques Temps qui, de leur nature, prennent 
l'Accent autrement que cette Règle générale, lesquels seront faciles à 
remarquer par les trois Règles suivantes. 
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RÈGLE XIII. 
Des Temps qui prennent un Circonflexe sur la dernière. 


1. L'& du second Futur un Circonflexe aura, 
Et tous ses descendans comme lui réglera: 

2. Joins l’Aoriste second d'Infinitif Actif, 

3. Et celui du Moyen au seul Impératif. 

4. Les Aoristes Passifs réglant le Verbe en ju 
Prennent au Subjonctif le Circonflexe aussi. 


EXEMPLES. 


Le Futur second de l’Indicatif Actif prend un Circonflexe sur la 
dernière, et même le Futur 1 des Verbes en lo, po, vo, po, qui est 
toujours pareil au second; et cet Accent se garde sur la même syllabe 
ou celle qui lui répond , par toutes les personnes, dans les Temps qui 
dépendent de celui-ci; pourvu néanmoins qu’elles en soient capables ; 
car autrement l'Accent se change selon les Règles générales ci-dessus. 

1. Ainsi nous disons turé, tureis, Tumet, Je frapperai, Pluriel 
ruroûpev, etc.; à l'Optatif, ruroïue, oïs, ot; à l’Infinitif, rvre® ; au 
Participe, Tux&v , ouvtoç , qui frappera; au Futur 2 Moyen, id . 
avr, tursita; à J'Infinitif, ruxeicüar. 

2. L'Aoriste second de l’Infinitif Actif prend aussi un Circonflexe, 
rursiv, tout de même que son Futur 2; mais celui du Participe a un 
Aigu, ru , qui. a frappé. : 

-_ 3. Celui de l’Impératif Moyen a le même Accent Circouflexe, rvmoë, 
ruréabw , rômecôe , etc.; où l'ôn voit qu'aux autres personnes il change 
selon les Règles générales , Comme nous avons dit ci-dessus. 

‘4. Pour les Verbes en su, comme nous avons montré qu'ils suivent 
presque entièrement les Aoristes Passifs en la Conjugaison de leur 
Actif, ils les suivent aussi pour l’Accent; or, les Aoristes Passifs ont 
un Circonflexe au Subjonctif, ruré, fs, %, etc., et par conséquent les 
Verbes en ue l'auront aussi, 7106, iô, iar& , du, etc. 


AVERTISSEMENT. 


Nous n’avons point parle ici du Prétérit Parfait du Subjonctif et de l’Optatif, 
parce que ces temps sont si peu usités sans la circonlocution, que les Gram- 
mairiens ne conviennent pas même de leur accent. D’ordinaire néanmoins on 
leur donne l’accent sur la pénultième , soit aigu ou circonflexe > selon qu’elle 


\ 
} 
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en est capable, comme veyEp pes : , que je sois divisé ; j TETIpäpe » que je sois 
puni ou honoré; TEpiN env 10 NT0,quejes sois aimé, AEAdway ; Do , Do > que : 
ie sois délivré. Voyez Liv. IL, Chap. XVHL, 


RÈGLE XI V. 
Des Temps de l’Infinitif qui ont l’Accent sur la pénultième. 


1. L'Infinitif Parfait, 2. les Aoristes'en AI 
Lèvent la pénultième , en exceptant AZOAÏ. 


CE 


EXEMPLES. 


1. L’Infinitif ayant divers Temps terminés en «&, y prend l’ Accent 


sur la pénultième ; et cet Accent est Circonflexe si la syllabe est ongue : 


. Par nature ; sinon , il sera Aigu. 

"Ce qui arrive 

1. À tous ses Prétérits; par exemple, au Parfait de l’Actif, rsruoi- 

e; celui du Passif, rerdphae ; mepuñofar, avoir élé aimé; celui du. 

‘Moyen, TETUTÉYAL. 

“2. Dans tous.les Aoristes terminés en a, de quelques sortes de 
Verbes que ce soit; par. exemple, au premier de PActif, rüÿac, rapa- 
Ex, puñauc, œuaprücæ, avoir frappé, troublé, aïmé, failli , etc. ; aux 
‘deux du Passif, rupôïñvar, avoyebñvar; rune, pavivat: au Poe 

Aoriste du Moyen, rurécar, yevéoôae | Séobar, ouvbécôcu. 

3. Il n'y a que l’Aoriste premier du même Moyen, terminé en 
‘AEGAI, qui est excepté de cettæ Règle , ayant l’Accent sur l’antépé- 
inultième, comme rüpaodæ , ricacüa, etc. 

« Les Verbes en ut, suivant encore les Aonistes Passifs prendront 
sun Aigu au Présent, et un Circonflexe à l’Aoriste 2, selon que la syl- 
‘labe en est capable ; ce que mous n "entendons que de l'Actif; au Pré- 
sent, comme Tubéyar, Lévar, iordvar, éproravær, dedova, etc. : : à PAGE 
_niste 2, comme Jetva, elvar , Téva , Joùvar, etc. 

Pour. le Passif de ces mêmes Verbes, il suit les Règles générales des 
autres Verbes Passifs, en son Aer comme en sa conjugaison : et 
pour l’Aoriste 2 Moyen, il est compris ci-dessus dans les Fantle des 
Aoristes en a. 


' 
) 


AVERTISSEMENT. 


L’on peut donc ici remarquer la différence de l’accent, par lequel on dis- 
tingue assez souvent trois Aoristes premiers semblables ên terminaison , 
comme 
À L'OPTATIF ACTIF, l’Aigu sur la pénultième, 


DS rit 
Puioxt OPPAPENES Es que la dernière est longue, selon la Règ. LL 


». 
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À L'IMPÉRATIF MOYEN, l’Accent sur l’antépé- 
dira , ama, June, parce que la dernière est brève, selon 
la même Rèpg. II. 


À L’INFINITIF ACTIF, l’Accent sur la pénul- 
tième , par cette Règle-ci; lequel est Circonflexe, 
parce que «t passe pour brève hors FOptatif, selon 
la Règ. IL 


Mais remarquez qu’en rues et semblables l’accent est toujours le même en 
ces trois temps, parce que n’y ayant que deux syllabes, il ne peut pas le rejeter 
plus loin à l’Impératif , et que l’v étant bref, il ne peut pas recevoir le circon- 


flexe à l’Infinitif. 
RÈGLE XV. 


De l’Accent des Participes. 


dufaa, amavisse, 


2. Relève w6 Participe au Moyen, à lActif, 
L'Aoriste Actif setond et les deux du Passif. 

2. Mais ZAZ comme ME'NOË lèvent leur bénultième , 

3. Et ceux en OMENOS leur antépénultième. 


EXEMPLES. 


1. Les Participes terminés en à, par omega, ont l'Accent Grave 
ou Aigu sur la dernière. Ces Participes sont ceux du Prétérit, tant à 
lActif, comme Terupus , OToç ; nuaprane, 0voç, ele. , æ au ne 
Terurbc , ôToc. 

L’Aoriste 2 de l’Actif prend aussi le même Accent; rur&v, dre, 
comme aussi les deux Aoristes du Passif, TupÜsis 9 ÉVTOÇ: ; TUMEËS » ÉVTOSe 

Ainsi les Verbes en y: auront encore «e même Accent ; teôsiçs, ou 
Deis, évroc; lors, dvroç, &ou, aonç ; OXÂUS, Uou, ele. 

2. L’Aoriste 1 Actif, terminé en ox, prend l’Aigu sur la pénul- 
tième, comme Tüÿas, qriaac, 

Le Prétérit Passif en pévos de même, comme rsrupuévos | megc- 
dqpévos. 

3. Les autres Participes Passifs , qui sont terminés en oueves, ont 
l’Accent sur l’antépénultième ; comme le Présent rurromsvos , le Fut. 2 
TUPÜNTOUEVOS 3 le Futur 3 TeTtuopevos, 


= nm = 
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RÈGLE XVI. 
De Quelques Impératifs particuliers. 


1. Un Aigu le Présent d'Aoriste a distingué 
Dans ciné, comme EÀGÉ, ebpé, id, AaGé. 

2. Ces Aoristes seconds, dqixou et Tpärov, 
Lèvent la pénultième, ainsi qu'éruAdov. 


EXEMPLES. 


1. Ces Impératifs devroient avoir l'Accent sur la première, selon 
les Règles précédentes ; mais contre la coutume des autres, ils ont un 
Aigu ou Grave:sur la dernière , comme on voit dans la Règle ; siré, 
dites ; ëX0é, venez, etc., pour les distinguer des Aoristes 2 Indicatifs 
des mêmes Verbes ; sirs, à] a dit; €0e, il est venu; s0pe, il a troupé; 
ide pour ide, il a vu ; @6s pour £laËe , à] a pris. 

Néanmoins ces Impératifs mêmes retirent l’ Accent dans la composi- 
tion , selon la coutume des autres Verbes, dont nous parlerons dans la 
Règle suivante, comme désÀ6e, parcourez; Ékavpe, trouvez, etc. 

Ces Aoristes 2 de l’Impératif Moyen devroient avoir un Circonflexe 
sur la dernière, selon la Règ. XIII, au lieu de quoi ils ont un Aigu 
sar la pénultième; dpixov, perveni, de ägrxvéouau; rpärov, converte ou 
convertere , de Tpirw, verto , tourner ; ëntA&bou, ‘obliwiscere, de érchay- 
Gtvo , oublier. 

| RÈGLE XVI. 


Des Verbes composés. 


1. Le Verbe composé souvent Accent retire: 

2. Mais contre cette loi néanmoins on peut dire 
Que l’ Accent Circonflexe en son lieu se retient, 
S’il est sur la dernière, ou si de crase il vient. 

3. L'Aoriste ou le Parfait son Accent garde aussi 
Dessus son Participe, 4: et son Mode infini ; 

5. Comme aux autres encor dissyllabes étant, 

Où la première longue a Circonflexe Accent. 

6. Joins-y du Verbe en M1 Subjonctif, Optaüf, 

7. Eint, hors son Présent et son Impératif. 


LI] 2 
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EXEMPLES. 


5. Les Verbes composés retirent l'Accent de leur simple sur l’anté- 
pénultième aussi-bien que les Noms, comme de fuat ; sedeo, s'asseoir, 
afmuu , le même; xsiuat, Jaceo, être couché par terre, mepixetpat 
circumjaceo ; Tp£Yov, lournez, rpôrpebov, exhortez ; pébr, diles, couprôr, 
confessez; ës, mifle, envoyez, &pec, xa0eç, dimitte , laissez aller ; 955; 
mettez, varie , quittez; düs, donnez, &rôdos, rendez. 

2. Mais l’'Accent Circonflexe demeure souvent sur la même syllabe ou 
sur celle qui lui répond, aussi-bien dans les dérivés que dans les com- 
posés » quand il est sur la dernière: ainsi de oted@ , J'enverrai, Il 
demeure en srehoduar ; &moarel@, amocteloïpaæt, eiC. : OU quand il naît 
de la crase et de la contraction, comme ovvtë , ouvb&s , ouvb}&, briser ; 
reprorduat, se recuurber, réfléchir , contracter retirer ; ÉTOpXOUHat, 
sauter dessus ; Eravophoüv, corriger, redresser ; rpoyet , il verse tout , etc. 

3. Les Aoristes et les Prétérits retiennent aussi l'Accent de leur 
simple, premièrement en toutes sortes d’Infinitifs, comme eivac , étre 
allé, œmsivau, se retirer, siéivat , entrer; (que si la pénultième s’ab- 
brége , l’Accent se change en Aigu, comme értévat, siouévat, parce que 
le Circonflexe ne peut pas être sur une brève.) GvaBñvar | avoir mOnlE ; 
mapad ed dada , rapadobnver , étre donné, livré, rapadoüvat , rapad Goût, 
donner., livrer, mettre entre les mains ; äveivrau , ont élé renvoyés. 

4. Dans les Participes, comme sixoç , qui a envoyé, APELXOS y qui 0 
renvoyé ; ELHÉVOS 3 envoyé, dveupévos ; renvoyé ; relâché; ysyovws , ne, 
engendré, TPoYEY0V0 premier-né ; Pas , dvabas , xarabs ,-qui. & MmOnlE ; 

: a descendu ; svAAngbeis® pris , compris, conçu , etc. 

5. Ces deux temps retiennent aussi Accent de leur simple aux autres 
Modes , s’ils n’ont que deux syllabes, et que la première soit longue; 
comme tgov , J'avois, xatetxov, Je contenoiïs ; &pstxx au Prétérit , et 
&gäxa à l'Aor., j'ai renvoyé, congédié, laissé aller; pa, J'ai enlassé, 
zaÿñya , J'ai aileint, j'ai touché ; tyuar d’ixvéoua , parvenir, éqiypat , Je 
suis parvenu ; dpethov , J'ai emporte ; xaTErov, J'ai accusé; cuvüxe, j'ai 
compris et entendu; mpoobeivar, mettre avec ou ajouler ; REptéTYov, J'ai 
pris, J'ai compris ; eréoyov , j'ai eu part ; mais œuvor0a , CONSCIUS SUM 3 
_ Je sais, je suis coupable, prend l Aigu sur l’antépénultième, quoique son 
simple otdx, je sas, ait un Circonflexe. | ”_ 

G.Les Verbes en pi retiennent aussi l’Accent de leur simple au Sub- 
jonctif et à l'Optatif; comme rpostt6& , addam , ou adderem , j ajoute- 
rois ; ému , ém:0G , superaddum , superaddiderim. 

Mais remarquez que l’on écrit ärosipnv, &moeto, amobetro , selon 


7? 
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la Conjugaison des Verbes en pt ,ou &ro8oiunv, amo@oso, amoBcsro, selon 
la Conjugaison des Barytons : de même ärobdpat, 6, Oñra ou arotopat, 
aroÛn , arobnres : et quelques autres qui retirent l’Accent , comme les 
Verbes Barytons: de là vient qu on trouve même mpoôuat, mpoñ, et 
Tpoœpat , TPON , HpoureL , prœæmiserim , is ,it, etc. 

7- Le Verbe siui garde son Accent ses composés, hors le Pré- 
sent et l’Impératif; comme äri, aberam, ärñç ou àrñoôx, aberas ; 
Gréorai, aberit, är@, absim, etc. 

Mais le Présent et l'Impératif le retirent ; comme äreu , absum , 
dre ) TEOTL, are Qu änse , abi, etc. 


N | AVERTISSEMENT. 


Où Impératif moyen du Verbe ts , mitto, envoyer , garde son cicontese 
dans les composés d’une Préposition monosyllabe , selon l’Etymologiste ; 
comme 7pooë , admiüttito, recevez, admettez; æpoé, præmittito, envoyez de- 
- yant : mais il Le retire dans les composés d’une Préposition de deux syllabes ; : 
comme dv, laissez , quittez; xaôv faites descendre; pris de nara et ä76 
dissyllabes. 


Can IX. 


Des Enchitiques. 


L ES Enclitiques ne sont que cériaines particules qui s ‘inclinent et 
s'appuient si bien sur le mot précédent, qu’elles semblent s’y unir et 
ne faire qu'un avec lui : d'où vient que ce mot, qui les soutient, porte 
aussi, tant qu'il peut , l’Accent qui les gouverne. 

De là il s’ensuit que l’Aigu ne pouvant être suivi de plus de deux 
syllabes , et l’ Accent Circonflexe de plus d’une, lorsque par cette union 
d'Enclitiques il se fait une addition de syllabes à la fin du mot, son 
Accent ne pouvant plus porter jusqu'à la fin de ces syllabes, il est à 
propos qu'il en reçoive un nouveau, s’il le peut. 

Ainsi il arrive que lorsque l Aigu est à l'antépénultième, où le Cir- 
conflexe à la pénultième , l'Enclitique qui se vient joindre 'après doit 
donner son Accent à ce mot pour être unie avec lui; comme &v6pwrog 
LOU , Cou pou, av6pwTôs ÉdTL, CU ÉGTL: OÙ VOUS remarquerez que 
poÿ, qui a de soi un Circonflexe, ne rejette néanmoins que l'Aïgu ( qui 
est ce qui domine dans le Circonflexe, comme dit Quintilien), tant 
parce que la syllabe de devant ne seroit pas souvent capable d’un Cir- 
conflexe , que parce que cet Accent ne peut pas être suivi d’une longue 
par nature, comme est ici pov, qui se joint au même mot. 


Que si l’Accent est Aïgu sur la pénultième , alors l'Enclitique de 
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deux syllabes retient son Accent; comme re éoré, }dyoc éaté , 
parce que cet Aigu ne pourroit pas porter jusqu’au bout de ces deux 
syllabes ajoutées. 

Mais si l'Enclitique est d'une syllabe, il semble qu'il y peut avoir 
quelque difficulté. Les nouveaux Grammairiens disent que ce mono- 
syllabe perd toujours son Accent ; comme Àcyos pou, &vôpærou pou; mais 
Jes Anciens ne s'expliquent pas assez là-dessus ; et je ne sais si cette 
Règle ne pourroit point souffrir quelque distinction pour rentrer dans 
l'analagie générale de la prononciation , qui seroit de dire que si après 
cet Aigu à la pénultième il se joint une Enaclitique monosyllabe brève, 
elle perd en effet son Accent , comme À0yoç te, TÜrre ce, tant parce 
que l’Accent précédent peut bien gouverner ces syllabes, que parce 
aussi qu'il ne se peut pas faire que l'Enclitique rejette son Accent ‘sur 
la dernière de ce mot , étant contre toute sorte de raison qu’il y ait 
deux Aigus de suite, c lent ddire deux élévations de voix sans l'avoir 
rabaissée entre deux ; au lieu que s’il y suit une Enclitique longue par 
nature après cet Aigu à la pénultième (étant contre l’analogie de la 
Langue Grecque que deux syllabes étant rabaissées après. l’Accent , la 
dernière soit longue }, il semble qu’alors l’Enclitique devroit Pienie le 
sien, comme À0y°ç poÿ ; ce qui paroît encore plus sensible, quand la 
finale du mot même est longue, comme a&vôporou' po , parce qu'autre- 
ment il y auroit quatre mesures de rabaïssement après l’Accent ; ce qui 
ne se trouve jamais aïllears, ni en Grec, ni en Latin. Maïs je soumets 
en cela mon jugement à celui des Savans , et à la pratique que je vois 
aujourd hui reçue dans tous les Livres. 

Si l'Accent est sur la dernière, soit Aigu, soit Circonflexe, il n’y a 
point de doute que l'Enclitique suivante , soit d'une ou de deux sy 
 labes, perd toujours le sien ; parce que l'A ccent du mot étant ainsi sur 
la fin, est assez fort pour soutenir la voix jusque sur l’Enclitique , soit 
qu'elle soit d’une ou de deux syllabes. 


Cela seul peut presque suffire pour nous faire voir toute l’analogie 


des Enclitiques en général , quoique nous l’allions encore exposer en 
particulier dans les Kègles suivantes. 


ee ee  É— mPeRlNREe ce, 
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RèGLE XVIII. 
Quelles sont les Enchtiques. 


Enclitiques seront tis, tivdç et ToÙ, T6, 
ITép , moféy, toi, mofé, yé, té, nüe, x, où, r&, 
Le Présent de oui et d'eipi, hors qñs, st; 
Pronoins d'une syllabe on y peut joindre aussi, 
Hors 6, hors sy duel de seconde personne ; L 
Aux Poëtes Sév ,pé, xév, avec d’autres on donne. 

| EXEMPLES. 


Il ya des Enclitiques dans presque toutes Les partis du discours ; 
comme | 


Daxs Les Noms; tic, ahiquis, ti, aliquid, queue, ar tous les 
nombres et toutes les personnes , quand il n’est point interrogatif ; 
comme aussi Toû, article, pour Tevos, alicuÿjus ,; T® pour Tevé , alicur. 


Dans LES ProNOMs; tous les primitifs qui sont monosyllabes, hors 
où; comme 


poÿ, poi, pé, mel, mi, me. 

soù, ooi, ol, luf, tb, ve. . 

09, 0, £, su, sibi, se. 

dpi, opo, opuë, au duel de la 3° personne a app, de la seconde” 
personne, n ’est pas Egditique ). 

cpior, opiv et api, au Datif Pluriel de la 3°- personne. 

Quelques-uns y ajoutent aussi opäs, pris pour opéas. 


Daxs LES VERBES ; cipi, éori, sum, est (et, es, en est excepté). 


ÉaTov, ÉdTüv, _eskis ou sunt duo. 

Éduiv, doté, eici, sumnus, eskis, sunt. 

pué, onvi, dico, dicit (As, dicis , en est excepté). 
garév, parüv, | dicitis ou dicunt duo. 


pauEv, paré, .pani, dicimus, dicitis , dicunt. 
Dans LES ADVERBES ; mo0év, moûë, d’où ; noté, mcluefois; rüç, en 
quelque manière ; nü, bar qelus Less rabl et nd cu Lo ui rù, 


encoke. 

Mais si ces Adverbes servent à l'interrogation, ils ne sont plus 
Enclitiques; comme moûev fpyertac, d’où vient-il ? no &ave, où est-il 
mort ? | 
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DANS LES CONJONCTIONS; rép, encore que, certes ; Y*, au MOIS ; 
certes ; té et Sév, Siv, p&, vô, roi, et semblables particules explétives , 
qui sont particulièrement usitées dans les Poëtes ou dans les mots com- 
posés ; comme 0ye, roc, sixsp, elc. 


AVERTISSEMENT. 


On peut remarquer encore d’autres Enclitiques daus les Poëtes, et surtout 
dans Hom. ; comme pô , seb ou reÿ , roi ; eD , do, piy ; vivyvÜ, Xé Kéy > éVTÉ, 
pari, peyri, reÙ pour ré ou riyés indéfini , avec L pour ei. et peut-être 
edge autres. - 


RÈGLE XIX. 


Quand le Circonflexe est sur la pénultième, ou l’Aigu sur 
l'antépénultième. 


1. Lorsque le Circonflexe est à la pénultième , 

| Ou que l'Aigu se trouve à l'antépénultième , 

| L’ Accent de PEnclitique en ce mot passera , 
2. Hormis en Évena, elvena, oÙÜvexe. 


EXEMPLES. 


1. L’Enclitique suivant un mot qui a le Circonflexe sur la péaul- 
tième ou l’Aigu sur l’antépénultième, rejette son Accent sur la der- 
nière de ce même mot ; comme davlus cv, votre serviteur ; a xUpeoç 
éor!, c’est le Seigneur. 

. Néanmoins après Évexæ, Elvexa, over Y Enclitique retient son 
Accent; comme évexæ où, à cause de vous, etc. | 


AVERTISSEMENT. 


La raison de ceci est claire. Car ooû étant gouverné d’iysxe , il ne doit pas 
se joindre en même mot avec lui, étant fort à propos que ce qui gouverne et 

ce qui est gouverné soient deux choses distinguées. e 
C’est pourquoi après les Prépositions l'Enclitique retient aussi son accent , 
comme elle fait encore lorsqu'elle est après une conjonction disjonctive ; 
comme xard pi à cé, selon moi ou vous ; æepi eoù à moÿ , de mai ou de vous ; 
äyri imoû xaj ooÙ . pour vous et pour met; dont on peut voir une iñfinité 
d’exemples dans les Nouveaux Testamens des Estiennes et dans tous les autres 


Livres qu’ils ont imprimés sur dé très excellens Manuscrits de la Biblicthéque 


Royale lesquels ont été fidèlement suivis par tohs les autres, . 


à 
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. | RÈGLE XX. 
à Quand l'Aigu est à la pénultième. 


_D'un mot la pénultième ayant l’Accent Aigu , 
La syllabe Enclitique a tout Accent perdu ; 
Mais pour la dissyllabe , elle le garde ici ; 
Avdpæ oov te le montre , avec À9y0c Eat. 


{ 


ExEMPLES. 


Lorsque le mot a un Accent Aigu sur la pénultième, l'Enclitique 
d’une syllabe perd son Accent, comme Xdyos pou, mon discours ; ävêpa 
ou, voire mart; uépog TL, nelne partie. 

Mais celle de deux syllabes garde le sien ; commé  Adyos été, c’est un 
discours ; mäv 6 oùx ëx ricreuç, auapria éoti, Rom. x , ouf ce qui ne 


œient point de la foi est un péché. 
AVERTISSEMENT. 


Je. suis ici l’opinion commune, sur quoi on peut voir ce que j'ai remarqué 
à l’entrée de ce Chapitre. | 

- 1 yena qui se sont persuadés que si le mot avoit la pénultième longue par 
position et la dernière brève, alors l’Enclitique rejeteroit son accent sur la 
dernière de ce mot ; comme dydpé pos, d'ydpa rive ; mais cette règle est rejetée 
de plusieurs ; et l'on peut dire qu’elle ef visiblement fausse, et contre la nature 
et l’analogie générale de la prononciation, parce qu’elle nous met deux aigus 


et deux élévemens de suite. 
RÈGLE XXI. 
. Quand l’Aigu ou le Circonflexe sont à la fin. 


‘ ‘ Un Aigu sur la Jin ou Circonflexe étant, 
 L'Enclitique qui suit se passera d’ Accent ; 

Mais lors l Aigu demeure étant en la dernière, 
* Sans se changer en Grave, ainsi qu’à l'ordinaire. 


co | :: EXEMPLES. 


. Lorsqu'un mot est marqué d'un Aigu ou d’un Circonflexe sur la 
dernière , l'Enclitique qui suit perd tout-à-fait son Accent; mais alors 
cet A demeure sans se changer en Grave dans le discours , comme 
à l’ordinaire, parce qu’il faut qu’il relève cette dernière syllabe du mot, 
pour dominer dans l'Enclitique suivante, et des deux n’en faire presque 
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qu un seul mot ,au moins quant à ce quiest de la prononciation ; 
comme @:0ç pror, Dieu dit, et non pas Oeoc rot, ni ®s0ç pnoi ; et de 


même @:6 pv, à mon Dieu; oœi co, malheur à vous ; @eoù yap ÉcuEv,* 


car nous sommes à Dieu, nous appartenons à lui, etc. 


AVERTISSEMENT. 


Je suis encore ici l’opinion commune, quoiqu’il y ait grande apparence que 
quand après un circonflexe sur la dernière il ÿaune Enclitique dissyllabe , 
elle doit retenir son accent; comme @4$ quoi, Gp& Tivés; parce que ce cir- 
conflexe ayant déjà un rabaïssement sur la dernière d’un mot précédent, il 


est diflicile de croire qu’il y puisse avoir encore deux autres syllabes de ra- 
baissement, 


RÈGLE X x II. 
Quand il ÿ a plusieurs Enclitiques de suite. 


Lorsque double Enclitique ensemble tu joindras ; 
L' Accent de la dernière en l’autre tu mettras. 


EXEMPLES. 


Quand deux ou plusieurs Enclitiques se suivent, alors l’Accent de 
la suivante se met sur celle de devant; savoir, un Aigu ou bien un Cir- 
conflexe, si la syllabe le requiert , comme Tüærouci pé tivsc, Quei- 
ques-uns me frappent; 2ôuä poû tivg aébesv düvarat , Küptôç pod Édrt, 
C’est mon Seigneur ; et alors ces Enclitiques rejetant ainsi leur Accent 


les unes sur les autres, la dernière en demeure nécessairement privée, 
comme on voit en ce dernier exemple. 


AVERTISSEMENT. 


Je parle encore ici selon l'opinion commune et l’usage qui est aujourd’hui 
recu, quoique selon le.principe général que j’ai expliqué , il me semble qu’il 
est Loujobte de l’analogie ne de la Langue de n'avoir jamais deux éléve- 
mens de suite : suivant quoi ÿ ’aimerois mieux fe Kupiôs isi, sans accent 
sur pov, que non pas Kwpsôs UË #51, etc. 

Ma conjecture peut être appuyée par rt d’ sceaples du N. Testa- 
ment dans les Editions Royales du Louvre, de Robert Estienne et de Plantin, 
et dans les Remarques de Pasor; comme Mabyrai pou içi, Joan. 31; Maprup 
yép ui isiv 0 Os5ç, Rom. 1,9; To yupérsphs pou ésiv ; Matth. 3,113'O rapa- 
d'idbôs us col, Joan., 19, 113 Mé ic pè JbËn dppove #ivas , à Cor. 11, 26, 
où pi retient son accent; et semblables qui me sont pas des exronrs de ogpistes 
mais plutôt des restes de l’ancienne prononciation. | 

Ces autorités peuvent même être appuyées de la ‘raison , si l’on considère 
bien la nature des Enclitiques ; car puisque être Enclitique n’est autre chose 
que s’appuyer tellement sur le mot précédent, qu’on ne fasse plus que comme 
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un seul mot avec lui, il semble que cette propriété ne puisse pas convenir 
aisément à plusieurs mots de'’suite, et qu’ainsi quand une Enclitigæ a 
, précédé et s’est unie au mot de devant, la suivante ne peut plus être con- 
sidérée comme Enclitique , mais comme un mot séparé, et qui ainsi doit 
retenir l’accent qui lui est particulier, de même qu’elles le retiennent . dans 
te régime des Prépositions, comme nous venons de faire voir ci-dessus : 


quoiqu’en ceci, comme en toùt Jde reste, je soumette encore mon jugement 
à celui des hommes habiles, 


J’ajouterai encore seulement qu’une marque que ces Règles ont été bien 
souvent forgées par les nouveaux Grammairiens, ou accommodées à leur 
usage , C’est.que non-seulement les Anciens, mais ceux du siècle passé même 
ne s’accordent pas toujours avec ceux-ci, comme on voit dans Vergara, 
l’un des plus habiles , et qui vivoit il y a environ 150 ans. 


Si l’on doit prononcer les deux Accens qui se trouveront sur 
un mot suivi d'Enclitique. : 
Or, il faut remarquer ici qu’en toutes les rencontres où l’Enclitique 
rejette son Accent sur la fin dan mot, on le doit toujoærs promoncer, 
contre ce qu'enseignent les noaveaux Grammaïriens. Vergara dit qu'on 
les doit alors prononcer tous deux, autant qu'il se peut, et je crois 
qu'il a raison. Mais si l’on n’en prononçoit qu'un, il y a grande appa- 
rence que ce devroit toujours être plutôt ce dernier que l’autre. 


Quelques rencontres où les Enclitiques ne rejéttent pas Leur 
Accent. 


Les Enclitiques retiennent souvent leur Accent, do le jeter sux le 
mot précédent; ce qui arrive à 

1. Pour éviter la mauvaise prononciation; comme Oùre sic Kaicapæ 
Ti fuzprov, Actor. 25, Je n'ai rien fait contre César, où Tt retient son 
Accent, parce que s’il le rejetoit , cela seroit de fort mauvaise ne à 
prononcer. 

2. Pour donner plus d'emphase; comme ‘AA % pita cé, Rom. 1, 
_. c'est la racine qui vous porte, où cé retient son Fe “O éd00n 
,1 Tim. 4, Qui vous a été donné , où cot le retient de même. 

.. Enclitiques retiennent encore leur Accent au commencement 
des périodes , et même après une virgule, parce qu’alors elles ne sont 
plus Enclitiques, ne s'appuyant plus sur'un- mot précédent; comme 
Zoi doow, Luc. 4 , Je vous donnerai ; Neuvioxe , oot Àfye , éyépônre, 
Luc. 14, Mon fils , je vous dis de vous lever ; so retient son Accent, 
parce qu'il ne se peut pas joindre avec vekvééxe dans la construction , 
mais avec éyo qui le gouverne; et qu’ainsi il ne s'incline pas sur le 
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Ro. mais convient avec le suivant ; et partant, n’est point Encli- 

I n'y a personne, que je sache , qui ne convienne de ces dernières 
observations , qui sont tirées de Pasor et autres Auteurs. 

Mais je crois que si on prend la peine de les considérer, elles ne servi- 
rot pas peu à appuyer ce que j'ai dit ci-devant , qui est que ces Encli- 
ligues ne sont pas toujours Enclitiques , et que les Règles qu’on en donne 
nc son pas loujours conformes à la pratique des Anciens ; de sorte qu’il y 
à toujours quelque lieu de s’en défier, lorsqu’on voit qu’elles répugnent au 
Principe naturel que j'ai marqué. 


RÈGLE XXIII. 
| Quant £ore prend un Accent. 


La période étant par écttcommentée , 

Lors d'un Accent Aigu sa premiere est marquée : 
Comme quand il suivra ces mots ox, &)Âd, ei, 
Avec &G, rai, toùro : “Est LÉ ; TOÛT  ÉTTL. 


EXEMPLES. 


Quand la période commence par £ote, sa première syllabe est mar- 
quée d’un Aigu ; comme #ort pév, est quidem ; et de même quand écre 
est après ces mots oÙx, all& , etc. ; comme oùx £ote Synroç, àl n’est pas 
mortel ; &\)\° £orev eirsi», mais on peut dire ; roùr’ £art, c’est cela même : 
mais on dit aussi en un mot routéari. 

Que si la finale n’est pas mangée, roûro éore, alors éore n’a point 
d'Accent, mais il le rejette sur ré, selon la Règle précédente. 


RÈGLE XXI V. 
Des mots qui n’ont point d’Accent. 


1. O,%,0i,ai,et,eis, èc, ëv, n’ont point d’Accent, 
Non plus qu'od, oùx, ovy, 6, ëx, éË, pareillement. 
2. Mais o prend un Aigu fermant la période ; 
9 
EË à la fin d’un vers comme lui s'accommode. 


EXEMPLES. 


1. Toutes ces dictions monosyllabes n’ont point d'Accent , mais les 
quatré premiers , qui sont le Nominatif Masculin et Féminin de l’Ar- 
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ticle Prépositif Singulier et Pluriel, et ws, ut, comme , ont un esprit 
rude, les autres ont l'esprit doux. : | 

2. O5 néanmoins prend un Aigu à la fin d’une période , et £E aussi à 
R fin d’un vers. | 
. AVÉRTISSEMENT. 


Toutes ces dictions peuvent néanmoins avoir l’accent de l’Enclitique 
qui les suit, selon les règles précédentes, œowtp sicut, Comme ; si mis si 
gquis, si quelqu’un, etc. . 

‘As reçoit aussi un accent en diverses rencontres, 1° quand il est après le 
mot auquel il a rapport ; éAsxus &s, comme une scie : 2° quand il est 
employé à faire similitude, comrhe &, si7dv, &ç pérTo, &s dpa quyhoæs, pour 
ainsi dire, etc. : 3° quand on le joint avec oùdÿ ou pendé; "AAA oÙd' &ç , non 
Pas même ainsi : 4° quand on dit sr &s, cela se peut en quelque manière. 

Et la raison est que à, avec l'accent est pris pour rs dont on s’est servi 
pour oüræs, ainsi, comme le remarque H. Estienne, et comme il se voit 
plus d’une fois dans Homère. C’est pourquoi quand à; se met aussi pour 
‘ps tamen , néanmoins , toutefois , il prend encore un accent, et quelques- 
uns mêmes veulent qu’alors il soit circonflexe | comme venant de la réunion 
des deux syllabes ; mais ce n’est pas le sentiment d’'H. Estienne ; et il y a 
plus d’apparence que c’est plutôt une syncope qu’une contraction. 


DES ESPRITS. 
RècLe XX V. 


1. L'Article et Relatif, 2. Ÿ, 3. p& l’épre Esprit aime. 
4. L'è des Pronoms est doux ; autos, ipse , l’est même. 
5. Ils ont le rude ailleurs ; qu'é, se, même prendra. 

6. Doux est l'ë des Augmens, hormis en Éctaxa ; 

7. Et l’a des composés , hors &dns, &Xvois: 

8. L'Attique € redoublant l'Esprit du Verbe a pris. 

9. Les Prépositions du doux seront notées, 

o. Et les Conjonctions, hormis peu d'exceptées. 


EXEMPLES. 


4 


Nous ne dirons ici qu’un mot des Esprits, reservant le reste à 
l'usage, qu'on doit rechercher dans les Auteurs ou dans les Diction- 
naires , et avertissant que l'Esprit du Nominatif passe dans tous ses 
Cas, comme celui du Présent se retient ordinairement dans tous les 
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Temps , et celui du Primitif dans tous les Dérivés et les Composés. 
Mais il faut encore remarquer 

I. Que l'Article », x, et le Relatif 0 66, %5 09 Sn toujours l'Esprit 
âpre ; car ®, qui tient lieu du Vocatif, n’est pas de | Article, mais un 
Adverbe. L’Article n a jamais qu'un Esprit seul dans les Cas qui com- 
mencent par une voyelle, et un Accent seul dans ceux qui commencent 
par une consonne , comme 7% , au lieu que le Relatif a toujours et un 
Esprit et un Accent tout ensemble, comme ov , etc. 

2. Tous les mots qui commencent par v ont aussi l'Esprit âpre, Les 

autres voyelles et les diphthongues ont le plus souvent le doux. 
. 3. Entre les consonnes il y en à quatre qui prennent un Esprit 
rude ; savoir, trois muettes, 7 , x, tr ( pour lesquelles on à inventé des 
caractères exprès, ?, X, 2; ce qui nous dispense d'en parler ici ); et 
le 5 au commencement des mots; comme four, robur, force. Que si au 
milieu d’un mot il s’en trouve deux de suite’, comme en rôp£e, le pre- 
mier prend le doux, parce qu’il finit la syllabe précédente , et l’autre 
l’âpre ; sur quoi l’on peut voir ce que nous avons dit au Liv.Ï, 
Chap. VIII 

4. Tous les Pronoms qui commencent par un € ont l'Esprit doux; 
comme éyw, êué, moi; Exeivos, lui ; et encore ævros, ipse, lui-même. 

5. Toutes les autres voyelles des Pronoms sont rudes ; comme pzi:, 
nous ; oùToç, lui; ; et même £, soi; d'où vient qu'éævroù son composé, 
et par aphérèse avroÿ, suf ipsius , prend aussi le rude. 

6. L’« en composition a d'ordinaire un Esprit doux; comme äraus, 
sans enfans. Ces deux sont pourtant rudes, &hvots, une Chaîne ; &ôxs 
pour &iônç , Pluton, l’enfer. 

7. Le augment ‘syllabique a aussi le doux ; comme érurrov, éreri- 
peuv, etc. ; mais éaraxa , Prétérit d’iornue , sto, se tenir ferme , avec ses 
dérivés, écraws, éotos, stans, ont le rude; £5txw, persister | vient 
aussi de là. 

8. L’: Aitique mis devant les Verbes qui commencent par o ou, 
gardent l'Esprit du Présent ; comme ‘pév , Voir ; ÉDpaxx y j'ai pu ; oive 
X°éw, pincerna sum , Je suis échanson ; iwvoygéouv, je versois à boire. 

g. Les Prépositions et les Conjonctions ont encore l'Esprit doux, 
hormis quelque peu, telles que sont éva, ômwç, évexæ, etc., qu'il faut 
remarquer dans l’usage. 


Ca 


le ES, RE I RE HS pr. 
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CHAPITRE À. 


Diverses Observations sur les Accens, et sur la distinction 
des mots. 


I. Que l Accent sert à connoître la Quantité et comment. 


I est bon de remarquer ici que comme les Règles des Quantités sont 
te fondement de celles d@i Accens, de même les Accens nous servent 
souvent à nous mener à la connoissance de la Quantité, en remontant 
des effets à la cause; car, par exemple, l’Aigu étant sur l’antépénnl- 
tième, on peut conclure que la dernière est brève, hors les mots 
Attiques que nous avons exceptés. | 

La dernière est encore brève, quand le Circonflexe est sur la pénul- 
tième; et au contraire, elle est longue quand elle est elle-même mar- 
quée d'un Circonflexe. . | 

La dernière est encore longue, lorsqu'on voit une pénultième longue 
par nature, qui n’est marquée que d’un Aïgu; pärce que si cette der 
nière étoit brève, cette pénultième auroit alors un Circonflexe, 

Mais quand la dernière est brève par nature et que la pénultième n’a 
qu’un Âïgu, on peut dire qu’elle est aussi brève , parce que si elle étoit 
longue, elle auroit un Circonflexe. De toutes lesquelles choses on peut 
voir des exemples ci-dessus, sans qu'il soit nécessaire de les répéter ici. 

L'on peut encore reconnoître la Quantité du Nominatif Singulier 
par l’Accent des autres Cas ou des autres Nombres, et celle d'un pri- 
mitif par ses dérivés; ou au contraire. Ainsi l’on voit que les Noms en 
érnç, non formés d’un Verbe, ont la pénultième longue ; comme rot 
enç sv, citoyen, puisqu’au Pluriel cet t est Circonflexe, rolira, C’est 
pourquoi le Féminin qui se tire de ces Noms, a aussi un Circonflexe, 
rodiris, citoyenne : de même vsév, juvenis, jeune , a la dernière longue 
par nature, puisqu'on dit veävos au Génitif avec le Circonflexe sur ta 
pénultième. Et partant veävis , 1006, juvencula , jeune fille , a aussi un 
Circonflexe; et veaviaç avec vsavioxoç, ov, jeune homme, auront l’a 


long a la seconde syllabe. 
II. Que l'Etymologie sert à connoître la Quantité et l Accent. 


L'on peut, par la connoïssance de l'Etymologie et de l’origine des 
mots, arriver à celle de la Quantité et de l'Accent, et souvent même 
de l'orthographe. Ainsi l’on voit qu'il faut écrire p&@vuos, fainéant , dis- 
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solu, par un a souscrit à la première et un 3 à la seconde syllabe, 
parce qu’il vient de pxduos , facile, et de Svuoç, cœur, esprit. Ainsi nous 
disons aèrn avec un Esprit rude, parce qu’il vient de % aûrr, hæc , elle ; 
toûrov , parce qu'il vient de tToù aùrou; obror, comme venant de oi 
avroi, etc. 

Mais les Dialectes changent souvent et l’Accent, et do et l’écri- 
ture, comme nous verrons ci-après. 


UT. Que l’Accent et l'Esprit servent à &stinguer divers mots. 


L’Accent et l'Esprit servent encore à Me souvent A 
de mots entre eux; comme #i,si;et,es, vous étes; 0, hic, il, le; 
guod , lequel ; ñ, hæœc , elle, la; ñ quæ, laguelle ; %, à ou, ne. 
que , alioqué, autrement ; n, dixit, da dit, ou erat, il éboit : 7, sit, qu’il 
soit; n, cui, à qui, suæ, à sa ,,etc., A ro: ub, ok, et de plus, 
comment , afin que , en tant que , etc. 

Et de même &l\4, mais ; &\e, alia, autres choses ; &uoc, ov, l'épaule ; 
ou0ç, cruel ; #X0p&, chdss ee ; EX0pa , inimilié ; cou, il va; sici, 
üs sont; xpivo, Je Juge ; xpuv@ , Je Jugerai; otpé61n, lourment ; otpe6li, 
6; courbée , tortue ; Euwov, vif; Eüovy, animal ; 20906 TO, sue; xu0 0€, 
ô, opprobre ; b3vn, ue provr, demeure. 


IV. Que quelquefois les mots ont mêmes Accens dans divers 
sens. 


Quelquefois les mots ne sont pas distingués par l’Accent ni par 
l'Esprit, de sorte quil les faut reconnoître par le sens et par la suite. 
du discours ; comme 0%, ubi, ou; où, CUJUS , de qui; té, eralis, vous . 
éhez;nte, sifis, que vous soyez; épeuväre, invesligatis , vous trouvez : ; 
épeuväte, era. trouvez ; juywoxouot , cognoscunt , Üs connoissent ; 
Juoomovar, cognoscentibus , à ceux qui connoissent : 'Ev rà épee (au 
Datif Sing. ), Skiÿee (3° Sing. du Fat. Act. de l’Indic.) ce 6 éyüpos. 
sov, Deuter. 28, 57, Dans /? affliction dont t’affligera {on ennemi ; rsi- 
sopat , Je persuaderai ou je croira , J'obéirar , pris de reidw , reicopa, 
Je souffrirai, pour ricopar, pris de ribo, d’où vient racye , pétir, souf- . 
frèr ; à môoue, Eu, potion , boisson; o rootç, 606, mart ; iv, toutefois ; 
priv, pmvés, un mois ; fornaay duo ( Aor. 1 Actif), ils en présentèrent 
deux, Act. 1,23, oi Éornoay môppuley ( Aor. 2 Actif), qui se tinrent 


loin d lui, Luc. 17, 12. 


\ 
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V. Autres manières de distinguer les mots. 


Puisque, nous sommes sur ce sujet, il ne sera pas inutile d’avertir 
qu’il y a encore diverses autres manières de distinguer les mots ; comme 
par le genre, &Xç, &1066, 0, du sel; &\ç, &ôç, n, la mer; fétos, ou, à, 
un buisson ; Bäros ,.ov, 6, sorte de mesure de choses liquides. 

Par la voyelle; véros, ou, avec un oméga, le dos ; vôros, ou, avec un, 
omicron, le vent du nudi. 

Par la consonne; v6%oç > °V, Spurius , illégitime ; voros, nolus, vent de 
midi. | 

Par les diphthongues ; ëé, dessus ; érsi, puisque. 

| En tout ceci, ceux qui prononcent comme il faut, et comme il a été 
piqué au Liv. I, ont cet avantage que no seulement ils contractent 
en moins de rien l'habitude de distinguer une infinité de mots, mais 
même qu'ils les font entendre et distinguer à ceux qui les entendent par 
le son de leur voix et de leur prononciation. 


Mn 
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TROISIÈME PARTIE. 


DES DIALECTES ET DES LICENCES POÉTIQUES. 
CHAPITRE XI. 
Des quatre Dialectes en général. 


Le particulier des Dialectes a été assez expliqué en son lieu D les 
Livres précédens ; mais il est bon d’en faire ici une récapitulation pour 
en donner une idée générale ; ét de faire voir es même temps quels 
sont les pays où ils ont eu cours, et les Auteurs qui s’en sont parti- 
ne servis. 

1. L'Attique est celui qui étoit usité dans Athènes et dans le pays 
circonvoisin , et il a été suivi particulièrement par Thucydide, Aristo- 
phane, Platon, Isocrate, Xénophon, Démosthène. 

2. L’lonien étoit presque le même que l’ancien Attique; maïs pas- 
sant depuis dans quelques villes de l'Asie mineure, et dans les îles 
adjacentes, qui étoient colonies des Athéniens, et de ceux de l’Achaïe 
(entre lesquelles on compté Säïnos, Milète, Ephèse, Smyme, et 
quelques autres ) , il reçut là comme une nouvelle teinture, et ne sui- 
vit pas toute la délicatesse où arrivèrent depuis les Athéniens. C’est 
en cette Langue qu'ont écrit Hippocrate et Hérodote. 

3. Le Dorique a été premièrement en usage parmi les Lacédémo- 
niens et ceux d'Argos ; ensuite il passa dans l’Epire, dans la Libye, k 
Sicile, Rhode et Crète. C’est celui qu'ont suivi Archimède et Théo- 
crite (tous deux de Syracuse ), et Pindare. 

4. L’Eolien a été premièrement usité par les Béotiens et leurs voi- 
sins, puis dans l’Eolie, région de l'Asie mineure, entre l'Ionie et l 
Mysie, qui comprenoit dix villes , colonies des Grecs. C’est celui qui a 
été suivi par Sappho et Alcée, dont il reste peu de chose. Mais on le 
trouve aussi mêlé dans Théocrite, Pindare, Homère, et autres. 

Ces Dialectes ont aussi recu Peaucouy de diversité en eux-mêmes, 
selon les Temps ; car, dans l’Attique , par exemple, Démosthène est 
bien éloigné du style de Thucydide, et le Dialecte Ionien, comme 
nous venons de dire, n’a pas toujours été le même , ceux d'Asie ne le 
parlant pas comme ces vieux Joniens de Grèce, qui suivoient l’ancien 


a 
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usage d'Athènes ; et Von peut dire la même chose des Doriens et des 
Eoliens. 

Mais ce qu'il y a de plus général à remarquer dans ces quatre Dia- 
lectes , sera compris dans les quatre Règles suivantes. 


RÈGLE XX VI. 
Propriétés générales du Dialecte Attique. | 


1. Contracter l'Attique aime, 2. et des voix le mélange : 
3. Sons en Et, p®, taÿ, assez souvent il change ; 

4. Oter d'a, ei; 5. d’omicron fait © grand , 

6. Oùy à la fin des mots, 7. aux Adverbes : prend. 


EXEMPLES. 


1. Les Attiques aiment les contractions, èt c’est à eux elle 
ment qu’appartiennent les Noms contractes et les Verbes Circonflexes 
dont nous avons parlé dans les Liv. II et 1IL. 

2. Mais ils n'aiment pas seulement la contraction des syllabes dans 
un même mot , ils unissent aussi les voix différentes pâr une figure 
qu'on nomme SYNALÈPHE, dont on peut M ou sept sortes dif- 
Fate 

La 5°, par Elision, FE on mange la voyelle ou la diphthongue 
qui est entre les deux mots ; r'airo pour ro æûro, idem, le même; xsis 
pour xat eis, et ad, et dans. 

La 2°, par Crae. lorsque deux voyelles ou diphthongues se mélent 
tellement ensemble qu’elles ne gardent plus lé même son; r'aux pour 
Ta èu&, mea, mes biens; rpovpyov pour xp épyov, operæ prelium , c'est 
bien la ee rpodrwDépnv pour æposrw#éum, proponebam , je proposois. 

La 3 par Synérèse , lorsque les syllabes s'unissent, en sorte néan- 
moins qu’on en retient toutes les lettres ; Nnpnideç, Nnpñdes, Néreides. 

La 4°, par Elision et Crase, tout ensemble , lorsque l’én ôte une 
voyelle pour faire ensuite contraction dès deux autres; épot édoxer, 
épovdérer , il me sembloit ; r® ähysoç, r&kysos , doloris, de la douleur. 

La LA par Elision et Synérèse ; pot UmoduveL, ÉpLOUTOTUVEL , muhi 
subit, il me vient en l'esprit. 

La 6°, par Crase et Synérèse ; d œimokoç, wmohoçs, püslewr ; ëyo ie 
éyod a, Je sais bien. 

La 7°, par Elision, Crase et Synérèse ; év Tñ Aibromig® év r'afraiz, 
en Ethiopie. 
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AVERTISSEMENT. 


La Synalèphe se rencontre aussi hors la contraction, lorsque l’on ôte Ia 
première voyelle du ‘second mot; un'üpu pour ph eüpw, je ne trouve pas; 
un'riqépeiy pour uù iwigépess, n’imposer pas; &'vep pour & asp, 6 homme ; a yabé 
pour & dyabi, 6 cher ami. Ce qui est plutôt pour les Poëtes. Voyez Livre I, 
Règle IX. L 

Plusieurs de ses contractions se peuvent aussi rencontrer dans les autres 
Dialectes. Mais ce qui est en « selon les Attiques, se fait plutôt en « selon 
les Doriens ; comme x##s pour # «ire, et il dit. 

Les mêmes Doriens font en & la contraction que les Attiques font en ov ; 
r'évdune pour rù iydvue, Le vétement ; à ‘yw pour ü iys, moi; à ‘*£ pour © 
s£ , qui ex, qui de. 

3. Les Attiques changent le o& en &; Eu époi pour oùy époi, avec 
moi; Evverôç pour cuverés, sage, prudent. | | 

Eu p; S2ppeiv pour Sapostv, confidere, être assuré; afpnv pour 
äponv, mâle, etcæ néanmoins les vieux Attiques mettoient le o pour 
le p. 

Et enr, surtout lorsqu'il y a &eux oo; Sélaoox, Sähatta, la mer ; 
roXTOw, mpattw, faire, pratiquer. _ | 

4. Ils retganchent quelquefois la subjonctive des diphthongues «+, 
se; xlaiw , xAdw, fleo, pleurer; xaiw, xäo , uro, brdler ; ëvaïipos, ëräpos, 
ami ; et de même &s pour sis, ad, vers chez; mëoy pour mhetov, plus, 
davantage. | nn 
AVERTISSEMENT. 

L’Etymologiste Le dit aussi d'os, comme 708 pour roiÿ , faire; maïs cela 
n’est guère en usage que dans les Poëtes , non plus que æosirs pour æoseirs ;, 
Jaites, aoû pour #08, faisant ; et semblables. : 


5. Ils changent o en w; Axdç, Aebç, peuple; Mivélaoç, Mevéleox , 
Ménelas ; vads, vebs, temple , et semblables ; où vous remarquerez 
“aussi le changement de le en € à la pénultième, mais seulement 
lorsque cet « est long, pour la raison qui à été dite ci-dessus , en la 
Règ. III. * 

6. Ils ajoutent cette syllabe où à la fin de beaucoup de mots, lui 
donnant un Accent Circonflexe, hormis ên oUxouv, non (pour le distin- 
guer d’oûxoüv, donc ); et oüpevouv , md verd, point du fout. Ainsi ils 
disent ôteoûv pour ô,rt, quid , quoi; üvrivoüv pour ôvrtva , quem , quel; 
émorocoûv , qualiscumque , quelque ce soit ; onocoûv , chacun, qui vous vou- 
drez; soxspoëv , de méme que, etc. 

7. 1ls joignent souvent un : à la fin des Adverbes ; oùruai , ænsi; 
vuvé, nunc, maintenant; oùxi, non, et Ion. oùxi: ce qu'ils font aussi 


Lil | 


x autra 
| à seb 


nais © 
PAT 
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dans les Pronoms oûros et éxeivoc , ille, lui, comme nous avons dit en 
son lieu. 


Ils disent aussi vuvd'i pour vov dé, nunc oi mais à cette heure ; bi 


0 
pour oôÿé, en composition, conne de pars , qui commence lard à 
étudier. 
AVERTISSEMENT. 


| e x es P. . ; è 

Outre cela les Attiques ont quantité de phrases et d’expressions qui leur 

sont particulières. Nous en avons remarqué quelques-unes dans la Syntaxe, 
et le reste se doit apprendre par l’usage. 


RÈGLE XX VII. 


Du Dialecte Ionien en général. 


1. L'Ionique au contraire étend, résout , délie, 

2. Perd consonne, 3. ou prend e; 4. rend la voix désunie ; 

5. D'eo, ou, veut faire Ev; 6. d'a comme € fait %tz; 

7. Ses Datifs met en 61; 8. prend ou quitte iëta ; 

9. D’aspirate il ne veut ; 10. veut Ti pour xäTTa prendre ; 
11. Le Génitif d'os, ov, par 010 toujours rendrg. 


EXEMPLES. 


1. Les loniens sont contraires aux nouveaux Attiques , en ce qu’ils 
se plaisent toujours à étendre et désunir les mots ; de sorte qu'ils 
résolvent toujours la contraction, disant ‘Espéxs pour ‘Epuäñc, Mercure; 
véoç pour vos, esprit ; et mettent toujours les Noms et les Verbes sans 
contraction. | 

2. Souvent même ils ôtent les consonnes pour faire un concours de 
voyelles ; : comme xpéatos, xpéaoç, carnis, de la chair; tonretu, 
rômteat , vous êtes battus ; \:i6w , st5w, bo. 

3. Que s'ils ne peuvent ôter une consonne, ils ajoutent un € pour 
faire ce bâillement; Aiveisw pour Aiveiou, Æneæ, d’Enée; Mouréuv 
pour Movoüv, Musarum , des Muses ; et de éme xpiveov pour xpévoy, 
un Us; adeïgsse pour d@ » frère ; sduapeës pour eduepés, facile ; 
“nées, nous ; et semblables. 

4. C'est par la même analogie qu'ils résolvent l’« long en as ; comme 
&e0)oç pour &dos, un combat; et qu’ils mettent & ou &: devant r dans 
les Noms qui finissent par cette voyelle longue , laquelle alors se 
change aussi quelquefois en æ; comme ävxy#7in ou avaæyxziz, pour 


avyan, nécessité. 
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Et enfin , qu'ils résolvent les diphthongues et en ni ; pvnptiov, pur 
pitoy, monument; Gdi@eux, ahnüriæ, vérité; 2)eiw, xAniw, célébrer, 
louer | fermer. 

Aennt; pxd t0$ prtouog , facile ; Gpä, Opris, de Thrace. 

Q en sort; w0%, &ou0n, hymne, Chant, han 

æ) en WU; ÉUGUTÉOU pour ÉUXUTOÙ, mel ipsius , de moi-même; Joux 

ur Sabu, prodige, miracle. 

5. Ils changent co en ov même en ev ; rhéov, oùv, me, plus, 
davantage; rhéoves | ndeüvec, plusieurs ; mouodor, mousdo , faciunt ls 
font. 

6. Ils changent & en n; tapeins pour tapeias, trésorier; mpnÿs pour 
FpaŸs, doux ; dui40v0ç pour dL&xOVOs , munistre , diacre. 

Et de Hate 6; néopar de Jcéw , et le même que Secopat , contem 
pler, voir, Pen TuTiY pour TiTav ; Epné Lou iépaë , épervier Ans 
pour dia, beaucoup. 

7. Ils font les Datifs des Noms pasiesilobes en ot; }jyeot, pot 
pour loyous , modoaus , etc. Voy. Liv. II, Chap. III et TV. 

8. Ils ajoutent quelquefois l’: ; e pour xevoç, vide; él; pour 
Eu, jusqu'à ce que; civera pour Évixx, gratid, à cause ; moix Où Fi; 
pour xôx, herbe. 

Quelquefois if le retranchent; érodetts pour ärodeuëte, démonsiro- 
tion ; péGou, xpécauv, rhéwy pour peitov, plus grand; xpeicouv , mail- 
leur; rheiov, plus ; Sisx pour éheta, femelle, etc. 

9. Ils rejettent les aspirates ; érop&v pour épop&v, voir, reconnoilrt. 

10. Ils mettent x pour x; #&6 pour rôç, comment. 

11. Ïls font en 010 au lieu d'ou le Génitif des Noms parisyllabes € 
oç ; comme Àdy0ç, oyou, Adyouo , parole , discours, et semblables. 


RÈ GLE X X VIII. 
Du Dialecte Dorien en général. 
1. Dita, d'o grand , d’e, d'o, et d’ov, l'& fait le Dore; 
3. D'et fait ñ74; 3. d’ov, w; et do, à fait encore ; 


4. Oteide l'infini; 5. et pour le Singulier 
Se sert au Péminin du nombre Plurier. 


EXEMPLES. 


1. Les Dores ou Doriens font dominer l’& presque partout ; 4! 
ils mettent 
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A pour s péyaGoc pour méyebos , grandeur ; ; Tauve pour TÉUYO , COU- 
per, diviser; päxw pour tpéyow, courir; et cela leur est commun avec 
les Joniens. 

De là vient qu'ils mettent aùssi « pour et, parce qu'alors la Sub- 
jonctive ne se considère pas; çomme zhtiw, xléw, clullo , Fut. *lacea 
ou À46w , pour xÀeidu; rarerÀx00ny pour PE Je suis renfermé. 
Ainsi, pour #leiç, clef; , l'on dit x12E , d’où vient l'Accus. Plur. x1&das , 
clefs; mais l’on dit aussi rate , pris de l’Ionique xAnts, claots. 

Ou bien s considèrent la Stbjonctive, ils changent sent, exe 
œixx, SL; air , Sive, soil que, venant d'ai pour ti, si; are poar 
pOsipo, ombre , etc.; ce qui est pourtant plus rare. 

À pour n; päv pour pv, MAS; Touué pour æûtuiv, pasteur ; xbuË 
pour »ñpvË, héraut ; éoipav pour £lsiunv, d’aipéo , choisir; £gav pour 
ëynv, j'ai di: ce qui n'arrive pas seulement à la seconde syllabe, mais 
aussi aux autres ; péux pour véun, fama, renommée ; dacas pour dioxç, 
qui lie; au%ç pour “usi, nous, etc.: Et ce changement leur est aussi 
commun avec les Eoliens , sinon que ceux-ci qu « bref, au lieu que 
les Doriens le font lang. 

A pour 0; séxart pour sixoot, vingt; &ocx pOur 0G% OU 0004 , QUE- 


. cumque , toui ce qui. 


_ À pour ôv; Aiveix pour Aiveiou, Æneæ; Xpücæ pour Xpüaov , etc. 

À pour w, au Génitif P.:7el des Noms qui suivent l’article Fémi- 
nin; Aivetäv pour AiveGv; teur pour Tipüv, honorum, des hon- 
neurs, etc., et ailleurs même; ogsdéy pour [acsidüv, Neptune: rp&— 
os pour Tp&Tos, premier, etc. 

2. Îls changent sien souscrit; 2206 60nv pour xabsvdeev, dormir ; 
Ax6ñv pour labetv, prendre. 

3. Ils changent ov en w; Mwoæs pour Mouoxç, Musas; us pour 
Aoyous, sermones , etc. , 

Av encore en w; )2Ë pour avleË, Li. sillon, et par syncope @AE ; 
tpôua pour Tpeua, trou, plaie , blessure, a TPS pour Tpxuw. 

4. Ils retranchent t de l’Infinitif; }a$év pour }x«$siv, prendre. 

5. Ils mettent souvent le Pluriel des Féminins pour le Singulier ; 
xaléç pour xakiv, pulchram , belle; copäs paur aoyiv, sapientem, 
sage, etc. 
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RÈGLE XXIX. 


Du Dialecte Eolien en général. < 


3. L'Eol. haî l'Esprit rude , 2. et retire l’ Accent ; 

3. D’a fait a; 4. d'üv, dwv; 5. pour ovsav , otcæv prend ; 
6. Avant p® met Pñra; 7. deux uu en deux ñt change ; 

8, Est suivi des Latins ; sous le Bore se range. 


ExEMPLES. 


1. Les Eoliens haïssent ou rejettent l'Esprit rude, et se ‘contentent 
du doux; “zépx pour ñmépa, jour. | 

2. Îls retirent d'ordinaire l’Accent ; rôrauoç pour rorauôs, fleuve ; 
xæloç pour xxioç , beau. 

3. Ils mettent « pour a seul ; xælxiç pour. x2hés, pulchras , belles ; 
pélarc pour péac, noir; Tälaic pour réa, misérable; et de : même’ 
rsuvais pour metv&s , metvai pour Tetv&, de retvéw , avoir faim. 

4. ls mettent uv pour &v au Génitif Pluriel des Noms qui suivent 
le Féminin; Aivstæwv, Moucawy pour Aivesüv, Moucüv; de même qu’au 
Singulier ils résolvent ov en &o. 

5. Ils mettent otox pour ouga ; rÜTroLSa pour rurrouou , quæ verbe- 
ret , qui frappe ; Moïicay pour Moüsav, Musam, etc. 

6. Ils mettent B avant p au lieu de l'Esprit, Bp6dov pour fodov, une | 
rose ; Épurip pour purip, une bride : de là vient que les Poëtes disent 
Mp6oorov pour fuaprov, j'ai failli, d'aprpwvo, faillir, pécher , chan- 
geant l'Esprit ; où il y a de plus une So te de pet un su 
ment de l'« en o. 

7. De deux pp ils font deux 7x; 6mmara pour re , des Je : 
la vue. 

8. Ils conviennent en beaucoup de choses avec les Doriens : et ils” 
ont été presque suivis en tout par les Latins, comme nous l'avons 
marqué dans la Nouvelle Méthode Latine ; de sorte que si nous avions 
les Auteurs qui ont écrit en cette manière, nous y trouverions appa-" 
remment un rapport tres-considérable avec le Latin , non-seulément: 
pour les mots , mais encore pour la phrase. 


AVERTISSEMENT. 


Ainsi l’on peut remarquer, comme Strabon mème le témoigne, qu’il n’y 
a proprement que deux Dialectes principaux; l’Eolien se rapportant au Dorien, 
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et l’Tonien à P'Attique. Car les loniens étoient du pays Attique , comme nous 
l’avons marqué ci-dessus ; de là vient que nous appellons encore Mer Jonienne, 
celle qui est entre la Grèce et l’Italie. 


Cuapiree XII. 
Des Licences Poétiq ues.. 


A rs avoir parlé des principaux Dialectes en général, il faut encore 
remarquer ici les Licences dont usent les Poëtes , qui sont bien plus 
grandes dans la Langue Grecque que dans la Latine; ce qui a fait dire 
à Cicéron au 2° de l'Orateur , qu’ils parloient commé’une Langue 
étrangère et toute particulière , à laquelle ceux qui n’ont pas été formés 
n’entendent presque aucune chose : car 

1. Îls allongent les brèves (ce qu’on appelle £xraotç, extension , ou 
dexotohr , diastole , allongement ). 

2. Ils abrégent les longues (ce qu’on nomme mer ; systole, abré- 
gement). À quoi l’on peut: rapporter tant le changement des voyelles 
longues en brèves , que la résolution des diphthongues, quoiqu’elle se 
fasse , non-seulement pour abréger, mais aussi pour multiplier le nombre 
des syllabes : ce qu’on nomme duaipeors , diérese ou division. 

‘ 3. Ils. -retranchent, ajoutent et transposent les lettres ou les syl- 
lbes ,' comme nous avons déjà touché au Chap. IX du Liv. 1, et comme 
nous Talon faire voir plus particulièrement , et dans un ordre qui 
nous facilitera autant la lecture des Poëtes que celle des Orateurs. 


TI. De la manière dont les Poëtes allongent les syllabes. 


1. En changeant les brèves en leurs propres longues, et l’« même 
en », comme nous ayons vu en mille rencontres. | 

2. En faisant longues les trois voyelles communes, æ, 4, v. 

3. En changeant sœ ou se en n ; comme ypñros pour ypéatos, pulei , 
de TO ppÉap, un puits ; xpAs pour 2pË“S , de la char. | 
4. En changeant les brèves £, 0 et « même ou v en diphthongues. 

‘ Suiten ec ; Epueiaç pour ‘Epuias , Mercure ; Hs pour épéo, mef, 
de moi ; fpstes pour “uées, nos, nous; 6tæp pour xp, ver, le Printemps ;. 
ce qui est pris des loniens. 

Soit en sv; comme Jesopat pour d'éouæ, éndigeo, j'ai besoin; sx 
poy éx, sine , laissez; ce qui vient des Eoliens. 

Soit en ot ; comme 7£hoiuv pour ye6wv , ridens, riant; #yvoinssy pour 
ry/0n68Y, ignoravit, n’a pas su. 
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Soit en ov; ovlodç pour 0066, pernicieux ; tiliouüa pour élAu6«, je 
suis venu. 

Soit en at; aieroç pour &erôc, aquila , un aigle. 

Soit en av; abwç pour &ws , l'aurore ; pe pour xräp, maïs ; ce qui 
vient des Eoliens. 

5. En redoublant la _. consonne ; comme d , éddetasv pour £det— 
otv,ü a eu peur; À, #\\x$ey pour #A:x6ev, il a reçu; p, &upopoç pour 
&uopos , malheureux , et ainsi des autres. 

6. En insérant une autre consonne ; mrôkts pour moe, ville; rré- 
Aeuoç pour modes , guerre; épiySouros pour épidouros ; latisonus, qu 
se fait entendge de loin, où le y est inséré, pour faire un son plus dis- 
tinct dans la prononciation du mot. 


IT. De la manière dont les Poëtes abrégent les syllabes. 


1. En changeant les longues en brèves , et l’n même en «. 

2. En faisant brèves les trois voyelles communes, a, t, v. 

3. En résolvant n en ca ou «x; comme %yrv, ixynv, fractus sum, 
d'ayrvur, rompre; %00xv, ààaônv, lxsus sum, de ra, lædo, blesser, nuire. 

Ou même « long en «ë; comme &6)oç , &60)0ç , des combats ; et w en 
ao ; ous , paoç , Lux, luruere. 

4. Lorsque les diphthongues se divisent en deux syllabes, mettant 
deux points au haut, comme äicéw pour æïo%w, souffler , respirer ; aÿrs 
pour av-w , crier; éüppelins pour edpedins, bien armé de pique , et ainsi 
des autres. 

Mais et se résout quelquefois en se; comme £épyw pour £toyw , con- 
nir, renfermer , resserrer ; ou en ri, xkniç pour xiciç , une clef. 

Dans les diphthongues impropres , x se change en aï , comme &ë3rç, 
ov, pour &ônç, ou, Pluton; ou en «st, comme dans &dw , &sidw 4 chanter. 

H se change en ni ; Anoris , Aniotis , larron. 

Q en oi; Àwov, Aoïov, mieux, etc. 

5. En ôtant l’une des voyelles ; comme idicw pour sid'icw , Je sau- 
rai ; 0x pour vdeiæ, douce , agréable ; dopi pour d'oupi , fait de dopui, 
par métathèse , qui vient de dopv, hasta , une pique , une lance. 

À quoi il faut rapporter le retranchement de l’augment temporel 
selon les 'omenss comme éystpôpnv pour LR a, d os exciter; 
&yov pour #yv , j'ai conduit; Eoy pour et)ov , j'ai pris, j'ai choisi, etc. 
Voy. Liv. III, Règ. XXI. 
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II. De L Addition ou Pléonasme. 


Cetie Addition se fait i | 

AU COMMENCEMENT ; soit d’une voyelle, comme &äsystos pour 
&oxeros, intolérable; Env  lon., pour %v, eram ou erat; #nv pour %, 
erum , J'étois ; fupa pour 6ipa, j’ai enlacé , d’étpw , enlacer , tisire. 

Soit d'une particule augmentative , comme épi, pi, 6& , et autres, 
dont nous avons parlé au Liv. Vb, Chap. Il. 

AU MILIEU , c’est-à-dire, après la première lettre ou ailleurs; 

Soit d’une voyelle; paévôn pour épévôn , apparui , j'ai semblé, j'ai 
paru; et de même en la 3° personne Singulière des Passifs en rat ou vo. 
Voy. Liv. III, Rép. LXI; dans les Patronymiques en dxç; Tnanitdnç 
pour Iukeidnç , Pélides ; Sésuoç pour Ssioc, divin ; ëMoç pour %oc, 
Soleil (où l'Esprit rude est changé selon les Eol.) ; rev ou teiv, pour 
Tiy ou coi, tibi, à toi, à vous ; rndww pour rrd& ou 7ndé», sauter ; 
Gowpever pour dhôuevot , qui s'égarent, d'äléw, erro; Séwxoc, siége, 
pour %&xoç; dou pour où, cyjus ; BeGoiaro pour Belñaro, 3° Plur. Ion. 
de Géo ou Bléw, jeter ; opoiios pour ôperos où opoîos, semblable ; 


Asyoriy pour Àéyoev, sermonibus, par les paroles; rolkTrns pour tohirnc 4 


citoyen, bourgeois ; zpinvov pour xpñvoy, perfice , de zozivo , accomplr , 
achever. “ 
. Soit d'une consonne; comme £orw pour étre , dire ; écoxv pour #ov, 
au lieu d’icav, erant , étoient. | 
Soit d'une syllabe ; comme irutéov pour itéov, eundum , il faut aller. 
À LA FIN; soit d’une voyelle ; ñé pour %, el, ou; éreux pour éxei, 
après que ; twi pour ti, pourquoi ; \xyGo pour }zy6 , de 1xyws , lièvre ; et 
de même dans tous les Génitifs des parisyllabes en oç ou wv ; Terévese 
ou Tirévecer , pour Tir&or , aux Titans ; et de même des autres Datifs 
Pluriels des imparisyllabes. | 
Soit d'une syllabe; comme #, dont nous avons parlé, Liv. 11, 
Chap. VIL. 
_ ec, à l’Article prépositif. 
2t, à la 3° personne Singulière du Subjonctif Ionique. 
Mevar et pev, aux Infinitifs, Liv. III, Règ. XLV. 
@u,ot,de,oe, te, 3e, Sev, selon les Attiques , dans les Noms pris 
adverbialement, Liv. VI, Chap. I. | 
Les Poëtes font des retranchemens dans les mots. 
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IV. Du retranchement ou Aphérèse. 


AU COMMENCEMENT ; soit d’une voyelle, comme de l’augment syl- 
labique, }46ev pour £la6ev, il a pris; # pour pv, ou éenv , à a dit ; 
vép0s pour évtp0s , en bas: à quoi l’on doit rapporter la Synalèphe, 
quand on mange une voyelle, comme ÿpw pour EÜpo , je trowerai. 

Soit d’une consonne ; piv pour opév , tpsis , sibi, à eux; dix pour 
zia , la terre. 

Soit d’une syllabe ; rs pour dedéyôœ , avoir reçu ; &iro , Hom., 
fait de &lxro pour #)xro, il a saute. 

AU MILIEU ; soit d’une voyelle; comme d’x, au Prétérit Actif, dédr- 
pev pour dediape, de deido , craindre; et de même xätôavs pour xaté— 
Gaves , il est mort; irhsto pour érë£l:to , erat , il étoit , ou fuit, il a été ; 
ctxTrY pour crée (Aor. 2 d’eixw), sont nboble: : bte pour éyévero, 
a été; oteüte pour oteûstæ, il promet , il obtient , ël confirmè ; eûro 
pour écebero , étoit porté ; éypeto pour éysipsro , éloit excité ; &ypeo pour 
éycipou, excitare, levez-vous ; &yépo pour &ycipw , assembler; &ypôpevos 

our &yspôuevos , assemblé ( ceux-ci se trouvant même dans les Ora- 
ee. dexrpeveire pour deaxpevbeinte , séparez-vous ; Epuyto pour ëpô— 
ovro, étoient délivrés, de fow ; ou bien éloient tires, d’épéw, sans augment ; 
érémiôpey pour éremébouesy, nous avons obeï; yedpe0x pour ysvousôa , 
nous goûtons ; äpxusvos pour @pyôuesvoc , commençant ; Gpl6vo6 pOur 
apopuevos , propre ; éloduey pour éloüopesy , nous lavions. 

Soit d'une consonne; db Le pour épperrov, Jetoient; qäpvë pour 
papuyé , la gorge. 

Soit d’une syllabe; ££œeroç pour ééxiperos , choisi; puvuË pour movo— 
vuË, qui n’a point l'ongle fendu , où l’e récompense la longueur de la 
syllabe retranchée. 

Ou de deux syllabes ; rérpura pour rerépäroru, il est défini, arrête, 
de repatow , définir ; #üvrepos pour xuvewrepos , plus impudent. 

À LA FIN; soit d’une voyelle ; «p pour &pa , donc , certes ; Sao} pour 
Baor\ña , lon. , gem ; le roi ; yhiv pour yhrvn, la prunelle. 

Ils en font dé ième dans les Prépositions ävé,mapé, xarû, où ils 
rejettent la voyelle finale même avant les consonnes ; mais. ce äv pour 
äv& change son v, comme nous avons dit au Liv. V1, Chap. Il. 

Soit d’une consonne; comme x&}t pour z&ltv breche 

11 se fait aussi un rettanchement de syllabes A LA FIN. 

Soit d’une seule syllabe ; comme ‘'Ar5}lo pour ‘AréMwva, Apollinem , 
Apollon; xpi BONE xpiuvoy , ou *pt0%, de l’orge. 


É 
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Soit de deux ; comme fé pour. fadeov, ou bad'ius , facilement ; 
Pour Gvéornûe , resurge , relevez-vous. 
Le retranchement se trouve même quelquefois au commencement et 
à la fin dans un même mot; comme cäw pour écäwës, il conservoit, ou 
lt pour céwbe , conservez. 


ie | V. Des transpositions et changemens. 
\ 


m: Ces changemens, qu'ils nomment Métathèses ou transpositions , 
arrivent | 

%  …. Dans la seule disposition des lettres ; ce qui se fait souvent ou 
pour allonger la voyelle; araproç , Baæporatos , Éxrayloc , Éuuopa , Ecau— 

il pat, etc., pour ätpaxdç, chemin; FpATEERE + très-pesant ; Éxm}xy0os » 

un ferrible; péuopx, j'ai divisé ; cécvpe , j'ai ému. 

&. Ou pour l’abréger; Erpabov , Édpaxov, xpadiæ, pour érapov , is ont 

se détruit ; Ed'apxov , ils ont vu ; xapdia , le cœur , et semblables. 

: Ou pour augmenter ou diminuer d’une syllabe ; d'oupos pour votes ; 

« de d'opv , une lance. 

. 2. Dans le changement de Déclinaison , nn un Cas dans l’ana- 
ss de la Déclinaison imparisyllabe pour la parisyllabe , ou au con 
: traire , comme &}xi pour &Axñ, force, puissance ; sur Lo l’on peut voir 

. le Chap. VII du Liv. II. 

, ; mot; xexiyuv, ovroç pour xexdmyéç , oroç , résonnant; et de même des 
‘particules indéclinables , rai, mapai, dmai, pour üx6, Hé : 

.; ar , etc. 

L £. Dans le changement de l analogie des Conjugaisons ; ; comme 

7 GTpÉpw , CTpopaw , fourner , renwerser ; TÉTOpa , TéTäouat , yolo , as, 


sf 


Comme encore quand des Circonflexes ils ‘en font des baryton ; : 
és À Fan) naviguer ; Léo , ©, Güw , givre; 460 , &, xüw., mettre 
ÿ en colere ; XÉS 5 d,X0w), faire une de ‘de lerre ; OU que les Verbes 

,: demeurant Circonflexes ils changent la voyelle figurative, comme Mpéo 
et ynp&o, vieillir. Voy. Liv. III, Chap. XXII. 
5. Changeant une diphthongue en une autre; Tparñw POUr Tparêiw, 
é pris de tTpar&, Aor. 2 du Subjonctif de rpérw , tourner. 
Ou une diphthongue en voyelle ; xépni pour xspeiow , au plus mé- 
chant, où il y a aussi une syncope. Voy. Liv. II, Chap. X. 
Ou enfin une consonne en une autre ; éyuev pour Eyuev, au lieu 
d'éxépev pour #xsev, avoir, Voy. Liv. II, Chap. XII, Règ. XLV. 


> 
qe 


’ 


3. Changeant la terminaison et l'analogi le reçue et ordinaire d’un 
ang 8 ç 
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En tous ces changemens l’on peut remarquer qu'il y a presque tou-- 
jours quelque fondement dans le rapport des lettres , et l’affinité qu elles 
ont ensemble, comme nous l’avons expliqué au 1° Eee 

Outre eh les Poëtes font aussi des transpositions et des change- 
mens dans la structure du discours , soit pour l’ordre des mots ; comme 
@ rt pour ért & , super quo, touchant quoi : soit pour leur régime; LETa 
roiçde pour Tévds, @ec cela: soit aussi pour les mots extraordi- 
naires dont ils se servent, ou pour la phrase et l'expression qui leur 
est particalière;çe qui se peut mieux remarquer par la lecture des 
excellens Poëtes, que par tous les discours qu’on en pourroit faire ici. 

Mais il faut encore dire un mot de la liberté qu'ils se donnent dans la 
structure de leurs vers. 


CHaApiTre XIII. 


Observations sur la liberté de la Poésie Grecque. 


Cr seroit ici le lieu de dire quelque chose de la Poésie des Grecs, 
de leurs pieds , de léurs mesures , de leurs cadences, et de leurs espèces 
de vers: Mais parce que ces choses, pour la plupart , leur sont com- 
munès avec les Latins, qui les ont prises d'eux, et qué nous en avons 
traité assez amplement dans la Méthode Latine, j'ai cru qu’il étoit assez 
inutile de les répéter ici. 

On peut seulement remarquer que les vers sont ordinairement dé- 
nommés, ou du Nom des pieds qui les composent, ou de la mesure qui 
les règle. 

Quant à la dénomination des pieds ; il s’en trouve d'autant de sortes 
qu'il y a de pieds différens , comme sont l’Iambique , le Trochaïque, le 
Dactylique , l’Anapestique , le Choriambique , etc. 

Quant à la mesure ; les uns sont Hexamètres, les autres Pentamètres, 


Trimètres, Dimètres, etc. , c’est-à-dire, qui sont composés de six , de 


cinq, de trois et de deux mesures ; sur quoi Fon peut voir la Méthode 
Latine. 

Mais il faut remarquer que les Grecs se donnent bien plus de liberté 
dans la structure de leurs vers que les Latins. 

Car ils ne suivent pas les mêmes règles qu'eux pour la position , soit 
de voyelle devant la consonne, ou de voyelle ou diphthongue devant 
les voyelles, comme on peut voir ci-dessus , Chap. I. 

Îls ne mangent jamais la voyelle devant une autre voyelle du mot 
suivant , si ce n'est quand ils mettent l’Apostrophe, 
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Ib ne mangent pas -non plus lé d devant une voyelle comine les 
Latins ; outre qu'on peut dire qu'ils ne l'ont jamais véritablement à la 
fin dun mot, parce qu'il ne s’y trouve que quand on ÿ a déjà mangé une 
autre lettre, comme £x pour ëué, etc. 

Mais ils usent bien plus souvent qu’eux de Synalèphe, c’est-à-dire, 
de la réunion de deux syllabes en une dans un même mot. 

Leurs vers sont souvent sans avoir aucune Césure. | 

Les vers Spondaïques, c'est-à-dire , les Hexamètres, qui ont un 
Spondée au cinquième pied au lieu d'un pure > sont bien pr fré- 
quens parmi eux que parmi Îles Latins. 

Ils ont des vers dréphäles, c’est-à-diré, kite, et qui commencent 
par une brève au lieu d'une longue ; toinme- 


"Eresdh vds #5 Kai EAN horrdyrey Jaiyto. H. 48. 
Puisqu’ils sont venus à leurs navires et à PHellespent. 


. où l’on voit un lambe pour un Spohdée au commencement, parce que, 


selon quelques-uns , le commencement du vers. leur étoit indifférent 
tout de même que la fin. 

Ils ont aussi des vers écourtés , püoupo, sans queue, c’est-à-dire, qui 
n’ont pas leur juste mesure ou quantité à la fin, comme 


Tpôes d'éppiyacav ; Grue Id'oy aioAsv dquy. IL. 12. 
Les Troyens furent saisis de crainte , lorsqu’ils virent ce serpent 
marqueté de diverses couleurs. 


quoique quelques-uns disent qu’ils allongent l’o en vertu de l’Accent, 
et c’est le sentiment du Commentateur d'Héphestion. 

Quelques-uns veulent même que l'Esprit âpre ait cette force , 
comme 


“Eus à œaû0' Gppæiys naTà ppive Xai xa Ta Dupuy. 
Pendant qu’il rouloit ces choses dans son esprit et dans son cœur. 


où £wç se réunit en une syllabe , et © devient long en vertu de l'Esprit 
rude ; ce qu'a aussi enseigné Eustathe. 

Îls ont encore des vers surabondans , vrépuerpot ; qu ont plus que 
deur mesure. 

Enfin, ils ont tant de liberté dans leurs vers, qu'il semble que tout 
leur soit permis, et que les Latins soient infiniment plus sévères, 


# 
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_ comme le témoigne Martial, lorsqu'il s’excnse de n’avoir pu mettre le 
| Nom d'arc dns se conte . RTS 


Dicunt'Eapiyoy tamen Poëtæ, 

Sed Græci quibus est nihil negatums 

Et quos"Apts , “Apes decet sonare: 

Nobis non licet esse tam disertis, 

Qui Musas colimus severiores. Lib. IX, Epigr. 12. 


. Ce qui ne. vient pas tant toutefois du défaut de leur Poésie que de 


la fécondité naturelle de leur langue , qui a une facilité prodigieuse à 
diversifier les choses en mille et mille manières, soit dans les inflexions 


des Noms et des Verbes, soit dans la dérivation et composition des 
mots , soit dans la structure des vers, qui conservent toujours leur 
grâce , et qui semblent avoir un don particulier pour enfermer toutes 
les beautés de l’art avec la majesté de l’éloquence. 
| Grajis ingenium, Grajis dedit ore rotundo <: 
Musa loqui, præter laudem | nullius avaris. Hor. in Art. Poët. 


. FIN. 


56: 





TABLE ALPHABÉTIQUE 
n“ ‘ , DES MOTS, 


L 


A tr 


Le 


Dont expleation se trouve dans verte nn. à ‘où sur 


ur | 
“A&anv, 2450 
Adoyeros, 53 
"ATOS .… boo 
"A paye 322, bis 
“Jabés 3 N :. 88 
YAYaUXt , . 27b 
C'AFAVEP y 7300 
"AYATNTOG CE .35 
AYAT an , UL., 20 
agen, 79 380 | 
’Agysoc, 11.12 
Age , "AYETE 9 :: 334 
'AyéRaTTos . 35 
PApéAn 6 7: 38 
'Ayep® , _ ‘143 
Ayipos, :. - :.Bb6 
d'Ayérepee , f27s. $ 338, 
129 
"AYNYE pa, DER 
era, | a : 
Agios 94 
YAYNXE » 322 bis. 
"AYLOGs  . ‘80 
“Ayeotspos,  : ‘85, 
,"Ayradéo , . | 345 
JAYXY pæs.-. - .Do4 
*AYYURE à | 278, 305 : 
"Ayroacw gs d2 275. 


. 4 . lesquels” il y a des remarques: 





rca ! 
AY, ne 55 
Ayopsôo ,  . ra 
'Ayopeüdw, 307 
Apoprrès , "860 
SAP à bo 
FAypopee , 273 
: EAyué ; ‘270 
Ayo Ù 20 
'Aywytopat,  ..: 137 
cAovobérne s …. 363 
SAS aRQUE ; De 82 
“Adoo , - 300 
A8 uxo ad xiav à" : 432 
los, 849 
. Anons , | -,, 52 
"Andav , : 
SAndérow : .‘L21 
“Anbéase., . x 27 3 
Appt , | > «278 
VAñp, . - V2 
Afnv&, Le #7 
lAGvate,  ‘ .3 
j'Afivas. : Se 
Émalæ, . «34 
ae 518 
'AGivnbev , PE 398 
*AGvnor, bo, 9b : 
MAG , ous 34 
AE ou "Osat A 432 
‘Au ; . 2 
Ass 59; à 


Aidédu, ” s 
‘Aid . 5 
ions , 542, 554 


Aidwç à 66 : 74 
Aiatéc : | 554 
"At6e, ; : 
Aioïip u amer 92 
Axe, | 55: 
Aixia ; Dos 
Aiveddne. , ° .3 8 


Ainebiopo , . al 


Aiveia, 55: 
Aivelay ’ bo6 
Aiveiao ‘ 4 
Aiveias , 48 bis, 
Aiverdu ; 499 ; ; 
Atystéc, a ls 
Aivetée : Le 5 9 
Aipetiogas > … 109 
TaOnots , re: 
Aigôiaopar , 2 
tabnrat ; nn ne 
Act, 554 
"Aigow : .. 499 
Aloxpôs ; _ 07 
Aîteov ; 122 
Airito , 272 
‘Ai : _ 20, 12: 
Aiov, | s | Ga 
ï A xavba ; 47 
'AzayhLo , 19 
'Anavh5 , 52: 


N 


n 


Li 


563 
"AxS9Topia, 358 
"Aréotpa, 358 
"Axictup , 358 
"Axixa, 158,194 
"Az , | re 
“Axocgo : Lt 
Azcho#Het, 4x 
*Azxokouhos, 20 
‘AzevtioTÉ; , 49 
’Axoûers , Li:2 
"Axouahéy, 418 
’Azovaros , 362 
’AxoYOTE& , 465 
"AxovdTéov , 465 
’AXOUTLES , 413 
"Axpapis , 363 
'Axparrs ; 86 
Axpztos , 87 
’Axpeôxs , : box 
‘Axpuaia, 356 
‘Axprotuvn, 348 
‘Axpoaua , 500 
fAxpoñctau , ‘ 407 
"Axpoñae , 6oo , 5og 
*Axpobivex, in 
Axpopawis , 
’Axtiv, 6: 
EE, 
PAdab y , 
sr ‘63 
"Aldrioxw , 
=: 
VAlsipa, 
*AdtEXe, 291 
*AdeEavdpefs, 348 
VAE OA , 295 
"AE, 274. 
’Aktrat, 192 
’Alnbia , 22 
"Anse, 22 
Adnféec, did. ‘ 
*Adrhelag , 508 : 
*Adn06os , 22 
Anbés, 64 
Alndéœvy , 22 
*AdnPriia , 550 


MÉTHODR GRECQUE. 


: : 9 b:6 ‘Aus 3 55 
’AArAEZZ , 128 ‘Auzsiis, 349 
"Alu oga : 128 bis. ’Auzoturrs, . #3 
Alt, 499 ‘Anéo, 
"Alvdrhpa, 3 "AUS RS à 345 
"Altrwdice, 308 ‘Aubzrœu:0a, ibid. 
‘Alone, 272 ‘Aube, IL 
‘Alice, 308 ‘’Aufriczw, 272 
"Akrtip, 358 ‘’Auñiôéore, bed. 
"Adutpes , id, ‘Aus, SE 
Algw, 142 'Aupolespyes , 
"Arf, 78 ‘Apéupois, ed. 
‘Ali, 557 ‘Apsliic, 407 
’ADa&, 540 ‘Aucra6cz, 10 
"Adæpicopu , 170 “Aux, 2% 
"AMérrew, 420 ‘Aunrés, vi 
"ADayoÿ , 331 ‘Auuiyz, 4 
*AMeyoy, 345 ‘Any, sed. 
“Alrdz , 79 Ami, 83 
*ANodarcs, ’Apoir, 426 
"Ave , ae Appopos, 554 
AE, "’Apæedtoy 345 
’Alontos , ke l'Auxilzyos , dd, 
‘Aoérr, "Aprés, 353 
"Akoopsvot , 58 “Aprnpes 4 
"AXE ; 28,66 ‘’Apricye, 279 
*Adro, 556 ‘’Apuriôe, .. #71 
*Alvis, 270 ‘Apuveip, 
’Alvoxékw 274 'Apwryos , 3532 
*Akvotc, 542 ‘Auprrépuro, Bu 
“Adgeraz, ‘ 79 ‘AxpYVTO! . 
Ain, 207 ‘’Appi, 34e, 382, 383, 
“Au , j 5 
É x € . DNS 476 
Alu , 3, 3 
Aücw, ‘296 Aprépas 38 
É , nn I Appéales, 340 
Apaôdets, 22, 35 ’Apol@os , abid. 
lApraboÿs , e2 Auæi6odos , sbrd. 
’Alabodns , 353 ’Aupcdokéo . . #id. 
Apalôeia, 44o ‘Auprévrum , 344 
’Apäln , 409 ‘Aupére, 340 
FApapricer, 529 ‘’Anqiow, 210 
‘Apaprioa , : "Appirepotpépo , S4Q 
"Apapuyr, 502 "Apypuo@nreis , 410 
Apaæpulis, 58,352 ‘'Anpafnrie, 340 


L] 





TLBLE ALPHABÉTIQUE. 


Uppiorouos P ibid. 
SAULT QUYAÈN ; 348 
Apquyubeic, . ail 6 
ra 


484, 4 
avé, 332 , 340, 345 


Av , 27 ; 482, 1, L 
85 


‘Avtoyx, 136, 323 
"Avéwypac , id 
Avéovtet , 258 . 
‘Aver, 25} 
"Avin ; 257 


565 
“Avwriralto , .: . 340 
Area plays 340 


“Avreraptéinpe, | 3 
"Avrerelapyet iv, 3 
l'AvrurétdévOnatc, ‘1 


Gi in one 


em 382, 383 472 ‘Ariluwx, | ‘Avrlbptree ee . 
| : #8 A'viuev, _7 2 'Rvriginei >.  dbid, 
: PR , 30 ‘Avip à a 58, 62 | "Avti {ep Ji d 62 
‘Avæ6&)}o , ” ibid. ‘Avônpos, 80, 353 Avroywmia, 43 
"AvelLBéte , , dbid. ‘Avôpurestoc, 350 ‘Awaw,, : 5 234 
val cédx Lab y 272 "Avôporixog, , ibid. “Aïe,” 33: 
-Avcblére , © ‘Avôpomivos, dd. "Awya 3a3 
Avayzain, 549 ‘Avpuriqreg, 350 ‘Aveyni, 324. 
| “Ava pan ; _9g ‘Apuror, , 5t7 ‘Avwyor, 333 
FAvaxdquer ee se Avôporos, bu, 42. "AvwBev, . -3Xx 
‘AvaxéaTu , : 198 “Avôpérous,  . ‘rx ‘Avwréte, 335 
lAvexéaro , ÉbAl, ANBpOTE ,. 517 ‘Avbxôn ._. mu -3a3 
Analayééve, Yo: 455 ‘Avpuradns, . : 350 "Arwyüt,, 286,323 
Avahwxz, 322 bi, "AVaTOs Boo "Ato, . : 2 
AE, _… 7 "Avtépev, 255 ‘Aéparas ,  - 
Avaëtog 2 ‘Avin, ; Hoi ‘'Aëpraro, ,. 107 
(avé, 352 Aviornu, 339 ‘’Arxyoprüe 34% 
LAVER VEUGTÉOY , 464 ‘Arte, 345 ‘Axa,  b5y 
TAvacoa, | *’Avod'ous, _ 26 ‘rue, TA 
Awerérolæ FRE, à ’Avouydoopaz , 323 ‘Ararouus6g; 414 
‘Avariônps ; 340 ‘AvotEavrsc, 4i1Q ‘Ayo, LA 
CAwapaiperos, . 360 ‘Avoyso, 348 Aralifees". 408 
fAvapé pos, 455 “Avta, .. «28 ‘Arallérro, . 455 
Ardavo , 272 ‘Avravtw, .  : 345 ‘Axxdow,, 42% 
AVdOVURXS , . 345 ‘Avrarodidoin, 455 “Axa, …  bo6 
*Asdpa, "537 ‘Avrenebigoav, 254 "Axa, , -... 4o 
"Av pærod ov , 364 CAvrepaoruM , * 351 ‘Anxpionst, 341 
'Avdpéas, .: 46, : far, 338, 3, 340, ‘ra, 63,8s, 500 
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*Avd pos , ; k os. : 340 ‘Arfôaver, 456 
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“AT daTO6 , Bou ‘Apioxe ce : 4x2 ‘'Atpurovn, pe 
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*Atodurnpio , _ 440 ‘Apocw, 210 AÏxu06 ï _ 360 
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’Arodwv,. ‘ 421 ‘Aponv, 61,82 ‘Agsis, 258 , 422 
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fAmootépo > 422 “Apxusos, 556 ‘'Agéoua, 257 
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WATOUS, 65 'Aoxebe. RUE 28 ‘Avi, 355 
’ATOUGIX 3 ‘362 *Acogos, b26 ‘Apñxa, 256 
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ATOLPN 9 288 'AGTAUS, 26 ‘’Agpréva, 258 
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Apay, 63, *Aguloy , . 503 LAPUXTOS, 177 , 360 
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Axodeës, 73 
As , bo7 
AP; 369, 4o2 
120,121 
taupe, 180 
B. 
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B&, Bäro, | 309 
Babslos, 2 
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Baivw, 272, 308, sl 
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Bapeüv, b2r 
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Baot)et(rapara,Abl.), 

. 368 
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Baoukis, 8 
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Bd vw, 272 
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BéGnp , did. 
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Bebldornxe 118 
Bé6)nxe, 327 
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BeGlnto, 130 
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Beédnpat, 5 
Bé6oxx , : 295 
Be6olñaro, 555 
Be6ouhsuxx, 118 
Be6oudlmpat , 297 
Béôpeypa , Je 
Beôpépnxe, 0 
BéGpoya , 2bid. 
Be6o , 240 
. Béleap, 2 
Békteov, 5 
Bedtiov, bor 
Bedpives , 1 
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Brûe, 
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Biow 2 
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Be«6À00 puov, 35x 
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Btoû, 232 
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BLoaxo 272 
Beogo , 299 


565 
Bl&ow , «44 
B\&E, 86 
BluorTio , 299 
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BAër, 142 
Bhero , 143 
Bhspapvas , 352 
BAnbroopar ,. 32% 
Bdrpevos, 188 
Bip, . à 
Ban, ; er. 287 
Box, 22 
Boûet , 21 
Boûn, ibid. 
Boantov, zbid. 
Box, 22 
Bon6&, 42x 
Boïow , 209 
Bobñoouæ, 169 
Bofpäs 3 49 
Booxw , M | 
Bow 310,2 
Brpudés ; | bo3. 
Botpues. Se _ 
Borpus, 58,66, 6 433 
Boù, Pr 
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Boulou , 291 
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Boës, 65,66 ,68, 76 
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Dee , 88 : 
Bpééu , 135 
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Bpi, 337, 338 
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Bcuctiw, 270 
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Fam , 269 
Touwc 2 
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Tapnoci, 270 
Tapyxi pu, 275 
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r aorig , Lu 
ré, 5 
Tia, 5 I 
Teybaxe ;: . 149 
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Tiyivaue , 310 
Féyova, ibid. 
T'apovoat , 424 
Psy: , 340,524 
Tex, 26 
Pilacw, 209 
ralxe, 20 

Fadoiov, 553 
ro5, 455 
Taluc , 66, b:8 
l'épe , 456 
Teynôñoouau , 310 
Tswieouu, 309, 310 
lswvrbévros, . 458 
Pévos, - 354 
Févro, 556 
Tépzz à 99 


l'epzuos , 87 
Teppxsos , Boo 
Fevsciou, ._ 40 
TeuucOz, LS 
evaauss9, 432 
Favoré: , 26 
lets, 413 
Fewscyos , 364 
Tewi09os, 364 
Piupérpr 49 364 
Tewpyos , 364 
Div, Xocu, 425 
Trpai, 25, 279 
Tnpavat, 210, 2 
Trpas, 

Prpacro , 271, 275 
Frpasw, .210, 296 
Trpaue, 275 
Fiyas, 3 
Tipvoux, 273 
Tivéartar, 178 
T'ivouxe ; 428 
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Taxropayor , 2 
Pauwy, ibid 
Plcpzpa, ibid. 
D, 556 
Thyoy , 27 
Tavarouov, 35: 
Puxss , 88 
Tlôsoa, puvi, 425 
TréGu, 352 
Tvovros, 420 
Pvogos , 27 
Frot, 232 
Trop, 355 
Trop, 278, 28 
Prop, 356 
Pvoocbraopat, 170 
Tvôots, 356 
Tvwatos , 360 
Tywtoc ; . 360 
Trou, Go, 77 
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lpaupri, 353,425 
Tpaÿs, 64 
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Fpaÿo, 135 
rome , 5o3 
Fpinos , .. ibid. 
Tovaë, 76 bis, 78 
Fvacov, 35: 
Fu, rs 76 
r Dpuyos ; Bo3 
Fupos ; 4,98 
À. 
A(Aëlra), 27, 60 
A, 27 
âä, 337 bis. 
Aceid , nn: 
Aœyde » 4 
Aarëç, , 
Acip , 28, 58, 62, Les 
daroo , ; 24 
Aaiuur, 63 
Aaiss 64 
Auxebuuos, 365 
Adxve, 273 
Aëxpu,  20,60,77 
Aäxpuoy, RE 
Aauep, 62, 78 
Azvo, 5oo 
 Acravrbeis , 459 
Aapdarte , 275 


Aapns ; 76 
AcpÜraopat , 2 

Axprà, 142, 12 
A& ou Age, 523, 524 


Aùdas ; 551 
Auot, 10 
Aoopat , 324 
Aaav., 19 
Aavid , Fr 
Aapoñs » 64 
Axyvov , 353 
Acdanxa , 324 
Aëdaoy, 130 
Acdäpônxa , 299 
Aédaouat , _ 324 
Aédeuxa, 324 bis. 
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Aidspu , .a14 Aéègivos, 497 
Aëdna, 195 Aëu«, 79 
Aëd'nya | 304. 8: io, 272 
Aédix, 324, 325 déoux, 42e 
Aëdie, , 430 A4éov, 2, 444 
Aedinrnxe ; 125 Aéovro, 16, 441 
Aidipev, 556 Acopds, 214, 360 
Aédunxa, 150, 3ar Aforotva, 83 
Aëd'ouyusv,  324.bis. Aeorotéa, 49 ,50 
Asdoiunv , 242 Asarorelæ, 35 
Aédoryz, 24 dis. Asaroôme, . 48 
Aédapar , 24 Aron, El 
Acdopuévos, 243 Ssiopou * _ bé 
Acdocecûc , “a4a Au, _ 5oy 
Aédoctar, ibid. Ac, | el 
Aëdoco, hd. ee : 55 
Acdooipny, id, Bnhtaxos, 34 
Acdüoopat , 24i Bndérne A. 
Asdogéuèuas ; 243 âhoc! .. hd. 
*. Ad paxa , 26 Asdoûy 258 
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Bedpéumee, 318 He & | 
Aéd'po 3a8 his. Anuarip, 
Aiduz , ’ 363 Anuocbivne, 5B, & : 
Acdë, at 72» 2 
Aëdoxey 25 Anporns , 3 
AcdGpar, | ah£i Anylioopiu , 304 
Aséoopat, de Año , 136 
Asñoo, té, 66, 338, gr, 382, 
Act, 288,408, 15 385, 398; 45 WE 
Acrxavéoper, 2 Gtx,p. Atos, 
Acéxvu, 231 Aiabævev, TE 
Acéxyvu, | 272 tal , . 341 
Ascxvüve, 158 Arabé6olæ, 19 
Aetv, | 42 Aca6r6c ‘ TE 197 
Aetva, 1024 Ataboe, | 34 L 
Asevà Plérerv, 333 Aiadidœt , . did. 
AgsotO io , 865 Ataÿévros, 4x4 
Asioo , 324 bis. Atabéoets, £O7 
Aeuxéé, ga Ataipous, gel 
AsxaTÉVre , ibid, Avexpubeirs, 556 
Aexarécoapes, ibid. Atarpivw ’ | 34x 
AsxatTpets : hi. Atœlau6ave 9 . ibid. 
ASheap, 62 » 78 Atakéyouar, 34x 
duos yimvat , 459 
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Aidor, : 
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Aidocôau, 
Aëdoao, 
Aidov, 
Atdoûs , 


3 Audpasxw, 


Atdpacn , 
Aidpnpt , 
Atduaxe , 
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Aidœût , 
Aide , 
Aide, 
AuJoow 
Aëse,, 
Ateiye, 


| Auehéyôm, | 
. Aésfe, 


duebner, 
Atépbopa, 
AiGapar, 
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Are : 
Acireras : 
LT te» 05, 


568 


Acraia , e 5ob 
Atroooëvn , 354 
Atxaorñ;, … 357 
Aixella, #7 
Aivn : "a 
Aixny, 408 
Avoivet, cbid. 
Atovix, 49, 351 
Aoÿoarx, 
Atopäv, 31 
Atogroupor , 363 
Atr)ä , 10 
Atroac , 21 
Aro, : LE 
Airooç , 56 
Airouy, Gr 
Airouç, 77 
Ais, 27 bis, 402 
A:paw , 497 
Aipirop, 01 d. 
A'p0oyyne $ 6 
Aigpos , € 76 
Aiÿns , FR 
Aiguyne, b2 
Atoxx0c , 271 
how, : 271 
Apéo 3 | 7 283 
Avopos, mr 27 
oo , 27 . 
Ao%osarto , I 
Aofeinv ‘ SE 
Aoûets a 243 
Aout = 242 
AMrnseofœr, +: ibid. 
Aofnsciuny , ‘ibid, 
‘AnMfaoua , 240 
AMnoduevog ; 242 
A Sfr, - ibid. 
Ao&, * 241 
Dor&tos , € 2 4 
Aoërv ; 230 
Aot iuEv , 184 
Aotdry , 237 
Aozer, 288 bis. 
Aox£o , 456 
Aotpaoia, 350 
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Aro, 283, 1 
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Aoëx, 355 425 $ 
AdÉxr, 291, 418, 1419 
Aopa, 4 
Aopé : 554 
Aopras ; 28 
Aôpv: 4 ” 6o , 7 
Ao6, - 232 
Aogôar é 238 
A59o, 237 
Aoôtecpa, 84 
Aorp , 35 
Aëtwp , ibid. 
Aovdeia, 354 
Aevn $ 83 
Aoëkos, , 536 
Aoûvau , 158, 233 
Aourÿ ; _21E 
Aoupi (rS }. 437 
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As, 65, 233 
Aocs TS 283 
Apabñappat , | 162 
Apainv, 

Apanxva 3 
Bpduës -144 
Apart , G2 
Apäpæ, 214 
Apapeo , c 283 
Apapoouaœr,. 318 bis. 
Apœu& , nd 318 bis. 
Apav , 3o2 
Apaoxabo, 274 
Apäcoy ,. 402 
Apte , 283 
Apaypi ; 425 
Apëpo, 283 
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Apopeus st 7 
Apôpov » | 424 
ApÜisoç > * ‘ Bo 
Apüs., 58 
payé, 144 
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Aÿpt, 283, 22 
Avbvapat , 2 
Aüvapus , . 354 
Avvaopou » 276 
Auvaobraopas, 170 
AuvaTos, 35 
Adwn , 23 
Ava, I. 
TPS 337 , 338 
Auaeüpetos , b26 
Auanriarouv, 124 
&uanpéatouv, ibid: 
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Avaréparog , boa 
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Avaxpakia , 35 
AG , rs 274; 303 
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A5, 20,61, 228 
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Aün : 230 
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Ao œt, . 2 
débsoe , 243 
Awaotpny , ibid. 
Agoouat, ibid. 
Bugopevos, , zbed. 
Awqo , : 238 . 
E. 
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"493 
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Elo, . : — 
‘Eavos , 5ox 
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Eater ; 17 
Earo, bid. 
"Eavroÿ, 104 
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"Edo, 121 bis, 49q 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 569 


Edo, | Eyouer ." 24 “En, 247, 555. 
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*Eynpar, | 206 “Hu, 237 Eidio, 283 
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VEÿreura , 42 ‘Educoum, 274 Eidriretv, 325 
*Egxnua , 426 *Eduoov, 274 Eldmu, 278,283 
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Eye, 557 ‘Eduawrsov, bd. Eïdos, 354 
*Eyvox , 118 Edoxe, 141,239 Etdocav, | 2 
*Eyvov, 226, 227,297 Edoxäun, 2 3 Eidws, 3 
"Eyropuax , 118 ’Eduv, 226 Eter, p. Einoav, 184 
*Eÿraylos , 557 “Es, _ 167 Eim, 248 
*Eypeo, | 556 "Ecixoot, 20 Ei0e, 195, FE 
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"Eypnyopé, ‘274 'Escourv, 32 bis. Ein, 258 
"Eyxeupäto, 344 ‘Eépyo, b54 Eîxa, 239, 257 
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Exdvov, 459 
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"Exovauoç, 3 
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"Exropeos, : 
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ÆEdxyos, ê 
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Etlôumy, 308, tbo Eicixæot, 251, 256 
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Etpaprau, 88 nd 2 
Ei ue On ; 488 Etw, 
Eipévos, 263 Eiuêe, 195; 1 
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Eiré, 307 "Extônpa , 326, bis. 
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‘ 409, 429, Je bis 
1 |: 475, 476, 477 
Te pi ; auqé 472 
Hept ŒUTOY , 2 
fepi£&0euv , a 342 
DR ITR rétros: 
he 
Hépiéyo', 34 
ro d » * 313 


Ilepeppna , : | 316 
Hepeomwuevoc, 18 
a . 

3fa 
Île pirrodulléus » 45 


Ilepeppadñs , "3 3 
| Meptopaco, 342 
Meprxapis 343 
spvéo , 269 
Népvnpt , °° 277 
ITepuotvog,  *: 7 
Téonpe , -" 8x | 
Teonso , + ‘315 
Iéce , .° ibid. 
Tsrévut 315 ; 280 
Ter , x -  :285: 
Hétpos ; : -. 3 
ad : 286 
TivBopar , 285 : 
Népéyxe,12,119;1 9. 
Tépappor , "179. 
Tépacpat , e 1bid.\ 


Héqevyx, 199 
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Hignva, Eu io, 285 Ho, 338 his 
Hegéropa , 150 Mayé, 26 Hi, 425 
Iiqônoopar , 314 Maé, 294 Hvuvôrsouar, . 170 
Téqua, 211 Dleto, ri | 
Tspuléara , 178 Danois, Fe Dodñs , ; E- 
Heguléarto, ibid, Uaxoëc, 58 Hoëéy, 5 
Hepilmea , 20g Maxë , -  a£a Mober épyerau, 435 
Hsmñoôas, 52g Mactñoopar 168 floiz, | 55Q 
.Héqre, 273 Hécw, ah Toise, …. 2% 
ULéppadhs, 193 Marvébo, 417 locéntov, id, 
Îeppédare , 198 Udérow, | 36a, 6 Hocéopuev, ibid, 
Dépprex , 148 Man, _a85 Hocéouar, ibid: 
Ileppire, 274 Héerc, 25 Hocsüa, . 650 
Héqua, 194 UMaiv, 463 Tocés ou résiy , L28 
Héqu'a , 195 Mio, Ioin, 550 
Diquyuu , 197 Duke, 135 Îaÿ, :18x 
Hide, 314 Ho, 22, 548, Îloinecç, 356 
TM, 331,535 HMsovaspuos, 20° Hoinaov, 463 
Mbyyroipallos, 363 HMhcoveureiv,  LoG Iosnrémv,. Sa 
Fipvupe, , 305 Hdovento , £2o Hocntris , 49 
déo , 555 Hi, bBo Houmrixdç , 357 
#0 , 285, ; Meüvee ; ibid. Tourroc, #3 
Msidne, Fr Hsupé ou mepic, 425 Hocrpta, : 
nniadeo, Dr CT ; 138 Houwrv. | Gx 
Emnidônc , . A Léo, 138 ' 285 Hoipveov ; . 
Hioquer , 13, 314 inv, 55o Ilewio, 
yves , 65 Inyr, 367, »,425% Uoio, 449; usa Fo 
Hidcë , 38, Bor: Biiyvuut , 280, 308 . 454 
Tien, 35x Hros, 426 Horoüvror , - : 156 
Fée, 315 Dnôtvo, 108 Hot, 6= 
ILipzin, 235 Maire, Drkéas, Sx 
Duuæne, ibid. Irppupio, 4 Most, 23 
prompt , 277 Dw, 4ox Mokpnotiw, . 270 
Iivooro , 497 IDipeus, : Bo£ Hoknria, 
Iiopas , 192 Muvioc, 87 Mokmibo, 27% 
Topo , 3:5 iso, 134; Dodspoëvres, AZ: 
Terévr, 272 He, Tidkewe , 5x 
Ilégdmue, 297 MDouraë, 35% Holcxrns, | 
Iixpnut , | 4 Iovrite , Hu, 65,73, 76 
ILipro, 17, 2793 Toit, 3ba Dodire, . 543 
Tlorsvôuevos, 413 Môme, 285 »287 Iodersiz, 44e 
ILicw, 29h ID rloë, &xz Uokirx, 543 
Tliryéo, 269, 273 Méw, b57 Ioliym, 35r 
Tliqatoro, 272 Uvripa, sg Hollov, 427 . 
Ikypadexo , did. Ihsuco, 138 Ho, - 4oa 
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Has, Upéeôue , GS NMpocigus, 435 
Holyduac, £ Bpavs , 550 Hpoomxäum, 224 
Hodvdebanc, , Dpiauat ; 277 Mpaoixe, 
Hokirous, | Ba Hacapidre, 348 UpogñlGov, . 4x 
ol, 78,82,89 Hpuuic, ibid. Tipogôev, 33: 
Hokyap, 62 Hpiaros, Boo Mposüsots, 20 
How, . &23 Hpix, 463 Upogiaot, 251, 256 
Hovoc, 361 LY , Gaz HMpoguévat, 255 
Hoæavor, 361 pd, go; 343, 382, Uposxuveiv,  . ÉxO 
Hôfpw , 52 | 5 Mposräcyev, 343 
Hopoupia, DBx Mpodyeui, . 455 Ipootärie, 83 
Fopqupeoc, 86 rue, 24, 344 Uposrérre, 428 
Hoccdäv, 26,551 Meréallouivosc , 440 Tipocrideuæ , 343 
Foverd cv , 90 bis. Tipootiômu , ibid. 
Hogedav, 58, Tipoëpevos 260 ITipoar:bà ,. 532 
Koaues, Ipoes , 258 Tpocw, go 
Hoous, 425 Ifsoa, 257. Ipovote , 106 
Horauos, 552 IMporpirauoy, 124 Uporpiyst, Las 
Hrepa, 489 Dpoxee, 2b4 Uporpitor, 532 
Heycpoy, dd. Ilpodeais, 43 Upoiliyou, , .. s4 
TAP , 357 Mpotaat, 25# Mpopyou, 24; qu 
Mnc, 5 Tipoïd ouvre , 420 Bpouridépnv , ST 
Foro, : Mpoicrapat, 343 Hpoëréüero, 
Hérye, Oo Tpoualite , .a9t Npoëpepoy , 344 
Hood, 443 bis, 536 narsduirar, * Bix Ipoëye, 344 
Heû ave, 538 Tipolauéévere, 462 Dpogrrnc, 46 
Foi , 58, es Dpolauôave, , 343 HBpopñres , 83 
Mods, mods, | 473 Dpoléyu, ibid. pores, 498 
Fe “as TIpoov , M) Dpt, FA 
pêyua, 355, 423,424 Tiporpoxaratynv, 3 Dpurecilaoç, 
Moby ou yprue, Ré Edo » Dréopm, , 282 
3 . 437 Drapvopo, 289 
Apéypara bah pis, 339, 343, Ba, Heéproue, 305 
Hpaîs , 144 1396, 414,429, Tirolspats, | 
Hate, 352 443 ls. Wrôdcpos, | 
Dhs , 85 ne ou &xd, 428 Ikôks, &S4 
Mpacts; 5oa Tpoç To mutv,, : 5@& Urwow, 35 
Hparip , 357 Ipooxyo , . 3 Hroygoie, 25 86 
PTS», 357 Ipooaupré, F4 IéeÀos, | # 
päros, 26,55 Dpogénroua , œ Uuerin, ù 
Hpérro, , 548 Hpocaqarprioôar, Üsd. Tivæyopac, 49 ; 506 
Hparôicoper, , 52 Dpoadoxa, 28 Dubsdov, 407 
Hpao , _ Hpoaé6ællov, . 24 Iluboüuo, . 300 
Kpére, _ 288 Dpocsyyväctet , . SE Dulawpés, 26 
Hperôvruv, 333 RARE 126 Hp, 62, 508 
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Hupaiypnc, .48, 498 Puiv, .285 Zevkru ; - 60 
Tupapis, o EX “Puna , À 29 Zivnre, ébid. 
Hupauyns, ‘Punut, . 285 Zrvimia, 23 
Hupetos , 199 “Pure, .295 , 316 Zcoup6prov 9 49 
Ivpay , B22 ‘Puôroouar, .  3o7 Etaupos," - ba 
Hé , 535 ‘Puauctar, , 108 Euteiobar, 457 
Hüék , 315 ‘Podeë, 35r Zerevw, A 
Iludoëaty , Lo6 ‘Pouaios, 348 Ziros, 7 
Tôpu , 285 ‘Popaioti, 334 Zrapôuos, : 3 
Has. Lx 535 ‘Poun, Béa Zxapi, 144 
Ho (uäora), 143 bis. ‘Povrum, 280,305 Zxeddvruu, - 280 
How, 315 ‘PE .poyos, :36x Zrcdaw, 270 
Hay, 60,72 ‘Podbigopæ,.. 168 Zxéloc, ie 
. Fe Zxéra , 
P. _ Z. : Extapayiæ, - 3632 
o __ Exidmm, 270 , 277 
ë Ces), IL, 33, Go Z(Ziype), 12,18, Exile, * #7 
CRE e ; ; 4 : Zxléo , et 285 
pés ‘535, É Ztog , 6 Ex, 285 , 286 
“Péduos, ru Zarg , + 351 Zxôprauvæ, ©: 83 
“Pébupog : 543 Zapubpoy, 358 Zxoônc, e “48 
“Pauchicopas 5 168 Ia, 2 557 Exvbis, 5 83 
“Pœorip, « 357 Aéévvuue, - 280, 30 Exuiste, ; 49 
‘Papa, sf ri 266 , xs +85 Éxüopas ; bi, 
“Payne, | 47 26e, « ibid. Èxülov, id. 
Peio, 270 266, : arr! Xxäp, 63,78 
Pépiou, r18 Zdeûs, . 13 Zuvyd, 14% 
Psügo, 138 , 3x6 Zdvyos, 13 Épvyoper, ‘499 
“Péw ; 138 bis , 285 Esavtroù, 104 Zdc;, : | , 
“Pryivos. à 349 Zebüpes, ». xx où, ce PE RE 
“Prune, 280 , 305 Xe ‘ Gx' Zouvuç, : 348 
“Pryv, 285 eisiyäur : 365 Xôpa, 55£ 
“Pniduos, , 550 Zsas, 79 Éogoc , … HE 
“Pipe, 43, 307 Zspipapts, 497 Zopav, - 333 
“Pace, «.  Bovi Zeoväpos, 1x Zopèx, 334, 516 
“PAGw , ‘ibid, Zépios, + ibid. opurépos, . 334 
“Paréov, 360 Xepevuos , - Ex Zdo,. {A 
Pérup, 67, 307 »357 Ziovpa, 177,317 bis ZTédE, 4 
"Peyoënv, à Zsusw, 17 bis. ZrapÜrioouat, : 1 
“Péyos, 89! Bépavspu, 358 Zrapoëu,  -+ - 16} 
Prribo,. : 497 Enp 64 Érapriarn , 378 
PERTE , 375 F6, 13 _Erapÿ, 142 
“Pro ,, 144 Zt8üla , 5 47 Erdo , or& ; °° 211 
Pébaoris, -. 865: dyéds ,: Æ 349 Sel ; 285 ; 293 
“Pooc , . 56! Zipéric, 58. 5g, él Zxcipo, ET 
Püw , 285 Ztpous , 69 Zrerobnaopot . 298 
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Zrtiou 

Zrévdw L 2 
Zrépua, 

Zrepuoloyos, 526 
Ertpoupat ; 101 
Zrep®, | 135 
Zniç, 232 
Zmhaue, 350 
Zropé , 361 
Zropevs, ibid. 
Zropuog, tbid. 
Zropos, ibid. 
Zrovdxios, 87,353 
Zrovd, 36s 
Zrädiev, 76 
Zrabeinv,, 242 
Zrabsis ‘ 243 
Zrabrosc@ar, 242 
Zrabnooi épny ibid. 
Srabfoope , 241 
Srabnodpevoc . 242 
Zrabprite ’ k 27 I 
ZTabpuoç, 7 
Zraia, 2 4x 
Zraim, . _2 
Zräiunv, ©: 237 
Zral0hoopar 9 169 
Zralé, 1/2 
Erapevos, 238 
ZTäs, ‘ 233 
Zractot, 238 
Zracäovres y  4ii 
STéco : 23 
Zräw , 28 
Zréap, G2 78 
ZTélw °{ 
Zreloupat 53 
. n 86 
Zrépaotar, " 4o 
Ztepéw, 28 
ZTépnra , 295 
ZTepho® , 295 
ZrTepioxw , 272 
Zreporn, 20 
Zradtat , 550 


Aregayngépos ; 


Etam , 230 Zvléuro, : 345 
ErAe, 232 Zu 60m, 334 
gra, 158,233, 529 Zddov, | 4 
2Täp, 69 Zuubaivet , 288 
ZTñou, 24, Zuubiwaus » 344 
ZTAOœiunY , ibid. Zvppéve , ibid. 
ZTnoapuevos, ibid. ZvuTaioTwp, ‘357 
Zrioaoôa, ” sbid. ZEvurinto, ° 344 
Zricecfar, ibid. Zuupé popuat , ibid. 
ZTACONV , ibid, Zoppnpt , 266 
2TAsopaL : ibid. Zunpléyes 5 12 
ZTrnoôpevos , ibid. ee . £ 
27900 , "238 Zoubvyos, 344 
STicuuat , 243 Züv, 339 bis, 382, 306, 
EttyUA , 355 | 27 » 429), 466 
>2Tiéo ; | 135 Züvdeapos, 43 
Totyeia, .2 Eudurradumr, 125 
Zrovaylte , © ams Züvdoulos, 527 
Zropévrup , 280 Zuvébarve, 309 | 
Ztopéw, 285 Zuvéén, La 
STopvuue, 306 Zvvénxa, 256 
groyatomat , 407 Zuveros , 35 
Ztodyé, 16 Zuveyés, 4 
ET pærnyi&o , 269 Zuve fs ; | 355 
Etparôg 79 Zvvñyoy, 124 
ETpOyvUU 281 Zuvira, 256 
Srpôpos, 4 36x Zuvipyeov, 124 
ZTpÔus £ 285 Zvvnpnuévos À 45 
ZT , 228 Zvvetos, 360 
SroaE, 353 Zuwuäa, 256 
rap, "290 Zi, . 260, 498 
Zropülos > 353 Zuvio , 
26, 7 af Züvouda iuauré, ts 
Euyypépos 3 du rég.), 3 7" 
Evyxalümté, _ abid, dr : 46x 
Zuyxomi RS “20 Zuvrapaën, - ibid. 
Evyxstuäto ; 344 Zuvrerpepué vous ; 413 
Lvyxuote ; ’ _ EL Évpitw , 
Zubrrée , 345 Züpos Tv ratpioæ, 412 
Zvbnriaet , 440 Zvppérru : 345 
Zubñvat , 3x7 bis. Eds, 5o7 
Zvbiouat , 169 Zvccüpo, 345 
ZUXOPAVTNS 9 : 17 Zgyrov , e_ 426 
Judée ; 498 Zpapeoriprov, : 358 
Zuledo ibid. Zpahëvres, 407 
_ Zuvlabéir 16 2gé 535 


Sgù 
Lperepueiodat, 137 Tapaxwdn, ‘353 
Zérepos , p Tépyüpror, | 7 
Zyiduv p. éavrois, RE Tépra 06. 
Zpodpa, 334 T'adro p. ro auré, 5% 
Zpovdülov, 498 Tapicoua , 170 
Zppayis ; 4gg Tags, 
Zquirepoc ; 99 Téxuoros : 4, 
Z2yé, 312 Tayiuv, did. 
Zyéé , 232 Tayv, 20, 333 
Zyée, 286 Taxis, 88, 516 
Zxru , ibid, Tayéraros, : ‘33: 
Zyiow , 312 Téw, 2! 
Zyoléte, 456 Té et xai, 486 
Zyodaios , 87 Télaxa, 17,1 I’ 
Lx, 213 Tebéaru, 178 
Zoôrvat , 242 Tébcin, 242 
Zwbiaouat , 170 Tébsuxe, 239 
Zoônte, 24,2 Tebtexds : 240 
Loxpates » vit Téberpar , 241 
ZoxpaTns , Tebempévos, 243 
Züuæ, 426, ÿr2, 516 Teûeiun, 243 
ZGua pod Teva, 38 Tebeic, 243 
Z&orpor , 358 Tébricroôar, 242 
Léreupe, & Telticôa ‘" bid, 
Zorip, 58, 357 bis. Téôsioo, ibid. 
ZuThpeoç : 357 TeGtuaoium, bi, 
Zwppoauvn, 352 Tebeicouu, 24 
Zwppuy, Teberodpevos, nE 
nn ti ; ‘130 
| «ô, ‘ a4f 
T. Téôaxa , " 813 
4 ; Tibe , si S 
T (Ta), 10, 3 TaGivae, 242 
Tœyôs ; Log Tedicecbor ibid, 
Tafromiæ (iv}, se T'eônooipuny, ibid, 
Takzirupes , Tibriooua , _ s4a 
Taka P- rélas, 552 Telnoousvés, 242 
Tales, r 9E Titôünr, id, 
Tan, 25 TéGvau, 313 
Tépa p- ra êhé, 38 Tégvetue, 1b1d, 
Tapeins , so Talons >  tiud, 
Tour, Ée T6, 277286, 313 
Téuve , CET TeôwËe : 
Taud, 142 Téôpappe, 3ÿ, LÉ 
Tavapopov, 25 Te, a4t 
Tapas 355 Telüpu, did. 
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Telyex, Le LS 
Telyei, _ 2} 
Ô Teéysoc—oucs ,' ibid. 
Tstyos, : » 74 
TARava " 5 
Tié, 143 
Tekcia aruyuñ, 370 
Tekcio Sn Fo: 270 
Tehiow, FAR 295 
Ted, 211 
T'évro, c 28 
Toad, 


Titu,. 135, 2973 2 

Tépev, 

Tépnv, 58, 6s,8r, 82 

Te prix pauvog ; 365 
86 


Teépho, “235 
Feagapéovta , . A 
Técoapee ; 
Tronicniiess. ge 
Técæyor, 130 
Téraxx,  : 14 
Terapaypiven, h. 
Tetapripms 5% 
Térela, | 
Vetilere, $ 29ÿ 
Tetéleoua, $ 
Tersya 2 
qe, ne 9 97 ».2 2. 
Pire 110,116,1 
bnpar, 173 
Térda, U É 
TÉEmp à É 277 
Térunxa, 150, 7} ke 
Térunpar <” x F 
Térpw, _ 374 
Féroxæ , ‘292, 24 
Térouc 
tome, ; 38e 
Térpaupat : F 176 
Terpavbeis , * ul 
Téapnvs : ibè 
Térpora, "on 
Térpapz, EX 
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Técpogouar, - 180 
TE,” 63,508 
Téruppou , 174 
Tervupévor cici, 174 


Teruupévoc, #68, 530 
Tevupusvog sinr, 184 
ET UpÉVOG € isoua, 182 


Tirupuévos à, 182 
Térure, 110, 193 
Térurs, 157, 198 
Terurévar s 

Tstüromt , 198 
Térurrar , 1}? 
Titre, 197 
Tecurôc : 200 


Téruga, 110, 116, 148 


Tsrépara, 198 
Téruge , 156 
Terupéves , - 157 
Tezüpe Tv 9 I 30 


TerupQue, LE 163, 1 
Terüph » 7 mt 


Teruyos, 
Térupe, 152 
Terdpopsv ; 519 


Terugés , 66, 8r., r53, 


“160; 530 
Terüynxe ; «300 
T'erôyouny : 1 30 
Terisaôa , 187 
Terÿbo , . 1 
Teruboiun 185 
Terépouat 180, 18: 
Tsrudpuevos , 188 
Tsrôpar, 182 
Tebbopa. , 301 
TsUxo 286, 2 
CRE - d 18 
Tux, 207 
Trapa s 5oo 
Tieuv, | 106 
Térade, x02 
Trôëxar, 223 
Tedéates, 8 
Tider, ah 


TuOtinv, 230 
Téipy » 184, 23 
Tibré ; 67 » 233 
Tuôeïor , 223 
Tédspac ; 234 
Tebéparues ; 238 
Tubévar, 158, 233 
Tibécûa, 238 
Tédeco, 237 
Fitera ou xsirat 
L28 
Tibers 5 23rx 
Téñ;riôn, 181, 231 


T{Onpe, 218, 220, 222, 
289 


Tiône, 31 
Téônar , M 
Fébov, - : 33 
T6 , 228, 52 
Tip, : 236 
. Témo, 17, 273 
) Fipav, y 
_ Pipaopar , par, 212, 
Tps, Teud, 204 
Pipe, 7» 355 
Tipnes , sq 
Tiprv, 42 
Tpñs , 64, 8r 
Tphoopat, 215 
Tepnréos, 465 
Tpouv, 208 
Tiproplay ; 426 
Tlvæ, Tivk, 522 
Téva, 444 
Tévvps , 28r 
Tive, 273 
Tiopa , 162 
Té, 65,105, 253 449 
Ti, 
Tés, Tuvôç, 535 
Ticw, 134, 303 
, Tirév, 57 bis, 6 
Teravasot, 55 
Teravé . 302 


box 
Tirér, 550 : 
Terpavd ; 3o> 
Térpnpe , 278 
TitTpooxe , 272 
Térupos , .. 4 
Tis, 109, 114; 28 
Tito , 142 
Tdléw , 286 
TAñaw , 210 
Théo , 286 
The , ébid, 
Turc , #1 7: 
T6, 
To A,To B 
Tots dé P- Tôv Le à 
Toxoç : 
Todua, 
Topds > TOUO6,  ikd, 
Toy Biov, .… 424 
Togoutoç 9 45£ 
Toù p. Tñç 
Too, de 
ToËpOper , ibid. 
Toëro, 540 


Touru p. rare, 436 


Tpæyà , 142 
Tps, 5ao 
Taaréèns , 426 
Fpariu : 55 
Tpémdos, 7 
Tpaxvs , 50o 
FPaXS, 55 
_Tpdo , 286 
Tpets , î 
Fprorns, # | 
Fpspoënv ; ok 
Tptyo, 17 
Tptaxoyra ’ 2 
Tpianovrairns, 6 
Tpéeoû , 456 
Toeipne, 64. 
Tpexépados , 4 
Tpupuôs , 38 
Toeroyévesc 497 


592 
Tperoyevi . 4 
TS ; j I 
Tpeovdts, 497 
Tporahite : 275 
Tpôrou, 424 
Tpoph, . 361 
Tpoqt, 20 
Tpow, 286 
Tpvyntos , 359 
Tpura , . 47 
Tporavoy, 498 
Tpôrmpe , 498 
Tpupwny, 208 
Top, . 551 
Too ; 286, 287 
Tpos, 66, 519 
Tpowv, ba 
To pour Z, .: Boy 
Tuvn, 5o4 
Tôre, 150 
Tureiv, 157 
Tursis 3, 187 
Turéiabæt, . 1! 
Türeoôa, 2 
Türnêe, 185 
Turivat , 186 
Tumicecôau , 186 
Tumnooiunv, 183 
Turroouat, 170; 171 
LS, 
TurngOUEvOG , "18 
Turoiumv, 197; 19 
Turoipu , b28 
Turou6vos , 200 
Turoô, 198, 528 
Turoupat , 191 
Turodusvos , 199 
cite ; t2 
Torre, 155 
Tünreuw, 157, 158 
Torrev, CU ol 
Turrescbar , I 
Tôrrera, 549 
Türrn, 181 
Turrnv, 157 
Turroiaro , 179 


Turroiunv, .. a83 Toÿov, * 150 
TurTopEvos ; 187 Too, 135, 148, 152 
Tontov, Gr Tobopat, | A 
Turrou, _ 285 Toÿov, | 1 
Tümrovoi pé ruveç, 538 Tolysoc, 947 
Türtew,110,1b2,523 Touréyovoy, 2 
Türruv, 62,67, 81, To'u®, . 24 
— | 159 Tooyzxtov, | 25 
Ton, 142,143,182, Tés, … 478 
— . 528 , | 
Türw , 152 . . Y. 
Toropac , 197 . - L nu 
Turüv, 62, 15 x 6, 494 à. 
Turév, 160, b2 503 
Tuybénot , __ 182 . ; 73 
Tupbeiny, 183 ‘Type, . 10. 
Tugbipe &: 183 Bis: “Yypavors, 356 
Tuyôsis, 63,81,187 ‘Typasia, ibid. 
Tuybäne, _182 ‘“Yôdxe, . 78 
Tuypbrvar , 158 » 186 ‘Ydvoosis, . 28 
Tuybroeabue 186 ‘"Yduwp, 19, 63, 78, 
Tvupünaoiato, 129 ; . 7 
Tuplnooiuny, 103 ‘"Yeloç, 2 
Tuybroopar, 169, 170 ‘Yet, 4 7 
TupOnadpeves, 107,9 Yié, Eu 
Tüyümre , . 185 Yisé, 73 
Tuobé , 187 Yid, 7 
Tupouaviç , . 498 ‘Ylaio, Le 
Tupouavia , 498 ‘Thaxidnç, ibid, 
Tupoouar , 498 Yhaxdeus >, ibid. 
Tuxéw , — 286 Yaxduwpos, . ibid. 
Tüÿau, 154,198 ‘Yhaxdo, , ibid. 
Tuÿaium , 198 Ypedards ;. | 
Tuÿauevos, . 200 [Ypétepos à 99 VA 
Ta, 6x: Yvéo : | à 
Tüÿac, 85, 159, 506, ‘Tai, 657 
530 "Yräncov, . 185 
Tôÿasz : | "Boo ‘Yraxoüw : 343 
Tüÿacbar, 199, 529 Yrépyupos : _ ibid. 
Tébaat , 5oo ‘Yraros, 
Tébera, 155 ‘Yréo, 90,3 
Tésev, 157 , 343 dis, 382, 
rie, 199 | 397,409 | 
Tuboiurv,, 197 XYréparovtiçw, 343 
Tüÿoua, 19: ‘Yrepaoriotig, . ibide 
Tubouevos, 109 ‘Yrepéaive, bide 
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‘Yrepéallerv, 455 
Yrep6ñvar, 

YrepéEneu Er 
aspeveyeévre, 4ai 
Trépeu, 343 
Vrepé tbid, 
Yrepué xXouæt, ‘ ibid, 
“Trépuayos, ‘. ibid, 
Yrippayoipar > © 42E 
“YTépueTpog ; 43 
Ynéprepoc, ‘ ibid. 
repribmue , Hbid, 
"Yreppporoëvées ” 422 
“Yrspppov , ; 1bid, 
:Yré CTNV 318 
VrecyiOn 318 


Yre CAVOUUL : 38 bis. 


Ymvoc, 424 
Yrd, 7339: bis, 343, 
| 282,397; 44 17 Le 
Yrodvoxokos 43 
“Trômseræ 7 - id. 
Tocyéopo 286 
(Yrocxicopar, 318 
“Ynisyov, 818 
“Yrdghwpos , 343 
RELA .. 6o 
irgé, 87 
"Yu, - 
vhe, 3 
DE 
& C&t), -20, 35 
Daivôm , . 855 
Dos, ‘3 
Dœyeoat à 166 
Péyouat, 192, IX 
Dæœyoy, 31z 
Daœyoipat, H)9: 
Péye, 286 
Paso, 2e 
Daipev, 184 
Daœrvopévipe, . 9 
Dép 3 26, É 4 


dau , . h35 
à déuevos ; | 26 
Déva, 26 
Payan, _… … 482 
pavbicopa " Là 168 
Pavd , _ 302 
ÿäo, 267 
dr ’ | me 
éppawnv ,. - 427 
PépvyE, 556 
dés, tres, 266 
bécbar, . 267 
dés, .. Boo 
doux, 276 
Daro. 207 
Dagca, \ 84 
DATOL + .. b95 
datos _ 2 
béy, 63, 84 
ap , , 250 
Dsidemmos 5 
Dépe., ,: 820 


dépes (düxe, sous- 
. entendu pos ), 37 


Dzpévexoc, ; 
Sepeobros > : . -#bid. 
égov (ro), .: 320 

Déph: 
peurs , | nr 
auEuw : 300 
Péyo , . 386 
Din, .: 230 
drun, 3b5 
Pau, 265, 278, 535 
a, 265. 266, 56 
Drosta, ” 267 
Dnoerv, 206 
Pr6w, + . 4 
Düave., | 
DOzxini , . OI 
Pope ; . 86 
PORT $ 301 
CTI : .….. 286 
GOjue, 286, 287 
que | #27 
62 


Püsip, 


| S93 
Dauvu0o , .a74 
POcaivwp , 497 


Püio, hi » DOI 
porc, — 9 : 
‘ab 


Paopa, 
dOopave ; 
bopos , . id. 
DehauGéparpos, 362 
ensi, 288 
dei, à UE, 45 
trécpu, OÙUA 4 2124 
21 
déco ne so, 205, 
833 
ne, . … 23x 
dinar, 215, b3o 
fünoaiunv, , 215 
DÜnoäuevog > . ibid, . 
 Baonooiunv,  . -rhid 
drljoxcha , hd. 
diioecôar , ...-1bid. 
duroôpee, , id. 
bunodueves > …. bd. 
duhica, 2 
Prlrioouar, GE 
bia, 47, 505 
ztvos, 352 
Buoiny , 208 
Suérarpue , 82 
üos , 87 
Pélog pou, . 5x 
us, 21J1,#21 
Bulo ce, *4Dx 
dDiruux, 497 
Perl , ibid. 
DAF7É00 ; 271 
Dléy , 142 
syo ; 143 
GY , 63 
Ployiotpa, .: 3b8 
PAIE, phoyos,  36x 
Dobeirau, 430 
Po6os , 36: 
Doiwaog , 84 
“hovoc 3 36: 
og, 36: 
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dôpuy, Gr Xaiparv (ré), ‘ 376 Xpobisoum, . 168 
dpayvupt , 305 Xarpiw, : 286 Xpôvor, __. 107 
pad, 145 Xaipo, 292 bis. Xpodoç, 424, 
dpécw, - 135 Xakigpowy ; 365 Xpéoçs © 56 
dpéap, 7 Xapai, ! 333 Xpotc, "65 
dpés, 232,319 bis. Xavô, 302 Xpio, " a8@ 
dpto, 286 Xapiw, 286 Xpüoa , : 55k 
dpüue, 286,287 Xapiow, 139 Xpvveou, 22 
dpi , 6r Xapists , 59; cg, 8x, Xpustoë, - ibid, 
dpiow , … 319 bis. 86,353 Xpimc, 13,49 
DpATos 4 553 Xépur, 403; , ba Xpuriov, : 352 
Ppike , 148 Xépu, éd Xpvuadeuv,' 22; 203 
dpovoinv , S 208 Xapw, r 202 Xpvoottç , È 22 
Ppovruë , 137 107 Xaoun, 5 Xpvoonç ,° ibid. 
@poupoiny : - 2 Xefnvar, 320 bis. Xpuso Ve 208 
Duyas ; 64 Xeuovas, - 352 Xpyaot ipev ; 18/4, 
Duyi, .361 Xstp, 62, 76; 77» 426 Xpuadopar, oÙpat, 212 
dy, 142 Aeip, XE1p05, #74 Xpuqéopfvs  : 22 
duxcdaç, 498 Xeipa , Xpudoau, … 22 
Duxiov, - bi, Xeipisopes ; - 36 Kpuaouy , 203 
Pôles, - = dbid. XeEtpoow, . 210 Xpvoie , tin 204, 
düpu, -286, 287 Xehdv, 58, 62 bis. 
duc, 177 él, . + dora a 
Dupan , e À Æépni, , 557 XPUGGG0 ; _ 209: 210 
Duaulis , 35z Xé0v , « 320 bis. Xpüpat ets Yo, 373 
duoäo , 4 Xs000 ‘ 138, 320 bis. x povvu , 281, 30 
DUotYE, .. 350 Xevo, 136 Küdm, 
Duralia, 498 Xéw , 138 bis. XUiopas s ! ; 320 
Duréluocs .  tbid. XBsauwoç, : 347 X40w , 30 his. 
Doye, 286 Xido ; 269 Xovvuue, 281, 305 
Podwv, 523 Xerév, 10 Xéros, Xévn, * 36r 
do ; ” 286 dans , 5g | 66 XOT&S , 25 
Povri, phocoa, 425 Xdavoy P 361 Xopay (raw), Lab, 426 
Dovrevta , | 4: Xoéæ , + 21 XopiGsra à ; 08 
"bép , 63,89 Xoeë, -:. e Kople, 34 
_Dopalrioopat, "02 Xéow, - a Xôre, e 2 
PAG, PUS » _ Xpéw, ibid, X6o , 557 
du , .. 66 Xpeuvdos, 352 | 
DoTpopoS » 364 Xpéos, 73, - A 
Gorév, 1! b23 Xpeuv, | 4 o. 
| | Xp# , 288 VON), 4,12, 3 
Xe XpAU » 423 bis. ‘Yüp, 6 
nie ou Hpäyue, 423 ‘Waœlôroouat, ” 168 
KO), 420% | é vaée, 3 
X400w, e- 2B Xorobe: (ré), YaloQuarg : 192 
“Xadico, : JSoo Xpicuos, 3% \Waxrpie , : 8 
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Ya, 135, 4e 
Yaudns ; 86 
Yevoln, 2 
Vzpoy, 
Fifup, 62, 77 
Fuy, 144 
Yua, 10 
Wuoy, 19 
Vuxrip 9 357 
Yula, 47 
(. 
A (Qpéyx), 4,6, 35, 
15; 493 
0,5 NC A9 78 
"Q ér: L 558 
"a et dre, 449 
0,5 NS 3 À 25 
Q yabé, 548 
"Qdn, 550 
Nos ‘ 123 
"QOnoa À 30x 
*Q60v P 120 


"Qw, 286 
Qzeavivn , 348 
’Qxeavoc , 5oo 
"QxiLov : 11 

QxÙs, 65, 8 

Qc, 55zx 
Qlyopouv, 407 
*Quny , 321 
Npoppôveoy ; 123 
“Qpwkoy à ibid. 


av, sous-entendu, 427 


y, OVTOG , 249 
Qvéum , . 192 
Qvrp , 25 
Qvnriao , 2 
Nvôpuro . 7 : 
Qra , 196 
"Qrabov, 119 
“Anôlog : 54 
pa, Dpwpe, 106 
‘Qpapor , 214 
pas , 426 
Qpoyuia, 195 
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popa, En 
Npuyput 
“pu ; : 17 
Qpoyarat , US | 


Qcopurerv , 129 
06,443 ee 462, 463; 
478 » 479 540 


Be, 47 
Qc mouiaovra, 416 
Qi, 443, 444 
Oobeic ; 291 
"(06m , 319 
Nobisoat à 168, 29£ 
Norep 3 542 
Qote ,. 463, 179 
Qote sivæ, 37 
Noypôprv, 301 > 299 
Qcw , 29£ 
QyEla , z 
Qyedov, 25, 3) 
457, 458 
Noyéleos, 36: 
QŸ, 63 
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